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(tome     UliUXIKMi:) 


CHAPITRE  I 

MISSION   D'ABYSSINIE 

Le  nom  d'Abyssinie  correspond  à  celni  de  llautc-l'^lliiopie  ou 
l'Uhiopic  oiic'iilale  des  anciens.  Le  royaume  de  ce  nom  (H)mprend 
les  ([uatre  provinces  Amliara,  Goggiam.  Choa  et  Tigré,  qui  soiil 
aulaiit  de  petites  royautés  confiées  à  autant  de  Négoiis  ou  lias,  d'où 
le  titre  de  «  Roi  des  Rois  »,  Ncgous-sè-Ncg/ics/,  que  preud  l'em- 
pereur d'iUhiopie.  Ces  quatre  |)rovinces  forment  le  ^'ical•iat  a|)()s- 
tolique  confié  aux  Lazaristes.  Elles  sont  peuplées  par  des  descendants 
de  Couscli,  mêlés  d'immigrations  sémitiques  qui  se  sont  produites  à 
diverses  épixpies.  mais  surtout  sous  Alexandre  le  Grand,  au  i\'  siècle 
avant  .Jésus-dhrist,  et  pendant  les  persécutions  en  Egy[)le,  aux  ix° 
et  x''  siècles  de  notre  ère.  L'invasion  des  tribus  galla  aux  xv^et 
xvi"  siècles  v  a  pénétré  et  s'y  est  étendue  en  tous  sens.  La 
population,  (pii  ne  s'élève  guère  à  plus  de  /[oooooo  d  lialntanls, 
comptait  3:jooooo  monophysites  ou  Coptes,  200000  Musulmans, 
5oooo  Hébreux,  100  000  païens  et  3oooo  Catholiques  avant  1  érec- 
tion de  la  Préfecture  apostolique  de  l'Erythrée. 


s  i.i:s  MISSIONS  c.  vriinii  ni  i;s 

I.  lii-.|i)irc  (II-  I  Aliv^'^iiiir  icinunli'  Imii  il.in^  I  .1  ni  iiiiiilc  |  i.iiiimc. 
l'illi"  ;illll'lll('  .ivcc  (('il  il  Mlle  i|iii'.  ili's  !(•■>  iiii'iiiK  Ts  Niii  Icv  de  inilir  crc, 
I  ('Illliil'C  >  *'l('ll(l.ill  (lu  (>  .111  I  1'  il('L;i't'  l.illllicir  .\  .  cl  (lu  i|  ;ni 
'((T  (li'j^Tf    luiii;il  inif     \-,.     (  iiicridini    t\f     l'iii'^l. 

Il  .1  cl»'  lli  ihililt'liicnl  l<''^lninl  (lc|>iii-  celle  ('Ihkiiic,  |i;ir  Mlilc 
(le-.  I(i|ii;iie^  il  1  li'-.,i  v|  reii -.c-.  l;iiiii('s  des  Ad.illlc-.  m  ilsid  111,1  lis  ;iii 
Wl  siècle,  des  inxasioiis  i^aila  au  \\  il'  siècle  cl  des  (iiiii|ueles 
aciiielles  des  diverses  |iiiiss;i  nées  en  |(  i|i('-eiim's  (|iii.  coinnie  nii 
eeicle  de  1er.  le  cireniiscri  \  enl  di'  Imiles  |iails<'|  I  cl  rei^;  iienl  .  su  r- 
loiit  dans    .sa    inuilie    seiiienj  1  iimale. 


\.\  iu.i.k.idn  in   \inssiMi;  \\\\i   1.1;  \i\   siKc.r.ic 


L' .\ht/ssiiiir  rhrclirmic  \(lu  w''  <iii  \\\\'  sii-clc).  —  l.e  iiilledn  ser- 
iii'iil  a  ele  la  reli^inn  aiilh|ue  de  la  llaii  I  e-l'J  lui  i|He.  ciiiiiiiie  il  es! 
cni-ore  de  mis  jinirs  celle  de  loiiles  les  j)eu|il,ides  alliiailies  i|ui 
1  en\  iioiiiienl. 

A  en  eroirt"  la  létfiMide  I  radil  ii  m  iielle  el  inlan^ihle  des  (ilii- 
riciix   souvenirs  de    I  Ijupiie       mi  l\('lirc-\rL;lifsl .    la  dxiiasliedes  inis 

élhi()|iiens  rcnionle  au  roi  Salun cl   à  la  reine  de  Saha.  Makedda, 

ol  avec  ccll<'  dviiaslie  liireiil  inlrodiiils  en  lilhiupie  leciille  du  \rai 
I  )ieu  el  la  loi  .Mnsaï(|ue. 

\'ers  l'an  1  |i  di'  nuire  ère,  la  religion  clii(>l  ieniie  |)(''n(''lra  dans  la 
raj/ilalr  d'Aksouin.  sous  le  i-t'<^ne  (It's  (ien\  Ireres  .\l)raiia  el  .\ls("- 
halia,  cràco  au  /-Me  d  un  iciine  marcliand  de  l'Iienicie.  saini  !■  ru- 
nicnce.  Krihlnns-I'aniniiiiuilns     <■.     qui,     riMliiil      en     ca]ili\il(-     el 

einplové  au  service  de  la  cour  iinpr-riale.  siil.  par  ses  laleiils  cl 
ses  vertus,  comme  Jjaiiiel.  a  la  cour  de  iiall  lia/.ar.  oanner  la  con- 
fiance (]c  rem|)erenr.  {".elni-ci  le  cliar^ca  de  l'édiical  ion  de  ses 
enfants.  Il  les  coiiveilit  a  la  vraie  loi.  et  cCsl  par  eux  (jiie  la 
capitale  el  rKnipire  devinrent  également   clirélieiis. 


am:m  i;   lu    (iiii.i.isoi  i;   i)  vusm  ii 


Aussi  siiinl  Alliaiiasc,  paliiaiclic  il'Alcxa  nili'u-,  ne  nul -il  |ii)U\nir 
l'aire  un  uicillciii'  clioiv  pdur  j^ouv crncr  celle  nouvelle  EL;lise,  (|uc 
celui  de  son  a|)(')tre  improvisé,  à  (|ui  il  coulera  l'épiscopat. 

Non  pas  (pu^  le  vaste  empire  éthiopien  eu  entier  ait  aloi-s  em- 
brassé le  ("liri^tiauisme  ;  car,  aux  portes  mêmes  de  G(Uidai-,  les  liihus 
aborigènes  des  Kanu'iiil  si^n\  eucoïc  aujourd'hui,  par  une  obstination 
fpuU()|-ze  hiis  séculaire,  lidèles  au  pai^anisuie.  De  plus,  les  pr<)\iuces 
converties  (dles-uu'unes,  malgré  la  foi  et  la  morale  ehiélienues,  ont 
gardé  plus  d'une  trace  de  l'atavisme  païen  et  judaï<[ue.  Menu-  au 
Mx'' siècle,  les  superstitions  i(lolàlri(pu's,  le  létichisnu',  le  (ulle  (\n 
serpent  et  de  discrs  génies,  etc.,  sont  encore  très  \  i\aces  un  peu  par- 
tout,  (pioii  pie  piati(pu''s  secrèlemeiit,  taiulis  (pu-  les  |)rescripl  i<  uis  et 
les  usages  indau[ues  s'obseivent  ouverlemeul.  Au  \\  i'  siècle,  le  roi 
Ghebiodiéos  les  vil  à  ce  point  ancrées  dans  les  mcvurs  cl  les  coulumes 
nationales,  ipiil  e^sa\a  de  les  justilier  aux  yeux  de  l'I^glise,  comme 
des    usages     puicment    civils    cl    sans     opposition     aux     lois    chre- 

lit'UlM'S. 

L' Alii/ssiiiii-  .sc//is///ii//'/iir  \ilii  MiT   au   \\\\    s/cc/c).  — (lest    avec; 
admiration  (pu-   l'on  parle  de   la  constance  i  néhi  a  nlahle  de    I  l'.lhiopie 


\  I  is  \i  1  ^si,,\s  I  \  Tiioi  iuri:s 

il.iiiN   la  ctinx-rx  .it  inii   cl    li    ilif(ii--c    île    la    icli^ii  iii    <  liicl  iciiiic.    (',  c^l 
Mil    |irii    ('\aj^«'T«''. 

Tant  (in  fllr  nul  (•(immiinii|Mcr  avec  Ir  l'iliiairal  «  al  liuli(|iic 
(I  Alt'xandr  if.  cllf  lui  |ii  l'-crx  ce  dc^  alliinlcs  ih  I  A  i  i;i  ni^  iin'  |iic'i|iic 
naildiil  ailli"iir>  I  rii  iiiinlii  ni  ,  ain-«i  i|iic  di"-  ciiciii^  de  Maccdi  iiini-^,  de 
Ncsldlill^.  i-l  iih'iiii'  d  l 'lit  \  ^ll^'^.  liial^ic  la  |)iii-^'-ami"  cl  laiidaccdu 
iiarti  (lui.    eu    |-.l;\|)Ic.   ~-ih\iI    la   rclx'Ilioii   de    I  )iiiv((U('. 

Mai»,  xcl--  le  \ll  ^icclc.  lui'-  de  la  ci  uk  |  iicl  c  i\r  I  l'.i;\|ilc  |iar  le 
calife  (  )lliar.  celui-ci  -^  eut  elidi  I  a\ec  le  |  la!  l  larclie  |aciililte  l!eu|ainili 
iiiiiir  iiileidiic  au\  (Idiilc--  lniilc  rclalnui  a\ci  le  jniiililc  iniiiaiii.  |inui 
leur  deleildre  délire  c(Uiillie  ('•\(''(|iie  aïKiiii  nieiiilu'e  de  leii  r  |)ri  i|iic 
cierge,  pour  les  forcer  à  reccNoir  leurs  c\ei|iies  du  Caire,  et.  a  ces 
coiulilinns,  leiii- naraiilir  la  l(d(''raiicc.  (]  elail  le  lii(uii|ilie  du  si  liisiuc 
en  l*]lliiopi(\ 

'roiilefois.  iiH'inc  aprt's  la  ruine  de  ll'.i^lise  d  .\  le\a  lidlie  cl 
celle  de  relii|iire  li\/.aiiliii  en  I',n\|ile.  Il'.nlise  dljliio|iie  résista 
encore  |)r('s  de  Irois  si(''(les  ;iii\  lii'resies  (jni  inlestei-enl  louirs  les 
,llll  res  I^rrlisCS  de  1  (  )rieiit  .  I  iiell  |)ll|s.  diir.inl  ces  (■•|ioi  [lies  de  -^cliisiiie 
cl  de  |ierseciil  ion.  soil  l)\7.anline,  soit  nialiouK'l  a  ne.  elle  (le\inl 
Tasilc  (les  Cal  liolic|ues  |irosciits.  j  )e  uoinlucux  nu  ui  ii  nient  s  des  \'  cL 
\i"  siècles,  dus  aux  éiiiiL;rés  d'l-]i^\  pte.  en  Imit  loi  par  leur  cacliel 
laliii,  comme  le  monlii'  le  ni.inuscril  de  l.aliliela. 

Conire  1  Ishiniisine  en\  aliiss;inl .  la  lésisla  iice  es|  Awc  moins  à 
réner^ie  dune  loi  \  ive,  aimée,  ini'IuaidaMe.  (pi  à  lorj^iieil  national. 
à  raversioii  et  au  di'dain  de  ce  (pii  n  est  pas  eux.  C  est  hi  un  senti- 
ment naturel  cliez  les  Al)\  s^ins  :  cl  ec  scnlimeiil  persesere  encore 
aujour<riiui  contre  tout  ce  cpii  est  ('1  ranger. 

De  fait,  sons  des  signes  exlérieuis  cl  des  apparences  ipii  hap- 
pent et  en  imposent.  rohsfM-valeiir  alteiilil  ne  decoiiv  re  (pi  un  (.liiis- 
tianisme  faible  et  s;ins  profondeur,  ipii  s  ;iii;ic|ic  ;i  I  accessoire  et 
(jul)lic  l'essentiel.  (|ui  esl  esc|;i\e  d  une  lonle  de  pratiques  l'eligicuscs 
et   ne  ^^e  fait  aucun  scrupule  de  fouler  aux   |)ieds  les  préceptes  les 
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plus  g'faxcs  (le  la  loi  dixiiic.  l'^ii  iiii  mol,  ce  (llnisliaiiisnic  ('•Iroil, 
siipci'ficicl.  a|)[)arait  coiiinu'  une  ioiiiR'  de  la  icligiusiU'  oiiciilale  ou 
du   pliarisaïsuic. 

(_)l)j('(li\  (  niciil ,  la  icliyion  des  Al)\ssius  a   poui-  code  la   loi  dog- 


TKAVlîKSliE    D  INI-:    KIVII.UK    liN     AllVSSIMK 


niali(|U('  cl  lilucllc  de  l'Eglise  copte,  s'accouiniodanl  de  couluuu^s 
judai(|uc^  cl  i\r  su|)erstitions  paù^niK^s. 

Sul)jecti\"enieul,  couiuie  ciu'z  laiil  tl'autres  Oiieutaux,  c'csl  plu- 
lol  un  scnlinicnl  religieux  cpu'  la  veilu  de  religion,  rpu'  la  loi  \i\e  cl 
|)iali(|uc  cpii  coiuiuaudc  si's  devoirs  au  (]lii-(''ticn. 

Huand  \(ius  nielle/,  le  |iicd  en  Ahvssinie,  on  \ous  uionlrc  de 
loulcs  parts  dc>  sa  ncl  uaircs,  liiélé-cli  risliaii .  (pii  \\v  son!  pas  cl  (pii 
ne  peuNciil  cire,  \ii  leur  mode  de  con>l  ruci  ion .  la  «  maison  de  Dieu  » 
où  I  (Ui  s'asscnihic  pour  en  Iciid  rc  des  insi  nicl  ions,  recevoii'  les  sacre- 
meiils    ou    prier   en     masses    pressées,    uiais    des    masures    exiguës. 


n 


I  l'S    MISSIONS   (    \  I  11(11   inr  I   S 

«Tossit'l't'S.  iiili.il>il.ililr'^.  imliijnr-.  Af  hicii,  s<iiis  les  diuImcs  iIimi  huis 
SîUTi'.  plrs  (11'  c|U('l<|il('  -^ciillcc  m  \  si  Cl  irii-^c  {iii  nui  iIis  rimes  iii:H- 
ri's>ililcs.  CImiiiu"  in.ilin,  lis  |iiiliis  \  I  i.i  l.i  nrcii  I  Iriiis  cim  ciisi  ms 
à  irn-juls  cl  en  Iniil  le  liiiir  en  re|i;iiiil.iMl  l.i  Ininec  i  kIi  >i  i  ler.i  ni  e  de 
I  Cneeils  cl  les  liiiinnles  de  |iiielis  le  IiUil;  des  (  (  iiiI(  nis  si  uni  il  es  (  i  n  i 
(•n\  iinnnenl  le  tcin|ile.  Le  |ieii|ile  en  h.dse  les  innis  exlciienis,  se 
prosterne  sur  le  seuil,  cl.  1 1  nelc  |neli  lis.  le  diin.inelie  mi  le  juiir  d<' 
«•(•rliiines  fèh's.  \'  f;iil  sl:iliiin  |iend.inl  (|ne  li's  clercs  cli.inlenl  cl 
il,  m  se  lit  ;ni  se  ni  Au  Liinhi  nir  et  des  c\  ndi.dcs. 

\  (iils  reni;iri|nere/.  Jllissi  Ikmiicc  Mi|)  de  pi  ,il  i(|nes  relii;ieiiscs  (pii 
frjippeiil  It's  sens,  p;ir  e\einple  les  (|n;ilre  L;r;iiids  |ei'ines  des  ()idres 
relii;ieii\  les  pins  ;iiis|cres  (pii,  ;i  l<nis  \cn\,  <■(  nisl  il  nen  I  I  essence 
lie  li\  rcli"'i(>ll  !  —  ■  *  lliseï  \  e/-\  ims  les  leiincs.'  "  \iins  di  111,1  li<  Ici  ;i-l -<  ni 
ciiiunie  |n'en\e  de  \iilre  C.lirisl  i.i  nisnic  :  —  mi  lilen  île  1 1  iipienles 
inrnmles  (Ic'préiMlnires  \crs  le  ciel,  le  pml  ;in  ciin  d  nn  cindmi  de 
soio  lilene.  sii_;ne  dn  ('Inelien.  cl  d  nue  einix.  ni, lis  snns  (llirisl.  sur 
l;i  noilrine;  ou  eiicnre  I  iflmii:;!!  on  mIisoIhI  ion .  que.  le  Iront  cmiilx'' 
sous  l;i  ni;iin  dn  prêtre,  en  tonte  icnconirc.  snilonl  ;i\;inl  et  ;ipiès 
1rs  l'Opas,  :iu  inonient  di'  donner  on  de  prendre  eini^é.  Ion  entend 
dcmandor  et  suivre  de  l'ijlùh  ^:iir;iinentel.  ctc —  Ions  iictes  exté- 
rieurs passés  en  iKihiindc,  mais  sous  IcsipicU  |;>il  oïdinnii  enieni 
défaut  le  roniLinienl^d.  l'essentiei.  l'esprii  de  I  llv  ;i  ni;i  le.  I  esprit 
chrétien.  La  religiosité  des  Abyssins  enlr;inl  1  niiliiiiricincnl  A.\\\~^  les 
plus  petits  détails  de  leur  vie  dfunestiipu'  et  sociide.  et  se  mehint  à 
tous  leurs  actes,  dexieiit.  ])ar  ees  ol)ser\  unies  de  pure  loi  nie.  coninie 
une  parodie  ineonscieutc  îles  ihoses  saintes. 

Ce  ne  smit  ])as  irordiuaire  les  impressions  iln  tonrisie  de  pass;ioc 
Surpris  par  I  ,iii-  de  i^ra\ile  solennelle  naturel  aux  Oiientanx,  il 
croit  facilement  a  la  sincérité  de  ces  observances  religieuses  : 
'(  Toutes  les  voix  de  ce  peuple  s"élc\  eut  \ers|)ieii.  leurs  actions  sont 
sanctifiées  parla  piété...  »  éciit  Arn^nld  d  .\lil);idie.  ponriani  bien 
placé  pour  voii-  plus  avant  rpic  la  snriaee.   —  Oui.  les  voi.v  s'élèvent 
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sans  cesse  vers  Dieu  afin  de  lui  d(Mnan(l(M'  aide  cl  de  lui  iciidic 
gràct's.  mais  (oui  aiis>i  l)icn.<'l  aii^si  M)U\c'iit.  Iicla^l  pdiiiiiii  luau- 
\ais  (-OUI),  |)iiui'  une  aclioii  eiiniinelle.  —  ■•  Leurs  allions,  pnuisuit-il, 
sDut  sanctifiées  |)ar  la  piélé  ..  »  oui,  par  une  ])iélé  iaile  de  pra- 
li(pies  litu^'lles  (pii  sont,  à  leuis  veux,  nécessaiicinenl  cl  dr  soi  tdli- 
caces,  comme  les  recours  aux  génies  et  aux  leliclies,  comme  les 
sorls  el  les  talismans,  «  hcUib  »,  suspendus  à  leur  cou  avec  la  croix 
cl  la  métlaille. 

Dans  la  vie  pi'ivée,  dans   l'inlimité,  leur  conscience  est   relâchée 
el    leurs    mœurs   cpii, 
dans  la  vie  du  ilehors, 
paraissent      sévères  , 
sont,  en    réalité   il  un 
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(lis-,(ilu  sans  gène. 
Christianisme  de  dé- 
cor, sans  les  vertus 
(pii  en  sont  l'essence. 

Les  lois  et  les 
devoirs  de  la  société 
séculière  sont  mode- 
lés sur  les  rio-ueurs  de  la  discipline  monacale.  Ce  sont  les  moines, 
en  elï'et,  qui  ont  fait  son  éducation  à  l'image  et  à  la  ressemblance  de 
leurs  àm;"s  pliarisaicpies.  Le  code  impérial,  la  Fetd/i-Néghest-,  aussi 
hieii  cpie  les  usages  nationaux,  sont  la  preuve  de  cette  déviation  des 
\  rais  principes  religieux. 

En  résumé,  piété  d'ostentation  et  de  parade,  «[ui,  à  liuléiieur, 
au  lover  de  l'àm:;,  n'a  ricMi  de  solide  ni  de  sérieux;  rigoureuse 
fidélité  aux  observances  rituelles  marehanl  de  pair  avec  tous  les 
desordi-es;  alliance  monstrueuse  de  la  religiosité  avec  les  vices 
le,  plu-,  révoltants;  jeûnes,  ab^ulutions,  aspersions  d'eau  bénite  se 
mêlant  à  tous  les  excès;  le  nom  béni  de  la  Vierge  se  croisant  avec 
les  plaisanteries  les    plus  éhontées,  celui  de    laugusle  Trinité  avec 
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Ic^  ■.(■iiiiciil  •-  Irs  |ilii-<  liiliicNit  li-^  |ilii-«  1  ne  1  m  \  ciiiml  s,  de. .  \iiil.i  ce 
(iiH-  l.i  ->iiHt-iilc  \  i'iiili(nic  uIjUl;!'  .i  ilt'clai  ce  Mir  l.i  i<'liL;i(  m  ili- 
lAIiN  «.^iiiic. 

Niui .  ce  iir  |iciil  |i;iv  ('t  rc  l.'i  li-  \  i;ii  (lliiisi  i.i  iii-.im'. 

L' .\/>(>sliiI(il  ciit/io/i'/iii'  l'/i  Aln/ssiiiir  idii  \\\\  mi  win'  sircic).  — 
I  >c|)iii^  leur  s(''i):ir;it  ion  de  1  |•!^;'li'^('  loiiiiiiiic.  loin  il  ili<'  ,ili;in(limn(''s 
ii.ir  Ic^  >()u\  ('iMiii'-  l'iin(ilc^,  li'-^  (  ]liii'hrn-~  il  Kllii(i|in'  n  uni  |i,i--  (■(•.s^lC 
il  l'Ire  I  nl>|i'l  (le  ii'iir  ii  in-~l  ,inlc  >i  il  I  nil  inlc 

Cr  xinl  il  ,il)iir(l  lo  I  )<  iniiiiir;iin>,  ijui  leur  --uni  cnMpvcs  an  nnni- 
liii"  ili'  (Iiiii/.r  vers  la  lin  dn  xiii'  siOcIc.  Us  s'claljliicnl  dan^  le  'l'iule  cl 
l'iirciil  il"  ri'iilic  tli'  Icnr^  (rnvros  à  Golè-Môkàila  (pàluranc  <!(■  I  l]ni|)c- 
reur),  alors  chcf-lii'n  de  la  |ir(i\  incc  di'i  un  ci  mni-laWlc  ic'^idail  pi  mr  l.i 
frardc  dc->  li'iin|)caii\  dr  la  ci  m  ii  mnc.  I.cnr^  i  iini|nclc>  liiii'nl  iM|iii|cs 
cl  nninhrcuses,  cai".  avec  le  l;i)u\ cincnr  rci^iDiial.  Imilc  la  |ii(i\ince 
>so  ciuiM'ilil  au  (^,alliiilici>nic.  .Mai-^  Icui' succès  lespcidil  en  ixcilaul 
COliti'c  eux  II'  laiial  i--nic  des  ini  un  i]  ili\  >iles.  \  aini|ueuis,  en  I2.x).  des 
Zagoués  lie  Lasla.  (|ni  |ieinlanl  liuis  siècles  de  pi(U\i)ii-  a\aii'nl 
Jirolégé  les  Cal  liMlii|iie-,.  les  lMTclii|ne>  axaicnl  alul--  e\|inlsè  ces 
(ll'l-niei-.  Ils  ne  ]>iiu\aienl  dune  lileiei'  celle  n'^uricil  ii  m  de  la  lui 
ni'iisci'ite.  I  )e  1,1  11  ne  |)er--i'cn  I  II  m  aiintr.ince  cdiiIi'c  les  iiiissii  m  naiics 
et  les  convertis,  et  les  Pères  Dnniiiiicaiis  iiin  ni  mail  \  i  isés. 

l'ii  souvenir,  niallieiiieii^enienl  liii|)  \a^'ue,  reste  de  ces  inaiUrs 
lia  11  >  la  t  laditii  II)  liicale.  Sans  savciir  pi  m  !■  (|  nel  le  ni  il  de  cause  des  lîcli- 
gieux  ont  jadis  péri  en  ces  endinil>.  le^  lialiilanK  iccuiiiiaisscnl  ipie, 
depuis  lors,  une  malédiction  inexoiahle  n  a  cessé  de  régner  anluni  de 
leurs  tombes  ensevelies  et  disparues.  .Nous  espérmis  en  relu  minci  les 
vestiges,  dès  ipic  le  fanalisine  encore  |)ei-sévéranl  miu^  pirinell  ra  de 
nous  livrer  sur  place  à  une  enipiele  cl  à  îles  iouilles. 

Un  grand  nombre  de  lideles  réfugiés  dans  les  lianes  des  ukuiIs 
rocheux  ([ui  s'aj)pellenl  aiijourd  liiii  'I'cmic.  Haiaka,  Mêlera,  dans  h; 
canton  de  Clioumézana,  y  furent  puur.suivi.s    et    enfcraiés    ilaiis   des 


T.    Il    —    -i 


MISSION  n'ABYSSIXIE 


II 
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(•;i\(Miics  nom-  V  niouiir  (!<'  f;iim.  D'où  la  (Iriioininalioii  de  ■  SS. 
|ji(l(iiiiii>  ".  Tsddi'hùii  yriiiinifiii .  sous  la(|iicllc  sont  vciu'irs  les 
osscinciils  (lu'oii  V  rclii>uve  en  monceaux.  La  vriiération  des  hahi- 
hiiils  (le  Cliniiinr/aiia  a  l'ait  (l(^  ces  catacoiiihcs  aiilanl  irruliscs. 
et,  (|ii(ii(|iir  li('-r('l  i(|iicN.  ils  ciil  i  m  icnl  ces  i'('li(|ii('s  (rimiaillr  liadi- 
I  il  111  lie! . 

('(iiicilc  (le  I'Idiciicc.  --  Lu  silciuc  de  plus  d  un  sicilc  s  clLMidil 
-.ur  CCS  ruines. 

(Icncndanl  le  hiiiil  des  ( '.ii  lisades  s'c-lail  ic'pandu  |US(|u'en  Mlliio- 
|)ie.  !^i-;\c<>  aux  n'cils  (|n  \'  ia|  >|>i  ul  aieni ,  de  la  lui  cl  des  j^cslcs  des 
l'iiiiirs.  les  niiiiucs  |(clcrins  ;'i  leur  rclour  de  .l('-rus:dcni .  Le  resullal 
eu  lui  le  réveil,  à  la  cdur  (T  Ll  liii)|iie.  du  dc^ii-  de  la   léiiniou  à  ri']ylise 


13  I  l'S    M  ISSIONS   (•  \  M|it|Miri:s 

htlinc  I.l  te  ilc-«ir  -c  lioiiv.i  ■MMi-ihliiiiciit  m  i  i  ii  ii.u  I  i  iiini  (■-^•>ii  m  iIcn 
(!ii|il('s  cl  |i;ir  II'  |)i)i(l--  (lu  |<mil;  mll■^llllll,ln  i|iii  r<nil.iil  iîilci|(i:ililc  ,i  ce 
|>iMi|il<',  lirr  cl  |.iliiii\  lie  snn  i  ii(lc-|)cii(l.i  iicc, -^a  sil  n.il  ii  m  ilc  |i;iri;i  cl  l,i 
>ci\iImiIc  rclii^iciisc   iiiioii    lin    iiii|ici-^;iil . 

l.t'S  iicics  (lu  coiuilc  (le  lliircncc  iil.ilcnl  l.i  ilcli':^  jt  imi  iiiii  \  liil 
cii\(i\('c  |i:ii'  I  ciii|)Ci('iii'  Zcr;i-.l;ic(>li  iiilii  Ar  rciili'-ci  if  \(iii  i  '|")>j. 
I,  uiiinii  fui  cimcluc:  iiiiii'^.  ;'i  leur  iclinii-.  en  |i;i~->;iiil  |i.ii-  I  l!^\|ile.  les 
ilcpu  I  e^  lu  l'en  I  1 1\  re->  [);ir  I  liilii^c  ui  ;iil  \  uicneu  I--  ci  i|>l  es  cl  ;iu  (  lii  1 1  je,  cl 
lu.iNsacK's  ;i\.iul  (l,i\>iii'  |<u  CM  l.iirc  |  i;i  i'\  en  i  r  IIicui'cunc  uouncIIc  ;'i 
leur  souverain. 

Celle  Icnlalivc  cul  cepcndaiil  un  ilimlilc  resiill  il  :  elle  iiiari|ua  la 
lin  (lclinili\('  de  la  |u-c(liiniiuance  rclinicMisc  cl  |Hilllii|iie  de  I  Kl;\|iIi' 
siii-  I  .\li\ --sinic.  cl  clic  allira  \ci--  I  Kl  liii  i|  lie  I  alleiilinn  de  lîunie  cl 
celle  (In  l'inlni;al.  alius  ti  inl-|  inis^a  ni  dan^  la  mer  des  Indes. 

Ce  lurent  dalmid.  \i'i>  la  lin  i\\[  \\  cl  an  ce  un  nicncenicnl  du 
Wl'"  siècle,  i|neli|ne-~  hardi--  iiiiniiiiers  i.Mpli.  I'aï\a.  i'|<)i);  Pierre 
(!i)iilliaui.  I  'i')""'  'l'(')  •  l'raiH'.  .\!\:ire/..  Aiidi  ni.  1  leiiii  iidi'/..  i)20-i  "i/i'i) 
iMii  \inreiit  pour  ain-.i  diic  icciumail  le  le  leriaiu;  ce  fiireul  cn-~uilc 
les  .U'suitcs  jxjrliig'ais,  ccri\  aiil  en  l!l  liiopie  une  dis  plus  i^liiiienscs 
pages   de   leur  liish  lire. 

Les  Missionnaires  de  la  Cont/xiiinif  dr  Jr.siis  (\\  i'  cl  w  ii'  s/rr/rs}. 
—  Sur  I  ordre  du  pipe  Paul  l\  .  cl  choisis  par  sainl.  Ii^riaec  hii- 
inèmo.  le  !'.  ()\iedo  dalioid.  puis  le  P.  I.opez  (  I .")  "i^- 1  K)^  ),  llirenl 
cin(>V(''s  en  l-.lhiopic  ou  ils  i;a;^iicrcnl  les  s\in|ialhics  de  Ions  par 
leur  huiniliU'.  leu  r  paliciU'C  cl  leur  charile  dapoires,  cl  on  sniioiil 
ils  pri'parèrcnt  les  voies  aux  lra\au\  iininorlels  du  p.  Pac/.  cl  de 
ses  cuinpagnons. 

Le  nom  du  P.  Paëz  f]Cui''-\C)2'\)  est  demeuré  eélèl)i'e  et  V(''n(''ic 
jusrju  au  siècle  pr(''sent  sniles  lèvres  di'.,  lellri's  .]Ji'/n/irr/in .  hihlio- 
tllèque  hisloriipU'  \i\anle  de  I  iJliiopie.  (Iiace  ,i  s(ui  /de  cl  à  sa 
prudence  nier\cilleuse,  il  réussit  a  coiiveilir  1  cmperciii-  .Socinios. 
«  Régis  ad  exemplar  »,  tout  le  peuple  était  à  la  veille  d  un  retour  en 
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liluc  ;'i  |;i  rclii;inii  ciil  liul  ii  |U('.  l)ojà  clos  l'énioMs  ciilicics  (iiiicnl 
iiistniilcs,  dans  le  Tiyiv,  à  AcUrAhiéto  <M  à  May-Gogoa  ;  (laii>  le 
I)(Miil)('"a,  sur  Ic^  rives  du  lac  Tsnna,  au  ca'ur  <lr  rilmpirc    La  mnit 
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ariôla  ra|)ùlr(\  et  la  dispaiilioii  do  son  irrésistible  Jprostig'C  |)('riiiil 
d(^  se  ressaisir  aux  chefs  de  la  caste  hostile  et  raiiali(|U(>  des  uioiiics 
jaloux. 

Religieux  |inr  intérri  cl  cupidité,  ces  uioiut^s  vivaiciil  alors  couime 


Il  I   1   s    \|  1  >^v  |ii\>    I     \  I  llcll   loi    I   s 

iU  \i\fiil  .m  joiird'Iiiii.  «le  l.i  -«iiiMMiic,  «li-'  '-.■i  I  ilcL;<'>  c-l  Je  l.i  sii^pcisii- 
tiun  li.il>ili-mcnt  ciil  rrlrmic  il;ms  le  |i(ii|ilc,  lU  ne  |i(iii\.ii(mI  <\<<i\f 
lulcrrr  lr->  «•M-^cii^Mfmi'iil''  tin  mi-»«-ii>ini,iiri'  (  (MiiLimiii.hiI  «es  liincs 
s;u'rili'iî«'S.  lU  se  li'Ncrnil  en  m;issc.  inl  IiiiIiIikiiI  <I  L;.i.i;n'M  cul  .1  Icm- 
ivlx'llioii  |$,i^iliilr»  (\  vilj;;iiii'm<'nl  l'iis.'.i/  .  !<■  lil-  in.inc  .le  I  l',iii|)(i  cui 
cl  l'li(Tilici-  (lu  lri'>nc.  iiuiIlTI'»'  I<""'  ^cniiciiK  i\<-  liddilc  .1  l.i  vciii.ililc 
Iv'li-^c  lin  il  .i\.iil  iircli'v  --iir  i;i  ci<>i\  cl  -ur  I  c|icc  cnlic  lc>-  iii;iiii^  ilii 
|i;illiMrcllc  Al|ili"ii-~i-    Mcntlc/. 

Si'clnii.-.  .liV.iilili  |Kir  ITil^c.  iic  |iiil  rc-i'-lcf  .1  l.i  liiii|(clc.  cl, 
;i, Taille  tic  tlciiilciir  |>:ir  nu'iIc  tic  l;i  ticicci  itili  (le  >()ll  liU,  il  ilill 
ri'sit^ncf  le   111  lin ( i!i'. 

Il,  cdil  lie  lin  ivciii  il  il  )ii  Cl  iiid.i  III  ii.i  .111  li.iiiin^ — cinciil  mi  .1  l.i  iiiml 
le  i\ilri.i  relie  Cl  1 1 H  il  il  I  lie.  Iiiii-»  le-  ini^'-iiiiiiKiirc--  |iiirliiL;,iiN  cl  Ic^  |irel  res 
illdiljèru's.  l'ic-i|iie  liiii-<.  :ivec  une  liiiilc  d  \l)\•^•^ills  deiliclircs  lideles, 
iU  iieiircnl  (hiM>  des  •^(('•ites  IkhiiIiIc-  mi  le  l.i  ii;i  I  Isme  cl  lu  Inrciii 
atloio-nirciit  le  |):ni)\v>iiie  de  l;i  Inlic  (i6/|())  cl  i|iic  imhis  (nil  i;i|)- 
norléos    le-    l'I'.    I.mIim.    .\l\:ire/,.    ('.(idij^iilm.   elc. 

Les  miiiiiinicnlN  ,|iii  -ii  li->is|  eiil  ;'i  I'iciik  uni .  d;i  lis  l;i  \;ill(''e  de  .M;iy- 
Gogoa,  près  d'Adoua,  cl  ;'i  (iof^ora.  dans  le  Dciiihea.  I  eini  liniicnl 
encore  anjoind  Imi  dc^^  haxaux.  de-  sucées  ci  uisideialilc-  cl  |iiiiclii- 
du  liitimnlie  des  l'ère-  .le-iiile-  :  Imil  un  -iecle  île  liiicliiciiv  l.dieiii 
conniniu'  par  la  l;  luire  de-  |irn-cii|>liMii-.  de-  sii|i|ilice-.  iln  mai  I  \  ii'. 

I.'ijrdrcdc  Saiiil-Friiiiidis  d'Assiseiw  111'  si  (•elc). — Celte  peist'cii- 
ti(ni  laissa  dans  (ont  rcinpire  d'Alivssinic  une  haine  dt-sorniais  iné- 
coiiciliahlc  du  mnn  cal  lliili(|ile.  .\u--i  le-  c--ii-  iiiiincaiix.  liard  i  nient 
ontrcpri-  |ia|-  le-  lil-  de  -ailil  l''rancni-  d  A--i-e.  de  |(i'|S  à  1  S  i '| . 
n'oiil-ils  d  antre  cllcl  i|ncde  Icniuii^nci-.  |icndaiit  Af\\\  -iecle-.  cl  du 
zèle  apostoli<|iie  iiii|)erissal)lc  dans  TK^lise.  et  de  I  iii\  incililc  -ollici- 
tude  du  Saint-SièiJj-c  à  r(\i;ar(l  de  sa  Mlle  (\oar(wd  l.lliii.|iic. 

La  France  entre  dr^-uiniais  en  scène.  Smi-  l.niii- .\  1 1 1 .  l'.ii  hclitMi 
s'intéresse  à   l'Abyssiiiic  ;    puis    Luui-  .\1\    -m  h. ni   s  en  uceiijie  aeli- 
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vement  et  par  lui-même  auprès  du  Saiut-Siège,  et  par  ses  agents  en 
Egypte  (Benuît  de  Maillet,  l'onsul,  1692-1708;  voyage  du  médecin 
français  Poucet  près  de  Yassou  le  Grand,  et  avec  lui  du  P.  Brève- 
dent,  S.  J.j.  Mais  le  schisme  et  l'Islamisme,  dans  leur  haine  com- 
mune des  Francs.  <  Frenghi  1.  barrèrent  toujours  la  route  aux 
intrépides  l'ères  Capucins  et  aux  Pères  de  Terre,  Sainte  soit  à 
Souakim,  soit  à  Massaouah  (  1GJ8-1G7J). 

«  l^lutôt  un  rapprochement  avec  ITslamisme  qu'avec  Rome  »  était 
alors  et  dcincure  le  mot  d'ordre  traditionnel  des  Coptes,  en  Ahyssinie 
comme  en  Egypte.  Et  cela  allait  si  loin  qu'on  en  oubliait  même  l'inté- 
rêt national.  C'est  à  une  alliance  de  cette  sorte,  en  effet,  de  Basilidès 
et  de  ses  successeurs  avec  les  émissaiies  turcs,  que  l'Abyssinie  iloit 
la  perte  de  .Massaouah  et  du  Icniloire  de  la  \{vv  Bouge,  qui  (le\  iurent 
alors  colouic  de   Itunpire  ottoman. 

Ouaut  aux  Fi'auciscains,  à  leur  tour  ils  cueillirent  sur  cette  terre 
africaine  lc>  palmes  de  glorieux  martyres.  Ia's  premiers  de  leurs  mis- 
sionuaiies  lurent  décapités  à  Souakim,  et  leurs  tètes  envoyées  à  Ijasi- 
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lidi's.  1.1-  l'I'.  A^.illi.iriL;!'  lie  \  rii(|iiiiif  cl  (iassicii  ilr  .\aiili'-  liiiciil 
11. Il'  uitlic  lie  |{a>>ili(li's,  r(HiilamM('-<  :'i  ctl'i'  Iljiioiiii  tiicil'^c'iiiiiil  |irnilir 
«•Il  itiJS.  1  )i's -.'i^mw  iiic'iN  11  lliii  \  mil  --imi  Iriii'  in.irl  \  ic.  I.c-s  .mlics 
au  iiomliiT  lie  Iihi'n.  aiiic^  a\iiir  rciiN-,i  ;i  s  iiii|ilaiil  it  ->ur  les  iikhiJ' 
(lu  ()iiall\ail.  l'I  .1  \  I  IM\  aillci  lia  II--  le  silciHf.  xiiis  le  ii'i^nc  cl  t^iàci 
à  la  faveur  (In  nu  |i>-.|i)-.  Iiiiciil  l.iiiidc-  rn  iiIiiik'  iiLiic  |iii!ilh|iii 
(If   (  imiilar.   eu    i  ~  Vi. 

|)('n|((|-s,  indice  Cl  iiiiiiic  |iar  II  11  cciclc  de  In  ilc  IimiI  |i.i\-  aiilri 
iiiic  I  l'.i,''\  pic.  I  Klliii'|iic  rcilcviiil  |iimii'  1  l!iiiii|ic  une  (  luilicc  i^;ii(uc( 
cl    iui|icuclialilc. 
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Sa  i^f/icsr  (l83<)').  —  11  l'tait  vrscyyr  à  la  j-'raiicc  de  imixiir  à 
riv'lisc  cnllKiliiiiic  lc<  |ii)ili---  (le  I  .\li\  "---inii'.  l'ciiil.inl  ijii  iinr  .Mis-imi 
ani^lica  m\  ilil  11  mIimI  c  en  iJ  hn  i|  ne  :i  l;i  -iiil  c  dr-  n  inlia---'.i(li'N  d  A  ii  iic-lcs 
cl  (le  Sali  1  iSoo- I  S  I  ()  .  cl.iil  e\|  m  Uee  |);il'  Inlilre  du  dedj.i/,  ()ul)l(''. 
aliu-s  roi  du  'l"ii;i'<''.  deux  l-"i;niiai'~.  Alilnilie  cl  Alii;iuld  dAI)li;idie. 
entrailles  iiar  I  aninur  de>  deenuNertcs  scieiil  ilii|ue-..  jniiciil  eidiii. 
Cil  18^7,  péllélrer  juNiiiiaii  cniir  du  pavs;  et  avec  .M.  Sajx'lo.  un 
missioiinaii'O  lazariste  (pii  sCliil  |iiliil  j  eux.  il>  réussirent  à  se  faire 
agréer  par  le   prince,    le  eleiLje  cl    l.i  pi  i|  m  l;it  K  ni . 

rcinoin  (les  d  i-pi  i-il  Iuiin  hi  \  i  iraMcs  au  (ial  linl  i(i--iue.  cl  nieiiic 
cliarfé  I  liiieielleliieill  dilli  ;ippel  du  clei^c  d  .\diiii,i.  .\iili)liie  dAli- 
Iiadic.  rehaiin.int  en  |-!uiM|ie  pinir  -e  iiiiiiiir  d  i  iis|  ru  nieiil  s  néces- 
saires à  SCS  observali(Mis.  se  rendil  à  liuine  alin  d  iiiNliuiic  hi  .Sacrée 
ConoTCgation   de   la    l'iupagaiule  de    Id'iivrc  ipi  il   y  avait    à    laire   en 

Él!ii(>|)ie. 

l>a  création  d'une  mission  en  Al)yssinic  fut  (h'cidéc. 

Le  eartiinal  l'ran/.iuii.  l'rcl'et  de  la  l'r(lpa^andc.  jeta  les  yeux  sur 
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M.  .luslln  (le  .l;i((il)is,  pirirc  de  la  (^oiigi'roal  i(  >ii  de  la  AJission,  de  la 
ProNiiRc  de  .Xaplo.  (|ui  pailil  a\('<-  un  di'  ses  ronlièrcs,  un  Na[)oli- 
taiii  également,  M.   .Monhnni. 

Les  deux  inissioiniaires  dél)ai(|uèreiil  à  Massaduali  en  i8)(),  et 
rejoigniicnl  .M.  Sapelo  à  Adoua  ou  ils  se  |)ailagéi-ent  aussiliU  I  ini- 
ineiise  elianiM  à  (K'I liclier  :  M.  Sapelu  <'nl  |)(iui'  loi  I  Aniliara  el  se 
icndit  à  (iomlai-;  .M.  .MunliKiii  se  tlirigea  \ers  Kliarlomii,  M.  do 
.lacoltis  resta  à  Adoua. 

La  nouxelle  Préfeeture  a[>osloli(|ue  eonfiée  à  AL  île  Jaeohis 
coni])renail  la  llaute-l^tliio|)k'  el  foutes  les  légions  liinilioplies, 
illimitées  à  r()uest  et  au  Sud,  cpii  en  liirenl  successivement  dis- 
traiU's  pour  lornier  les  A'ieariats  a])os|oli(|ues  des  Galla,  en  iH'id, 
cl  du  Soudan  un  peu  plus  tard.  Kn  i8()'|,  la  nou\('lle  colonie  acijuisc 
par  rilalie  sous  le  nom  d  l'ii'x  lliree  a  iloiiné  lieu  à  lai-réation  il  une 
iiouxelle  Prélecture  aposlolicpie.  De  ce  lait,  l'empire  élliiopien  et, 
avec  cet  empii-e,  le  \'icai-iat  apostolique  d"AI)\  ssinie,  diminués,  et 
is(dés  de  la  .Mer  Rouge,  restent  sans  débouché  libic,  entourés  d'une 
large  ceinture  septentrionale  qui,  des  terres  danaUyl  depuis  Uahéïta, 
frontières  des  possessions  françaises  de  Djibouti,  court  le  long  des 
ri\es  de  la  Mer  ilougi'  jus(|u  aux  terres  souilaaaises  des  Ilailendoa. 

Le  //(■/'/■/'(■//(■/Nc/it  (  iS'i(>-iy 'i  ">!•  —  "  ',)uel  est  ilonc  ce  saint  (pic 
vous  menez  avec  vous?  »  s'était  écriée  la  loule  à  larriNée  de  AL  de 
.lacoi)is.  Kl  elle  ne  se  trompait  pas,  car  le  nou\cl  apcMic  de  lAbys- 
sinie  était  en  effet  t\\\  de  ces  hommes  extraordinaires  dont  la  \crlu 
déconcerte  la  nature  humaine,  el  (pie  nous  \ci-rous  probablement 
un  loin-  sur  les  aut(ds.  En  saint,  il  se  mit  à  I d'uvre  sainte. 

Le  dedjaz  Oubié,  maître  du  Tigré,  lui  lut  lavorable,  aussi  bien 
(pie  le  ras  Ali,  àGondar.  .\  Adoua,  de  i^>)()  à  ilS'i'i,  son  humilité,  sa 
patience,  sa  douce  et  iné|)uisal)le  cliarit(''  attiréreni  bientôt  à  lui  u[i 
i,o\au  d'àmes  d'élite.  Peu  à  peu,  les  préjugés  iinélérés  diminuaient, 
di>paraissaient .    faisaient    plac(>  à    la   sympathie,   à  la  confiance,   à   la 


ao  I  I  s  M I  s  s  I  (  1  \  s  (  '  \  1 1 1 1 1 1  I  II  r  i:  s 

\  t'IUTill  liili.      l>,nili('-«     I  ili-sl.H  l<'>>     >.(•     (I I  i--s,il(iil     ciKiiii',     II'     irsiici  I 
lniiu;iill.    Ic-s    lien-»  t\r    l.i    l.imillr  ri    li'><  t'Ii.iiiii"^  tlu  \icc.   I  ,rs  cuiMimcu  \ 

il     II-   (lu-  en    I III  iiiinlicri'iil  .   cl , 

l'Il  I  ''^  I  I  II'  I  I  I  >M|  II. III  imI--.!  ni 
I  I  >lli|il;ill  '  Il  III'  I  riil  ,11 III'  lie  lldr- 
li'-  ilclll'.'    (il'      \i       ili-      l.ir..|iis. 

1 11    ili'i   .    I  ''^  I  1  '. 

I  ,.i  I  ii'l  lie  II  un  nul  II. Ml  I  r  il  A- 
ili  in.i  \  il  liii'iil  I  >!  -  ;iil  |i  II  ml  M'  .1 
i'll<'  ili'iiN  .inlrc-^  hi'i'i  r.iii  \  ,  rilni 
il  l'.iil  ili  lin  1.  (I;iiis  -1111  \  iii-in;i;4('. 
l'I  «l'Iiii  il  Minci  ml  II  m  .  |irc-  (]<• 
\1  .i-~.ii  m.ili  le  |iii'iiiici'  -un-  hi 
il  I  iccl  le  m  il  II  M  I  II  cil  c  mil  il;ciic, 
clc\  c  lie  l.i  l 'il  i|  i.ii;:i  nilc  ;  le  m'- 
cimil  -mi-  celle  des  iiim\e:in\ 
m  I--II  m  ii.i  I  le-    ;iiii\c-    il   j'.il|i)|ic. 

I  )e-  lui  -  \l  .  (je  .l;ici  ilil-  -nii- 
i^'iM    ;i     I  d'il  \  le    (le     I  ci  1 1  ii  .i  I  li  m  . 

"     I  )ii    im  mielil   (lue    1,1    (I I  \  I  ne 

«l'apri'»  1111   dessin    pris   par  un  ('tiidiiiiit    prii-  l 'li  i  \  1 1 1  e  lice    eill    iiliclc     liiir     IKillC 

fliint  unt*    r(inl('r<'nc(*    ddnni'c    par  Aliiiisci 

gneur  à  Niipics,  i-n  i8-i-2.  illdinne      niilii-tere     de-     ('(m\cl'- 

sinii-     m  iiidiieii-e-    cl     ;i--e/.    iin- 

|)nrl:intcs    [Kini'    mm-.,     f^iire    Iiicn    ;inL;iii('i'    de    laxcnii    en    A  li\ --iiiic, 

nous  avons   cru.   ('crixiiil-il.  c|ne   mili'e  dcNuir   ('hiil    de   c(m-tiiiiii'   nu 

collège   ih'i    non-   |iimiriim-   élever   hi    icniie   i;('m'r;il  imi   c;i  I  lu  ilii  |ne   ci 

former  de-   |iiel  l'c-   i  ii-l  1  iiil-.   .. 

A,    1,1    icclierclic  (I  lin    lien    hi\  (  ii';il)le   ,'i  cel    (-I  ;il)lisscincn  I  .  il  \i-ile, 

fU   les   enil);inin;inl    de  -e-    \eilu-.    lonle-    le-    i('^ioii-    (lui   M''|i,ii'enl    hi 

ville  cl  .Vdoua   (.les   landes    lix  cr.iine-   de    la    Mer   ri(mi;('.    cl    •^airclc  à 

Gouala.  ])i-('s  d'Addigraf .  cliel-lien  de  rA^aiiiie.  (iellc  ])aioi->e  (h'pend 

du  coiivciit  de  (ioiindé-Gouiidé  ilont  six  des  moiiu's  se  sont  coii\erlis 
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,.|  ,,||(.  |,;i,-  leur  cxcniiilc.  |)io(liiil  un  mou  xciikmiI  d  cul  iniucinciil 
(■\lr;i(ii(liiiairc  :  un  luddcslc  srininaiic  y  csl  rlc\('-  en  iSp,  sous  le 
vncahlc  (le  II  ni  ukicii  léc  C()n(('|)l  i<Hi. 

De  iM|)i(l('s  conciuèlcs  c-ucoiuMoent  ces  lia\au\.  Des  xillaj^cs,  des 
caillons  (Milici's,  sont  oa-iu-s,  aulaiil  pai-  les  vcrhis  de  l'apolic  (pK- 
par  radixilr  d<-  son  zèle  :  Couala  cl  (diciila-AIccliini  au  ccnirc; 
lîicia,  'l'àhlav-Zcbàn  cl  le  popidcu\  canlon  Ac  Salisih  à  IcsI.  Lu 
souille  de  i^i-àcc  irrcsislihic  passait  sur  celle  léi^ion.  De  plus,  des 
aides  aii-i\aicnl  an  secours  de  l'ouvrier  laihlissanl  sous  le  sui-croit 
Ar  lahcur  :  M.  Itiancheri,  La/.arislc,  et,  en  iS  |C).  Mi^r  Massaïa.  Vicaiie 
apos!oli(pic  de  la  nouvelle  M ission  galla,  a\cc  plusieurs  Pères  (',a|Mi- 
cjns  tpii  lui  pielèreut  leur  concours  eu  allendaul  «pie  la  roule  des 
pavs  i>'alla    leur   fût   ouverte. 

Doiu-,   residials  obtenus  dans  les   cin((   picuiièrc^s   années  (lettre 

du  (  >  oct .    I  ci  1  >  I  : 

i"   Xovaux  il'Adoua,   d'I^nl  ilchio  et   d' l'jncoullon  ; 

2"   l']lal)lisseinent   du   collège'   de  Gouala; 

■)"  Ouaire  ci^lises  paroissiales  dans  rA^amié  :  Iveddous-.lohannès 
lie  (louala:  Kidaué-.Mehert'l  et  Iveddous-Gahriel  de  Sahsili  ;  Maiiani- 
Tsion  d  Aliliéna. 


Pcrsécitliiiiis  et  coitversiiins  (  i8/i5-i8.')')).  —  .<  1^'enfer  jaloux  n'a 
pas  luanipu- de  nu'llre  loul  en  (euvre  |)our  renverser  rétahlissement 
naissant,  »  écrivit  l)ieut<'>l  luilre  niissioniiaiic  (letti'c  An  20  oc- 
tobre i8'|j)-  C'est  un  évécpu'  co|)le.  l'ahouna  Salania.  laineux  par 
la  dissolution  de  ses  mœurs  aussi  l)ien  (pie  par  ses  violences  et  son 
l'anatisuie,  (|ui  eut  le  triste  lionneur  d'inauj^iirer  la  perséiaition.  Sorti 
de  Fécole  des  Méthodistes  du  Caire  et  devani  à  leur  appui  sa  nomi- 
nalioii  il'évècpie  ipioi(pril  n'eût  pas  encore  atteint  l'âge  canonicpie, 
ce  pappas  liéiila  de  la  haine  de  ses  maîtres  conire  le  Calholicisme. 
Aillant  il  se  inonlia  l'appui  des  semeurs  île  hihles,  aulanl  il  s  a- 
cliarna   conire     les    progrès    de     la    ^Mission    calholicpie.   Plus  (pi(>    le 


IS 


3S  I  I  >  M  issi(i\s  c  \  I  Uni  Mil  i;s 

|ii>ii\iiii'     -•('l'iilh'i'.     lui.     I  iiiciiii-ilciii'.    lui    m     iiK'iiic    II  iiiiis     II'     Il 
l'M'i'iMiMir,   rar   le   «Ifiij.i/.   <)iiliir    iiil.nl  |i.i-    lii>~-lilr. 

|)f\.ml  x"»  «'Vi'niiiiini  Mil  ,il  11  iiis  il  siiilmil  l.i  I  11  m  I --iiil  (•  de  m's 
cmi"-», lires  ;iliiu"«.  I.i  i  nnnniiii.iillf  n  un  ciil  i  ce  ,1  (niii.il.i  ^r  \il.  |);i|' 
linc  M'I'ir  ilr  I  n'i -^criil  il  iiiN  n  ml  1  iiiii">.  [n  m  1  1  Ili-^-^ci'  il  un  Inii  .1  un 
;illllT.  --iiiv.iul  lulcli'iiu'lit  siui  .iiinlli'  cl  --iin  l'iir.  Il.ii|uc  riiiuiiir 
une   l)ele   j.iiixe    ji.ii'  l.iliiiiin.i    lirrel  ii|ue. 

.M:iis.  :ill  rel)(iui>  tlii  liiil  |iiiui--ui\i  par  er  luallieii  icii\  .  (■e>^  excès 
sueeessifs  (iiiiiiiércnl  u;ii-<sance  a  de  iiiiu\iaii\  ciiilic^,  unuxcllcv, 
l'iiclie-;  fécMUilc».  |elces  là  par  la  Iciiipclc  cl  il  nu  ilc\aiinl  sinjndc 
lii  iu\  eau  \  c^-^ailU".. 

Ain^i  Alilicua.  |iicuiicr  reluire  ilc>  liaiiiiis  (\i'  (iiniala.  ilaii-~  un  jili 
(le>  |ilii>  alIrciiNC,  nu  uil  ai;nc-..  \il  \cnir  aux  piciU  ilc  la|iiilrc.  par 
Mlile  ile>  iléllKil'elies  tie  xiixaiilc  \icillaiiU.  la  liihu  1 1 1  ili-l  îi  n  L  11  ai  l(i 
(lettre  (lu  M  sepl.  i.S'i'ii.  une  1res  iiiléi-essanic  cl  Iicn  simple  peii- 
jiladc  (le  niiluadcs  \i\aiil  a  la  siiile  de  leurs  Irmipcanx  dans  les 
laxilis,  les  niiiiils  cl  |c-«  Imils  peu  ;iecessildcs  du  \eisant  nlicnlal 
(Ici  AL^aiiiié.  11  ...  Assis  par  I  ci  re.  <■(  ri  \  ait  M  .  de  .1  aci  dus.  au  milieu  du 
sinLfllIitM"  Cl  iiisci  I  des  si-|i,i|  eu  |s.  des  lien  is  de  la  pa  I  ne.   |c  I  ra  1 1  ais  a\  ce 

eux    des  iiil(''r(is   saci'és  de  la    rclij^iim •      I. élire  (\t\   m  amil    iiS'|(>.j 

«  Celle  Irilui  ne  CMinpiciid  :;ueic  ipie  iiinii  aines  lellic  du  1  I  sep- 
tembre l8/|.j):  mais  elle  es|  axuisince  |i,ii'  des  lidnis  siellls.  l/n// 
niissi,  laïuillcs  {\  Aghcda  cl  i\  Assuhclhi .  ipii.  a\ec  la  ^;ràce  cl  le 
temps,  suixriuil  leur  exemple.  ■  hepiiis  luis,  les  1 1 1  ili-l  !i  n  k  nail  1  >  smil 
demeurés  lidelcs  ci  il-,  n  oui  cessé  deire  pMur  le  iiiissinunaiie  un 
sujet  de  eoilsDial  nm.  au  milieu  de  la  dcsnlaliiui  cl  de  la  niidilc 
de   leurs    inonlagues  d  ardi)isc>,  luidccs. 

Cependant,  même  dans  ce  reiuge  anaclioréli(|ue,  la  <  onimuiiauté 
devait  se  voir  tra([uée.  "  Xos  deux  maisons  <1(^  rimmaculec-(amcc|)- 
tion  à  Gouala  et  l'flle  de  la  .\ali\ilc  de  .Marie  a  .\liliena  soni  cnnli- 
nuellenient  exposées  aux  incursions  des  hriyamis  ...  c  esl-a-diic  il(;s 
hordes  de  labouna  Salama,  écrit  le  saint  missionnaire  en  1849;  '^^i 
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le  12  mars  i.Sh),  le  Père  (',a|)ii(iii  l.coii  tics  Avaiiciicrs  ajuute  :  "  Trois 

aniircs    de   hMiciir  muiI    pcx-r  suf   la 

Mission  naissanlc  — 

Lerésiillal   lui  la  (iotinclidii  des 

deux  Résidences. 

La  xiiileneetle  roroj^e  sépara   les 

inis>i(miiaires.  jelaiil   les  uns.  an  noin- 

lii-e  de  Irui^.    \eis  Condar,  el    Mgr  de 

Jaeohis  lil   venait  d'être  saci'é  évèque 

par  Mgr  Massaïai,  avec  toute  sa  coni- 

nmnauté    indinéne,    sur    les    plateaux 

conlinant  à   Massaouali,  dalidid  à   lla- 

lav,  chef-lieu  de  rAkélé-Gou/.ay(  iSu  ), 

ensuite    à    llelii>.   dans   le    Tsauadéglé 

(i852). 

c(    La    persécution    (il     Lien    des 

ravao-es  dans  le  Lercail  à  peine  l'oriné  et  fit  discerner  ceux  qui  étai<Mit 

vraiment  cat  ludicpies  de  coMir.  "  L'a- 
p(')lre  eut  à  pleurer  de  nomhreuses 
défections.  Mais  les  robustes  préfé- 
rèrent LexiL  <"t  trois  des  plus  dis- 
tingués, les  (haines  et  la  torture. 
■  Duiant  près  de  trois  mois,  ils  con- 
f(^ssèrent  gloiiensement  la  loi  clans 
les  fers  et  les  piisons  tie  Lalxinna 
Salama.  >•  (Lettre  Stella,  20  fév.  18/19.) 
1  )  auli(^s  suivront,  et  en  particulier  une 
j(Mine  vierge  de  Gouala,  ()ualettè-Sé- 
maët,   «  fille  d(^s  martvrs  »>,  digne  de 


LE    PRINCE    IMI'KRIAI,    I)    MIVSSINIE 
MORT    EN     1888 


1.  I.MI'ERAIRICE    IHAirOU 


ce  nom  et  dont   le  courage   sous   les 
verges  de  révè([ue  héréli(|ue  rappel- 


lera la  h)rce  snrhnniainc  de  Cécile.  (Lettre  .lacohis.  1  )  di-r.  i8')3.) 


H  II  >  M  ls>l(iN  s  r  \  I  ii(i|  |(H  i;s 

Mill^ir  liilll.   IcN  ^(•■^llll.ll-.  iilili'iiM-  ri. lien!   i  i  iii-.iilri  ;i  lilrs. 

l'inli'c  (iinid.ii.  Alil  icii.i.  (imi.il.i.  cl  ll.il.ix.  I.i  Miv^icin  i  (>iii|il.iil 
•jo  [iii'l  l'CN  iii<lii,''<'iif>.  i  «li.nics  ri  rnsmiii  xinci  (  !,il  lu  il  iinir^.  i  I  .ri  I  ii> 
.l,l(<i|ii->.  I  î  ->r|il  iiiilirr  iS>).  \ii  ili'l.i.  rllr  se  dr  \  r  le  ii  i|  ir  riiiiNidr- 
l'.llilrmrlil.rl  lr-<ti)|ii|iirli".  .i|Mi^l(i|ii|ur-.  scli'lnlrnl  |ii--(|ii.iii\  liirrs 
Hili^OS.  où  Ivrri'll  (lr\  iriitir.i  |ilil-<  1.11(1  II'  I  II  I  nr  i|  i.i  I  c  r  ni  I  r  (|i-s  (iii  \  les. 
Mi;r  I  il.llirlirn.  iidiimiic  ri  i.kI  |iiI  ru  r  ilil  Nuilrr  ;i|  h  i--l  i  ilii  iiir  ri  siirrr 
|i.ii  lui  .1  li,il,i\  .  r  II  Li  Icir  (lu  .S.ii  iil  - 1  Ji  i-.;iiic  ((irl  .  i  S  V»  |,  \  ;i  rr  |i  )i  lu  I  rr 
.M.   Sirll.l  (l.i  li-<    rrllr    innivrllr    (iui(|Urlr. 

DiTdsfdfion  I  I S  "i '|- 1  S()(ii.  —  N'crs  rrllr  (■•|iiH|iir.  Ir  liU  il  une 
iiKirrlKiluIr  (Ir  lrL;iiiiir-.  i\{-  (inuiLir.  I  :i\  riil  ii  i  irr  K;r-^;i.  \;iini|iirui  du 
r;i>  Ali  (i;ms  I  Aiidi.ir.i  ri  du  (lrd|;i/,  ()iiliir  d.in--  Ir  Tij^rr.  se  lui 
(•(iiiiiHinrr  rllllirrrlir  -«iiii^  Ir  iiiHii  i\f  I  lu  i  n  li  ii  1 1-- .  MiIl^ic  1rs  lui-,  ri 
les    llMillliiUlN    (I  \  ii,|s|  il  I  lies     .lUNiIllrlIrN     .iiiriiii     ;i  ii  1 1  >|  I  ir  II  \  .     |i;is     iiirilir 

I  »''l  IMMl;  leur  du  mi  .li).i>.  Ir  i;is  Muliirl  |-S().  ii;i\;iil  i  i^-r  pniiri 
iillrinlr,  Sahiiiia  rmisriilil  a  Ir  sirrrr.  ,i  l.i  rnud'liini  r\|iirs-,r  ijii  il 
r\|iuUriail    1rs   uiissii  >ii  naiics   cal  lu  d  ii  |iirs. 

.1  iis(|iir-l;i  1rs  nriiirrs  a\airiil  rir  l.ivm  lidrs  .i  l.i  .Misskui.  A  la 
\cillr  {\[\  riili|i  d  Idal.  Ir  s:i\;iiil  ahha  'JCrl a-Alla  ruiivrili  à  la  \  lair 
fui.  triinii|diail  a  (iniid.ir  ri  t\i-  ses  ad  \  cisaili'S  ri  li;4iru\  dans  1rs 
<-(illl  II  i\  risrs  i\f  I  (■(■()!(•.  ri  i\i-  Lilinuiia  Salauia  I  il  l-inr  un  •  d.iiis  1rs 
rrciiiirs  ;iu  ras  Ali.  I  )r  plus.  Mi^r  «Ir  .landiis  riiulundall  rr  drlliirra 
llala\,  dans  iiiir  r(Hlf(''|-riirr  |  m  hl  n  |  m  ■  mi  Imil  ir  (drr^(''  ri  1rs  |)iiii- 
cipailX  rliris  di-  laiilillr  dr  I  Akrli-(  iMU/.a\  sriairlil  irilliis.  .Mrilir 
avec  Tliéodoros,  Saiaiua  nr  |Min\.iil  lini  l.nil  (|ur  Ml;i'  i\i'  .landiis 
resterait  en  l'Ethiopie,  ear  ses  vertus  loicriil  sa  |)ii)|)rr  adiniial  iuii  : 
«  c'est   un  i>l)sri-\  airur  |j.iif.iil   <\i-    I  l]\an<^ile    »,  a\onail-il    liii-nirnir. 

II  envoie  donc  ses  émissaiics.  ipii  nlilincnl  la  priilr  ronininnanir'  à 
fuir  de  nouveau  ri  à  rlirrrlirr  irliio-e  sur  la  j)Ia^e  toiiidr  d  |-,niri>ul- 
loii.  faubourg  de  Massaouah  (i8j3j. 

.Ml;!'  de  .lnro1)is  ne  se  décourage  pas  et,  ronlic  les  avis  de  la  piii- 
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(Icncc  liiimaino,  il  en  appelle  au 
MiiiiNi^l  (Miipeiciir,  espérant  peuf- 
èlre,  coninie  il  axait  autrefois 
gagMié  ()ul)i('',  (1(^  oaun(M-  égale- 
ment Tliéocloros  à  sa  cause.  Et, 
tie  fait,  'PluMiiloros  raccueillil 
avec  les  plus  encourageantes  pa- 
roles :  «  Restez  à  (îomlar  jus- 
(piau  refoui'  de  l'ahouna  Salania, 
lui   ilil-il.   Al(us  nous   ouxrirons 

une  discussion  et  examinerons  laquelle   des  ileux  crovances   est   la 
meilleure.  » 

Mais  Salauui  ne  voulait  pas  de  discussi(Ui.  ()uUé  de  colère  ;  m  Je 
n'entrerai  à  Gondar  que  quand  Ahba  .lacol)  eu  aura  été  expulsé,  »' 
écri\it-il  au  souverain.  I']l  Tliéodoi-us.  qui  f;ii>;ii|  hciuhler  sous  s(ui 
sceptre  toute  I  i^lliiopie,  trciulila  lui-niènu'  devant  les  uienaces  de 
I  ahoiiua  .Salama.  Il  l'autorisa  à  faire  du  uiission iiaire  tout  ce  (pi'il 
\  oudrait . 

Salama  ne  se  lit  pas  priei'.  Par  ses  ordres,  des  soldats  arrachent 
Mi;r  de  .laeuhis  de  |;i  uiaisiin  oii  il  axait  iccu  l'hospil  ;il  ité,  le  s(''parenl 
de  ses  couqianuon>  et  le  jettent  en  prise  m  ,  sons  la  ^a  rde  d  u  AV^/////yr/ 
ou    n-ou\eineiir    de     la     capitale.    L'ajxMre    entre\oit     la     palme    tan! 

T.    H  —  4 


of,  1 . 1  s  M I  s  s  1 1 1  \  s  r  \  r  1 1(  1 1  Hj  r  i:  s 

•.uiillililt'»'  <lii  niiill  \  ic,  cl  il  rii  I  ic««s.iilli'  de  lu  uilicii  i  iI.iiin  si.  m  en  IkiI  . 
ni.illlfllliMiv  •MMili'iinnl  <lf  s;iM'ii  il. m-  li--  li  r->  cl  liicnlul  .l.iiis  le 
"lit'-litl  —   l;i  «MMLruc   ;ii>\>.Niiiii-mic  |M)ur    clic    cn-mlc    Ii.i|i|m-~   iIc 

Vt»r<n'S.  sc>  riliil  incli  c-^  cl  tli.icrcN  dmil  l;i  cniivliin  r  11!  I  ,iil  ini  i  il  ii  m 
,|c  li.iil  ('.i.inLir.  il  rclii-.i  ilc  |>;iilii-  cl  Ai-  >•<•  Icrincr  liii-iiiciiic  l';lcl■c>^ 
(lu  'ri'Tc  CM  |ircii;iiil  II  iiiiilc  lie  Mcl.iiiiiiiii  cl  ilii  Sciiiiii.ir.       I '..u\  li^- je 

fuir   L'iclii'Miciil .    c\|>li<|uc-l-il    Ini-iiic nicllic   iii;i    Iclc    .1    l.iliii    du 

l„.|j|       loin     i\r     II     lciii|iclc.     I.iivs:iii|     ;ili.iiiil 11-     ;iii\     lm'ciii>~    Av 

SaliiiiM.  >;iM''  a|>|nii.  >aii>-  cnii'^iilal  inii.  >.,iii>,  Inii  |icrc.  en  iiii  iihpI.  des 
cnfallK  ijiii  me  -i.iil   |)liis  ilicr^  i|iic  la  \  ic  .'....■■  (i.el  I  ic  de  j  11 1  Met   i  S  .  '| ,  i 

Il   lui  l.dlill  ce|iciid.illl    icm  >liee|-   à    celle    sii|>i-eiiie  cipii^nlal le 

l>arlaifcr  »•!  i\r  -.unlciiil-  Ic-^  >iiiilliaiicc>  <]<•  se^  en!  inK.  en  .  nui  les 
injoiKlioMN  i\i-  rAinama.  I  I '.  iii|ieieii  r  i.nloiiiia  Ai-  le  imikIiiiic  -,,u- 
himiic    CNei.rle    a    la     fiMiilicrc    de    |(»iie>l.  ...    Mil^    les   -,,|i|,iKi|e 

l'c-eorle.  c(  lil  -1111  ((ladjulcur.  ainsi  «jiic  le  l;i  mi\  eriieiir  de  Mil, la. 

\  JVC  me  ni  cm  11-  par  le  s|iorlaci('  de  la  ni  de  ciiiir.ine.  de  l.uil  de  \  cil  us, 
au  milieu  de  I  cIIcn  -i  niiliaiiccs.  ne  se  sciileiil  pa^  l.i  |(  >ri-e  d  a(  ci  illl- 
|)lii-   leur    mi-.>iiin.    •  1  i.el  I  rc  l!iancliei  I .   l'ijuiii   iSii.i 

II-  lui  rcîidciil  1,1  lilierlc.  .Mi^r  de  .liidlii-  ie|uend  ;iu-Niliil  en 
SCC-rel  la  nulle  d\{  Til^lé.  Mii-  il  ne  juil  UMiir  d  .iiilic  lieu  de  repos. 
a]>rès   taill    d<'    ialii^uc-.  ([uc   le  -iiMc  luilli'  de  M.i-N.idU.dl. 

Cei)entlanl .  Iiuilc-    se-    pcii-ccN    -e    icpiui  iiieiil    vers   ses    ('(Uiipa- 

.riions •'     \'ulis   ave/,    appli-    la     nouxeUe    de    iii.i    deli\|-,ihce   pic-ipic 

miraculeuse,  éciil-il  :  niai-  je  ne  me  sens  pj-  la  luic c  de  nie  icjniiir  de 
ma  liln'ilc  (juaiid  je  sonnée  à  mes  compai^noiis  icsiés  à  (inmhir  en 
prison  et  stuimis  i\  ti>ule-  les  ;i\anies.  0  (Lcll  re  du  jS.iniil  i(S)i.i|-,l 
ce  devait  èlrc  la  nouvelle  de  -ou  i'\n-iiui  ipii.  en  cxcihinl  la  ra<;-e  de 
Salanin.  allai!  pio\oipicr  de  nouvelles  rigueurs  et  laiic  nioiiiir  I  un 
de  ses  eiiH]  pii-oniiicrs.  •  (au((  mois  après  ce  dur  enipri-oiincnienl , 
racontcra-t-il  dans  une  autre  Ici  Ire.  Iiin  d'eux.  I  aldia  (iliehra- Midi;  ici. 
était  eonduit  au  camp  de  'riicodoro-.  ;iloi-  en  cvpidltion  d.ni-.  les 
monts  Séniièn.  avec  ce  niut  d'ordre  île  I  Abonna  :       Aujouid  liiii.  je 
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SKiiiiicl  I  i-.iL  à   la  llaycllal  ion    du    l)  iinili--k(i((liiii   \v^  iiiaiidiK  nciN  cil  is 

par   les   l*"raiicais  ot  (|ni  sont    ici  en  mon  |i()ii\uii-.  Il.ilc-Uii  i.\c  châtier 

de  la  peine  de  nu  ni  ce  déle^lalilc  \  n'u\  coniipl  en  !■  (pie  |e  (  en\  (jie » 

(Lettre   du  ;io  iiov  .    i  S  ")().) 

\-.\  il  pailil  puni-  aller  |-e|()i!idre  I  ilnipei'cnr  en  campayiie.  (le  fut 

la    deli\  lance     pour    ses    pi'is(  Mniiei>. 

Leurs  i;'e('iliers  se  laissèrenl  lacilenient 

i^ayiier,    leur    enle\èrenl     les    éeroiis 

et     leur    ouxrircnl     les    portes.    Pour 

I  alilia  (ilielira-Micliaël,  ee  de\ai(   èlre 

le   niarlNic.   mais   un    martvre    reniar- 

(pial)lemenl     i^loiieux     et     exlraordi- 

iiaii'c.  ])es  loilures  où  tous  les  témoin'^ 

le   croxaienl     resU'   mort    sur  ])lace.   il 

serele\ail  paisihiemeiit ,   sans  aiHiine 

trace    des    coups     de     loiiels    cl    des 

plaies  sanglantes.  La  toule  émerveil- 
lée   criait     au     miracle,     et,     dans 
.ses   chaiiK'>,  ijarrollé  t't  humilié,  le 
vénérait      comme      \\\\      saint     ipie 
déjà  Dieu  glorifiait .  (>e|)endaiit ,  Irainé 
dans  les    fers,   à  la   suite   des   hordes 
impéiiales.  du  Séniièn  pis(pie  dans  le 

I^asla,  il  avait  [)erdn  ses  forces  :  épuis('  de  Fatigues,  accahlé  de  coups, 
anéanti  par  la  dysenterie,  il  moiinil  dans  le  camp  de  Théodoros,  sur 

les  I its  Lasta,   le  ij  juillet  icijj. 

Au  milieu  de  tant  de  j)ersétulions,  Mgr  de  Jacoijis  eut  ce|)en- 
dant  une  ciHisolation,  celle  tie  l'cprcndre  les  slalioiis  délaissées  dans 
lAgamié  et  sur  le  plateau  dt;  Ualay,  grâce  à  la  liberté  cpie  lui  laissa 
un  neveu  du  dcdja/,  Ouhié,  nommé  Négoussié  qui  s'était  mis  à  la 
tête  ilu  Tigré,  conlic  Théodoros  (  i858-i8(Jo).  >Liis  le  prime  iniorluiié 
fut  \aincu.  et  la  lré\e  ne  dura  pas. 


A/.AJE    WALUE    TSADEK, 
TIUCMIHIEK    UE    l'empereur 


Cl-  fui  1.1  lin  |MHii  \1l;i'  ilr  .1.11  olii^  I  (■  '<  \  |miI1iI  i  Si'ki,  -ii  i  l.i  lui  ^c 
Itrrii.inli-  «In  tiHiriil  <l  Alii^.iilc .  il.iii^  i.i  |iI.iimc  il  I.mIiIc.  rnlic  M,is-,.i- 
Mii.ili  cl  ll.il.iv  .  --i'  >-i'mI.iiiI  (  iiiiNiniir  |i,ir  uni'  lic\  ic  |ll•^llil■il■ll•^^.  il  luiiil 
>.,i  iiflitc  «iiiimiii  ii.ml  (■  «Il  l.iiiiir-^  .1  se-.  piriU  <•!  iriulil  .1  I  ticii  suii  .uni' 
«I  ;i|ni||-c. 


(iriitiiiisiilK'ii .  —  l'iithutiiiii  l'riiiHiiisr  (  1  Sdu- 1  SS  1  1 .  —  (.r  lui 
Ml^r  l{i;iiirlli'li.  (li'jj  s. m  coiiii  jiilciii-.  i{ni  icciK'iilil  l.i  ^in  1  rv^jc  ,11  de 
M<>-|-    (]<•     .l,ir<)lii-~.     liiilllc'ill  (•ll-.riuclll     |inur     iKip    |)iil    de    lilii|i-.      iSliu- 

Si'ii  ailiniMi--l  r.ilii  Ml  lui  iii.i  ii  |ui-i-  |i.ii-  iiiic  liciiicii--r  cri'-iil  imi ,  ci'ili- 
ili'  1,1  l'iiicill  r  tic  M.i^-.Kill.ill.  cpic  iciidil  l'hliii  |iii-.-iMi'  I  iiilcr\clil  mil 
lie  l.i  l'niiitc. 

I.c  :;(>ii\  clliciiicnt  du  mm  |  .(HI  !■-- 1 'lii  li  |  i|  h  ■ .  lidcji'  ;i  inilic  |  h  il  i  I  l(  |  ilr 
llMililiolilicllf.  ;i\;iil  il.dili  dc^  i.S'|(i  un  riin-~iihil  ^i  \hisv;ii  lu.di .  cl, 
sans  s";n  ici  cf  ;'i  if-Lî-disIc  [tciiscc  \\{-  l.i  uni  icindili' cl  r.inL;cr<' de-,  mis- 
■sidiiiKiiic-..  le-..  ;i\;iit  prutci^cs  cl  :ii(lc>^  clllc;icciiiciil .  cl  --iii'  l.i  Mer 
lîolli^c.  ;ili|irc-  di--~  'iilic--.  cl  d:ili--  I  1 11 1  clicii  r  Af  I  A  1 1\  ■-■^Mi  ic .  |)i' 
liicilic.  ;i|>rc-.  le--  deii\  licie--  Aiilninc  cl  Aiii.inld  d  Alili.idic.  d  ;iiilrcs 
clinrSTCs  de  nii-->iiili'-  nlli(  icllc^  du  ^;nii\  cinciiiciil  I  i;inc;ii-..  MM.  i.clc- 
l)ic  cl  (iidinicr  ihiii-  li'  .\<iid.el  NLIinclid  d  llci  icc  m  ri  d.i  11^  le  Sud , 
s'(''l;iiciil  liolKircs  CM  cniicdiil  ,ilil  :i  I  cl  ;i  M  i^Nci  1  ic  II  I  de-,  iiii-->i(uili;iircs 
cil  Iii  iTh  iiic^.  —  ciir.  Il  II  II  li  II ,  Cl  un  11  ic  un  cnI  I  rcrcs  ! 

Cc|)cii(hiiil .  cCsl  an  ^oiix  crncincnl  de  I  ciii|iciciir  .\;i|ii  pli'un  ||  | 
(lirélail    r(''S(M'\  ('    riii>iincur  d  Ohlcnir    en    hivciii-    Ac     \.\    Mi^^imi   d:iii^ 

I  lie  de  Ma--s;i;ni;ill  .  ijlli  e-l  le  |iiill  de  I  1. 1  1 1  |c  i|  lie  .  un  e  II  1 1  il  .11  e  II  ic  11  I 
piiur  niU'  culix"  cl  puni-  l.i  l'im  me  du  \  lc;iii,il  ;i|ins|(  ilii  |uc.  Les  lici.;!)- 
cialioii'-  Inicnl  liuiL;ncs  el  iummIiIcn.  ciii-  ijcn  n  c>l  dilllcilc  cuiiiiik 
iiililcnl  il  ui  d  une  Icllc  11  uicessinn  .  en  |):i\--  iiiunii  I  lu.i  n  .  ,\i;iis  cnlii 
flics  ahiniliicnl  en  1  .Sfji  ,  i.c  liniLin  lui  ^iccnidi'  par  l.i  Piuie.  cl  menu 
le  tciTain  ncccssniic  diuiiie.  (  )n  si'  mil  1  m  incd  ];il  ciiien  I  a  I  ninre 
liclasl  pour   la    ciui>l  iiul  ion  d  11 11    luinhciii.    (an,  a   peine    aclic\cc.  I; 
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petite  éo-|is('  lui  (■nniiiic  le 
niiMisdK'c  (In  |ii('l:il .  (|iii  iiinii- 
nil    -^iilulciiiciil    le    I  I  M'j)lriii- 

l)ic  i86/|. 

La  xacaiicc  dura  |iliis 
(I  une  aiiiu'e. 

Ce|)<'ii(lanl .  un  chani^c- 
iiieiil  coiisidéralile  allait  se 
|)iu(luii'e  dans  la  .Mission  d  !■.- 
I  hii  i|)ie. 

.) usi |u  ici ,  elle  se  reeru- 
lail  e\elusi\  cnu'iil  dans  les 
Pidvinces  ilaliennes  île  la 
<",()nn'réi;atiun  de  la  Mission. 
.Mais  les  Mications  pour  les 
niissi(His  lointaini^s  nv  étant 
pas  nonihieuses,  la  Projia- 
Hande  la  eonda  à  la  Maison 
mère  de  Paris,  et  c'est  ainsi 
quelle  devint  française,  (le  lui 
.Mâ'i'  Bel,  sacré  le  22  cotohi-e 
i8()5,  ipii  inaugura  le  nou\cl 
état  de  choses.  Il  amenait  avec 
lui       plusieurs     compagnons. 

Aiin  de  loinier  lui-même  ses  [)rétres  indigènes  an  zèle,  an  tlésin- 
léressenienl .  au  lias  ail  de  renseig'nenienl  jiopulaire,  Mgr  tl<'  .Jacobis 
l(  s  en\d\ail  deux  pai-  deux  comme  Xoti'e-Seig'neur  envoyait  ses 
apé)tres  et  ses  tlisciplr-^;  puis,  il  les  ia|)pelait  [)rès  de  lui  Ions  h^s 
deux  nioi>  et  les  lai^ail  peiinuler  d  un  lieu  à  nn  auti'e.  I.(^  lemps  était 
\cnu  de  passer  de  celle  |)liase  de  la  pic'dical  ion  à  celle  de  la  lorma- 
lion  de  paroisses  stables.  Mgr  iîel  Ir  lil.  Il  laut  t\c\[\  préIres  pour  la 
célehralion  des  sainis    mvsièrcs  dans    le   rile  élhiopien.  Il  plaça  donc 
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r.o  i.i;>  MiNNidNs  t  \  I  iim  lui  i;s 

Sl's   ruri's    iiulii^rm-v  deux    pu    dniN,    m.ii-.  ,i    |iii->lr  Il\r.  .1   l,i    Icir  ilo 
o^li-^fN  ;ilin- ;i((|iiivc>,  ,1  1.1  M i->si(iii  cl  i|iii  cLiiciil  : 

I"      (lOllillil.        .  

•y  Alilii'-iui 

\"     ll.ll.lV 

',"  II.Ih.    , 

(i"   M.i.inl,. 

7"   Kii-.ii 

K"   M.i>>.iiiii.ili  rt  l'iiiioiiilliiii,  vilU' l'I  laiiliiiiii'^ 
lllllSIlIlIlilllS 


|*ll|Mlluliii 

>ii 
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illi(ili([iir« 
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(iiMi 
Sou 
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(JO(l 

100 

',  **o 
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v.on 
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l'lll>  lc>  ili>MMMiiif>  (I  Alloua  il  ilc  ('.(imiar.  -Jnii  cnviliiii.  I!ii  ImhI 
|)i"f-~  ilr    iDuo  lidi'lr-^. 

S(iu>  Icv  riiii|)-.  lie  la  I  cm  [irl  c.  un  millier  a\  ail  iIoik  lail  iiaii- 
fr;li;'('    :     car.    en      iSi).     .M^^i-    de     .hirulils     ciiiri|ilail      "luiio     (  !.i  I  lu  ili(  riic^. 

A)>ri'N    i  tiai)li>^cmciil    dc->    |  laii  ii-~->c>.    celle   du    n(  ■n  1  i  n.i  i  1  ,  ■. 

Cliassé.s  de  GiMiala  cl  pallai^caiil  la  \  ie  m  Jinadc  de  leii  r  e\ei  |  lie, 
les  élèves  n'avaiciil  de|)iii>  lim^^lcmiis  d  an!  ic  l(iL;i>(|iie  |i-  IkhiIsiIcs 
sources  cl  le^  inidiic».  iIcn  ailirc--  nu  v'aluilail  la  cdiii  luii  iiaii  li-  nnj- 
scrile.   My;v   lîcl    le>   li\a    a    llelin.   jiics  du    Inmlieau  de    \l-r    de  .lacol^is. 

Puis  de  niniNcllc--  e()iii|iicles  loniieiil  de  iiuinelles  paroisses. 
]3étaellés  de  la  slalion  de  Kitcu.  de-  |ii(lre-  iiiilim'iies  alleiciil 
j)lauler  leur  leiile  {i.iriiii  le-  iKniiade-  du  |ia\-  .Meii-a.  ou  i|iieli|ucs 
succès  illdixidllei-  eneoiiiM^ciciil  leur-  cHiuI-  eniilre  laclivc  |ini|)a- 
gaiidc  mii-iilmaiic.  >aii-  cependant  ahoiilir  a  aucun  rc-iillal  appré- 
«.■ialdc.  Il  eu  lui  aiilremenl  aux  cn\  irmi-.  dilclio.  ou  >ej)l  \  illaL;c^  du 
eaiituii  Isatiadéi^ié  :  Sai^aiiiil  i.  Akroiii'.  Deggra,  Adcl'Engofom.  Addi- 

^^ Iclii.     Macla.     Addi-|-"eniiili.     en-ciuMc     '|H)o    aine-     enviroii,    se 

couveilirciil    en    masse. 

Le  pays  venait,  en  effet,  d'être  délivré  de   rAhouna.  cl   hicnl.il 
l'expédition    anglaise   de    1  «08    allait    le   déhari  a--ei'   de   Tliéoduius 
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(|iii,  en  ce  inoinciil.  se  (h'hal  lail  au  iiiilicii  do  (■nll)al■|■a^  de  ni  us  cti 
|)liis  consi(l('ral>l('s  (ii'i  l'axail  jclc  la  ciuanh' de  Salania. 

]\Ii4'i-    lîi-l,    (•('ixMidaiil ,    lie    (l('\ail     pas    \(iii-    ces    rv  ('ucnii'nl  s.    I^e 
i"    mars    iS()(S,    il    nidurul    ('puisr,    à    Alcxaudric. 

M.  I  )cl  MK  iiil  (',  (|ui  lui  succc'da,  nmurul  micschk'  aussihM   cl    ne  fut 
])as  r('iii|)lac(''  a\aul    |ilus  d'une  auurc.  (]v  lui    Irrs  rcL;  rrl  I  ahic,  car,  à 
ce  iiKMncul  iiu'nic,  <>'ràc(>  aux  évriicincnl  s  (jui  «liauLji'aicul  de  nouveau 
l'élal        des 
clliises     dans 
I      e  m  |)  I  |-  e 
é  1 1 1  i  (  )  I  )  i  e  n  . 
on      jouis^ail 
d  une      liè\i' 
(|ui     eùl     <■[('• 
l  I'  e  s     u  I  i  I  e 
pour  tie  nou- 
\elles    con- 
(pièles.  Mais 
les  ()uvri(M's  inaïKpiaienI .  el  ipiand.  en   iHi'n^) 

el  iS-o,  (les  recrues  arrixèrent,  axce  Mi;r  'i'oinier.  de  noUNclles 
tenipèles  surn'irenl  pour  nielli'c  à  I  (•pr(niv(^  I  invincible  ((Uistanco 
du  nouNcI  c\è(pH'  el  coiiliarier  Utus  s(>s  elloris. 

Le  nou\(Mu  prince  laissé  par  les  Ani^lais  à  la  tète  de  lAbyssinic, 
le  dcdi'a/.  Rassa,  fils  du  clieldes  âpres  monts  i.\c  Tend)ièn.  (K'scirmais 
•lolianncs  I\',  apparlenail  à  la  plus  lanati(pie  des  trois  sectes  de 
I  liér('sie  moiiopln  sile  (pii  st-  partai^eut  l'Ethiopie  —  celle  des 
Ouel(l<"-Iveli  :  et  il  inau^iira  son  élcxaliou  au  Irc'ine  par  une  pei'sé- 
Ciition  (|ui.  a\cc  des  i  niermiti  ences.  dexait  dui'cr  loul  son  rèi>'n(> 
(18G8-1  iS8f)).  Son  pron'ramme  lui  i]c  ^'ouvcrner  parla  relinioii  et  |)ai' 
lunilé  de  croyances.  S'élant  tait  nifnne  à  siui  couronnemeni .  et  sou- 
tenu par  les  moine>.  il  (il  à  la  Mission  catlioli([ue  uiK^  ouerre  acdiai- 
née,  sans  l'cmoriU    ni    liesilal  ions,   car.   à    ses   ncuv,    la   ^lission  était 
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II'     iri'iiiiil     I  ili-^l  ,11  le     ^111     |iiiii\i>ir     .ili^iilu     cjii  il     .iiiiliil  II  iiiii.iil      cl      sur 

rKlflix-  il   -III    riil.il. 

I  liMllcil-riiiriil  (|lic  I  lllliiHi  ili\  iii.ill  (le  plii^  rii  |ilu-~  cliciilr  iiilrr 
la  l'^raiHi"  ri  l.i  Ml'»>ii>ii.  jji  lS--.>,  iii;ili;li-  l.i  >^ii|i|  H  iN^n  m  il  un  Inui 
in  mil  II  r  i\r  i  i  iii-iil.iK.  un  .i\  ,iil  l;.ii'iI''  •'•lui  <li'  M  .i'-'~.h  m.ili  I  ,i  M  i-^n  mi 
française  >■  —  c  Csl  --i  m  iiuni  i  il  Ile  ici  ilc-i  iriiiais.  i;  h  h  icu  \  |  n  m  i  ih  m--  cl  . 
par  le-  c|irciive"<  i|iic  nmiN  allnii-  lia\er-er.  rendu  |ilu-  i  lier  —  soiil- 
fl'.lil  (le  I  ine\  il  ,il)lc  Cl  Hil  rc-c(  m  1 1  i\r  l.i  ilcl.iilc  i\r  iS-o  ilmil  Icin- 
iiereiir  .Il  iliannc-  iircnail  iircli'sli'  |  >i  mr  -  ciili.i  i  il  1 1  cm  i  uc  d.i  \  ,i  ni  .in'c 
à  ruiner  iii>-  leiixic-.  Il  inijHirl.iil  ilmic  ilc  Iciiir  li.iiil  le  <l  i'.i|  ie;iii  ilc  la 
l'iance.  ;iliii-  iiiic  -e-.  eniicini-.  (ili'c-.  A  ni;  I  lia  II-,  i  .11 1  In  rien-.  |iiiiis- 
saienl  le-  .\li\--iii-  ,1  la  nie|iri-cr.  l'Iii-ienr-  île  iid-  ,il;cuI-.  en  r.ii-ini 
lie  leur-  di-iii  i-il  ii  >n-  |)cr-i  m  ncMc-  il  i  ndi  lli'rcnce.  -iimn  d  In  i-lilil  i' . 
anraicnl  imiIim-  cIc  lenle-  de  xnir  en  nmi-  nii  end). 111. 1-  ci  un 
I  ili-l  .iclc  I  ilii  1 1  il  I  {Il  II  ne  ,iiile.  (  ii'iMi  .ilcnicnl  .  il-  m  ni-  -1  m  1 1  n  ici  il  ee|  icn- 
daiil  de  Imile  leur  Inree.  cl  leiii  I  n  I  cr\  en  I  n  m  cncri;  ii|iie  mm-  \aliil 
de  Iciiili-  en  Iciiin-  un  peu  dacenliuic.  \1.iIl;ic  lui.  .lulianiic-  lui 
aiiieni'.  à  plu-ieiir-  repi  1-c-.  ;i  laiic  dinil  ,1  leur-  réclamai  n  m-,  cl  d 
(lui  inéiiie  lieux  lui-  réparer  pi'cii  ni.i  1  reineni  le-  de-a-lre-  ean-c-  par 
SOS  Innde-.  Mai-,  en  -imiiiic.  iiialL;i'e  ce-  reparnliim-,  cimlcn-es 
-nrli>ul  ,1  -im  mciieil.  de-  relmir-  -nliil-  de  l.iii,ili-nie  -.insni^e  lui 
revenant  a  de  ceil  a  1  ne-  dal  e-.  cimiiiie  de-  aeee-  de  innladie  cpilep- 
liiMie.  anicn.iii'iil  de  mm\enu\  edil-  de  pri  i-cii  pi  11  m  .  S' m  reloue  lui  a 
la  Mi--ii>n  cal  In  diipie  cimiine  l.i  Mer  .\inre  nii\  \ai--caii\  i|ui  l;i  Ira- 
versenl.  Le  Icinp-  ni>riii;il  cl  1  el.il  i\  enieni  e.dnie  -cul  lim|imr-  la 
leilipèle.  A  1  accalmie  de  1  une  -iiccedeiil  le-  1  h  m  1 1  li  m  m  ai  icii  I  -  ipii  en 
prépai'enl  une  niilrc.  |-.n  i-c-nnii'.  le  replie  de  .Inlin  n  m-,  ipii  dura 
vini^t  ans.  lui  piiiir  l.i  Nli--iim  une  iicinide  de  \iiil;I  année-  de 
I  riiiilile-    cl    d  a  iil;i  ii--e-. 

J^es  nréludes  de  i-etle  loii<riic  uneiie  Inrcnl  de-  e\acliims  ipii 
fimrnirent  le  |)réleNle  aux  confi-catiim-  de-  Inen-  cl  ,1  In  pn  i-ei  ipl  i.  ,11 
des     piincijMiix     Imliilanl-    de    ll,iln\     cl     de    AmielinN.    dnii-    lAkide- 
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Gouzay  fiSOo-iSyo'i.  Sniilcinis  par  le  courageux  M.  Duflos,  ces  géné- 
reux Clnrliciis  eurent  le  lumlieur  ik' confesser  la  loi  dans  les  fers,  à 
la  cour  (lu  (li'djaz  Kassa,  à  Adoua. 

Ce  II  ('lail  eependaiil  là  (|u'iin  coninu'iictMnent.  \'ain(|urur,  à 
Gondar,  de  (loha/iè  ou  Alliic  Tekla-Oliiorghis,  sou  rival,  le  prince 
tisréen  se  fait  couronner  l-juncrcur  iiS-i)  et  tourne  aussitôt  ses 
armes  conire  la  Missiiui  cal lioliipie.  11  eonunenca  par  iin|)oser  sa 
iorniule  de  croyance  couiine  religion  d'Etat  et  il  la  fit  juihlicr  sur  tous 
les  marchés,  afficher  aux  portes  de  toutes  les  églises.  Eu  même 
temps,  s(>s  trou])es  euNahircnl  à  1  improv  isic  l(uites  nos  églises  |)arois- 
siales  et  nos  Résidences,  (jui  tk'vinreiil  la  proie  des  llauimes.  11  ne 
resta  debout  ipie  celles  de  Massaouali  et  de  Kéren,  que  protégeaient 
les  garnisons  égyptiennes  (  iS"2). 

Cependant  les  missionnaires  réfugiés  à  Massaouali  ou  retirés 
avec  les  piètres  indigènes,  dans  les  déserts,  à  la  suite  tle  leurs  parois- 
siens, n'v  restèrent  pas  à  gémir  dans  l'inaction.  Les  épreuves  les 
aguerrissaient  an  lieu  de  les  abattre.  \'oici  le  sommaire  tie  leurs 
luttes  et  de  leurs  eliorts  : 

i"  Mgr  TouNier,  à  la  tète  d'une  forte  escouade  apostoli(|ue, 
tourna  le  Tigré  qui  lui  était  feiiné,  et  alla,  par  la  voie  de  .Alétamnia, 
planter  sa  lente  dans  l'Anihara,  parmi  les  Kamànt,  à  Tchielga.  Une 
irruption  soudaine  de  j)illards  envoyés  traiti'eusement  par  le  ras 
Ouarégna  les  dispersa  et  lit  prisonnier  .M.  Dullos  (  1 872-1  Sj'J). 

2°  Pendant  ce  temps,  les  missionnaires  et  les  curés  indigènes 
des  diverses  [)aroisses,  réfugiés  à  Massaouali  et  ilans  les  déserts  du 
Samliar,  réussirent,  en  s'eHacant  tlans  l'ombre  et  le  silence,  à  rega- 
gner leurs  postes  respectils  dans  les  teires  de  IWkélé-Gouzav  et  des 
Bogos.  Lc'^  Ivérénais  axaient  redemandé  avec  des  instances  tou- 
chantes le  retour  de  leur  l'ère,  l'excellent  M.  Picard.  Seule,. la  .Mission 
de  Goualà  resta  en  ruines,  et  les  prêtres  indigènes  ne  demeurèrent 
dans  l'Agamié  <|u'cn  se  cachant  dans  les  catacombes,  au  sein  de  leur 
famille,  ou  bien  dans  les  antr<-s  des  in(Uits  \oisins. 


ôr.  1.1.>   .Ml>^|n\s   (    \  I  llnl.lnl   i;s 

'V'  .\|ir('><  (li'>^  (•>^•^;li>«  t'I  tl«'-<  I  iMii-^lriK  siicccssils.  :'i  IIcIki.  ,1  Mas- 
SJliill.ill.  .1  Ki-rcii  cl  .1  S.iL;.iiicili.  le  ln-cin  de  1 1  .iihjh  illili-  |><iiii  une 
(l'in  i(  •  I  11'  fc  :;<•  lin  •  ;i\  ;iil  l;iil  ilflinil  i\  ciiicnl  i  lini-.i  i  .  |  n  m  r  I  cl  ,i  I  il  i  vsc- 
mciil  tlii  ^ciiiiiKiirr.  le  |i;i\^  liui^uN.  |ilacf  j  I  l'tiiil.  ;iil  dcl.i  du  ll.iiiiiis- 
>cil  cl  rii  drliuis  de-.  Iinulilrs  i  ii  I  ciirii  in  i  |  ii  i  I  h  im  li  x  ci  ■-(■  ii  I  -~;i  lis  ccsnc 
II-  rcMiiMiil  Tii^ic.  l'.n  i<S-'j.  le  in-lil  -~iiiiiii.iii  r  icnli.iil  .i  Kimm.  Il  \;i 
dr-.iiriii;iis  \  L;r:iildil'  l'I  \  |  il  i  i>|icrri  .  |Miiir  Iniiiiiii  .i  l.i  Missimi  un 
l-IMluI  iioiiilirt-  d  (•\((ll(iil--  iiirlics. 

'l"  l'.Csj  une  liilti-  i  ii  li  iii.i  I  ir  du  l\i:iii  cl  du  |i.iliciil  i|iii  se  |>(piii- 
Miil  .  Les  ;iMi;i  lisses  I  l'on  I  |i.is  de  lin  .  les  |  ni  iseii  |  il  Ions  ne  ees-,i'iil  |ii  nul  . 
(".oiimie.  unies  cli;ii|iie  (i|-;in-e.  je  l.i  ix  m  iiii  r  leluni  ne  ;i  se-,  cli.iin|is,  les 
(tlixriers  é\;uini'li<|iies.  ;i\ec  i  ilisl  i  ii,i  I  ii  m  .  |-e|);i|-cnl  les  deL;;ils.  les 
tlé\  asliilidiis.  rele\eill  ;iil  |iIhs  l.ij  les  mines.  \  ||el)ii.;i  ILil.iv.les 
él^lisesel   les  liesidenees  si  ml   |-e<i  iiis|  in  lies. 

5"  Mil  eoiiliMsIe  avec  les  i  n  h  iIi'tj  iiecs  cl  les  linines  Ar  \  cin|icieni- 
.liiliaiiiics.  Isiii.iil  l'.icli.i  I  irdciniic  an  nnii  \  cineii  r  des  possessii  >ns  e^N  p- 
lienncs.  Mnn/iiii;iT  l'aclia.  de  ccnislinirc  une  ncnixcllc  ej^lise  |Minr  le 
culte  (  al  liiilii|ne  a  Kcicn.  I  ne  denxicinc  |iaii)isse  se  Iciline  à  'l'clale  cl 
l)ci''i''lli  I  "<•()  i'illicsl.  nn  |s  n  ne  I  II  iisiciiK'  a  Itusdainiia  M  looainesi.  une 
autre  CMiliii  à  ('In  n  naia  i  loo  a  nies)  :  ciiscni  lile  2  ioo  ailles. 

G"  -MiticiKi  étail  laiss(''e  à  la  ^;ai(lc  de  tien  \  |)i(''l  les  indigènes  insiil- 
(isaills  aux  hesciins  s|  n  lii  ncis  de  la  I  iihn  d  isscnn  ik'c  an  lui  n  dans  \fs 
nionlat^iies.  I  )e  nniivcllcs  |-ecnies  \eiines  de  l'iancc  |icnnclleiil  à 
Ml^l"  T<  ill\  ici-  d  eii\  1 1\  er  den  \  ni  Issu  m  na  ires  i<'|  irelid  le  ce  |ii  is|  c  a\  a  nci', 
dillicilc.  mais  Iml  inlercssanl  cl  en  Ini-menic  cl  par  la  jin  ixiinil  ('■  du 
nialeaii  a^aiiiécn  i  i  S-  \  \. 

De  là  les  missii  m  naircs  |)(  111  rii  inl  mai  ni  en  i  r  la  Icnnel  e  des  (  .al  lu  i- 
li(|nes  de  (  li  ma  la  cl   de  Salisih  .  cl   s  \    i  n  si  a  1 1er  an  |  ircm  ler  |c  in  r  |  in  i|  licc. 

()illrc  I  c  iinanisal  inn  des  |iar(iisses  dans  |r  cadie  (lc|a  indi(|nc.  la 
Mission  \  oil  se  cimsl  il  ner.  en  i  S-  '| .  dans  h-,  di\  ci  s  d  i  si  rie  I  s.  des  Iiési- 
deiices  deliiiili\cs  ijni  en  sciiml  cimimc  les  |(i\ci-s  : 

i"    Kércii.  désDiMiais  résicleiuc  c|iisc(ijiale  <l  seminaiic.  l'cisun- 
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ncl  :  le  \  i(;iirc  ;iji(i>li)li(|iic.  ]  miN^joniKiirc^  li^inciiis,  (i  iiidio'ènes 
|)i'(''l  les  cl  iiri  ilox'u  l's. 

2"  .\l;iss;iHii:ili  :  l'i-ociirc  cl  paroisse,  2  inissi(.)ii naircs  IVancais  cl 
2  nrci  l'cs  iiulinciics. 

3"    I  lcli(i-Alvii>iir   :    2    iiiis>iiiniiaircs    français    t'I     ]     niclrcs    indi- 


'1  '   Alili(''na  :  2  missionnaires  français  cl  ')  pi-ètn^s  iiuli^cnes. 

l  ne  (li/.ainc  de  |-"rcrcs  c<)ad|nleiirs  la/.arisics  français.  |)arlaqés 
enl  re  ces  (|ual  rc  slalioMs,  \  pi'èk'iil  leur  conciiiirs  aux  |)rèlres  dt-  la 
Mission. 

Eidin,  le  conipléinenl  désiré  jxiur  Tcnlicr  tlévelo|»|)enieiil  des 
(ru\  res.  1  (■lahlissemenl  <lesS(i'iii-s  tie  la  (Iliarilé  \  a  pouxoirse  rc'aliser. 
D'innoinlirahlcs  tiiisères  les  allendenl,  cl  la  Sainti'-Knianc(>  a  réuni  à 
Kéren,  depuis  (|ucl(|ues  années,  tout  un  eoni  inyeni  de  pelils  païens 
prêts  à  recexdir  leurs  soins  inak-rnels. 

(",e   lut    la   vénérée  .Mère  Louise  Le(pieHe,    deux    lois  due  Supé- 
rieure   générale    dr    t(Uile    la    Congréyal  ion,    (pii     \inl    <dle-niénie, 
avec    sepi    de 
ses     Su'  u  is  , 
s'élahlir       en 
I  S -(S  à  l\(''icn. 

SepI      annc'-es  ,       , 

plus       tard.      fc.4.'ii« 
la  guerre,  ne- 


\ii..;^.-..«i-  '  .^-* 
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fasio  aux  Irouncs  <\tj;\  |itiiMinr--,  cl  l;i  ^(■t^^(■("^>^il)ll  ilii  p^iy^  I>i'l;'<>s  ;iu\ 
.\l>V><^iii-^  ii8S'|l  rcndiiHit  le  '.i-|iim-  de  Ki-icn  liiiji  jx'ii  .i->xnrc  |)(iiir 
\  iii.iliili'iiir  l("^  Strm->.  M.ii'^  il. m--  le-'  vik"-  de  l.i  ili\inc  l 'i  >  i\  kIciuc 
leur  exil  riininriilaiii'  .1  M  .i-~--.ii  ni.ili  ;iiii',i  pi  m  c  rcMill.il  i\  \  Idiidcr  iiii 
ilcuxii'inc   cl  jl>li-^M'in(iil   de  c  li.i  1  il  c  1  1  SS  >  1. 

I.c-  (^ll\l■c■^  (!(•■<  l'Hic-  <]<■  1,1  C.ll.ililc  C(ilii|ili|-cnl  liiciilnl  : 
I  A  Kcicii  :  ll-.ii\ic  de  l.i  S.dntc-I'jd.incc  :  cininin  im  cid:iiils 
dc-«  deux  >.c\cs.  —  (  )i  |ilicliii.il  ilc  ^;aicnns  ;  '|i)  en  \  i  n  m  .  (|  ni .  ;i\cc  les 
i;;u'cims  (le  l;i  Siiinlc-ljiiaiicc.  :i\.iiciil  leur  ci  nie  ,1  l.i  Missinn.  — 
(  )l|iliellli.il  cl  école  inleiiie  de  lillcs  :  loo.  —  l'icolc  cxleiiicde 
lllle->  :  So.  —  j'icdle  ii(iiiii;dc  cl  iiii\ici;il  de  I  ici  i^icuscs  i  ii-l  il  iil  liccs  : 
II)    iiidii^éiics.   —    I  •i'^iieii^airc  :   iilll  iieiiee  i|iinl  idien  ne  de  (  n  >  iii;d;idcs. 

—  \  i-ilc-.  ;'i  di>inicilc  d;in-  Ixi'ieii  cl  le-.-  vilhii^cs  eii\  in  m  ii;i  ni  -  ;  luiis 
le-»  Ji'iir-^  ;lll|)|•(•■^   de  liiii-~  le--  iiiiihidcs. 

2"  A  Massaoïiali  :  (l-lii\  re  de  l;i  S.iiMlc-l'jdaiicc  ci  (rii\  1  e  .ml  i-cs- 
clava<ifistc  :  "in  (lai  l.i  des  deux  sexes.  1, es  t;a  remis  de  CCS  deux  (iii\  rcs 
allaienl    en   classe   à    la    Missiuii.   —    (  )r|iliel  i  liai    cl    ecnle    iiilerne   de 

lillcs  :  20.    l']c()lc  CXicilie  de   lilles  :  20.  —  Dispensaire    :    allliieiice 

siiixaiil  les  aiiloi-isal  iniis  du  ciiiisimI  iiH'dical.  —  \  isiles  a  iluiiiicili-  : 
rares  cl  à  neii  nies  iinnossihles  au|U('s  des  indii^cnes  iM.iliiiiiii'Ians. 

I.cs  Oeuvres  scolair(>s  de  la  Mission  élaicnt  ni)lal)leinenl  plus 
anciennes.  |-]n  Miici  le  lahicaii  : 

I  A  Kcreii  :  Scniinaiie.  j;rand  cl  |)clit:  '(o  élèves.  —  (^Jiiféronce 
ccflésiasliipic  inensucllc  :  1 11  prèl  rcs  indigènes.  —  l'école  des  garçons 
soignés  par  les  Somiis  :  jo.  —  l']colc  c.xlcrnc  :  jo  garçons.  — (lalé- 
cliisnies  ipiolidiciis  ;  roo  garçons.  —  Pal  rouage,  réunions  doinini- 
cales  :  100.  —  |-]coles  j)rorcssionnclles  :  inipriineiie.  reliiii-e.  nieiiui- 
scrie,  feihianteric,  etc.  agricnllure,  graiule  inélairic  cl  jaidiiis. 

2."  A  Akrour  :   Kcide  inlcinc  :  i  >  garrons.  —  Ecole  externe  :  10. 

—  Catéchismes  quotidiens  :  200  enlanls  des  deux  sexes.  —  Conlé- 
reiu'c  ecclésiasticpie  niciisucllc  ;  2')  prêtres  indigènes. 
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3"  A  Aliliéna  :  École  iiilcriic  :  20  garçons.  —  Calccliismcs  (|uoli- 
(liens  :  '!o  personnes  des  deux  sexes. 

«  A  ce  nionient,  la  Mission  coniplail  io  000  Gatliolicpies  ou  néo- 
phytes (loi  il  !<•  |)lusui;ind  nond)ie  élail  dans  le  Ti,nré  ;  20  missionnaires 
lazaristes  ])rètreset  Frères  laïcs;  i  "i  Sœurs  de  Saint-^'in(■l>nt-de-Paul  ; 
5o  prèlres  indigènes  sortis  du  séminaire  de  la  Mission;  ij  sœurs 
indigènes  que  Ton  destinait  à  former  une  congrégation  appropriée 
aux  besoins  du   pavs.  —  Le  nondjre  des  paroisses  élail  tie   lo —  ■■ 


Piirtdf^r  et  (Icliinitdliiiii  iioits'clle  du  I  icdiiut  apofituliquc.  Expul- 
sion et  ictour  (i88j-j8i)()).  —  Mais  voici  ipie  les  Italiens,  en  i88j, 
s'établissent  à  Massaouali,  où  ils  fondent  la  colonie  d'Erythrée.  Puis, 
à  la  mort  de  l'empereur  Johannès,  en  1889,  ils  s'étendent  dans  le 
pays  bogos  à  l'ouest,  et  bientôt  sur  le  Hamassen  et  l'Akélé-Gouzay. 
Enfin  l'Aganiié  était  occupé  le  2")  mars  i8()).  De  telle  sorte  que  si 
la  guerre  de  1896  ne  l'avait  rendu  à  Ménélik,  le  Tigré  tout  entier 
devenait  possession  italienne.  Dès  ce  moment  et  avant  la  bataille 
d'Adoua  (l'^mars  i89(j),  il  ne  restait  plus  rien,  dans  les  terres  de 
l'empire  de  Ménélik,  de  la  Mission  catholique  française,  située  tout 
entière  en  territoire  italien.  En  vain  avait-elle  profité  de  l'accalmie 
produite  par  la  mort  de  .loliannès  I\'  pour  faire  de  nouvelles  con- 
quêtes et  recevoir  la  soumission  de  nombreux  villagi^s,  arrêtés 
jusque-là  |)ar  la  seule  crainte  du  despote;  en  vain,  aux  ([uatre  pa- 
roisses (|u'il  comptait  déjà,  le  district  de  Kéren  en  avait-il  ajouté  sept 
autres:  Acliala,  Charky,  Abimentel,  Insaba,  Addis-Addi,  Addi- 
.lohannès,  et  Add'Téklézan  :  environ  V»'"  âmes  ;  et  le  district 
d'Akrour.  conq)osé  de  huit  paroisses,  s'était-il  agrandi  dans  les  ter- 
ritoires de  Aild'Abaour,  Add-Anesti ,  Maretta,  Afelba,  Sessah  et 
Asmara,  également  de  4ooo  Chrétiens  :  ce  changement  de  gouverne- 
ment devait  lui  être  funeste. 

Il  était  visible  en  effet  (cela  doit-il  surprendre  .'1  (pie  le  caractère 
d'œuvre   française  gravé    au  frontis[)ice  de    la    Mission    d  AUyssinic 


l'i  i.Ks  \i  iss|(»\ s  i;a I  luu.iorKs 

Il  i-l.iil  |i.i>«  .ij;;rtMl>lc  ;i  I  ll.ili<'.  Itii'iili'il  l.i  |ii(''s4'nrf  ilc^  mi'^sii)iiii:nics 
fui  (  iinsiiliTi'c  ciiinmi'  un  (•iiili;iii;i'>.  Il  ■»  rn-.iiix  il  ilii  iniliisi'.  puis 
«ii's  lii'iills,  i-nliii  iiii  l'I.il  pi'iiilili'  i|in  |i.ii',il  \  s.i  il  I  I  iii~.ii  Ici  .1  lilciiicnl 
les  i-lldils  lin  /rlf  \f  iiln^  .iidciil  .iiiincs  des  iici  ii  i|i  \  I  es  on  .iiiiiics 
ilo    -(  liisiii.il  ic|ni'-.. 

I..I  l 'rnji.i^.i  Mlle  \  nul  lin  Iciinr  en  sc|i.ii,inl  ilu  \  k  ,ii  i.M  .iinislii- 
liiint-  (I  AiiNssinic  l.i  |i.ii'lii'  crx  I  In  <-i'iiii('.  (jiii.  en  viilii  il  un  i|<  ricl  <lii 
S<)U\  ci.ii  u  l 'uni  I  il',  le  m  In  Ir  i  i  sc|  il  riii  In  c  i  Si)  i .  h  niii.i  n  ne  l 'i  cln  I  n  ic 
;i|)iin|i  iliiiiir  (lislim  Ir,  ronliri'  ilrs  lins  inx  l'nrs  (  ,,11  nui  iis  de  |,i  l'io- 
\  iiirr  lie  iîinnr.  (".  l'I  ;iit  |  il  ils  des  I  n  us  1  |n;ii  I  s  drs  n  un  |ncl  rs  ,1  in  isl  1  ili- 
iiiirs  drs  |,.i/.,ins|rs  diiiMiil  nn  driiii-sirrlc  1  1  S  li  j- 1  Si  )  1  .  Il  nr  li-nr 
li'sl.iil  iiiir  l;i  rcsidrnrr  d  \liliin.i,  nxci-  1rs  drlnis  du  disliul  ;il;;i- 
uiiTM.  i'jirin'i'.  d;i|)ri's  Ir  drirri.  1rs  nndiiis  i\f  |.i  l'irlnlnir  d  \-.\\- 
llirrc  (l<'\  ilir  ni -ils  s  rirndrr  ;i\rr  1rs  n  nu  |  nrl  rs  n  1 1  r  nr  nirs  drs  ;iiiiirs 
il.ilir  n  nrs.  cl  ,  ;i\;inl  Ini^nriirdr  iSijfi.  Ir  driniri-  l;iiiilir;in  drinriili'' 
;ui\  Miissii  )iiii;iirrs  Irniirnis.  Alilnni.i  ri  I  Ai^ninir.  iilini  i;iir  ni  di|.i  Ir 
(lr|i;ill  dn  drinirr  l-rnnrais.  Ir  rri;irllr  M.  lîiilliiv.  ijnl  nr  inil  snr- 
vivrc  à  Sun  r\il  ri  rn  inmirnl  de  rlML;iin  n  A  ir\.i  iid  iir .  j.r  l;i  m  \  r  inc- 
nirnl  il.ilnni  iinx.iil  |in.  rn  rllrl.  sr  n  ml  mil  l'i'  dnnr  sidisl  II  11 1  ii  ni 
s  OiXTaiil  irnulicrcmciil.  Le  22  |an\irr  iSijl).  |);ii-  drnrl  d  r  \  |  ni  Isji  m  . 
il  l)anilil  Imis  1rs  inissiunnniii's  hi/,;nis|rs  ri.  dn  iiirnir  iiin|),  1rs 
Filles  tic  la  C.liaiilr.  ipir  drs  l5i'lii;i(Misrs  i  I  a  I  irn  nrs.  ilil  rs  de  Sainlr- 
Anno.  (''laicnl  xrinirs  supplanlrr.  I  )rs  Iriinrs  nirinr  dn  di'crrt  :... 
I'  Ciillsidi'la  ni  i|ur  la  picsr  nir  drs  l'rirs  l,a/.alis|  rs. . .  Iriid  àanniin- 
(I  lir  Ir  prrsl  ij^r  lin  ^i  ni\rinr  niinil  ilalirndans  la  lulDiiir...  >•.  il  rrs- 
sorl  riaiirmrni  ([n  il  n  l'-lail  <|iirsliini  ipir  i\c  nal  ii  ma  lilr . 

Les  pinli's  (In  \iiaiial  .ipi  is|  1  iliipir  il.\l)\ssinir  ('■laiiml  dmir 
fermées  an  .Noi-d,  j)iiis(pi  im  lui  rnlrxail  nirinr  Ir  dmil  de  tiansil. 
(le  telle  sorte  (|iie,  pour  a"  pi'mrlrrr.  il  lallnl  allrndir  ipir  la  voi(>  de 
1  l,sl  nu  ccllr  du  Sud  lui  imxrilr.  Cr  Inl  pai'  I  inllinmir  du  i^nnxri- 
nemeiil  li'ancais.  représcMilé  par  M.  Lai:;aiHlr.  niinisiic  plcmipnlrii- 
liaire  .auprès  ilr   I  rnijX'reiir  .Mrnriik.  ipu'   luicnl   (ihlrnues.    daliuid 
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1  aiil(iii>;il  il  Ml   (le   iroccii  |)('i'   Ic^  ;i  ncicns  posi  es  de    I  A^aniir  cl    d  Ali- 
liciia,  nuis  celle  de  s'\   rendre  par  la  \»iic  d  Aildis-A  Ix'dia . 

Le  i.j  avril  icSijS,  un  des  plus  ancLcns  niissuinnaircs  de  I  Ah\ssi- 
IU(\  ^I.  ('.(iidheauN.  n<iniin(''  Su  |)(''rleu  r  du  \  icarial  a|i(  isl  nli(|ue,  en 
ciunpa^iiic  d'un  jeune  |ii(''lr<'  el  d'un  j-'iiue  Cdadiuleur  de  la  (Idn^ré- 
H'alion  des  l,a/,aris|es,  reiuil    |)cissessi(in   des  slalidiis  de  (Inuala  et  de 


v-'\^d^:!^^iù^ 


-r^f^' 


TETE    DE    LA    CIUIIX    :    l'IlOtESSION    AL'    FEU    DE    JOIE 


Mav-Bra/.Id.  sur  le  plateau  de  TAonniuvet  de  celle  d'Aliliéna,  dans  les 
nioiits  du  vcrsani  oriental.  Le  vénérable  M.  Picartl,  accompagné  d'un 
Frère,  a  |)U  les  icjoindic  lin  juin. 

La  ri'-inslallalion  à  (iouala  lut  lal)ori(Mise,  |)énil)le,  et  eond)altue 
|)ar  les  liereli(pn's  avec  d'aulanl  plus  de  rai^'c  (pi'ils  la  considéraient , 
et  non  sans  raison,  connue  le  centre  i\\[\\  raycuinenient  nouveau  et 
un  point  de  départ  vers  les  terres  plus  loinlaines  possédées  par  le 
schisme  copie  depuis  neul  siècles. 

N'oici  (piel  es!   l'étal  acliiel  de  la  nouvelle  Mission  : 
1"   Alitieiia.    —    Des    le    lendeinaiii    delà     reoccii|)ali(m    ti'    juil- 

T.     Il    —    t> 
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Ici  lS<)Si.  un  \  ICI  niimii'iici  :  l.c  Si'-lllinilili'-ccdlc  ;ivi'c  'xi  (■Irvrs  :  iiii 
v  ('li'-cii;'lii'  li-^  (lrii\  l.m^iii'-  cl  liii  i|ii(iiii(v  in(|i-,|i(ii-~.il)lcs  d.ins  le 
|i,i\N.  I  ;uiiii,iiiL;n;i  cl  le  -lie/.  I.i  |ii.-imicic  (illiciclii-,  i.i  (Icnxicinc 
liliiri,M<|iic  ;  le  cliaiil  cl  iii<  >|  lii-n  .  j.i  l.i  ni^in'  1 1  .i  ik  .il^e.  le-  elcnicnl  -  île-, 
^cil'lice-  ccilinuc  il. m--   im-  eeiile-   |  ii  i  in.ii  rc- .    I.i    IIMI-I(llie.   cle..  elc.   :  

les  CatccluMiic^  (|iiii|i(licii-  ;  cleiuciil.nic  .iii\  ciil.iiil-,  de  [lersi-x  ('•- 
rnncc  ;ui\  y-iMiulc-  peiNoiiiies  :  —  l<-s  lUiiiiioiis  (liiiiuni<ii/,s  avec 
id^iiirc  cl   iii>l  nicl  11  III  il. m-.  I.i   sniice. 

2"  (ii)iial:i .  —  .Ni  Ml-  \  -1  un  MIC-  -I  Ml-  Il  M  1 1  il I  cm  I  II  II  ni  !•  cl  im  m-  m  mis 
|iie|).iiiiii-  ;'i  rcIcNcr  les  iiiiiic-  ilc  l.i  |Mciiiierc  iii.ii-uii  île  l.i  Mi--iiiM 
limilce  cil  Al)_\ -sillic  M  81  lu  cl  i|iii  ci  mii|  iicinl  r;i  ;  une  l'uli-^e  cl  une 
I  ie-uleiicc  rc  -era  l;i  lu'-iilenee  |ii  i  nci|  i.ile  i  ;  le  -l'iiii  n;ii  i  e.  i  ii  1 1\  i-i  li  ic- 
incnl  el.ilili  .1  . Milieu, I,  cl  ijiii  \  -ci.i  I  i;i  n-|  ii  iil  i'.  |iiiiii'  ili\ciM's  lai- 
SMii-  lie  |i|-i  i|)ai;.iliile  cl  1 1  cci  un  m  i  ic  ;  un  cl  ,i  lil  i--cineii  I  |ilein  iIc-ik'- 
raiicc  [nilir  le-  iciixrc-.  celui  île-  |-"ille-  île  l.i  (diaiili'  :  -i\  jeunes 
Religicil-c-.  leill-  aiicieniic-  elcNCS,  solll  accomilcs  a  nulle  liile 
cuinine  leiii-  a\  aiil-ci  iiirciirs  cl.  iiialni^i'  le  niaiii{iic  île  luL;i-.  ileja 
une  (li/.ainc  de    iille-   vicnneiil    iece\uir  liair-  leeuii-. 

3"  May-l!ra/.ii>.  —  Celle  slal  ii  mi  .  |i,iiallele  a  celle  de  (  iuii.da  -iir  le 
|)liilc;ui  (le  Sassih.  e-l  ('•i^aleineiil  ii'iiccn|)i''c  |(,ii   nu  iiii--iuiiiiairc  imli 
^'èlie.    Là,    1  é_H'li-e.    incendiée    lui-    de    la    |  ler-ei  II  I  iun    de    iS,S|.e-l    en 
\o'w  (le  rcslaiiraliiin. 

Personnel  actuel  :  —  Missioimaiic-  |Mèhe-.  '\:  i'ières  cuadjii- 
teiirs,  2:  prcti'cs  on  ciii-és  indiuèncs.  '>  ;  diacres,  j  ;  licli^iciix.  u  :  lldi- 
«jiciisc-  iiuiiiiéiies,  S. 

l'rojils  ("//  éldlididlKni  :  —  Les  (rinrcs  f[iie  nous  venons  de  iiien- 
lioniicr  soiil  luiil  vr  que  Iun  |ieiil  laiie  dan-  l,i  n'^iuii  linrcciinc; 
car  songer  à  antre  clm-e  -eiail  Inllci-  cunlie  les  idi-incnl-  incnics. 
Les  Tigréens  nesadunneni  a  la  cnllnrc(|iie  du  /;sy////'/c/' cl  Aw  fusil. 
Dès  Tenfance.  le  goi'il  esl  la  :  la  \  ic  raiiiiinle  de-  caiii|)s.  a\ec  un 
livre  on  nn  jcn  d  échecs  [sinléred je\  jmmii-  pa-sc-Uanj)-,  in  alleiidanl 
les  occasions  île  razzia  à  cunps  de  feu. 
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Mais  d'aulrcs  |iin\  iiico  onVcnl  (r;nili("s  ressources  iitili-a1>lcs, 
et  l(^  pronraiiinie  présenlé  à  S.  M.  rein|)('reiii-  MéiH'lik,  cl  a_L;réé 
par  lui.  \  i{'|)i)iul.  En  dehors  du  'l'igré,  les  |)i()|els  des  luissioii- 
iiaiio  si'^cMl  le  ('lioa  d  ahord,  car,  |)rès  de  la  <oiii-.  les  (inivrcs 
seront  mieux  appréciées;  puis  l'Audiaia  occideulal.  Iiahilé  par  les 
Félat'lui  el  les  Kruiiant,  où  les  apliludes  aux  ruélieis  ollicul  plus 
de  chances  de  succès  pour  les  ccoh's  pi()les>i(u:uelles.  Là  se 
ti'ouxc  le  milieu 
laxd  la  I)  I  e  pou  i- 
1  essor  de  la  civili- 
sation moderne  ci 
le  développenient 
des  aris.  pour  les- 
quels l'ai  Irait  per- 
sonnel de  M('n(''lik 
(^st  hieii  c(Minu. 
Aussi  a-t-il  lavora- 
hlement  iiccueilli 
le  pron'ramme  éla- 
boré sui-  le  con- 
seil de  .M.  La^arde; 
il  a    Ndulu   en  garder  le  lexle  en  andiari(pu\   dont  voici   le   résumé  : 

Kn  dehors  des  œuvres  de  puic  propagande  religieuse  el  pour 
les   faire    ai^réer,    les  étahiisscMuents    procurercuit   uratuilenu'iil    : 

i"  L  éducation  des  eidanls  de  toutes  condil  ions  dans  i\cs  ccii/cs 
e.X'tciiirs  el  inh'i/ifs:  des  eid'auls  pauvres  el  délaissés  (ce  ne  sont 
pas  les  nu)ius  uond)reu\),  dans  {\rs  o/y)//c/i//(//s  c{  dans  des  rco/cs p/-(i- 
fcssioniK'llcs,  où  seront  ensei<^-nés  tous  les  arts  et  nu'liers. 

2"  Les  secours  aux  mala(h>s  et  irdirmes  de  tout  L;('ni-e,  dans  des 
/i(')/)il(iu.f  el  des  <lisjifiis(ur('s .  elc. 

î"  Spécialement  des  Irproscrii's  où  seroni  recuedhes  les  joules  tie 
mciidianls  spi'cidant   sur  reiiroi  inspire  pai'  leurs  maux  contayieux. 


ADDIS-AIiÉBA.    Dlil'AUl     UIL    M.     CDl  LliEAlX    ET    Di:     lit.     II.     l'UIOI. 

(retoijb  a'er,s  i.e  tigré,  octobre   18()8| 


U  LKS  .Ml^>l(i\s  f.  \  I  ii(i|  inri;s 

Tiiiil  icl;i  M  ot  |i;is  (''l.iMi,  il  s  (Il  l.iiil  .  |)iii>.i|iri|  \  ;i  ,'|  |ii'liii'  une 
lUIllcc  (juc  iidiis  ,i\(iii-<  |>ii  irnlici  M.H'-  hui-^  cc-^  |i|(i|iIn  n(imI  Iciliiil 
ili'  iid-^  |>it'i>c(ii|):il  iini-»  (le  (li,ii|uc  iii-l,iiil.  ilc  nus  i  c  ml  i  ii  iicl  les  m^ 
.•»l,lii(C-  |iii's  (les  ailli  Mlles. 

.Nntic  inli'iiliiiii  l'sl  ili'  Cl  >iii  iiiciHci'  (les  ,i  |)i't'siMil  I  cl  .1 1  il  is-,ciiirnl 
(le  Cl 'S  (cii\  rcs  (|;iii>  I  A  iiiImim  .  sur  les  I  ci  res  1  )cciiliiil  .1  les  d  u  T(  |||c|o;i . 
t'ulrc  I  ,i\  .ilil.ii;e  (I  \  lri>ii\ei'  (li's  |icii|il,i(lcs  plus  ,i|]|es  .mi  Ir.iv.iil  cl 
;iii\  ilivci's  luclieis,  ihiu>  mirons  :'i  |ii(i\iiuile  l,i  rnuli-  ilc  Mel.iiiiiu.i  cl 
(le  K,iss.il;i .  I  jii  I  m  MIS  ;issurci;i  les  iiiov  eus  de  I  r,i  iis|  k  m  I  cl  des  1  i|,i  |  k  uis 
iieeessjiires.  l'.ii-dcssus  luul.  ces  ('•(■(îles  hhmiis  cl<ML;n<'es  de  l.i  ciMir 
seriMil  ;'i  Sii  .M;i  jcsjc',  (Icsirciisc  <l  1  m  \  1  icis  t\{-  luul  ,iil.  d;iiil.iiil  plus 
;i|)|>r('ei.il)lcs  i|iie.  d  .iiiiicc  en  année.  (•!!<•  en  recevra  di's  ail  isaiis  iiidi- 
iféiies  a|iles  aii\  niiv  r.ii^cs  nécessaires  an  (ilielii  d  . \dd  is-.\  li(''l)a . 

\\\\  rcsiiine.de  liS)();'i  iS()().  les  I  .a/a  iis|  es  nul  eii\ci\c  cii.\l)\s- 
sinie  )  \  icaiics  aix  isj  (  J  n  1  ucs,  iii  imcIi-cs  cl  -m)  licres  cdail  111 1  en  is  ; 
en  (nul  (il   inissiiinnaiii's.  (lonl    Jo  son!  decculés. 

Ouvrages  à  consulter.  —  I'.  Tkm.kz  iBm.tiiazah  ,  S.  .1..  Illslorin  gn-nl  de 
IClliii<])iii  <ill,i,  iii-lol.  (  iniuilirii^ic,  \(\(»t.- —  Wansî.iji,  Uio'^nijiliu-  dr  l'icrrc  lli-ijlnr^. 
liiis.'iiominirc  priilcslaiil  en  Alivssinir.  idi").  -  lanoi.i.  Ilishirin  .V'.lhi()j)liir.  1  vol. 
ili-î"-  FiMUcfort,  i(')8i.  —  Idiiii.  n\)vt-'^i-  III  Iranc.iis,  iii-iji.  Paris.  i(iH'|.  ('intiiiirn- 
laria  nd  liintoriiim  .Ktliiopiuc,  1  viil.  in-','',  1-cijisik.  i()î(i.  -  /.  Ajjàlic  (/c  lAbi/nsiitii' 
(in  xix''  siècle,  ou  Vie  de  Mgr  de  J'irobis,  Cong.  Miss.  9»,  l'iic  de  Sèvres,  Paris.  — 
.\k\ai  I)  i)'.\iiBAi)iK,  Douze  (in >i  en  Ethiopie  Ii8'î8-i8)(i  .  Paris.  —  Mission  scienlifKfiii- 
en  Alfi/ssinie,  par  Li:fnBVRi:  cl  Gai,imi;h,  Paris,  i8',j.  —  .S  1 1  1  1  \  (].  M..  A/iis^inin 
iStoria,  oti-.  18)0.  i  vol.  gr.  iii-8". 'l'ipot);.  S.  (',.  l'i-ojiag.  l'iil..  i'ioinr.  /:.i/ii-r//liiiii 
en   Ahi/ssinie   contre    'l'Iiéodoros,   i8(î8,   Lniidrcs.  ./(•///(    dr   yil.inii  011    lidiniiiirs  Mé- 

(lebber,  /ù'tUjne  copte,  a  Ses  noies  historiques  »,  viii'^  siècle.  ïexlc  iilno|iirii  il  h'a- 
duction  par  Zottknbkrg.  Iiiipriinei'ie  Nalionalc  Paris.  -  /-.'tndes  /u's/tiricjNcs  sur 
riitliiopie.  Texte  des  (>iii(iiii(|ii(s  iiiij)ériales  iiir(iiii|d(lis  cl  Iradiiclioii  ,i\ii-  iiolis 
liistoriipies  par  l>vs-;i  r.  Paris. 
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i.r:   i'v>s   i;t  sics   iiAinrwrs 


L;i  i:icc  L^dlhi  ou  iiidiiin  li;il)ilc  la  |iliis  n  raiidc  cl  la  plus  Icililc 
i-<''L;i(in  (lu  I  li  1 1 1  i|-cs(iii('  inasMl  cl  lui  ipicii ,  appelé  par  les  ^(''i  iL;iapli<'s  la 
Sii/ssc  ni rii-diiic .  I.es  hdiilièi'es  yéiici-ales  du  pa\s  i;alla  suiil  :  au 
Nord,  le  l!enlicinedei-,  lAinliara,  au  (-(cur  incinc  de  l'A  l)\  ssiiiie.  bien 
au-dessus  d'Addis-Abéba,  cl  le  Xil  lîlcu;  à  l'Ouest  cl  au  Sud,  le 
(liaiid  \\\  nu  h'Ieuvc  lilauc,  le  lac  \  iciuria  .\\an/.a,  les  liil)us  Sclnva- 
hili  de  ]'(  )u^aii(la,  et  le  Taii,i;a-^'an<^a-l'd)ai- ;  à  ri']sl,  la  li^iie  (pii  sé[)are 
la  réeioii  hiiuiidc  cl  l'criilc  des  déserts  brûlés,  scbisleuN,  xdlcanicrues, 
des  Souiali  cl  des  Adal  ou  Daukali.  cl  ipii  laisse  cuire  l'Oecaii  liidicii 
cl  le  pavs  i^alla  uuc  bande  de  Iciiaiu  iiil  enniMliaii'c  \ariaul  eu  pic- 
liindcu  r  de  •_!()!)  à  (  loo  kdi  iiuél  res. 

I.e  pa\s  des  (lalla,  ipii  s'(>lend  du  i^"  de  lalilude  Xurd  au  1"  ou 
'l"  de  lai  ilude  australe,  du  lo'^iu  '|o"  de  |oiiL;il  ude  à  l'I'lsl  de  l'ans,n 
uuc  supcilicic  éi;alc  à  ^\v\\\  lois  el  deiuic  celle  de  la  l'raucc.  Le  uioul 
Kenia  ou  (iara  Iveuia.  eu  laui^ue  L;alla  -  Noire  .Moul ai^iie  «.  y  dresse 
ses    pics    de    "i  m)o    uiélrcs    d'allilude,     à    (pu-hpics    lieues 


hcrciuciil    S( 


au-des>()u--  de    l' l'ii  pial  eu  r.   'l'oul    le   |>iiys,  du    rcsic,  ii  csl    ipi 


uu   amas 


M  I   l'S    M  1  S-^KINS    (    \  I  11  I  M   H  ir  l''.S 

iinl(">('i  11)1  il  ilr  lie  lin  )iil  .iL;iH'-~  iliil  iihhiIi'IiI  ri  drv.ilciil  dr  licilil,  se 
llliriil  ,  -  .il  I  Ml  Mil  .  vc  II  III  II  unir  ni  cii'-cMililc.  ci  m  i  ciil  en  i  c]  il  i'^  ^iiiiirii  \, 
rn  iiiulov  .iiilr^  ilti  livilc-^.  -m'  i  h  ci  m  hI  iiil  m  il  rll  ri  \  .1  iiK  .iliiiiirs,  s«' 
llclirl  riil  .  en  \  iril  liriil  ;iil\  lii.iili^.  (In  liir.iil  une  liillr  n  ili  isv;,  j,  ■  ou 
Il  lit'  (1,1  II  ■'i'  crllrx  rlcc  ili-  i  \  1  |i  11  ir-.  il.i  11-.  11  iir  1  n  1  n  n  H'^r  ;i  irnc.  (  )li  1 11 -il  I 
II"  sÔpiMiT  l'ii  Iroi-^  /iiiir->  li\|iNiiiniliii|iii--  ,i\;iiil    uni'  ,i-~->i^i'   riniiinniir. 

\.:i  Ziilir  l.i  |ilii~-  rlrxi'C  nc  coin  ni  isc  ijr  iiLilciiix  i\c  liiiiu  nulles 
(I  iiIIiIikIi'  cl  ,iii-(lc^'~ii-~.  I  ,c-^  1)1  ini  I  ml  N  il  .iilnc-^  i)ii  li"~  InicK  ,iii\  l;ili\- 
riiillic--  -^^in»-  iln  v  --iiul  cnl  icniclc--  {\f  l.ii^jc^  iicIihiscn.  |.  Iicilic.  cimiic. 
iii;ii>  -^av  Diirciix'.  \  alinicnic  t\i'  l^i.iikU  I  i  >  m  |  icin  \  .  I.c  coiissii-,!  lliio- 
iiicd  \  iMiiitIrc  "'(•■^  llcni-  -.ii'-| )cnil ne-,  cw  l;i.i|i|>i"^  ccmI.iIcs. 

I,:\  /oiic  lin  )\  ('Mlle  ol  celle  ci  ini|)li--e  entie  1  idm  cl  tooo  mcircs. 
l'.llc  (■->!  llH'rx  Cl  llcn--c  lie  \  ej4el  ,il  M  IN  cl  pic^-cnlc  ilc  miiiciIicv  |i.inii- 
iMiiias.  l'urrls  \ici':;c>  nii-^M-hiiilo  i\r  inid .  ijr.i--  |);il  iiiai;!'^  un  Ikhi- 
(lisscill  les  \aclies  iiaiilli  pies,  les  clievans  le^^crs,  les  liieliis  cl  les 
l'Iu'V  l'es  soxciiscs  ;  l'Dclier^  i|iii  --nr|)l(  niiLi'iil  l(^s  fi^or^es  alirn|iles; 
lloiices  I  iiidiilal  il  ms.  i;ia(  ien^e>  xalli'C'-.  iiiille  liirreilts  i^iiMiilanl  un 
ii-a/.iiuillaiil  siiiis  ilev  limneU  île  \eiilnie.  nixiiade-^  diiiseanx  an 
lirillanl  |)iniMai;e.  elle  nii^.'^cde  Iiuin  les  ci  m  I  ra-~|  cn  .  luiis  les  lini> 
réunis  l'ii  lin  iielil  csnace.  Le  I  liennninel  le  nscdle  de  1  1"  a  •>()"  en 
[ilein  |iiiir.  |)aiis  les  lias-junds  a  cmiranls  d  an  el  sur  les  liaiils  pla- 
teaux, les  eaux  a  l.iilile  cunranl  se  preiinenl  la  nnil  d  nue  niince 
i>'lac('.  l,e  hirhirsti  (piiiiis  aliNssinica  1.  le  <^(iliiii  ipiiiiperns  pri)cer;i  I, 
I  <)li\  ici'  saii  \  ai^'e  al  I  eii;  iieii  I  des  linu  I  en  is  \  erl  11;  1  neiises.  (  n  assan  I  de 
s^■('lles  lianes  les  surniMiile  en  iluines  ('linli's  d  l'Ljla  ni  1  nés.  mi  s  \' 
déiiliiie  en  araiiesipies.  en  rideaux  llenris.  |)eslacs  I  ra  m  pi  1 1  les.  cuii- 
vcrls  de  nni'es  d  iiisciinx  annal  luiics.  relleleiil  I  a/nr  des  i  lenx  el  la 
bcautr  de  celle  niaiidiosc  nature. 

La  /.(  nie  i  n  lerii-n  le  se  ci  nn  pi  isi'  de  liasses  plaines  a  ni  is(''es  de  larj^'CS 
ilcines.  comme  le  (iliennali'.  le  ()iial)e.  l()niii.  lAwaclie.  le  j'Ieine 
Iilen.  ele.  I)aiis  leiiis  Unis  se  junenl  les  caïmans  el  des  limipes  d  hip- 
popotames.    Le   rliiiioc<''ros    el    le    Imllle    i  iidi  ileii  I  s  s  asson|)issenl    sur 
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Iciiis  1)1)1(1^  :ui\  rmiiirs  iinpriirl  i;il)l("^.  Des  iiiinrfs  drlriiliiinl  s  aux 
longues  (li'Iciiscs  inaiclicnl  en  oïdic  dt"  halaillc,  li's  Icnirllcs  cl  les 
[x'tils'au    «■('iilic.  La  giralc  se    incsuic  a\ ce   la    Irlc  «les  arliics,  cl  les 

escadrons  de  /.élircs  à  la  peau  siriéc  hiant? 
cl  iioii-  niiioilcnl  au  soleil.  Les  ri\ieres 
de  l'Ouest  eliairieiil  des  pépites  dOr. 
(lliaude  et  liévreuse,  (■eU(> /.oue  n  esl  lia- 
liiléc  (pie  par  de  rares  nomades. 

I>a  faune  du  pa\s  il<>s  (îalla  esl  1res 
riche.  Sur  (piin'/.<'  espèces  d  antilopes, 
seules  les  nazcllcs  cl  l'oryx  appartien- 
nent à  la  faune  générale  (rAfri(pie  ;  les 
autres  t)nt  oLienu  un  classenient  spécial 
au  Ahiséuni  zoologicpie  de  Lontlres.  Des 
trihus  do  sinc^es,  parmi  lesijuels  le  mirezzd,  au  pelage  hianc  et  noir, 
est  un  \rai  joxau  ;  des  liions;  grosses  et  petites  panllières,  dange- 
rtnises,  mais  rares;  gros  et  pclils  L'opards;  jaguars,  guépards  ;  une 
midtitude   de    pelits   h'Iins    :    ci\('lte    à  __„r____ 

muse,  Ivnx.  Inéne.  cliien-li\  éne  \hi/rii(i- 
(/(ii;K  eliacal.  renard,  maître,  putois. 
porc-éj)ie,  cochon  sauvag(>  el  sanglier, 
lièvre,  midol  à  (piciie  en  panache,  lout  re. 
etc.,  etc.;  I  asj)ic,  le  boa;  parmi  les 
oiseaux,  lautruche,  le  jjcrnxpu't.  le 
colihri.  Icgucpartl.  le  ramiei'.  la  louite- 
relle,  le  cardinal,  le  Iram-olin,  des  vo- 
lées de  pintades,  la  jierili'ix,  la  caille, 
les  oies  et  les  canards  sauvages;  les 
macreuses    et    les    sarcelles,    I  iliis,    la 

bécassine,  la  grue,  la  cigogne,  le  cormoran,  laigrelle  dont  h's  ])lum(^s 
vab^it  en  i'!urope  plusieurs  lois  h'ur  pesant  doi'...où  trouverait-on 
un  pays  plus  liche  et   un  plus  bel  Lden  .' 
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1 .1'  (  i.ill.i .  illl  <  m  .1  illi.ililii'  le  I  il  II  ><  I  ICI  II  III III  il  II  lin  iiii  II'  .  ,1  I  (Il  I  \  1 1 
ri  (liiiil  cl  ir-»  IimÎK  ,i--->i'/  |)iirN.  Il  n  r^l  ii.i-.  m  \  1 1  i.iiilciiiiiil  mur 
(I  l'Iiciir.  Il'  Iriiil  clali'  •'■'•I  ci  un  nui  ii .  >^lllllHll  ji.iinii  Ic-^  liilni^  iiccnlcn- 
liilc-»,  \.A  lon^jcnr  c^l  ni;iii|ncc  --nr  Ic^  |  ii  iinincl  I  c-.  ;  smis  limprcs- 
^inn  lie  l.i  ll<  >nlc  ou  <\r  l.i  l  hkIcu  i  .  le  \  iv;il;i'  il  il  |cii  ne  In  un  nie  cl  i  le  l,i 
icillie  lillc  l;;iII.i  "^  cnilHini  lue  iiiiiinic  clic/  inni^.  I,e>  cliel>.  cl  les  L;iiei- 
I  ici's    sDiil     clie\clii'>    cuinine     les    Mcri  i\  i  iiLjiens  ;     les    cnl.inis    cl     les 

lillcllcs   mil    l.i    lele    riiscc  en   ruinic  Je  ciiiin c  mi  île   lnnsin'c.  jiis- 

ilii  ;i  1  :iL;e  nul  nie. 

I.c  (i.ill.i  .iiiiireiHl  \lle.  cl  les  Mu  ii  i|  icciis  ijui  I  mil  j  Iciir  sci'\  ici» 
le  Irniixenl  iilus  i|mi\.  |iliis  suiiple  (|iie  ses  \msins.  jilns  mi\erl  ;'i 
r,i|i|ircnl  iss;ij_;c  ilc  lins  lr;i\;iil\.   Il    II  .1  |imiil    d  esclaves  cl   i'|iiimi\c  une 

iinincililc  iciiiilsimi   | i    1    \i.ilic  cl    I  .\l)\ssin   esclii\  at;isl  es.    -   l)iii- 

sliiicl.  me  ilisail  un  clicl  i^alla.  in>s  |iclils  inlanls  Inclincnl  vei's  les 
l)l;mcs  iiiii  alilimienl  IcsclaN  aL;c.  A  piii  les  liilnis  ilct;ciici  l'cs  ilii 
llarar.  il  ne  cmiiinel  pas  dans  la  L;uciie  les  alicuilcs  cl  les  Inui- 
tiMIscs  miililalimis  de  ses  xoisiiis.  Il  csl  |iasleu!  ;  il  \il  de  iiiiel.  du 
|;ii|  cl  de  la  cliair  des  lrmi|ieau\.  l'Iusicnis  liilnis.  a  la  suile  d  une 
C'|)i(léniic  sur  les  hcsiiaux.  ou  jimir  L;a.L;iier  da\anlaL;c.  se  smil  adon- 
nées, deniiis  une  \iin;laine  d'années,  a  I  ai;  li(  u  1 1  u  re  iiidi  nicnl  ai  re. 
Alors,  les  cliainiis  de  sor^lio.  de  maïs,  d  m^e.  les  |ilanlalnms  i\,'  cali' 
c\  (le  haiiaiics.  allcincnl  avec  les  liois  d  les  pàl  iiia^cs.  La  liiliii  seule 
est  nrnni'iéhlire.  mais  cliai|ile  iiHli\idil  a  li'  dioil  de  se  I  la  ns|imlc|- 
avec  son  Irmipcau  sur  Ici  |)oiiil  du  Iciiiloirc  ipi  il  lui  plail.  Toiilelois. 
les  l'iciics  l'I  it'>  i;iierricrs.  ipii  se  disi  ini^iicrciil  a  I  l'poipic  de  I  inva- 
sion. j)Ossè(lont  de  o'i'a  Mlles  propricli's.  .\u  lourd  eux.  a  lil  re  de  clic  ni  s. 
craniis,  de  ])arenls.  \ieiincnl  se  ^^roupe|•dcs  \illai;es.  dmil  les  cases 
de  l'iiaiime  ont  la  forme  d'une  cirapace  de  Imliie.  Le  svsleiiie  d  lieii- 
ta<i-e  est  fmiiié  sur  le  droil  d'aînesse.  Le  iiiaria(''e  est  ncni'ralcnienl 
indissolulile.  et  »  e'esl  le  plus  solide  après  le  mariage  ealliolnpie  », 
disait  .Mi;r  Taurin.  Le  riche  csl  polvi^amc.  à  I  exemple  desanlnpics 
pati-iarclies,  et  tous  les   (ialla  di'siiciil    avoir  un  i^rand    nmnlirc  d  en- 
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faiils.  (111  ils  cuMsidiM'ciil  coin  nie  iiiic  biMircIicI  ii  m  ilc  I  )i('ii  cl  un  iiiovcii 
{\r  |)i-c|iun(lcr;nic('  clans  les  conseils  nalionaiix  cl  dans  les  ^iien'cs.  La 
l'einnu'  i^alla  n'esl  ni  cl(')lur('c  coniine  la  leninie  liii(|ne,  ni  avilie 
coninie  la  leinine  nèyic,  cl,  clioso  reniai<|nal)le  parmi  des  infidèles  et 
en  Afl-i<|Me.  renlanl  csl  oi)liL;é  d'Iionoier  sa  inere  à  Téi^al  de  son 
père  ;  s'il  a  le  mallieni-  de  iVappci-  l'nn  on  rantie.  la  |>reniici-e  lois,  il 
est  condamne'  à  nne  dure  llai;<'llal  ion  ;  en  cas  de  récidive,  il  est  mis 
à   morl. 

A  la  mort  dn  mari,  le  t'rèrc^  on  le  pins  procln»  |)arenl  licrile  légi- 
timemenl  de  la  lemme  dn  délunt.  à  moins  (pu-  celle-ci  ne  possède 
des  enfanis  en  étal  de  ponrxoirà  sa  snUsislance.  (lest  la  loi  patriar- 
cale i\{i  lrvii-(it^  ohservée  encore  par  les  (lircassiens  dn  (lancase.  Le 
j)lns  j)roclie  parent  est  également  tenu  de  venger  le  menrlre  de  son 
])arent.  en  donnant  la  morl  an  nienririer  ;  nsage  ipii  rappelle  le  i;o(;^/ 
li(ul(l(ini.  ••  \  engenr  dn  sang  ".clés  lléhrenx  et  de  tontes  les  nations 
de  la  pc'riode  posl-diln\  ienne.  Si  la  \ictime 
n"a  pas  de  \engenr,  les  vieillards  jngent 
digne  de  la  peine  capitale,  i- Cst-à-dire  con- 
damnent à  ctreprécijiité  dn  liant  d  nn  l'ocher 
celui  (pu  a  lue  son  j)arent  on  ((ni  a  l'cci-  ;■  ,.>•>:.£•  r 
divé  dans  le  inenrire    dnn   (•trani'er  à  son 


IN     riSSElWM)    GVLLA 


:,o  i,i;s  M i'^-~ iiiNs  (■  \i  iim  lorr.s 

saUfj;.  Mil  (Iflnu--  «Ir  «  T  c.i-^.  >in  I  iiIi|il;c  ,i  |m\(|  le  |)ii\  ilii  '-:iii,i;  :  rcnl 
Ii(i'llf«>  1111  N.liln''^  (  lli'/  Irv  (i.ill.i  (le  iiiililc  I  .ne  ;  i|ll;illi'  \lll^;t->  (lie/ 
lf«  tiiliii--  miel  icu  I  (•--  ilii  II. II. Il  .  ilili"-  ll.i  I  c'iil  c  m  .  I..1  ii.iniilc  -^(•  1  iilisc 
iiciiir  i),i\cr  mil'  Icllc  ^diiiiiu'.  c  mimiiic  .iu--'^i  i'IIc  cm  i  h  i  ilil  cr.i  linviiii  un 
(11-  >.("N  iiicliiliic-  en  -c'i.i  iiciii-lic  i.iii  r.  Les  ii-«,i;^c-,  ci|i>liii>  '^inil  Ii.incs 
>,iii-  la  ^1  il  i(l,i  ill  (•  cl  I  i'l;,iIiI<'  liiii|ii'rc('--  par  i]!-^  (InnK  Inci  .11 1  liii|iirs. 
In  incrmlic  un  Icnil  .iiilic  ca-.  de  luire  iii.i  |cii  1 1-  \iiiil-il  ilclinirc 
une  (M-^e.  un  li<Mi|ieaii.  cIi.k  un  il  .1 1 1|  h  ni  er  ilii  lnii-.  de  l.i  iMille.  une 
hrcliis.  ("le.  I\n  den\  |iiiir^,  le  Inen  de  I  inluiliine  es|  icl.ilili  iLmin 
scMl  |U('liliei'  elat.  Imi  le^linic.  ce  ijin  ^e  ile^;.ii;e  de  I  iliide  de-,  llli-^. 
Cl  ml  llliio.  langue  de  ce  |iin|ile.  c  c-l  nu  |>.iiliini  de  li.iiilc  .1 11 1  n  |  n  il  ('■. 
Lo  £îoil\  erncnienl  i^alla  e-~l  aii^l  1  icr.i  I  ici  i-l.i  ni  il  i,d  .  (!li.i(|ne  liiliii  mi 
x'clion  de  L;r,i  nde  I  ni  m  e--l  d  i\  i--ee  <'ii  i  1  m  |  1  l.i  n-,  (  .li.n  |  ne  cl.i  n  1  li'l  ii'ii  I 
le  |)iin\.iir  dm. ml  une  |ieniide  de  linil  an-..  l'I  le  |),i'~--e  ensnile  an  clan 
Mli\;uil.  L;i  lainilli'  l.i  idii-^  e\|)i'i  1  nieni  ce  en  allaiies  luninil  \'.\/)/i//- 
/!(>/,(ill.  "  l'ère  du  Sccplic  ".  ]ireiiiiei'  lii,iL;i>l  la!  .  Les  aillres  luni- 
nisseill     le-    /Ai/-/.  aSSeSSCins    ci   jUMe.,.  ci    le-  Cdilselllcis    an    |iallenienl 

siégea  ni  en  |ieiniaiicnce  an\  alii  n  lU  île-,  i^iasso  |  irai  lies,  i'inllii  I  Milm- 
l)iiitli(.  l'eie  de  Li  (inerrc  ".  c^l  le  cliel  niililairc.  Tuiis  !<•>  anciens 
Alili(l-li(>l,(iU  et  les  Dori  soni  de  dinil  niendnes  du  |)aileiiienl  .  l'ji 
U'Ilins    donne,  (uns  les   liiiniines   |  lail  ici|  lenl  .  en   cdiiiiccs  s(-|iares.    an\ 

délibérations.    La    traiisniissiuii    «les    | Miiis   esl    accunipa^nci-    de 

safrificcs  ilanimavix  c\  de  prières.  \.  Alihd-lldl.nn  surlant  s  appliipie 
le  sani;'  lies  \ictimes  cl  rc\el  la  pciii  i\n  luciil  iniinnle.  en  expialion 
lies  fautes  de  snii  ad  ininisi  rat  inii .  \.  .l/i/nz-llo/,"//  entiaiil.  a  genoux 
(levant  son  peuple,  le  sceptre  éle\e  \ers  le  ciel,  iinpioïc  l.i  l)eiié- 
cliilion  tli\iiic  sur  son  youxcrncnienl.  (Jn  asper^<-  les  assistants  tlu 
sang  consacré  à  Dieu. 

Cependant  un  petit  innnlne  des  juo\iiices  de  l'Ouest,  à  I  insli- 
cation  di's  .Miisidinans,  se  sont  érigées  en  ro\anines.  telles  :  linnerea, 
Cliera.  Goudron,  etc. 

iS'ulle  écriture  chez  les  Galla.  Le  lond  de  Icni   lil  li  r.itnre  orale  se 
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compose  (les  |)()r>i(-s  sacivcs,  (1("<  cIkimI-  liri(ri(|MCN.  tics  paiMlioles, 
fables,  a|)(il(ii;ucs  tic  morale,  cnliii  A\i  lc\lc  de  la  loi  Idiinuh'c  en  mil- 
liers (le  senicnces,  se  terminaiil  eliacune  parle  innl  //r/r/,  »  la  loi  », 
et  que  les  cliers  et  les  oiaïuU  \  ieillarcU  coiniaiNsenl  Ions  (l<-  iiH'uioire. 
Le  Galla  professe  le  inoiiol  héi>me.  Il  .ippelle  Dieu  ]\nf//i.  nom 
dans  le(piel  on  peut  retrouver  \c  .J(i\'i(/i  ou  .leiio\  ah  do  liehreiix.  le 
1(V/'  (le>    ii\i-es  (lu    saijc   chinois  Lao-'iVeu .  aiit('iieiir   à   (loulucius,  le 


FEMMES    GVLIA     AT       1  B  WAH. 


J(Hva  (les  Biiinaii^-.  le  Wiiln  des  anciens  Francs.  Les  anges  ont  pour 
\wm  Aijana  (ce  lerme.  en  >an-.crit.  a  le  sens  de  cliemin.  n'uidc,  pro- 
tecteur) cl  A<  III  lia  len  cclliipu'  Ami  le.  les  vents  et  les  esprits,  en  hreton 
Aelé,  les  ann'cs).  Les  maux  ai'-  esprits  s'ap|)elleut  Djini  <'l  Snitiiii. 
Les  Galla  u'admelleni  aucune  reprocnl  al  ion  anlliro])omoi-|)liit[ue 
de  la  dixinile.  cl  iU  n'<uil  daiilrc  temple  (pie  la  nature  et  la  voûte  des 
cjeux.  Leur  culle  c(Ui>i>le  eu  de  irei|uenles  |)ricres  puhliipies,  com- 
liosées  de  sirophes  rinu'-es,  cl  eu  d'iiinocenls  sacrillces  et  ohiations 
olîerts    sous    rond)rai'e    des    «-rands    arbres.   Ils    sont    très    reliyu-ux. 


y>  l.\.>    M  1  >>Mt>.\.s    CAI  IKH.lnl   l'.S 

ruMiiii^  cil  fiiiilr  '■l'IIS  lies  li;in^:n's  rli;i  ni  |)c''l  rcs ,  <|iii  dcv  irii  iii'ii  I  .ilurs 
leur  ll.ilill.il  iiill .  il  iciir  .illi\f  de  (clchiil  di-s  m  l.i\is  cl  des  i|iiln- 
■/..lim'>.  >iiil  liri'f.ll"  >irr-~,  soit  d  .u  I  m  i|l->  de  ^i.iccs,  d.iiis  II  III  ■  --.  H  I  r  de 
rt'l  l'iiilt'.'l'i'iid.iiil  l,ii|ii<ll('  ils  .11  Cl  iin|i.i:^iic'iil  leurs  su  1 1|  il  i,  |iic^  di-  l.nii- 
t. lin  cl  iiiinii  dciil  (|ii,i  ni  11  c  de  I  n  m  |  ici  n  \  .  I  |s  iidrcsscnl  des  1 1||  imimIcs 
,111  dcnuni,  li.ircc  iliic.  dlsrnl-ils,  W.km  lui  ,i  dch'iidil  ili'  imilcslcr 
i'OU\  iliii  lui  |i. lier. lien  I  liilml  .  el  ils  enluiiiinl  d  une  er.iinli'  siispei- 
sliliciisc  ccrhiilis  sciiienls  eiiinnii'  I  iin,i^;i'  un  I  i  ne.i  rii.il  n  ni  de  S.il;iii. 
\'i  lici  mi  cNeni  I  de  de  lis  i  n  \  <  le.il  ic  nis  ;  e  es|  n  ne  ileli  n  il  i<  m  de  l.i  d  i- 

\  i  nil  e  1 1  ni  ne  III.  1  m  I ne  |  h  n  ni  de  :^i  .i  ndeii  i   : 

Il    M.lil  I'.'    (|lll    II  ;l>    {lilllll    ilr    iimIIi'i', 

Il  rirlii-  ijiii  ne-  (  iMMis  |ias  la  |Kiiivri'li'. 

•  I  s.iv.iiil  ilmil  II'  saviiir  n fsl  |i.is  c-Mi|innih'\ 

Il  riii  (Ii)iil  le  Irôiio  n'a  ]ias  de-  ri\.il. 

1 .1    |iMiii'  Ir  illi'i'   :  aii|i>iii'il  liiii.   iijiiiili'. 

Ilini.iiii.  ilcsrciuls.  In  n  .i~  |mi'iiiI   il  l'^al. 

SilivenI  des  lihinies.  nù  I  (  )ri>iiin 
dein.inde  les  liieiis  de  I  ;iine  el  du  eiir|is. 
Les  snreieis  el  les  si  1 1\  |  les  ne  ees>en  I  de 
lui  I  ire  d  Ile  I  ,1  \  eue  I  lien  I  de  l  irel  les  l(l;i  lies 
t|iii  lui  ('iis{'i<^-neri  inl  l;i  Im  de  \\;i(|ii.  Les 
Ai'oussi-Cïalla.  la  plus  viande  des  liibiis, 
(liante  :  *)  nuire  l'ère.  en\  n\  ('/.-ninis  \iilre  l'amie  ivulre  Nerliei.  " 
La  lui  .1  I  ininii  ilialile  de  1  aine,  an  |iaradis  el  :in  /ii/  du  i/iiitilliciit 
ou  I  ciller.  es|  Inrlcineiil  ciiiaciMce.  Les  Iriliiis  de  llarar  el  (|uel(|iies 
autres  uiiL  iiudc  à  leurs  prières  iialiunales  un  jaii^nn  seini-araiie  avec 
les  noms  exotiques  de  Mahomet,  la  .Mcc(|ue.  .léiiisaletii. 

Les  «Grandes    iiersonnes,  sans  égaler    la    ((iiiiiplidii   de    I  hérésie 

ou  de  I  js| isnic.  mil    lin|i  sdiixcnl  des  nmairs  l'elàehées.  l']n   rc\aii- 

cIk'.  la  jeunesse  ollrc  de  s('iiei|ses  L;aianlies  d  In  m  ncl  el(',  et.  une  lois 
baptisés,  les  jeunes  gens  enlicnl  de  |il.iiii-|iied  dans  I  nl)ser\  .mee  des 
devoirs  clnétiens. 

.Malgré  sa  dilïusion  snr  nu  vaste  teiiildiic.  le  pcujile  oroino  ou 
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galla  possrdc  rnnili'  de  langage  et  de  iclii^ioii  ;  il  ^c  irclaiiic  d  iiiic 
même  origine,  se  di>:i ni  •  lils  d  (  )niKi  (|iii  lui  d  Ad.ini .  (|iii  lui  de  W  ;i(|a  «. 
Uiiceiilrc  iclin'ii'ux  a  Iduiimi-s  Miiidr  cl  relie''  ciiscnihlc  les  diverses 
ti'il)iis.   (!lKi(|iie  I  i-(>i>ieiiie  génération    an    nuiins   de\;iil    se   icndre  en 


|)élerinage  auprès  de  V Ahlid-Moutld ,  le  «  l'éic  de  I 


I  inel  h  Ml    ■■,  dans 


,MGK   .MASSilA 


tribu  ainé(^  île  la  nation,  les  Wallahoii.  à  rexlréme  occident  i\\\  pays, 
l-^ncore  ici.  les  trilius  liararieniu's  oITrent  une  particularité.  Flétries 
d'une  tare  (uiginelle  ou  d'une  dégradation,  à  la  suite  d'un  crime  (pii 
les  obligea  à  fuir  la  vengeance  de  leurs  Irères,  elles  allaient  en  pèleri- 
nage vers  la  même  région,  mais  non  au  même  endroit.  Elles  s'arrê- 
taient à  ^birmoro,  tandis  que  l'immense  majorité  arrivait  à  \\  allai. 
Le  fait  —  uni(|ne  ])armi  les  laces  africaines,  au  moins  à  noi  re  connais- 
sance—  d  lin  siège  cenlral  de  la  religion  nalionale,  ampiel  viennent 
ensemble  toutes  les  tribus,  emmenant  leurs  troupeaux  et  emportanl 


:,j  i.i:>  M i>>inN s  (  \  I  iim  ini  i:s 

Ifiii--  \i\rc-.  |i(>iii-  un  m>\,il;i-  Ai-  tiiu|  :i  ili\  iii.ii-,  ("-I  In-»  iciiiin- 
(MUllilr.  11  r.l|i|irllc  l<•-^  iIclcLJ.ilioM'-  il(->  |iic'\  iiH  rs  i;;iiil.)i--c-^  iii\  i  )\  co 
;'i    r;ii-clii-(lnii(lc   ,iii    |>,i\  -  di'^  <  ..nniit  (•>•. 

l,.i  ciiKiiirlc  ;il)\->'^ilic  (If-  l»'"}'"  .^■illi  ■'  lii'^-r  su  |.^i-,|  cr  les  lois 
ili>mc>>li.iiic'>.  ;ii;iMii-cs,  rclii^iciiM'-.  jmiici.iin--.  'l'c  ml  de  >is.  (l,in-<  liuii 
iniliihrc  (le  liilui-^.  le  ill'ul  ilf  wr  l'I  ili'  niiul  c-l  iIcmiIii  .i  I  iiii|  ici  ru  i  . 
Ii,,i  mi  le  Cl-  (lu  n  \  ,-iii^ciil'  lin  -aiiL;-  ".  ii-;il;('  :iIi\  --i  ii  .miI  .i  ni  i  |  ne  ,h:iI1:i  : 
\  Ahlxl-liiil'iiii  III'  jtiiiil  |)liiN  i|iic  il  une  i  ii  lliicncr  iiidI'.iIc.  ri  li'  |M-lcri- 
iKiyc  ;'i  V  Ahliit-Mi'iidii  c-l  iiiliiilil.  1.  !////(/-. !/(<////</  ncl  iicl  1--I  iiii  \iiil- 
i.inl  :i\  iMIl;1c',  iiiii  ((iiillliuc  ;i  -i'  liiic  \r  \\\r  de  I(H|--  lr->  Oïdiiio  cl 
i^'i-mil  CM  \;iiii  ilc  ne  pin--  xiiii'  s<'s  ciihiiiK  :iiiliiiii   Ar  lui. 

(  'i'  I  II  I  \  l'i-  le  ml  I  il 'Il  il  II  w  I  --ICC  le  1 1  ne  le--  Ile  II  (le-  n.i  II.i .  1  Ici  )i  ir(l(''('S 
(les  (Mlildlincmeiil-.  |ilii-  de  \  iiiL;l  lui-  -ecnl.iil-e-.  im  lialiili'iil  ciicin c 
II'--    W.ill.ilnm     —    |i.i\-    (|ii  il-   .i|i|iel  Iciil     ■      milre    Simrcc    ".    ■•   imlic 

l{(l,-|l(.    „ cl     le^    |!ii|;imi-(  iiillii.    eii\  .illircnl     hi    |irc-(|iie    lnhililc    Ai'^ 

|)l;il(Mn\  (■•lllidpicn-.  Aiiik'--  de  l|-i>i-  l.i  iice-  p.ir  i^iicriiei'.  cl  du  cim- 
Ic'ias.  il-  mil  ele.  |iendaiil  i|nalre  cenl-  ;in-,  l;i  liTieni-cl  le  peiil  de 
rAI>\ --iliie.  I.  impoli, ilioli  de-  lii-i  I-  d  lui  n  ipe  cl  le-  (li\i-iim-  iiilcs- 
liiu's  de-  I  lilin- :;;ilLi  luil  pcrmi-  ;i  MemMiL  de  prendre  une  lenle 
et  nu'iii'triei'c  rcv  jikIic.  (  junniencce  vers  iS-o.  I;i  eimipiclc  de  l.i 
HMlidii   (ii'omii   \ieiil    j    peine  dcire    Icrminee. 

Lf  (jailli  c-l  un  inlrepidc  L;nciriei-.  I^nliinl.  il  iii:^:iiii-e.  a\cc  ses 
eaniarade-.  de-   lii-  a    l.i    lance,  l   ne    pel  ile  ci  mriiiiiic   de    Imi-  idiileà 

terre.  Ii'-   lance-   \iilenl    cl enlilcnl     i  nia  i  lli  hlenienl     la    eilile    \at^a- 

boiule.  I)e\  enn  qrand.  il  exerce  -a  hrax  i  m  re  ci  ml  re  le-  lame-  redim- 
lables.  SouvenI .  il  e-l  \  ici  imc  de  -nn  audace,  cl  on  le  \  i  lil  râler  ci  île  à 
CÔle  avec  sa  proie  ahalllie.  .\  la  lialaille  d  .\doiia .  a\  ce  leur-  armes 
primitives,  les  cavaliers  i;alla.  montés  sans  selle  ni  liiide.  (  iillm- 
terent  I  artillerie  et  iirenl  nn  cjioiin  anlahle  iiia--aci-c  de-  Invards 
ilali<Mis. 

lue  dernière  (pic-l  ion  non-  rc-lerail  a  c\a  m  i  lier,  i  pi  i  ne  ma  m  pic- 
rait  pas  d'intérêt,  celle    de    roiii^inc  des   (ialla.    Mai-   la  place  non- 
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inaïKinc    ici   nniii'  1  ahordcr.   I)is(nis  sculcinciil 
(lue   l)(';iuc(  III  |>  (le   l)(>ii>  (">|)iils  les   loiil 
(Icsccndrc  dt-  \\n>  piuprcs  :iiicrlrcs,  des 
(i;\ul(iis.  cl    les    imIsoiis  ;ii)i  tiidi-lil    à  I  ap- 
pui de  celle  lllè■^e  ipii   n  a  lieu   d  iiwiai- 
.sciiil)lal>lc.  \  Il  la  Irlande  Ini'cc  de\pan 
sioii  de  la  ra(H' gauloise  tians  les  lemps 
les  [)lus   recules,    (^)uali- 
tés    naluiclles,    tendan- 
ces ,     delaiils  .     usati-es  , 
culte,  supersl  il  i(uis.  lan- 
gue   siirldiil.     Iiiiil     K's 
différencie  de  leurs  voi- 
sins   africains,    et    tout, 
semble-t-il,   les   rajipro- 
clie      de     nos      jiropres 
aïeux.  «  Ni>//  (in//;ri\  scil 
siciit  Gain  /(irriit^  si  cs- 

seitf  vhrisliciiii  :  Ils  ne  seraient  point  des  Galla  mais  ils  ressemble- 
raient à  des  Français,  s'ils  étaient  chrétiens  .>,  a  pu  dire  d'eux  1  il- 
lustre Antoine  d'Abbadie. 


NÉOPHYTES    G,U.[.\    Al.     l'IEU     l)'uN    l'ALM.V    CHKIMI 
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La  Mission  des  Galla  doil  sa  naissance  à  l'illustre  (explorateur 
français  Antoine  d'Abbadie,  comme  celle  d'Abyssinic  la  doit  à  son 
frère  Arnaud.  D'uiu'  réelle  piété,  d'une  vertu  à  toute  é|)icuve,  d'une 
grande  bonté  cl  d'un  zèle  rcmarcpudjie,  n\\  turban  roule  sur  sa  tête  à 
la  mode  des  moines  abvssins,  Antoine  d'Abbadie  esl  bien  accueilli 
partout  et  partout  lait  une  vi\c  impression.  Les  chels  se  loni  gloire 
de  le  recevoir  sous  leur  chaume,  le  peuple  implore  sa  bénédiction, 
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sc-<  cM'^t'iLJMi'liii'iiK  ■^iinl  .irciiri  lli>  .i\(t  rc^ncil.  Il  li,i|ili->c  1rs  c'iii.iiils 
(Ml  (l.iiiL;cr  (II-   iiiurl.il    plus   i.nii    les    missioiinniiis   icik  uni  ni  ■  uil    ilr 

liTM'Uls  (  "Incl  ii-||s  il. il. ml  Irill  11  ili\  c-lsidil  lir  l/'/'r/  llni.  Ir  l'ri'r 
1)1,1  .•.  (•niiiiiii'  I  ,i|i|iil.iiinl  lis  (i.ill.i,  I  II  piiir.  I  .11  I  ml  r-l  il  lui  iiirliii' 
ihllls  imi'  li'lll'r  .'i  Ml  Hil.ilciiilici  I  .  il  lil  ,iu\  I  lui  s  irl  Ir  <|iicsrKiii  ;  Si 
ir  Mills  luisais  \riiir  un  ili'  uns  (  (  uii|  i.il  i  ii  il  rs  |i(iiii'  vous  liriiir  ri  \iiiis 
riisciMiirc  la  rrli^inn  i  Inrl  irniir.  riuniiuiil  Ir  I  l  .i  il  r  l  ir/-\  >  mis  .'  — 
.\iilis    Ir    Irriiilis  assrnir  a    iiulir  li)\rr,  rr|  n  uni  irr  ni -ils.  niuis  |r   ilrlrii- 

iliiiiiis  (Ir  iiDs  laiirrs. —  l'iuii'  nnn.  |)irn 
ma  lail  lirlir.  s  ri  ria  Ir  nu  ilii  (limiliiui. 
jr  lui  ilimnrrais  nnr  |iilir  Irrir.  iiiir 
maisi  m    rl    ilrs   sri\  il  ru  |s.    .. 

Ils  uni  rl  r  liilrlrs  a  Ir  il  r  |  la  n  ilr  . 
\1  .  il  Ahli.nlir  ailirssa  II  la  l'ni|ia- 
;;.iinlr  un  ia|i|Hul  sur  I  r\  a  nn'd  isal  n  m 
lies  (ialla.  rl  (  i  li'^i  li  rc  .\  \  I  -arra  (■•\('(|iir 
in  ii.iililiiis  rl  iiimima  \iiaiir  a|ii)s|i)- 
I  i  1 1  II  r  1 1  r  la  n  i  m  \  r  1 1  r  M  i  s  s  i  c  u  i  1  r  11.  I  ' . 
(iiiill.iiiinr  M.issaia  Ac  l'iii\,i.  {\r  lunlrr 
(1rs  Fi'rrrs  .M  i  uni  is  (  !a|  mri  lis  i  i  S  '|()i. 
Ilnininr  (iiiiir  iinifiindr  sayessc.  iliinr  i-|iii|iirnrr  |  irisua-^i  vo, 
(lini  ciiuraqc  iiur  lirn  iir  rrlmlr.  d  nnr  i  lia  II  rialilr  ilimrrui-.  M^r  ,M;i'^- 
saïa  sera  vraimrnl  la|Hilir  ilrs  (ialla.  l'iium  m  I  a  is  ilr  naissaiirr  rl 
ancirii  |ir(''rr|il  m  i'  ilii  lui  lluiiihril.  il  aiinail  siurrirmrni  la  l'ianrr. 
|/(''lniilr  amilir  (|iii  Ir  lia  a  .\l.  il  .Mili.nlir  lui  rri-a  dans  nul  rr  ualiim 
dr  fiirlrs  altaclu'S  :  dès  Ir  didml.  r'rsl  Ar  la  l'ranrr  i|iir  lui  \iii- 
renl  si's  rcssoiircrs  cl,  à  pari  srs  ln>is  iirrinins  ri>m|iaL;  iinns.  c  rs| 
à  la  l'iMMcr  lin  il  drmaiiila  srs  n  il  lalii  ua  I  riirs.  |,r  l^i  m  \  ri  iir  inriil  ilr 
Naiiiilriiii  III  se  rlial^ria  ilr  I  im|irrs-,inn  (Ir  sa  j^  la  m  mai  ir  amliaiii|ur 
et  o'alla:  ciiliii  sa  .Missimi  lui  diM-larrr  Mission  liaiicaisr.  jiar  un 
décret   de   rmiiic.  le  iS  jan\  icr    icS(j3. 

J/liistiiirc  de  celte  Missimi  si   l'imunée,  mais  si  li'innilr  m  esni'- 


.Mt.U     l  M  HIN 
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rances,  prrstMilc  deux  |)li;i>c-^  l)i('ii  (liNlinclcs  :  (nui ni  Mi'iii'lil;  cl  f^mis 
Mriiclili.  VMr  ollVc  iiii  lahk'au  tiù  s'ill  ii  iiiinciil  ilciiN  Tlialu  >is,  rliaciiii 
entre  deux  Calvaires. 


Avant  Mrnriih.  —  Après  avoir  ilcinaiHlé  la  bénédiclioii  au  Pape 
mourant,  Mt;i-  .Massaïa  s'embarqua  avi-c  les  PP.  Felicissimo,  Cesai'io 
et  Juslo,  et  il  débarqua  à  Massaouab,  le  28  septembre  iH'iC),  pour  de 
là  se  rendre  en  Abvssinie.  Il  y  rencontra  M.  de  .lacobis,  (pie  lous 
vénéraient  déjà  conime  un  saint ,  et  au(|uel  il  (.levait,  deux  ans  plus 
tard,  doiuu'r  la  consécration  é|)iscoj)alc.  11  y 
rencontra  également  le  persécuteur  acharné  de 
la  mission  d'Abyssinie,  bientôt  son  piopre  pei- 
sécutcur,  le  misérable  abonna  Salama,  dont 
nous  avons  déjà  montré  la  répugnante  ligure. 

Le  cadre  étroit  <pii  nous  est  inq)osé  nous 
interdit  de  suivre  rap(')tre  des  Galla  à  tiaveLs 
les  émoin  ailles  péripéties  île  ses  héro'ùpies 
aventures.  Il  l(^s  a  racontées  lui-même  en  un 
style  ravissant  dans  les  12  volumes  (pii  compo- 
sent ses  T/cnlc-cinr/  ans  de  iiussidiis,  ouvrage  admirable,  écrit  en 
italien  par  ordre  du  souverain  jionlil'e  Léon  XIIL  et  «juil  serait  si 
important  de  faire  connaître   au  public  l'iançais. 

JJonnons-eii.  au  moins,  une  ra[)ide  aiiaivse. 

A  |)eine  I  ajjolre  a-t-il  i^raxi  les  |)remiéres  assises  ilu  massi! 
abyssinien  ipie  sa  tète  est  mise  à  \n\\.  On  ne  |iar\ienl  à  le  dérober  à 
la  furie  des  soudards  île  Salama  (pTen  le  hissant .  au  iiioxcn  de  cordes, 
en  haut  d  un  rocher,  où  il  se  hlollit  dans  une  caNerne. 

Il  i('\icnl  sur  les  ciiles,  et  pciulani  (pielipic  temps,  allant  sur  de 
Irclcs  einlia  ical  ion>  IoimIo,  de  Massaoïiali  a  .\den.  d.Vdcii  à  Mas- 
saouah,  il  (jrganise  dans  la  |)r('mièi'e  île  ces  \  illes  îles  anixri's  ])oui- 
l'instruction  des  enlanls  indiens,  maltais,  goanais  et  celle  des  soldats 
irlandais. 


^II.^  lîi   MiRrriEii  uu  k  vs 
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I  II  (Il  ri'i'l  <!<■  I;i 
I  '\i  i|i.i;4.iii(lr  Ifu  liil 
I  iii  i\  I--I  iircîiirnl  1,1 
M  i-^-n  m  il  \i  Icii  .1 
. clic  dc'.  (,.lll,l. 

II  -cl.llllll     ('■l^^l- 

't'IlICIll        ,1        M,|--S.M  lILlIl   .       (III       II' 

Il  iii^ii  I  I  i-.i  m  aiv.  M  .  I  )<-^(  ml  in  . 
lin  li,i  I  1 1  (l.i  II--  Ir  I  11  m  il;  il  I  lil- 
Li  iii  lli  m  .  (Il  Luc  (le  I  lie  lie 
.MilNS:i(  Mi.ili .  -^,1  iiiciii  iric  i;\- 
l),i  lir  cl  --.1  iHciii  icic  rli.ilicl  If. 
AlH'C"-  lui.  ce  lui  un  licri-  cinivcr--  ci  |  un  i  ii .  le  I'.  I',in(  ,il,  iiiii.  iicMd.iiil 
trni--  jn-~.  (lui  iciii|ilir  lc~  Imn  limi--  dr  ( nii^iil. 

(.l'ticiuLl  ni  ■•<"-•  coinnilL;  111  m--  ''iil  im  allcinilic  li'  ('Iku  cl  le  (iml- 
j.iin.  Il  f;iiil  (|ii  il  :iill('  les  i-ejuindre  cl,  l;iiiliil  |);ir  I  .\  li\ --si  nie.  liinlul 
|);ii'  hi  \(>i('  (lu  .Nil.  il  clicnlic  .i  ^c  Ii',i\it  un  cliciiiin  \ci--  su  clici'c 
.Mi^-i(in.  i)ej;iii--e  en  ui,ir(li:i  nd .  Incii  reçu  i\r^  li;i--.  c^piiuini'  jnir  les 
luelceiKni'c--  de  .S;d;iMi;i.  les  pied--  cl  le--  |,indic--  cii--;i  lit;  l.i  lit  es  ;in\ 
rcK'hers  et  nux  épines  des  in(uil;ii;iics.  JiMneliiss.inl  une  ris  1ère  sus- 
pendu ;i  uii(>  ci  >rde  (pie  des  li(  ininic--  liicnl  su  r  l;i  li  \  !■.  pi  iisicu  is  luis 
i;;;iri"Olté,  iissiiilli  p;ii-  une  hiiilc  en  dcllic.  il   cdi.ippe  ;i  1,1   inml.  ;i  (i(Ui- 


ilar,  ffràee  ;i  l.i   ciiur:ii;ciisc  iiilcr\cnl  imi   du   licic  Li/.;iiis|e  l'Iiill 


l'i' 


A  M;il;HiinKi.  le  nnirchand  lin  h  ui  Ni  —  c  cLiil  le  imiiii  de  su  nieic 
SDiis  le(|uel  .M^r  .Massnïn  i^:ii(l;iil  I  ineni^nild  —  paiMil  aux  M  iisul  iii;i  us 
trop  désintéressé  dans  le  négoce  pour  n  elic  p,is  un  (Ihicl  icii  de  lu  mue 
race.  I,a  limlc  foraine  se  rue  siii-  lui.  le  li;ippc  ■,[  cimps  de  luNm  cl 
veut  I  ininmler  à  .M,diimiel,  l)en\  soldiils  iihxssins  NiriMclienl  an 
niarlvi'e.  l'oussanl  son  àne,  vendant  des  liilicluts.  il  cire  ;iiiisi  Iiuil;- 
tenips  sur  les  s.dilcs  Inuhiuts.  smis  un  sulcil  niciiil  ricr.  cl  il  dnil 
ensuite  rentrer  en  l'rance.  poileur  de  iiics-,,|mi  „  ,\\i  j-is  Ali  <  t  du 
sultan. de   '^  eiiien  jm  mi- AiiiK  ilci  m  III, 
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].à.  le  l;il)l("au  est  l)ii'n  (lirrci<>nt  :  sa  rrpiilatidii  Favail  précédé. 
Los  iiiinisl  ic>,  les  grands  perso  images  se  le  dispiitaieiil  aliii  de  mettre 
à  pnilit  ses  Initiiéres  sur  les  cpieslioiis  d'(  )iieiil .  Sa  hroeliure,  L((  jiro- 
/)ii^iui(/c  iinisuliiuiiii'  en  Afiiijuc  cl  dans  les  h/i/cs,  aiinoneail  par 
avaiK'c  la  révolulioii  des  Cipaves  de-  i85().  Aussi,  (piaiid  il  va  à 
Londres,  si  l'Aniliassade  IVaueaise  veul  couvrir  tous  les  Irais  de  son 
séjour,  la  reine  dAngleleire  s'intéresse  personnellenuMil  à  lui  et  à 
ses  œuvres  d'Aden,  et  lui  fournit  des  secours  importauls. 

Il  retourna  dans  sa  Mission  le  21  n<>vend)re  iiS")).  La  rumeur, 
volant  de  bouche  en  bouclie.  annonce  aux  (ialla  occidentaux  (pi'un 
prêtre  de  la  i-elii;ion  ^VA/'ùa  l)i<i  s  ;uheinine  vers  leurs  nH)nlai;nes. 
Rois  el  peuple  se  portent  au-devant  de  lui,  chacun  veut  l'enli-ainer 
dans  sa  jnovince,  et  le  roi  du  Goudron,  Gania-Moras,  lin  chumant 
«  la  jolie  terre  »  qu'il  avait  pr(unise,  Assauidabo,  sa  capitale,  (U'vint 
<ii  ])avs  galla  le  prenH<'r  endroit  où  lui  arhrée  la  Croix.  L'a])(~)tre 
était  au  (•ond)le  du  Loidieui-.  Dorénavant,  les 
(îalla  lui  l'esieiont  (idéles.  Après  20  et  io  ans 
d'apostolat,  leurs  apôtres  ne  seront  point  ex- 
pulsés; ils  dormiront  leur  dernier  sommeil  a 
l'ombre  de  1  église  rusticpu'  élevée  cit'  liMirs  pro- 
])res  mains,  et  la  vénération  île  leurs  ouailles, 
en  soux'enir  de  leurs  bonnes  œuvres,  environ- 
nera comme  d  une 
auréole  leui'  mé- 
moire   bénie. 

Des  liois  com- 
])agnonsde  Mgr  Mas- 
saïa,  deux,  les  PP. 
Felicissimo  et  Cesa- 
rio,  vienneni  iiieiil('il 
le  i'e|oin(li('.  landis 
(juclc P..lusto  toudjc 
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«Miln"  li'-<  m,iiii>(li'  S.il.im.i ,  cl .  ri'ii\(i\c  .1  l.i  rdlr.  mciiil.  ('iiuisi-  ikitIcs 

lirs  11'-  (lu  Si'iitl.m  Ci^x  itl  ii'ii .  in  -  illi  ni  .ml  ili'  1  ri  1  miiiiit  \  ris  se-,  iirrcs. 

I'('llil;iill    iii'ill    ;uis.   Ir    I'     Lnui    ilr-  A  \  ,1  m  lui- .    ;nri\i'   il  1 .11  ii  ini', 

(•si   titii|i)iii->    ilirtc  il   nlili^i'  ilr  -r   iililiT  il, m-  Ir-  ili\i'i'-i-  r-rilr-  de 

1  (  )i  r.in  lllilli'll.  A  Aili'll.  il  liTiill  lllir  ilrlri;.il  II  )ll  ili-  Si  v  rlirl  Ir- .  (  !r- 
ilr-cr  ihI.iiiI-  il.iiiririi-  ckIuii-  li.iiir.ii-  \iriiiiriil  lui  ilr  iiii  nilrr  un 
prrlir.  Il  le-  ;ii  n  )iii|i;ii;nr  <l.in-  Iriir  ilr.  Inir  .11 1  m  1  iii-l  1  r  Ir-  -;iiir- 
inrnl-.  iiiii-.rii  Iriir  l.ivrur.  sr  rrinl  .1  riinnr.  ri  nhlinil  ijhiiii  Iriir 
(■ll\  nir  tir-  (  !;i|)ii(in-  (Ir  l.i  |  >i  1 1\  1  nrr  1  Ir  .S;i\iiir.  \rri\r  riiiin  .111  |).i\s 
(le-  (i.illn.  il  lll  (Ml  l.iiii^iir  indi^ciir  n  nr  1 1  iilin  lii  m  ilr  l.i  I  !i  lilr.  i|  ni . 
(lil-nil.r-l  11  iii-ri'\  l'c  :iii\  :iiilii\r-  Ai'  l.i  I '11  i[i;iL;^iiMlr  ;  rn  iS(|2,c('sl 
m  se  scrx.llll  de  -r-  imlr-  ilr  il  lli^ll  i-lli  |iir  ri  ilr  i  rllr-  ilr  I  r\|ilii- 
imIciii- (",lii;iiiiii.  i|iir  l;i  Sinirlr  de  Gi'Ogriililiir  d  Itiilirrdihi  m  Mihin 
Son   I  <i<(iliiil(iiir   •xdlld. 

I.r-  Il  i\  iiimics  (Ir  (  Il  )iiil  II  )ii .  ilr  I  .;iL;ii  liiii  l;i .  ilr  (ilirl.i,  i\r  l.  Il  lir  rr;i , 
L('k;i.  (ii;irii.  clc.  solil  t''\:ill!^clis(''S.  In  |iriiirr  Ai-  l.:i^;;iin:ir;i.  Al>l):i 
Galo.  rînl)l;issc  l;i  foi  ii\cc  s;i  hiniillr.  Il  \il  il  niriill  -;ii  ni  rinr  11 1  .  |,r- 
aiitrr-  [irlils  si  iii\  ci  Mins.  iiaxjnl  pa-  Ir  ciniraL;!'  y\i'  iriiDiirrr  à  la 
])olvyanii<',  eiigagcnl  Iriii-  -iijrt-  à  Mii\rr  la  dm  hinr  Av^  [irrlirs 
(I  Kliropr  ri  rnncr'drnl  ilr-  In  rain-.  Ml;I'  Ma-saïa  ri  -r-  nii--ii  ni  liai  les 
bâtissent  Ac  Inii-  mains  cases  cl  cliaiirllr- ;  la  Itmir  Iriir  sert  île 
ni(>rti(^r.  la  inrillriiir  Inii-llr  r-l  rncinr  lrni-  iiiain.  l  nr  ('•|iid(''nii(' 
de  variole  fait  ('■clalri-  leur  rliaiili'.  (  )ii  \iiil  Ir  \'iiaiir  a|iii-lc  ili(|iir, 
accroupi  sous  un  orand  iulnr.  iinr  pran  Av  \  ailir  -iir  Ir- i;rniiii\  en 
guise  tic  tabliei'.  inociilrr  Ir  \  acrin  pi-ipi  à   1  od  pn-i  niiirs  par  jour. 

Puis  c'esl  le  Ralia,  imaninr  jadi-  \a--al  de  I  |jii|)ire.  M'paii'  de 
1  Al>\ssinic  par  l'invasion  pfalla  an  \\  1'  -ircir .  ipii  iirlanir  Ar-^  ini-sion- 
naires.  I.r  I*.  ("r-aiio.  trois  pri-tres  indii^cnes.  pin-  lard  .Mun-riunnir 
Ini-nu-nie.  franeliissrni  Mir  Ir  puni  niuiivanl.  fait  d  un  n'seaii  de 
vertes  lianes,  le  fossé  de  5  mètres  tir  prnliindrnr  ipii  horde  en  cein- 
ture de  défense  l'inaccessible  royaiinie.  I,e-  nieines  -ncces  ipir  rlirz 
les  Galla  les  v  atlnidrnl. 
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Les  missionnaires  clevicniu'iil  les  arliilics  do  ces  régions  galla. 
Les  coiistMls  de  Irvècjue  réconcilii'iil  des  ainiccs  liéiiiissantes  de 
liaine,  et  ses  avis  sament  pailois  I  indéiieiulancc  i\[[  |)a\'s/l'lu''()d<)ros, 
empereur  d'Abyssinie,  a\ail  levé  une  anucc  rDiinidahlc  contre  les 
Galla.  Les  roitelets  de  ces  proxinces,  divisés  entre  eux,  supplient 
î\Igr  ^lassaïa  d'aller  en  leur  nom  llécliir  reinpercur.  «'  (^)iielle  (prelle 


Théodoros  sans  un 
tiihut  convonahie,  sera  mallrailée,  leur  répondit  le  jirélat.  Si  vous 
(Mivovez  le  trihiil.  vous  déclaiez  accepter  la  servitude.  Faites  donc 
lunion  de  toutes  les  provinces  jusc|u'au  KalTa,  et  t\\iv  le  bruit  de  votre 
ligue  arrive  aux  oreilles  de  l'Empereur.  »  Le  conseil  lut  suivi,  et  Abba 
Baghibo,  roi  d'Lmerea,  l'âme  de  la  ligue,  osa  envoyer  au  tyran  ce 
lier  message  :  <>  Les  Galla,  unis  comme  un  seul  homme,  attendent, 
les  lances  en  main,  l'Empereur  et  son  armée,  sur  n'importe  (puM 
jioint  du  territoire  où  il  voudra  se  |>résenter.  -  Théodoros,  en  dépit 
de  ses  fusils,  jugea  prudent  de  licencier  ses  troupes,  et  Mgr  Massaïa 
retarda  ainsi  de  quinze  ans  l'invasion  du  pays  galla. 

Cependant,  les  mœurs  des  indigènes  se  ressentaient  visii)lement 


«■»  l.i:.s   Ml>.Mt).\.s    C  A  I  lldl.lMlKS 

(II'  I  .Hlii)ii  ll(••^  mi>'si(>mi:iirc-^.  I.:i  ci  hhIimIc  |>ri\(''("  des  lUMiplix  tes 
tlt'\  flKiil  iriciin  X  li.ilili'.  ;i\;inl  ciiiiiiiic  .i|ii<--  le  im;iilil;<';  <'I  le-  niches 
iiulin;!'!!!--^  «Il  Min.i  ii'iil  (!<•  rcin.n  i|ii,ilil(->  <\(iii|ili">  t\i'  /de  ri  t\i-  \cilii. 
(.,  cliill   liiiii  lie. III  iHiiii   (liiii'i.  cl  ;iii    I  li.ilxir  \  ;i  vik  icilcr  le  (  !;i  I  \  ;iir<'. 

A  I  1 11^1  ii^.il  II  >n  (le  M  ii^ii  I  iii.i  n>-  iiiii~---.i  ni  ■-  .1  l.i  <  inir,  le  crcdiilc  nii 
«le  k.ili.l  N  fin  1 1,1 1  !■  (le  l.i  iHT'^inine  île  Ml  iii--eii;  lien  r.  jcclisc  de  iii:il<''- 
liccs.  M-^cnrlc  (le  \iUe->cl.i\i">.  --(iiiIIi.imI  lie^  liiilnic^ile  l,i  l.iiiii  cl  île 
I  iiilein  lici'Ie.  le  c;i(l;i\re  d  nii   cliien   en   deci  >iii|ii  i^il  h  m    li'.ilne   |ienil.iiil 

|)lll^iell  I  ■-  |i  m  1  s  i|e\  .1  ni 
lui.  ;ifiii  d  cm  ii(  >i'l  er  ;iii 
Il  II  II  le-~  ni.i  Iciices,  I  r\r- 
iiiie  e-~l  ciinduil  ^1  la 
1 1  I  iiil  ICI  e  I III  le~-  cliels 
i;.il  1,1    le    di'j  I  \  reiil  . 

Clic/,  eii\.  il  piilll- 
siii  I  NI  m  ;i  III  isj  iihil  au 
ni  illeii  d  eiil  In  iiisia>l  es 
1 1\  al  II  ijiN.  Les  |iel  il  s  eii- 
laiils  lui  inimlrenl.  nui-  Iciiin  Ina^  d  ('•hiaie.  les  IraccN  de  I  1  m  nu  lai  ion , 
dailNcnl  aiilnni'  de  lui.  Iieilininanl  t\f^  CDiiiilelN  an  inedeciii  de  la 
A'arii  )le.  \A  c  cnI  |;i  I  jii  1 1  a|  >|  Hciid  I  liiai  m  |  ne  ci  ni-^l  ;i  née  de  I  n  lis  |en  nés 
|)r(''liCN  i;alla  i|iii.  an  Kalla.  oui  ci  nirai^cuseinenl  conlessé  .lésus- 
Cluist   (laii>   Iciiis   leiN. 

Les  allail'es  de  la  Minnkui  a|i|ielleiil  nuire  a|iiilie  en  lùiropi; 
(i8G3).  ]\Ialg'ré  Imilo  Ic^  prec mliniis.  siii-  le^  liniilieies  (In  (îôdjani,  il 
toinho  outre  les  mains  des  (•niiNNuires  de  rii('>(idiii()N.  I  nsnipalenr  du 
ti-('ine  (I  A  li\  N>ini('.  le  suidai  Iniilal  cl  (inel  (|ne  ikhis  c(ninaissons 
déjà.  On  le  d('|)(  mille  enl  ieieincnl .  ne  lui  laiNsmil  (|ue  ndh  seul  cale- 
çon, cl  il  ic^le  ;iiii-,i  |nN(|u  à  ce  (liie  le  l;(  m  \  eineii  r.  dexani  qui  il  coiii- 
Jiaraîl.  lui  fasse  rendre  ses  liahiK.  [ne  cliainede  Ici',  année  d  nn 
anneau  à  clia(|ne  Inail.  allaclie  sa  jaiiihe  à  celle  d  un  soldai.  An 
Camj)    ini|)(''iial,    niO(|ués   et  Italoin'N    par   la    lonihe    (|ni    encoinliic   les 
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abords  des  palais,  il  est  jtir  dan^  une  cahaiic  iui>s<'lanlc  de  pluie 
ot  ouverlc  à  Imis  les  vents.  De  là  il  cnlciid,  \cnaiil  de  la  salle  du 
Irihiinal  où  siège  rEiiipereui',  des  (lis  laiiieiilahles  mêlés  an  luuiL 
strident  des  verges  et,  l)ienl(M,  les  portes  s'oiivrant.  il  Miil  passer 
Irois  cadavres  inondés  de  sang  et  eni|)()rlés  par  ties  soldais,  et  siv 
antres  coiidaninés  défdaiit  chaniclants  et  déeliicpielés,  (pie  Ton 
conduit  Mil-  une  colline  voisine  pour  les  y  laisser  monrir  de  laiin 
dans  le  snppli(('  de  la  cangne.  Calme,  et  abandonné  à  la  Proxidence, 
il  récitait  le  ro- 
saire selon  sa  cou- 
tume, disant  à  clia- 
(pie  dizaine  un  l'a- 
!<■/■  et  dix  lois  :  /•»// 
wiluiitas  tiut.  l'enl- 
étre  à  ce  moment 
se  rappelait-il  ses 
prédécesseurs  du 
XYi^siècle, les  tien  V 
Capucins  français, 

les  PP.  Cassien  de  Nantes  et  Agathange  de  Vendôme,  envoyés  en 
Abyssinie  par  le  1'.  .loseph  du  'l'remblay,  la  i'ameuse  Eminence  grise, 
et  pendus,  à  Gondar,  avec  la  corde  franciscaine.  En  tout  cas,  la 
mansuétude  de  l'agneau  allait   triompher  tle  la  férocité  du  tigie. 

Introduits  le  lendemain  dans  la  salle  dn  tribunal,  les  confesseurs 
attendent  debout,  au  milieu  du  silence  des  conrlisans,  l'entrée  de 
Théodoros.  Un  léger  frémissement  ondule  dans  les  rangs  :  c'est 
l'Empereur.  Il  va  s'asseoir  an  inilien  de  la  salle  sur  des  tapis  et  de 
riches  coussins;  cinq  Ras  sont  assis  à  ses  cotés;  derrière  eux,  un 
vaste  demi-cercle  de  généraux  et  de  no])les  |)ages;  an  troisième 
plan  et  tout  autour  de  la  salle,  des  soldats  et  la  valetaille,  ])èle-mèle. 
C'est  un  apparat  teiriliaiil .  l'Iièodoros  pronu-ne  nn  r(^gard  lier  et  dé- 
daigneux sni-  l'assistance,  (pii  n'est  à   ses  yeux  (|u'un  vil  lionpeau. 
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i;i  I.l'.S    M  I  SSIdNS    i:  \l  IKH.I  nri:s 

iMli».  -•  iitlrc-^'^^Mil  à  I  cxt'iiiir.  il  I  i  ni  i-ri  c  il;i'.  -^ur  un  Ion  inriiiK  m  ni . 
|,«'s  (1)111 1  i-.m-<  cidii'nl  (l«'|,i  (•iilcinlrc  l;i  |icini'  ilr  nnni.  \  l.i  sur- 
pris»' i;('iii'i;il(',  saisi  par  l.i  iiia|('s|('  sciciiic  du  vrniialilc  \icillanl 
v[  linulrv  cisc  iiar  la  sa:;<'ssi-  i|i-  srs  i('[)(inscs  :  Sai  lie/.  Incn.  s  cci  ir-l- 
il.  iiii  au  ji  miil  Inii,  |iiiui'  la  |U(inn'rc  liiis,  Tiii'i  kIi  ui  is  a  cli'  \aincM, 
(-1  pal'  \\l\  uiiiinc.  i 'l  I  II  la  nicA  (  ria  dans  je  lanii)  cl  iiuc  |i>uli'  I  ai  iiici' 
l).iUi'  des  mains.  |)rli\rr/.  sui-lc-rlia  m  p  Ions  (■(■•^  pi  isi  ui  n  Ici's  d  les 
lr;iil(V  (■iiiiimc  liu's  IhMcs  d  lu  uiiirur.  I .  asscnildcc  cl  l<'s  suidais 
pullsscill  (l«'s  cris  i\i-  |iiic.  acclaincnl  I  )iu  \  a  m  incn  I  la  pislicc  cl 
h)  clcincncc  du  se  iii\  ci.iiii.  Ils  aillaient  a|>|ilaudi  Imil  aussi  Unn  une 
Cl  )ndaiii!ial  nui   a   nu  >i'l  . 

1,  Kinpcicur  aiictc  alors  ses  rci^ards  sur  le  |cunc  gardien  lii'  à  lu 
liicinc  cliaiiic  ipic  le  prelal.  un  |euMe  ncdile  ipii  a\ail  rcinpiace  le 
sokliit  de  la  première  lieiirc.  Il  a\ail  liahilc  sa  cuni  cl  il  aiinail  pas- 
sit-miu'iiiciil  une  de  ses  cdiisincs,  sans  a\  (lir  jamais  pu  lui  parler;  à 
son  liiiir.  la  jeiiiK-  lille  a\ail  dcxiiH'  ecl  aminir  ci  elle  le  pa  ri  ai^ca  il . 
Mais  Thcodoi'os  s  elail  oppose  a  leur  union  a  cause  de  la  condiiilc  du 
jeune  lilx'rlin.  I.e  \o\anl  luainlcnaiil  si  inodesle  ci  1 1  a  iisIoiiik'.  il 
linlcrroge.  Il  elilcild  de  sa  ImmicIic  ipie  les  a\is  cl  la  paliencc  du 
vénérable  éli'aii^^cr  ont  cliaiiné  ses  iikciiis.  cl  il  es|  joui  surpris  d(; 
voir  (iiie.  lici-  de  sa  capliNih',  il  haise  sa  cliaine  ci  ne  \eul  plus  elr(î 
séparé  de  son  père  sj)ii'itiicl.  c  Ces!  Iiien,  scciie  I  heodoios.  en  ^c- 
nant  en  aide  à  lAlxnina.  tu  as  rempli  mes  inlenl  icuis.  (  Judu  le  re\  èle 
à  liiistanl    de   la    limiipie    tl  ollicicr.  cl    ipie   I  armée    halle  des  inainsl 

Ali!     lui    dil-il    ciisiiile.     s|    I  axais    eu     des    ce  uisci  I  Icrs    c(miliie    ccl 

abonna,  au  lieu  de  I  imjiie  Salama.  |  aurais  ré^iié  sur  les  aines, 
tandis  que  je  ne  iloniine  (|ue  sur  les  corps.    ,> 

Théodorus  vonliit.  avant  son  deparl,  axoir  la  hénédiclion  du 
Vicaire  apostoliipic.  pom-  lui  cl  son  armée,  en  s  écriant  :  ■  Nous  ikî 
nous  reverroiis  plus!  -  Hdisaii  \iai.  (!iii(|  ans  après,  assiégé  à  Mag- 
dala par  .Sir  .NajMer.  ahaiuliuiné  tie  tous  les  princes,  il  se  donna  la 
mort  de  désespoir  (i868). 
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Sons  Mcnélih.  —  Pcii<laiiL  I  ;iri('st;ili()ii  de  Mi^r  .Massiiïa,  le  hi'iiil 
(le  sa  iiioii  a\ail  coiiiu  en  l']ni()|)c.  Aiissil(')l  ti'ois  de  ses  conlrrrcs,  les 
IM'.  l)Hniiiii(|ii(',  l'hélix  et  l'^xiipère,  accniirciil  à  Zcilali.  Mais  la  roiiU; 
des  Galla  élaiit  fermée,  ils  i(>ntrèrent  en  France,  où,  à  leur  iiisii,  le 
^'icai^e  apostolique  les  avait  précédés.  Il  y  passa  trois  ans  el  fonda 
à  Marseille,  sous  la  direction  des  PP.  Louis  de  Gonzague  et  !•]  m  ma- 
nuel, un  collège  pour  la  formation  d'un  elei-gé  indigène.  Vers  cette 
époque,  il  reçut, 
écrite  en  carac- 
tères amhariques, 
la  lettre  suivante  : 

«  A  l'abouna 
Messias  (c'était  la 
manière  dont  les 
Abvssins  pronon- 
çaient son  nom). 
(  ;  (  )  m  ment  v  o  u  s 
|)ortez-vous  ?  .le 
vous  souhaite  une 
lionne  santé. (huint 

à  moi,  je  me  porte  bien  et  toute  ma  maison  aussi,  .l'ai  i-eçu 
Aotre  lettre  et  le  burnous  que  vous  m'avez  envoyé.  Je  vous  aime  du 
même  amour  avec  lequel  vous  m'aimez;  c'est  pourquoi  venez  dans 
mon  royaume  le  plus  tôt  que  vous  pourrez.  Déjà  j'ai  mandé  à  mon 
ami  AI)ou-]>eker'  de  vous  faire  partir  le  j)lus  piomptement  pos- 
sible. Si  le  Seigneur  vous  fait  arriver  lu'ureusement  dans  mon 
roxaurue,  nous  conférerons  ensemble  sur  ce  que  nous  désirons 
tous    les  deux,   .l'ai   envoyé   à    la  côte  un  homme  de    ma   confiance, 
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I.  Sultan  de  Zeilah  (côte  africaine  du  golfe  dWdeu).  Il  était  maître  de  la  porte  du  désert. 
Son  mauvais  vouloir  et,  sa  convoitise  fermaient  à  volonté  la  route  d'Abyssiuie  par  les  .Somali  et 
les  Adal.  Maints  lùiropi-cns  ont  été  massacrés  pour  l'axoir  entreprise  contre  son  gré'.  .Mt'in'lik. 
dans  l'intérêt  de  son  commerce,  mi'nageait  ce  clieik  musulman. 


(16  l.l  ^    M  l>M(i\  >   t    NIIKM   inri'S 

iiitfi'ri>^'i'/-li"  ;  il   snii'-   (lonncr.i  de-   m  hi\  illcv  -.m    ninj   d    ni;i    iiiiiison. 

(  lue   I  >i<'ii   \  I  >ii^  (■i)ii>.('i  \  (•  ! 

V 

«    S/i^^fir  :  Mi;m  i.iK.  mi  <lii  ('Ikiii.    » 

Ce  .Mriu'lik  rlail  iiu  ri'ji'lnii  des  :iii(icii'^  lois.  (luc  Mj^r  M;iss;i'i;i 
av;iil  l'cncdiil  ic  ;'i  l.i  cMur  i\r  TlicudiiiiiN.  ,1  la  liii^  |i.i,i;<'  <•!  cil)!!!,  h  iiiic 
llilllirc  cvicl  liMil  (•  l'I  d  iilir  I  ntclliLI'cnrr  iTiiia  i(|ii:dil<'.  le  iciiiii'  iiiiiui' 
sclail  allai  lie  au  iinlilc  |  iia^c  hiimit  dunl  il  a\ail  adinlic  Ic-^  vrrhis. 
Axant  allcilil  I  .'ii;c  dr  di\-Mcad  an--,  il  --  i'(  happa  i\r  la  iniir.  au  |ic'i  il 
de  >a  vie.  a(i()iii|iaL;iic  d  uni-  |i()inii(.'c'  d  aiin.^  liilcli'.'-,  cl  liinilnl  il 
se    \  il    .1     l.i     I  t'I  ('    de    M  111    I  H  II  I  lie. 

Mi^r  .Ma-^'-aïa  i('|Hiiidil  a  ii-l  a|i|irl  Imirliaiil  ri  pail  1 1  .  (  ni  iiirna  ni 
a\('c  lui  le  IV  l''cidinand  d  llxcic-^  cl  le  I'.  'raiirin.  ( cliii-la  nicnic  (|iii 
il("\ail  icciicd  II  r  m>ii  IiciiI  ai^c.  \  a-'lc--  (■(iiiinii''saii(('s.  maiiirics  ininu- 
saiilc^.  iiriidciiri'  |iialii|ur  lailr  d  lialidc  I  (  an  i  ii  ni-^a  I  ii  m  .  raie  ikissos- 
Mdlidc  MM  daii'^  II'--  ri'\ri->rl  dan-^  la  lil'i  isi  n'ai  I  c.  Iialiil  iidr  de  iiiiirir 
lonij^llciliciil  un  |H'M|c|  ijiiil  M  alialidiiiiiiail  lai'-illlr  |alliai^.  Irllcs 
('■taiciil  i|iii'li]iic^-iiiii'N  (\i-^  raro  i|iialil("-  du  li.  1'.  l'aiiiin.  Smi  prcs- 
lii^c  ra\  (limera  au  hiiii  et  m's  coiiM'iU  pi'scri  ml  plus  d  uni-  lois,  d  un 
piiiiU  dcri-^il.  dans  la  halaucr  pnlilnpic  Ac  I  A  li\  >si  nie.  Laïuiln'' 
(lur  lui  \oiia  .Mi'iK'lik  ne  se  diMiiciil  il  |ainai>.  (lonliainl  par  Ali- 
.lohaniU's.  son  \  aiiupiciir.  de  le  haniiir  Ac  mmi  luvauiui'.  il  cnlrc- 
licndra  avec  lui  Ai-  Ikiiiiics  iclalinns  cl.  en  dcpil  Ar  I  c\clu'>i\  isnic 
tle  son  lit'réliiine  cnluiiraL^c.  il  nc  rclu>cia  pas  sa  liaiilc  protec- 
tion  à   la  Mission. 

I.e  ()  mars  iSCxS.la  petite  caravane,  après  une  pénii)le  I  l'averséc 
du  désert,  —  on  son  guitie  nialioniétan  taillait  a  discrétion  dans  ses 
étofTes  et  puisait  sans  merci  dans  ses  pri  i\  isiuus,  —  ('lail  I  ul)jet 
d  une  réception  \raiinent  ro\ale  dans  le  palais  de  .Mi-iudik.  I.e  mi 
avait  pourvu  au\  moindres  détails;  les  lia^a^es  ('-laienl  cousi^iH's  m 
ordre  pariait,  et  rien  ne  maïupiait.  Le  c(cur  du  souverain  laissait 
dcijorder  les   témoignages    de    son   ailection  ;  <<  Mon  peie  est  mort, 


VIEILLE    FE.M.IIE 
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dil-il  ;i  ,M^r  Miissaï;).  l()rs(|U('  j'élais  l)icn  jciiiK-;  mon  second  père 
lui  'rli('o(|(ii(is.  Je  liai  nliis  pcisoiinc  |)oiii-  me  dirig'er.  Cher  :il)oiiiia, 
soyez  mon  péicl  -  Il  lui  demaiida  cl  recul  de  lui,  |(niii-  sa  coiiduile 
|)eis(iiiiielle.  un  |-enlenieiil  de  vie  dans  lc(|iiel  .M(  )iisei^neui-  avait 
réuni  un  recueil  de  courtes  maximes  ayant  Irait  à  ses 
devoirs  relii^ieux,  à  ceux  d  lionnète  homme,  d  é|)t)ux, 
{]c  souverain. 

Le  pet  il  livre  d'avis  fit  une  grande  im|>ression 
sur  son  esprit.  «  (hiant  à  mon  ànie.  disail-il  à  ses 
familiers,  jv  n'écouterai  jamais  (pie  1  abiuma  .Messias 
et  raf)l)a  .lacoh  (le  I^.  Taiiiini.  (  )u  en  |)aradis  avec  les 
Calholi(pies,  ou  en  enfer  axcc  les  iMilychéens  — 
Tous  nos  pièlres,  et  même  nos  abonna,  ne  valent 
]5as  plus  (jue  nous;  ils  connaissent  moins  tpie  nous  leurs  dexoii's.  » 
Les  prêtres,  les  docteurs  al)yssins,  les  gi'ands  affluaienl  au  palais 
et  assistaient  a\<'C  i'a\  issement  aux  conféiHMiees  de  ré\è(|ue  catho- 
liipie.  La  lionne  semence  o-ermait  tians  les  co'urs.  Lntre  les  person- 
nages qui  emlu'assèrent  la  vraie  foi.  il  iaul  compter  le  lils  i.\\[n 
ministre  du  roi  et  surtout  deux  piètn^s.  les  |)remiers  de  I  h]  m  pire  par 
leur  pou\iiir  et  leur  éhxpuMice.  L  un.  Tekla-Sion,  obligé  de  fuir  la 
])ersécution  <lu  fameux  Salama,  a\ait  trouxé  wn 
asile  ])rès  du  jeune  roi.  Sa  réputation  de  sa\oir 
et  de  vertu  était  si  grande  «pie  joo  élé\("s  sui- 
\aient  ses  cours  et  ne  le  (piittaieiit  jamais.  Il  alla 
mourir  pieusement  à  Jérusalem.  Le  second, 
Sahali.  élail,  par  sa  dialectiipie  et  son  élocpience, 
lépovnante  de--  lierel  iipies  ;  bien  \u  de  Ij'lin- 
peieiir.  il  exerce  encore  son  ministère  à  uih> 
joiiinée  de  la  capitale  et  jouit  de  la  confiance  de  toutes  les  grandes 
iamilles  cathobipies  du  Choa. 

Ménélik    pennil    au    1'.   'raiirin,    doni    il    avail     déjà    apprécié    la 
haute    prudence    cl    I  aptitude    aux   allaire--.   de    loiuh.'r  une   station  à 


lil'i:      DVNAlvIi 


(tX  I.  !••,  s   M  I  s  s  H  >  N  s  <  :  \  1  1 1  II  1  1  n  I   I  :  s 

niialn-  juin-  >!«•   l.il<  lif.  >;i  f;i|iil.iliv   M.ii--  il    n''   \«'iil    :i   :iiirim   prix  se 

scparrr  «le  Mi,M- .M;iN^iii;i.  <!'■ 'l'ii  il  'l"il  .i|'|>i  imli  i' .i  .H'him'iih'I'-  H  ■'•■ni 

hiuiillonnrr  il. m--   --iiii    iiiu'  di'  LiiMiuirs  ;i>~|iii  .il  n  ms, 

iiu'il    vi'iit    --.il  i->l.iirr,  lll;li■^    |iiiii|-  rrl.i   il  ;i  lirsnin   ilr 

•  11  Hin.ill  1  r  l.i  ii\  ili->.il  iiili  ciiii  ij)iTiiiir.  ilr  -.i\i>ir  \f 
muvrii  «11'  ilr\riiir  un  L;iMiiil  I nn'  •m^  M'II\  ilr 
ri".iirii|ii'.   Il   MMil    ilir  un   p.iliiiii'i-  il. m-  li"^  ^li|i|ii-N 


Tll'l     nvwKii. 


ili'  l.i  h.i  ri  i.irir. 

.\.l\lr      lie       III'       |illl--       ITMiir      SCS      rhiTcs      .m- 

rU'llIli's    rlirrl  irnirs.    \r    \ir.iiir    ;i  |  ii  isl  i  .1  ii  |  iii  •    huiiir 

Sdll      lilinisIriT     ;ill\    :ilrnliMirs    ilr     l,i     r.i|  li  I  ;ilc.     I.r 

l'ni  lui  iiuui'il.i  (1rs   iciT.iiiis   |)iiiir  cl.ililii'  SCS  colonies  cliirl  icniics  cl 

SCS  ccnlcs  :  l'"i'krri('-(  ilu'inli.   ilmiLiinr   «le    l;i  riiiirniinr  .i   ilcux    lirui'cs 

illl     M.il.lis,     ("iliiliiL;-of.   l{;is;i.    Il    rlmisil     |i(iill'    Ir    I'.    rillllill     IIM     l)iiui|licl 

(Liilurs    IouHus.   |i.iiiiii   lrs,|iiiU   un   L;i,L;:i ni i'si|uc    sycm r    |iuii\;iil 

;ll>ril('r.    s, m-    le   |i,i\ill(iii    île   snii    Icii  i  I  l.iL;r.    plus  ilr    niillr   pri-si  iiilics. 
.le  riiiin.iis  Ic^  l',iMn|)r('ns.    ;i\;iil    ilil   le   lui  ;   ils   ;iiiurul   l;i    \  ciil  u  le.  » 
Il    lui   iloiin;i    iiiir    Icirc  de    lo   Kili  uiicl  rcs   ilr    |M)Uilnur.    l'iullinii.   ilr- 
Ycniic  aujoiiid  luii  A(l(lis-Al>ci)a.  I;i  ciiiiiliilr  {icliirllc  ih-  I  l.iii|iiic. 

I)iii-;inl  li's  iloii/.r  iinurM's  (|iu'  iliir.i  rrllc  cir  ilr  |);iix.  le  secoiul 
TIi.iImu  lie  iiolie  .Mission.  Menelik.  l'uy.iiil  1rs  eiuhiiiiMs  de  la  cour, 
allait  ^nu'iler  un  suave  repos,  lanlol  à  l''rkriir-(lliriidi.  :iii|)rcs  {\c 
Mgr  Massaïa,  tantôt  à  l'iniiimi.  pics  Ac  M'^f  ■l^iuiiu.  Mile  aux  ciilanis, 
il  assistait  à  la  messe,  à  la  piicre.  au  calccliisuir.  AduiiiMiil  la  L;ia\ili'' 
i]r  iiKciirs  cl  1  iiidrnlr  pii'li'  des  jruiirs  candidals  au  sacrrdi  )ce  : 
«  Abouna,  disail-il,  vous  avez  la  des  saints;  c'est  une  nicivcillc  (pie 
ne  savent  opérerai  mes  prêtres,  ni  tues  depte/ri  (ànclcMvs).  »  Consi- 
dérant le  zèle  cpie  (lé|il()vaicnt  les  inissionnaires  et  Iriii'  liuinililr  c(da- 
tante  lorsque,  de  ii'urs  mains,  ils  consliuisairnl  Iriiis  clKininicics  ou 
soignaient  les  plaies  les  plus  révoltantes  :  '  .\li  1  s  (■ciia-t-il.  si  j  avais 
une  légion  de  tels  apôtres,  je  n'aurais  pas  besoin  de  Icr  poiii'  soumettre 
touis  les  Galla;  avec  eux,  je  les  gagnerais  tous  et  me  les  attacherais.  » 
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Toutefois  il  n'ose  pas  faire  le  pas  décisif.  La  véiiLé  s'impose  de 
IhiiI  son  ('■(■laL  à  sa  ljeli(>  iiilelligencc  ;  mais  son  eirur  ne  peut  suivre 
l'élan  (le  son  esprit,  .lelé  Irop  jeune,  sans  conseiller,  sans  aucun 
exemple  de  veilu,  dans  le  lourhillon  de  la  cour  dissolue  de  'i'Iiéo- 
doros,  il  en  a\ail  sid)i  les  falales  inlluences.  Il  avait  à  peine  dépassé 
vingt  ans  lorscpi'il  s'entoura  des  lumières  et  des  exemples  de  nos  évè- 
(|ues,  et  tléjà  son  âme  élail  l>lasée  et  usée.  Ce  fin  diplomate,  ce  créa- 
teur de  l'unité  de  son  empire,  ne  sut  pas  triompher  de  lui-même. 
Une  certaine  indécision  de  caractère  et  des  intrigues  de  cour  expli- 
quent aussi  bien  des  inconséquences. 

Cependant  le  P.  Louis  de  Gonzague,  futur  coadjuteur  de 
Mgr  Taurin,  et  premier  Vicaire  apostolique  d'Arabie,  arrivait  au  Glioa 
—  non  sans  avoir  été  ent'liaîné  en  route  :  c'était  une  faveur  commune 
à  l'époque  —  rapatriant  les  élèves  du  collège  de  Marseille,  à  C|ui  man- 
quaient par  hop  le  grand  air  et  le  l'iimat  constantde  leurs  uKinlagncs. 
Il  devait  éhc  bientôt,  lui  aussi,  un  des  amis  de  ÎNIénélik  (^t,  par  sa 
boulé,  l'un  des  Pères  les  plus  pojndaires  en  Abyssinie.  Lnfin,  le 
Il   février  187.^  Mgr  Taurin  devenait  le   coadjulcur  de  Mgr  Massaïa. 

Le  roi  avait  doté  les  deux  évèques  de  la 
juridiction  civile  sur  les  territoires  voisins 
des  slalions,  et  sa  vénération  |)Our  Abba 
.lacob  était  si  profonde  r[u'il  déclara  n'ac- 
cepter jamais  les  appels  interjetés  de  ses 
jugements.  Dans  ses  sanglantes  expéditions 
contre  les  Calla  il  donnait  des  ordres  sé- 
vères |)our  (|u'aucun  mal  ne  h'it  lait  à  tous 
ceux  (pii  cherclieraienl  un  reluge  sur  le  ter- 
rain des  slalions  catholiques.  A  la  supplique 
d'Abba  Jacob,  il  relâcha  des  [)risonniers  cap- 
turés  par   les  soldats  aux  environs  de  Fin- 

(inni.  Lsanl  de  la   faveur  du  droit  d'asile  reconnu   à  nos  maisons  et  à 
leurs  dépendances,   toute  une  poi)ulation  de    1  "ioo  âmes   se   réfugie, 
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avec  I  ltiii|)f,iii\  cl  liilLjaii^i'S  ;"l  l.i  Mi>.^iiiii  de  l,;iL^;nii;HM.  In  t(ii[)'^  ilc 
lliiiiiif,  allcrlic  >,m>  (IdiiIc  |i.ii  I.i  \  iic  d  un  Irl  hiiliii.  ciuil  mi  Iciiil 
lie  cldirc  ,'i  un  r.i--'-i'inlili'iiiciil  i-li  .iiiiii'--,  ^r  |  irci  i|  ni  c .  cl  l.i  iiicicc 
C-.I  (Ic^  iilii^  -^.111^  l.iiil  cv.  I,.i  Mi^>~icin  lie  I  .,il;.i  Mi.i  1 ,1 ,  liiiil  i\r  IdiiL^iics 
aniico  (le  laUciir--.  c-»!  ilcl  ni  ih'.  I.n  .i|  i|  n  cn.iiil  l.i  iiiiiic  ilc  l.i  Mi'-Niciii. 
MciirliK  maiiilc>(a  une  giamlc  (Idiilcin  cl  icjiara  liiu>  le>  (Iniimia^'es 
maU-rifls. 

l'.t  liiaililciiaiit  .  lie  Mniixcail  Miiei  i|S--i  l.i  leiii|ielc  (|iii.  (le|iiiis 
ijilcli|iii'  leiii|i->.  cniv.ill    |i.il'  delà    ic-^   imuils   île    I  A  ii  i  li.i  la  . 

A  la  iiiml  lie  I  lieiuli  ii  1 1-.  .h  ilia  11  iic^.  i  licl  ilii  Tii^ri'.  loil  i\f-  lii--iU 
cl  llc■^  iiiieliiiie^  e.iiiiiiiN  iiiie  lui  a\ail  iliHine^  I  A  ni;  Ici  ci  ri  ■ .  en  ecliaiii^'C 
lie  ccrlaill'^  Icili  h  lirc^,  •^  cm  liare  île  la  eMiiiiiniie  i  n  i|  lei  i.i  le  .  \leliellk 
M'iil  rcsislcr.  'rrciilc  mille  (ialla  à  •>;!  i  ll-j  i,  i-,i  i'k  m  1 1  laiii^'-eiil  .  la  laine 
au  1)1  'illfj^,  iinpal  iciil  •-  ilc  h  nul  le  nui-  Ic'^  alim-CN  île  .luli.i  n  lies.  (]ciil  nulle 
lui  su  ni  I  Ml  an  is  en  lenli  al  .  Il  n  accepi  a  |ias  leii  r  ci  nieuii  is.  la  \  le  a  ses 
seules  |(iree>.  il  lui  \aiiii  II  cl  iliil  siihir  une  paix  II  il  ni  i  I  ia  n  I  e.  l  ne  des 
clauses  inanciiiales  du  liaile  lui  minus, ni  I  e\|Mils|iin  de  Mi;l'  Massaïa. 
de  Mi^i'  'raiiiin  cl  du  I'.  I.iaiis  de  (imi/anue.  Alin  d  adiaii  ir  le  eiaip 
(lui  \.i  liauner  ses  l'eies  hieii-a  i  mes.  le  ii  n  imagine  une  |ulie  Icniaide. 
à  moins  <|uc  .luliannes  ne  |;iil  li'(Mii|ie  lu  i-niemc.  L  jjii  |)(aen  r  les 
allend  à  sun  (,1111]).  lellldil-il.  alin  de  les  eiiNuver  en  i-jiru|ie  en 
solennelle  anihassatle.  -■  Les  misNidniiaircs.  .M^^i-  'raiiiin  smiuiil,  ne 
se  faisaient    pas   illusiun. 

Nus  ('■xt'ipics.  ;iri,ie|i('>  ,111  lin-. lire  de  leiil'  laliuiieiix  apusluhil. 
laissaient  enviruii  1  u  uuu  (  !liii''l  ieiis.  |  uni  an  (lliun  ipie  clie/.  les  dalla 
(le  l'Ouest  et  au  Kalla.  Des  eeiilai  nés  d  ese|,i\  es  ;i\  ;iieiil  de  lacliel  ('S, 
tl(jnl  plusieurs  occuj)ent  auj(Mird  liiii  de  haiiles  jilaces  dans  I  admi- 
nistration ahvssinc. 

Ati-.lulianiK's.  ennemi  jiii('(le  la  lui  ruinai  ne.  ahrenv  a  les  \(-nei-es 
missiontiaires  d  ,i\,iiiies  cl  de  pri\aliuiis.  .\un  cunlenl  de  les  exiler, 
I  l'.m])ci'eur  l.iil  scerel  einciil  prendre  aux  i^iiidcs  la  ruiile  luiiL;neel 
détournée  du  Soudan,  dans  ICspuii-  ipi  ils  munriunl  des  lièvres  per- 
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nicic'iiscs  on  sons  les  conps  des  l)iii^:incls.  Trois  jeunes  H'ens  snceom- 
l)èr(Mit  en  ellel.  cl  Irois  <Toix,  échelonnées  dans  les  vastes  solitudes, 
niai-i|nèrcnl  le  lien  de  Icni  repos.  Les  missionnaires  lurent  al  teints, 
mais    |iui-enl    en    n'uéi'ii'. 

Mo-i-  Massaïa,  miné  par  la  maladie,  ne  mareliait  plus  ([ue  sou- 
tenu sur  les  épaules  d'aulrni  et  s'évanouit  plusieurs  lois.  AeeaMé 
par  ses  soixante-dix  ans,  hiisé  par  la  maladie  et  la  iatiyue  il  avait 
|)lul('it  l'aspect  d'un  cadavre  lié  torlenuMit  sur 
le  dos  d'un  cliameau. 

Léon  XIII  voulut  honorer  Lapostohit  ca- 
tholique en  la  personne  de  l'un  de  ses  plus 
valeureux  champions.  Il  décoi'a  de  la  poui'prc 
cardinalice  ces  épaides  meurtries  par  Jj  an- 
nées de  lent  martyre.  Mais  l'apc'jtre  clier- 
chera  de  prélerence  l'ouhli  des  grandeurs 
iliei-bas  sous  le  pauvre  hal/it  de  capucin. 


GlIEIlIlIEIt     DSVUilL 


3IonsciiJiK'iir   Taurin.   —   Mgr  Taurin  est  ^<-'.  .  -^, 

nommé  ^'i(■aire  a[)ostoli([ue  des  Cialla  en  1880. 
L'année  suivante,  il  se  trouve  à  Adcn  avec 
se[)t    missionnaires,    les    PP.    Louis    de    Gon- 

zague,  Casimir,  Pierre,  .Joachim.  les  FF.  Etienne  et  Michel,  auxquels 
se  joindront  hienlcit  les  PP.  André,  Léon  et  Augustin.  Le  i8aoùt  1881, 
il  entre  à  Ilarar,  d(>])uis  six  ans  gouvernée^  })ar  les  Egyptiens  et  dont 
les  portes  lui  lurent  ouvertes  grâce  à  une  recommandati(ui  du  Khé- 
dive en  peisonne,  tpie  Mgr  Taurin  avait  pu  obtenir  avec  l'ajjpui  du 
représentant   de   la  France. 

Ce  fut  au  prix  de  difficultés  sans  nombre  qu'on  parvint  à  orga- 
niser de  nou\elles  stations.  L'émir  Abdullaï  inqntsait  de  force 
l'adlH'sion  au  Coran  aux  populations  galla  voisines  de  Ilarar.  Les 
nn>  |)r(-férèicMl  la  mort  à  la  dései'tion  du  culte  patriarcal.  L'auteur  de 
ce    chapitre   a    \u    tie   ses    veux    les  cicatrices,   en   loniiues  coutures 
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croisrt's,  »lcs  \«'r_Lf«'s  (|iic  tl'aiil  rc->  cniliii  ii  cul  |miiii-  l,i  lui  des  inncl  rcs. 

I,(*s  riiii>>-'.iiri'-- (lu  M.kIIh  >i  iiilll.iiinl  l.i  li.iiiic.  l.lMiiif,  suliissiml 
1,1  |i(iii>Nrc,  (li'ci'i'l;!  I.i  iiiiiil  lie  M:_;i  {.iiinn.  1.  i  ni  n  \  iiil  k  m  ilc  l.i  imit' 
lie  II!  mil'  CM  r.i\  ciir  ilc  celui  (  ni  cl  le  ij  i|  id.i  il  ii  n  Ik  un  me  de  |  )ii'ii .  fil 
ciiininiicr  I  jiitcI  tic  im>rl  en  |i,i  iini'~-~eiiiciil  .  l'nicc  es|  de  se  replier 
siii"  Zcïi.i.  en  iSS'i.  An  ^urtir  de  hi  \ille  de  ll.ir.ir.  di-^  cii^  --ini-^lics 
ciiciileiil  .  L.i  ciilcii-  de  l.i  liuilc  l.i  ii;it  i-.ec  imnilc  en  llnK  iiiiti's; 
ICmcnIc  :;rc)|id;iiil  c  iiicil.iee  de  •-(•  |)ii|tcr  ;iil\  deiniei--  excès.  I)('|:'i 
un  ;i  siii--!  le  miilcl  de  xlle  <le  .Moii.scij^iiciir.  Il  ili>|iuLi:  .^c'^  clicis 
t'iif;iiiN  ;ni\   iiKiiii'^  des  sdld^ls 

l.c  ()  j;ill\  i<'r  iSS-.  Memdik.  cil\ii\(''  |Kir  sdil  sn/eiMin  ;i  l;i  Cdli- 
(llictc  de  ll;il;ir,  jiiumiiIiI  les  l|(p|ij)cs  d  AIhIiiII.h  ,i  I  elieleiiKc  i.  Tlnis 
jours  :i|)ics.  il  l;iil  son  ciilii'c  I  ii(nii|)li;ilc  duns  j.i  \ille;  s:i  |iiemiere 
prôoccillial  il  m  lui  de  s  i  nli  irmer  de  l;i  m:i  |s(  m  Ac  ^tiw  l'ii  <■  Ahlid  .hicnli . 
\\  |)l;ic;i  lin  (illicicr  cIi;ii'l;c  k\i^  l;i  |i|-eser\er  de  Imil  dMinm;i^;e.  hindis 
(|iic  les  solihits  xicldiicnx  l;iis;iienl  le  s;ic  de  l.i  \ille.  l.c  ims  M;ikimcii 
(■'linl  M' un  me  l;(  tin  eriieii  r  de  l;i  m  )ii\  elle  ci  iiii|iicl  c  ;  des  f!iil  In  il  n  pies  de 
imiripie  :i\  iiieiil  les  premières  |)l;iccs  après  lui.  I)es|c  un  lis  de  piiii . 
.Mj^r 'I  .inriii  ie|iienil  posscssiiui  de  s;i  résidence  de  ll:iiMr.  I  te  iiun- 
voaux  inissioiiiiairfs  ;icc()ii reni  snccessi\ cmcnl  de  I'imiicc.  I  )es  l'icli- 
<>;iciiscs  franciscaines  Ac  Calais  ('■lalilisseiil  nn  nipliellnal  de  |enncs 
filles  à  (  )i)i)l;  :  et .  sous  I  ici!  Ii  ilT'ia  ni  du  ras  Makoiien  .  ii;  syslèmc  des 
fermes  clirel  iiMinos  reprend  son  T-lan.  .\os  l'ercs  s  armcnl  de  la  scie  cl 
(lu  marteau.  |)ctrisseiil  la  lioiie.  et  élèvent  leurs  cliaiimièrcs  cl  leurs 
cliapcllcs. 

Le  P.  I.oiiis  t\{-  Gonzagiie  avait  été  sacii'  i''\èipie  le  lo  déeem- 
Ijre  1882.  comme  coadjulenr  de  .Mgr  'raiiiin.  A  la  la\eni  d  nn  ili'uni- 
senienf.  il  |)énèlre  dans  le  (!lioa.  d  on  le  I'.  I"ciiliii,iiid .  non  1  oni|)ris 
dans  II-  piiiMier  c\il.  a\all  èli'  idl  l'iicii  1  cmcnl  cli.issi'.  liicii  ac- 
ineilli  par  Meiiellk.  il  ri'olga  llisail  cl  dllli^call  nos  anciclilies  elirè- 
lieiilcs.  .M, lis  a  peine  a-l-il  mis  la  main  a  loiixrc,  ipi  nue  noii\clle 
sommation  de  lEnipcreur  enjoignait  a  .Mcmlik  de   ne  garder  aiiciiii 
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missioiinaiir  cmoprcii.    liciiN  oyi'  à  la   cùlc,  M^r  l.(Uli^  de  (lonzaguc 
lui  hiciilol   noiiniu'  \  icairc  a|)()sl(ili(|M('  d  Ailrii. 

Une  (■•|)i>u\aiila!>lc  lamine  désola  le  pays  g^alla  de  i.SSç)  à  i?>(y2. 
Des  squelettes  vivants  sillonnenl  les  clieiuins.  On  en  voil  se  liainei- 
|)énil)l(Mnenl  iiis(|u'à  la  .Mission  pour  avoir  la  eonsolalion  de  nioniir 
dans  le  voisinage  des  Pèics  <pii,  au  moins,  leur  donneront  v\nv  sépui- 
tur(\  n'avanl  plus  de  grain  à  disiribucr.  Une  am[)le  moisson  d'oi-plie- 
lins  emplil  nos  maisons.  Mcnlionnons  l(^s  or])ludinats  (]r  liilalou  et 
celui  d'Awallé.  Da  ce  der- 
ni(M-  le  zèle  tlu  P.  André, 
vicaire  général  de  la  Mis- 
sion, fil  une  pépinièi-e  tle 
néophvles  assi'/.  nondjreuse 
pour  former  le  noyau  de 
ti-ois  chrétientés.  En  dé- 
cembre i8iS(),  le  l^  Ain-  I 
hroise  et  le  Fi'.  l'Uienne  i 
lombent  sous  le  1er  des  j^._ 
lances  somali  à  Ensa,  à 
deux  jours  de  Zeda. 

En  mars  uSSc),  remjieniir  Ali-.loliannès  (^sl  lue  dans  un  combat 
contre  les  Madhisles.  Ménélik  est  prochuné  JMnpereui-;  airranclii  de 
la  tutelle  d'A ti-.lohannés,  il  se  laisse  circonvenii'  par  les  l^ulycbéens, 
doni  il  clierche  à  ménager  la  lâcheuse  turbulence.  La  siluali(Ui  ac- 
tuelle des  missoiinair(>s  es!  loul  à  l'ail  précaiic  et  particidierement 
pénible.  .\  chacpic  instant,  larrogance  des  lidèles  du  Coran  ou  Tinlo- 
Ici'aiice  de  l'ombiageuse  Abyssinie  menacent  de  tout  engloutir.  Au 
loi!  (lu  danger,  .MénéliK  ou  .Makonen  imposenl  leur  autorité,  disent 
une  parole,  la  parole  (pii  apaise  le  courroux  de  la  tempête.  De 
mai"-res  ressources  et  la  cuit  iire  des  céréales  lournissent  au  mission- 
nnir(>  (^t  au  personnel  de  sa  maison  une  nourriture  Irugale,  voisine  de 
la  disette.    Pour  toute   bt)isson,    il  a  l'eau    cristalline  des    hauteurs. 
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(_>iirli|iics  iMiCs  l(-|('s  lie    I  .illiu'c    lui  .i|i|iiillrnl   un   |iiii  ilc    lilcir  d  nii^c 
>>ii  tic  111,11»,  (jii  il  Lut  |ii('|i,ii(  r  lui  iiiciiii'  ,111  lui  il  ,i  iiirsuii'. 

(!c|)l'llll,llll     les    llllsslc  Ml  ll,IIICs   M  IU|  lilllll     |iiU|iMI|><    ;l|H('s    I    i  1 1 1  (  '  li  Cil  T 

(lu  |);i\  s  •^.lll.i.  nu  le  cir.icici'c  IKil  II  Ui;il  r^l  i  il  u»  i  ii  1 .11  I  ri  lu  li  11  \  1 1  isi  11  isc 
;"l  ri'f(>\  iiil'  I  l'!\  aiii^ilr.  l.r  |irriiiiir  |i.is  eu  avjiil  cul  lieu  je  1  "1  |,iii- 
\  1er  l8()S,  jiMir  :iili|iiel,  u;r.iee  ,1  i.iiiiitie  du  \ieu\  l^imicimI  \\:ilile 
<'i;il)riel.  lidéle  elieilt  de  l:i  1  ilii  ininii  11  lee  de  nus  l'eie-,  iimii-,  iicju 
\  h  Mis  .iilii  irei'  I  eleiid,ii  d  de  l,i  er.  u  \  1  lie/  le»  A  n  ui^-^i ,  l.i  1  ilu»  ^|-,iiide 
el    1,1   plus  eeiilr.de   de»    liiliiis  i;,dl,i. 

l'end, ml  les  di\-iieul  ;ins  i|ue  M^r  r,iiiiii]  \eeiil  ,1  ILiimt,  il  lui 
nue  |)iiissaiiee.  1 ,  A  li\  ssi  nie  aini,iil  ,1  liailer  a\ee  I  llurii|ie  |),ir  siui 
iuleinu'diail'e.  Le  ras  .Maivuneii  \enail  ,1  la  residenee  episeï  i|  i,ile 
prendre  ses  conseils.  i>es  l'!urii|ieeiis  de  Imile»  ii.iliniis,  Unsses, 
Aii_<>;lais.  l'raneais.  |uinees.  enniles,  ii('"i,;()eiaut  s.  axaiiuil  soin  de  se 
munir  de  ses  a\is  el  de  ses  reec  un  iii.i  nd,i  I  h  uis  a\,inl  luiile  eiilre- 
prise  dans  ce  ni\s(érieu\  enipiie.  Le  l;i  m  \  eruenienl  lr,iiieais.  reciiii- 
nnissant  les  services  rendus  à  nuire  pa\s  p,ir  le\eipie.  iliml  les 
jiiurnaiix  ilalieiis  tiMilaienl  le  p,il  nul  isnie  de  ■  leroce  »,  allaelia  la 
ci'iiix  de  la  LéL;iiin  d  liMiineiir  a  sa  nnhle  piuliinc.  La  luaisoii  de 
!l,ir,ir  de  l,i  Missiun  cal  In  ili(|iie  es!  cliaincc  du  ser\  ice  des  lellres 
lanl  |Minr  la   culunie  ipie   puur   l,i   ca|)ilale  de   1  Klliiupie. 

|-,iidepil  (les  éeucils  cachés  el  de  la  nccessile  dune  siiprèiiie 
prudence.  (|ni  donne  à  notre  .M issji m  une  cerlaine  pli\  sii)iiiuiiie  du 
secret  des  talaconibcs,  nos  Cal  I  ml  ii  pies  sont  I  uhiel  diiisii^nes  laveurs. 
Direction  de  douanes,  préfeclurc  de  police,  L;on\ciiienienl  de  \as|('S 
territoires,  places  ci  interprètes  et  conseillers  de  com-.  lels  soni  les 
h. Hits  eni])lois  dont  ri'jnpereur  soulii^ne  la  |)arole  ipi  il  pnuionca  nu 
jour  devant  son  jaloux  enloiiraye  :  «  'i'ronv  e/.-nioi  pnini  les  noires 
queUju  un  fpii  ait  autaiil  de  conscience^  ipie  les  (lai  lioliipies  cl  je  lui 
donnerai  ma  conliance.  -■  (',ini|  lieli^ieiises.  apiu'oii  v  ('es  par  1  laiipe- 
reur,  donnent  à  Harai-  liiisi  rue  lion  aux  lilles  m.iII.i  cl  aliv  ssines. 

Mgr  Taurin  rendait  le  deiuier  soupir  a  notre  couvent  de  Caicas- 
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Sdiiiic,  le  i"  >c|)L('iul)rr  I(S()(),  l(HS(|uc.  i('|)()ncl;i  ni  à  s:i  ic(|iiclc,  Méiiù- 
lik.  Ic\;iiit  r;iii(icniK'  iiUcrilicI  ioii,  lui  pcinicl  I  ail  de  IVaiicliii-  l'ANvaclic 
et  (le  le  visilcr  dans  sa  ca|)ilak'  d'Addis-AlKlia .  I/I'jiipereui-  avait 
insinué  au  prélal ,  son  ann  cl  l'cic,  (|n'il  désiiail  acciudci-  la  lihrité 
des  eu  Iles.  Ce  se  rail   I  liosanna  cl  le  liioniplic  assuré  du  (^allinlicisme! 


État  (iclncl  (II-  1(1  Missi'd//.  — Telle  (|u'clle  est  aujourd'hui,  la 
Mission  eomple  8  stations  tlesservies 
par  \S  niissioi\naires  Iraneais  :  llarar, 
lîiialou,  Awallé,  Laito,  Sourré,  Tehou- 
loul,  Minné  et  Djibouti  (colonie  fran- 
çaise), et  un  séminaire  indigène  érigé 
à  Lal'to.  Dans  le  Choa,  ou  royaume  de 
la  dvnaslic  de  .Ménélik,  \  stations  des- 
servies par  i  prclres  intligènes  et  un 
catéchiste.  —  Au  KaU'a,  de  nondjreux 
Chrétiens  disséminés  ou  groupés  en 
\illage  (pie  ilirigcnt  2  prêtres  indi- 
gènes à  peine  sortis  d'une  prison  j)lu- 
sieurs  fois  subie.  La  plupart  de  nos 
anciennes  stations  occiilenlales  sont 
piivces  de  la  visite  d'un  [)rclre.  Les 
communications  personnelles  des  mis- 
sionnaires avec  les  deux  prêtres  de  IvalTa  sont  impossil)Ies  depuis 
vingt  ans.  Cincj  Religieuses  à  Ilarar  et  cin([  à  Djibouli  tlonnent 
I  instruclion  aux  jeunes  lillcs.  Celles  de  Djibouti  font  en  oulre  le 
service  de  l'hôpital  de  la  Compagnie  fi'ançaise  du  chemin  de  1er 
éthiopien. 

Ihiiin,  le  19  avril  ir)oo,  pour  remplacer  ^Igr  Taurin,  le  P.  André 
a  été  préconisé  évéque  de  Soatia  et  nommé  N'icaiLC  apostoli([ue  des 
dalla.  Il  a  reçu,  à  Rome,  la  consécration  épiscopale  des  mains  du 
cardinal  Gotti,  le  iG  septcnd)re  de   la  même   année.    En   retournant 


'^TMi 


DANS      I,li     UlisiiUr     SUM.V1.1,      A      LA     Itli.N- 
CONTKIÎ      DU      COilIiUANUANT    MAKCHASD 

(MAI   iScjy) 


:s  LI-:S   MISSIONS   CA  I  uni  inl    i;s 

llilllS  s:i    Mi>-i"ii,    il   a    fiiimciif    i|ii:ilic    l-'iricv    du     I '.iciiln  ii  i  eu  \    (,ii- 

•  'lliiii   «If   .MmiiI  loil  .   iiiii    (liiiiiicnMil     liii-liiicii 1    cii^ciL;  nci  i  ml    les 

aïK  cl  iiicrK'i>.  -i>\\  a  lljili"iili.  v,,il  ,i  llaiar.  Sa  .Majl••^l^•  Mrnclik, 
>i\t<[  a|>|iii-<f  la  iiiMi'l  <!(■  \\ixv  Tam  in  .  ^  iiii|ii<'ss;i  (jciiic  ,i  -^un  --iic- 
COSSOlir  liDiir  I  a'^Milcr  «le  >a  liicii  \  cilla  iicc  .1  lcL;ai(l  ilc  la  Mi'^--liili 
calll(>li<|iic.  cl.  iiiiilaiil  -m»!!  ailL;ii--lc  inailic  le  ia->  Makuncn  dil  ({il  il 
rcporlail  mit  Imi-  lc>  iiii-^iiniiiaiic-  laricclioii  ({iiil  a\ail  Imii|ihiis 
«rai'ilcc  puiir  AMia  .laiidi.  Nmi-,  ciusmh^  (|iic  I  licinc  \a  --i  m  lier  uii  la 
l)(>niic    liiiii\cllc   ^c  I ciiaiidia  au  cciilic  du  |ia_\>  :4alla. 

Ouvrages  à  consulter.  -  Les  inriiM  ~  <\nr  iwmr  rAli\--iiiM'.  lai  (Mille  : 
IVc  II  mrirli/rr  (/«s  /'/'.  Af^nlliiingc  de  i'rtiiliinii-  rt  Ciissicn  i/r  ^'diilcs,  |).ir  le 
V.  l'^MMAM  la.  IJK  Mi.NM.s,  }-">'>.  —  /."  Corrcxpoiuliiiiic  <li-  nos  J'crcs  m  Ahijssiiiir  ,iirr 
Pcircsc.  coiisi'i/lrr  nu  Pnrlriiirnl  /le  /'/-Ofc/KV.  iii-«".  ]).ir  !.■  1'.  Ai'i'oi.i.iwiiti  :  (  Ikv. 
Alplionsc  Picanl.  l\iris.—  CiiidiiMl  .\Ussm\.  S.  .1..  /  ;///<■/  Irml'i  liiu/ii,'  ,iiini  fi<l  nlln 
Eliopiii.  Roriic.  Prop.-igiiiulo,  i.S<)1i,  \>  V(.l.  iii-ldl.  \.r  |iiciiii(  r  vdliniir  a  l'ii'  liMiliiil 
en  fraiii-ais,  Paris,  iii-8".  —  Ant.  i.'Aisai.h.  lîihli.ali.  (|iic  de  la  Sdcii'U-  asiali(|iic  : 
Une  colonie  gauloise  au  pays  de  Ménélih.  ~  l.cs  ('.alla,  ;;iaii(lc  iiarKiii  ali  i.  .une. 
par  le  P.  Mmithi..  iiiis>iiiiiiiaiic.  ('.laiid  iii-S"  cmiilii  de  ^'.avures  cl  d'une  caiio  gi-ii- 
oraiilii.inc.  Caliars.  —  Les  lAudes  friinciscdiin-s.  icmic    iiiinsiudlc.   i  H()i)- 1  ()0(i.  Pai'is. 
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CHAPITllfc:  III 


ADEN     ET     LES     SEVCHEM.ES 


ADEN 


cliapcl 
(iii    (le 


La  Mi>siun  d'Adcn  et  du  pays  Soniali  est  tlcpuis  longtemps 
confiée  aux  Frères  Mineurs  Capueins.  C'était  d'abord  un  poste  de 
ain.  Les  Péi'es  peu  nonihreux  (pii  s'y  tr<>u\aienl,  à  poste  fixe 
passage,  en  attendant  de  gagner  leur  .Mission  respeetive, 
avaient  la  charge  des  soldats  anglais  eatliolicpies  et  des  Goanais. 
A  ee  ministère,  déjà  iort  ahsorhant.  ils  ajoutèrent  la  création  d'écoles 
et  d'ornlirlinats  poui-  les  indigènes.  Ils  purent  aussi  s'adjointlre  des 
lîeligieuses,  les  Sœurs  du  Bon-Pasteur.  (|ui  s'oc(  u|)èrent  des  enfants 
et  des  jeunes  filles  avec  un  grand  dévouement.  Le  Supérieur  ck'  la 
.Mission  portait  le  titre  Ac  ^ice-prélel.  Toutelois.  le  petit  nomhi'c  des 
missionnaires  cl  le  peu  de  l'osources  dont  ils  disposaient  ne  ])er- 
mii'ciil  pas  de  créer  des  O'uxres  urauilioses;  celait  di'jà  Leancoup 
(le  luaintenir.  à  lorce  de  ^acrilices  el  de  dévouennuit,  les  orj)lielinats 
(lu'ils  avaient  fondés.  Un  ne  [teul,  d  ailleurs,  avoir  à  Aden,  sur  celte 


SI»  I   I   s    \|  I  X  s  1 1 1  \  s    (    \  1  1 1  (1  I    I  n  I    1  ;  s 

|)ri'si|ii  lie  ilc-M  ilff,  :iii('iiii  i's|iiiir  xfiiiMiv  (I  cxcn  rr  un  iiin  i-^li  il.il 
rriK'liii-iix  cl  ('(iiistiliiiil  .  (!iMc  ville.  \r,iii'  |!.ilul  .  iiin|i(  .--ce  il  \i.ili<'s, 
il  liulicns.  (le  Si>iii;ili.  il  AliV'-xln--.  tir  (i.ill.i,  clc..  (--1  I<hjI  iu  i  \iiirr 
tics  iiilcrcis  lualcricls.  (iliacim  \  .i|i|iiii'lc  >-.i  rclii^icin,  -mhi  (  iillr,  ses 
usiii^cs.  sc><  iwt'jiii^c^.  cl  si  luii  N  .niciiiiii'  ciiciirc  avec  :l-^■~(■/  de  lidclili' 
;'i  l:i  |)ImIi<|iii-  de-»  crrcmi  uiirv  c\l  i-i  iciiic^.  il  n  en  ri'>~lr  |i.is  moins 
\i;ii  «|iic  l.i  ncnsci-  iK miini nie  de  lunlc-^  (c^  i.iri'--.  ijin  s,c  (rniscnl 
cl    se    nicicnl,    c  c^l     le     di>ii-    cl     I  .innuir    du     Inric. 

I  .es        I',  Il  Ici  I  M'  (■  n  s 
Il   ('('ll.l  1 1|  ii'lll        I  II  II  ni       ;'l 

ccllr     I  end:!  lier,    cl     ils 

I 

se  iiH  ml  reiil    li  m  I   ihism 


V  W 


H 


i.i:   i>i--.i:iir   nx   n^Mll()v^   u  M)i:n 


iipi'CS       ;ni        'J^-.WW       i|lle 

I  A  l'.i  lu'    el      I    Indien. 
l 'i  m  il  :i  ni  .  I  m  el'ii  I  . 

lin  innnieiil  .  iiiii'  Ion 
|Hiinr.nl       liiiider      une 

II  ili  une  .1  nue  d  i/;i  i  ne 
de  k  I  II  iliiel  les  d  .\deli . 
I  ,;i    jil.i  me    i  ninieiisc  el 

d('"-ci'lc.  (|iii  scicnd  de\;iiil  ///  /lfi//r  |iisi|ii;iii\  nu  ml  ;il;  nés  d  \i.iliie. 
|);ir;iiss;iil  lerlile.  Il  ve  jniinii  une  :il;l;  !<  mi(''i;il  i(  m  j  Slieiek-(  )l  liiini  n  : 
on  ci'('m  (les  jiirilins,  les  l'eres  recurenl  une  ((meessinn.  \  I  iMiispoi- 
Ici-ent  leurs  cnrinls  cl  fomnicnceienl  l;i  eiillni-e  de  <-elle  leire  (|iii 
scinlilail  devoir  donner  ilos  fi-iiils  niei  \  eilleiix.  Ilehis!  Cr  ne  de\ail 
être   (|u  une  illusion  de  ([U(di[iie<  aum'cN  — 

(!e  fui  alors  I  iiS(S-i  (luc  I  on  (oneiil  le  |)rn|el  de  jimdei  une  vraie 
Alissidii  en  .\ral)ic.  Mi^'r  Lnsserr'c.  qui  avail  ete  |ilii--  de  i|nin/e  ans. 
Cil  Ali\>->iuie.  le  eouiiiai^non  des  liavanx  el  des  son  ||  im  nées  de 
.M^jr  .Massaïa  cl  de  .Mi^i'l'auriii.  av  ani  leiii  cvil  [lar  le  uéi^ous  .loliaiincs, 
fui  choisi  eoniMic  \  icaii'c  ajuisli  ilic  jiie  d  .\ialiie.  Sni  l.i  lin  de  iSS-, 
il  se  rendit  dans  sa  nouvelle  .Mission,  etuiucnanl  a^(•(•  lui  des  Sniirs 
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ri;iii«-is(;rinc>.  (!<•  (".;il;ns.  dol  i  lires  ;'i  piciuli<'  la  place  tle>  l!eli,L;ienscs 
(lu  lîun-l'asleiii-,  (|iii  se  ici  ii  aieiil  .  (_)iiel(|iie  leiii|i>  après,  les  \iii;lais 
In!  ((iniièrenl  une  ceiilaiiie  d'eiilaiils  j^alla,  capliiies  sur  des  Imiilres 
aralies  qui  les  einnienaient  siii-  les  niands  marches  d  esclaves,  du 
côlé  de  Mascale.    l.a  vt-iine  de  ces  enl'aiils.  une  ciin  [uaiil  aine  de  L;ai-- 


ILE     DE    M.VHÉ.     POINIE    LABIE,     BCICHE     (JIUM  IIOI  E    CAKNELUE 


foiis  et  autaiif  de  Hlles.  donna  un  jieu  dt^  \ie  à  la  Mission.  On  crut 
alui-s  (|u\)n  allail,  axcc  eux,  r(''aliser  la  colonie  de  Sli<'icl<:-(  )l  liinan . 
L'espoir  l'ut  de  hieu  courte  diiiée.  Après  (piehpies  années  de  hon 
rapport,  le  terrain,  saturé  de  sel,  coninieiicait  à  devcMiir  stérile  et 
la  lièvre  s'ahattait  sur  ces  pauvres  enlanls,  faisant  île  noinl)reuses 
victimes  ])arini  eux.  En  iS()o.  le  mal  fit  de  l(ds  progrès,  nos  Pères 
('■tant  eux-mêmes  gravement  alteinls.  tpie  le  docteur  ordonna  d  ahan- 
doiiner  la  station  et  de  faire  rentrer  toute'  la  Mission  à  Aden.  Ijà, 
presque  tous  se  rélablirenl.  .Mais  <|ue  faire  de  ces  enl'auts.'  Ils  gran- 

T.     Il     Il 


S2  I.KS    M  l^>-ln  \  '^    (  VlIIdl   h.il    l;S 

(li^-»ai('Ml .  iii>u>  ne  in  ui\  ii  «ii^  les  i^.inlri  Icni  |c  un  ■>  ;i\  l'i-  in  m-.,  ri  il  iir  l.il- 
l.iil  ii.i^  "•iiiii^cr  ;i  11--  1 1 1.1(1  T  •^iir  l.i  <i  >!  r  ,  i  m  liii  i  h  li  cul  i  (  m  i  ii  1 1 1 1|  i  ilr 
ri-.i|iir^.  Ml  mscij^iu'iir  li'iil.i  .ilm--  ilc  Imuli  r  uni'  •^hilhiii  .1  I  li  mIchI.iIi  . 
llaiis   I  i"n|  irr.ilii  r  tir    lliuivrr   l.i    iinr   [iiulr    |iiiiir  |irnilrri    il. m--    I  iiilr- 

rifllf   ilr    I  Ar.iliir.    ('. Clnil    ^iir    l.i    llii   ilr    lSi)l.    l.r    I'.    I.iln il.    ilioivi 

liiiiir  liiiiilrl-  rrllr  ■^l.ilinli.  ^r  liriill.i  .1  ilr-^  1  il  i--t  .n  lr->  x.in~,  iMHiiliir 
rt  rriiiiMil  r,i  la  nliis  xinlrnlr  1  i|i|h  i^ll  li  m ,  (liMir  ;'i  mhi  ('iirruii'.  il  \<u\ 
•M'  iii.iililriilr  dan»  rrllr  \illr  hii^lilr,  liiai>  il  illll  rriinlirrr  an  |irii|<'l 
tic  nclii'l  rrr  «laii-^  I  ^  rinrii . 

A  iirn  |iir~.  xri'^  Ir  inrnir  lrni|i-~.  M 1  ui-'ciL;  ni'n  r  ilrina  lul.iil  a  la 
Pn>|)ilL;aiiilr  d  .uliniiiillr  a  -.,1  ini^siini  Ir  |i.i\-.  -.mn.ili,  rii  l.irr  il  Ailrii, 
en  Alliiliir.  |M'li-<aiil  iliir  lun  imniiail  liimxrr  l.i  nnr  iirrasiim  |;i\(i- 
ralilr  (ir  rii-rr  une  sljliini  il. m-'  I  i  ni  r  lirii  r  'In  |>a\'>.  I!ii  sr|  il  r  min  r 
l8f)2,  il'  |>ii~  tiiinxrr  nnr  iirlilr  ni.ii^iiii  ,1  lîrilii  i.ili.  --nr  la  nilr. 
cl,  iiiicliiiio  '^l'inainrs  a|irc--.  |('  m  \  iii'^l.ill.ii  ni  n  ini|  i.il;  n  ir  ilr  ilrn\ 
jciinr»  Smiiali   i|ni  nie  --riv.iirnl    il  1  n  I  rr|  nrl  es. 

.Mai»,  cinimic  a  I  |i  ulriil.ili .  |r  iln>  rriiniiirr  .1  |ii''iirlii  r  il. m-. 
linlciiriir.  I.  n  niocnrc  ilr  rrl  Ir  »il  nil  imi .  Mi  ni^rii;  nrii  r  -.r  vit  1  ililif^-r 
(Icm  ii\  rr  aii\   Si'\  rlirl  Ir»    Ir  |iln»   L;r.iiiil    iiniiiliM'  di'   nu»   |('niir»  (i.illa 

cl.    laniu'c  Mii\anlr.    il    nnili.iil    a    M:4i-  dr  (Iniiri a    /a  n/.il),i  r.    nn 

l^l'aïul  niiinlirr  {\i-  jriini'»  lillrs.  lar  il  nr  \nv;iil  |ia-  la  |  m^silii  lil  (■ 
de    It's  claldir    lu  niiii'.dilr  nir  ni  .    -^nil    rn    .\|-.il>ir.    Miil    ni    |ia\s    soinali. 

I)c|nii>  lors,  nos  (ii'inrcs  cl  nos  ccolcs  se  smil  ni.iinl  rnnr»  •«nr 
la  eole.  mais  Ion»  nos  eHiiits  pour  pcnélici'  soil  en  .\i.d)lr.  ■-iiil  dan» 
le  déscrl  soniali.  »oiil  rc»t(''»  inlincl  nrn\.  ()iiaiiil  dmir  rr»  pays 
fcniic»  par  rislanusiiic  »  on\  rin  >nl-il»  a  l.i  liiminr  tlf  I  I,  \  ,in:,;ilr .' 
Nous  non»  préparon».  par  Ir  I  ia\  ail  cl  Irdiir.ilinn  di'  nos  enlaiils. 
à  profiter  tle  l'heure  nninpirr  par  la  di\  inr  l'i  o\  idrncc. 

A  Berherah,  le  noinlnr  de  nos  enlani»  a  grandi,  il  allnnl  la 
(piaranlainc.  I)('|iui»  ipialrc  .111».  de»  lîrliqii'iises  sont  \rnnr»  nous 
aider  dans  cette  dernière  villi  .  .M.illinirensemenl .  il  r»l  liirn  dilliiile 
de  recrulei-  les  jictites  filles.   Coinine  elle»  r.ipporlrmnl   de  I  ai-niL 


ADEX   I:T   les   SEVCIII.I.I.ES  85 

(|iiaiul  on  lc>  (l(Mii;iii(l('ra  cii  iii;i  liai^r .  Icn  pnrciils  ne  vciilcnl  pas  s'en 
(losaisir.  Nous  a\(iiis  |iii  niciicr  a  Ixinnc  lin  nn  Irrs  ini|iiiiianl  liaxail 
sur  la  lani^uc  simiali.  I']n  aoùl  i'^|)7,  les  (''(lilcins  l\cL;an  l'anl, 
Trulinrr  aiul  ('. '.  de  Lonili-cs,  onl  |)iil)li('  nuire  dit  I  ion  nai  ic  soniali- 
an^lai--.  puis  nue  l;  ra  luinairi'  |)ialic|uc  de  celle  lan^iu',  sui\ie  diin 
|)clil    manuel    de  ciinx  ersal  ii  )n  . 

.l'ai  lail  aussi  la  li-aducliun  du  calliéehisine  de  iîutlei-,  suivi  dans 
les  Indes.  AvanI  de  le  puhlicr.  je  veux  laire  [t\u-  séiieuse  élude  de 
la  iioésie  soiuali  :  e'esl  par  celle  étude  seulenieni  (pie  nous  arii- 
vei-oiis  à  (-(Hinailn^  parfaitenieni  le  i^énie  de  celle  langue  scunali,  (|ui 
ne  s'éiait  niainlenue  jus(péà  celle  heure  cpie  par  tradition  orale-,  et 
n'avait  jamais  elé  étrile.  Si  Dieu  nous  en  tlunne  le  temps,  nous 
éludierons  également  l'origine  des  Somali,  leui's  coulumes,  leurs 
lois,  leurs  divisions  en  trihns,  leur  vie  munade,  leurs  luUes,  elc  — 
Ce  sei-a  nn  travail  d'autant  plus  intéressant  cpu-,  malgré  les  généa- 
logies somali.  (pii  ne  remontent  (pi'à  la  (-(Uicpiéte  arabe,  an  \ni"  siècle, 
nous  avons  accpiis  la  quasi  i-erlitucle  (|ue  le  somali  esl ,  non  pas 
d'origine  séniiti(|ne,  mais  bien  d'origine  arienne. 


LE.S    .SIÎVCHELLES. 


L'Archipel  (les  Seychclles  est  situé  dans  la  zone  oecith^itale 
de  l'Océan  Indien,  entre  le  3"3(>'  et  le  7"lo'  lai.  Sud.  et  le  '>(>"  et  le 
5'l''  d(>  long.  Kst,  à  f)")o  milles  à  l't'st  de  Zan/.ihaL-  et  à  jjo  nulles 
an  nortl-est  de  .Madagascai-.  Il  se  compose  de  deux  group<-s  :  les 
Sevchelles  pro|irement  dites,  an  Xord-l<]sl,  et  les  Amiranl(>s,  an 
Sud-r)uesl  ;  en   loul    V-  i't's. 

I.a  principale  de  ces  iles  esl  Mahé  (do  milles  de  eirconlérenee), 
dont    le  chel-licu  est  Porl-\'icl( u'ia. 

Les  monlagnes  gi-aniliipu's  des  Sevchelles,  mélangées  de  débris 
calcaires,  de   laves  et  de  détritus  marins,   annoncent  dans   le  passé 
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Mil  I  I  .1  \  .1  I  I  \  I  >l(    .Uli(|||r         MIIIS 

III. Il  III  ,  Ic^  I  il, lie. III  \  .  •>!■  ilrli  ill- 
l.illl  plus  l.iji^cs  cl  jilns  liiilii- 
lil  (Il  \  (lu  CI  lie  ilii  Sllil  -  INl  . 
I  iiilii  iiii'iil  (iiic  ci'v  ili"^  ne  (Ic- 
\  iiHiiil  l(  ri  ili-^  i|uc  |i,ir  I  rllml 
(les  \  l'iiK  (In  >iiiil .  .icciniiii  l.iiil 
I  icil   ,1    1 11  'Il     le--   N,i  I  lie-,    ,111    I  m  1 1    (le 

I  l's   nu  Ml  I  ,il;  iii'~-. 
(  )ni  m  1  ne     ^l  I  ilcc-'      (l;ili--      1,1 

/(MIC       11  Ml  nie.       I(•■^      Sr\  clicllcs 

II  1  Mil  CCI  irliil,!  ni  1 1,1--  Il  III-  I  ciii|  k''- 
r.iliirc  c\ccNvi\  cniciil  cli.iiiilc. 
L;r.'"ic(' lin  \  iiumi^si  mi>  cl  ,in\  lifi- 
>(•>  (le  mer.  \  .(•  liniMinnni  c-.| 
(le  .'■5()".  l  ne  |i.iicille  tcin|)i'T;i- 
I  lire    lien     est     |i;is     un  liiis     I  rés 

falii;;intc  el  elle  rend  le  ll.i\,iil  |):ill  iculiennnenl  |ieiillile.  I  len  ri  ■n->c- 
llicill  (|llc  (le>  |illlies  d''  iMillie  (Inrec.  lilili--  i  rei  |  lien  I  (">  .  en  I  relie  II  nell  I 
tliiiis    le    Mil    une    lininidile    1res    1;!  \  i  iralile    ;i    l:i    \  ('i^cl  :il  i(  mi  . 

l.e-<  |ir(i(!iill>  liri  nci  iiiiiiN  soiil  I  liiille  de  coco  lia  niu\  de  coco. 
S|)éci;dile    do    Se\  eliel  le-~.     cl;iil     iinlicloi-'    I  rc^     rccliercliee.    cl     I  cin- 

|)crenr  liod(il|ilic  de  I  l,di-|i,  m  r^;  i  illril .  r,i|)|i(  mIc-I -on.  pour  n le  i-cs 

noix,   4"""    lloiin--   or   on    iSoooo   irancM.    le    l,ili,ic.    la   canne  a  siicrc*, 

le    cacao,     la     \ailille.    le     i^irollc     cl      l;i    c; -Ile.     La     llore     de-     .Scy- 

(•|iell(^s    a     l)callc(Mi|)     d.iliinih''     a\cc    celle    de     M.idai^a'-cil'. 

i.]v  Inrelil  le-,  l 'i  mI  iiL;aiv  iini.  ,in  \\  -iecle.  loi--  de  leur  |)reiiiier 
VOVaf^C  dan-  le-  Inde-,  dec  iil\  llleiil  le-  ,Se\  eliel  le-,  on  il-  ne  Iroll- 
YCHMlt  en  iail  d  liaiiilalil-  (|ne  de-  loiine-  de  lerre.  de-  -iiii^e-  cl  ile- 
niyriadcs  (loiscaiix  aux  hrill.inle-  conicur-.    Il-  ne  -  \    li\eienl    |)oinl. 

1^11  ij/]'--  Malu-  de  la  iioiirdon  liai-  le-  lil  lAplorer  |iar  le  ca|iil.iiiu^ 
Picault,  et  en  |)iil   ])ossession   au   nom  de  i.oui-  W.  loi  de   i'rance. 
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AI) EX   ET   LES   SE YCII  ELLES  8ô 

Le  groupe  reeiit  le  iiniii  d  Ar(lii|iel  La  Boiirddiiiiais  cl  I  ile  prinripnle 
lut  appelée  Malié.  l-^ii  I7j(j,  apiès  l;i  disgiàce  de  La  Boiii-dniinais,  le 
iKiuveau  goiix  cniciii-  (lc>  de--  de  France  et  IJourlxin  (il  cliaiigei'  le 
nom  d'îles  de  La  Bourdonnais  en  celui  de  Seycludles,  pr<)lial)l<'iuent 
en  l'honneur  de  Moreau  de  Seychelles.  c(iiitr(ilcur  ties  Finances  de 
i7")4  à  17  ")(').  Le  '1  mai  1794-  '<"  gouverneur  (^)uéau  de  (^)uiucy  se  vit 
(■(uitraint  de  icuiettre  celte  colonie  au  comnuindeur  anglais  Xew- 
ciime.  Le  trailé  de  Paris  saudiouna  celle  cession  en  181 1.  De- 
puis, aucun  événement  politique  ne  s'est  accompli  aux  Sevchelles, 
>aur  l'émancipation  des  esclaves  en   i8'^8. 

Les  premiers  habitants  des  Seychelles  s'y  fixèrent  en  i-'\2. 
Fn  1789,  leur  nondjre  s'accrut  considérablement  ]iar  le  débarquement 
de  quelques  bandes  de  révolutionnaires  français.  Aujourd'hui,  la 
])opulation,  qui  a  doublé  en  moins  de  3o  ans,  dépasse  18000  âmes. 
Elle  se  compose  de  quelques  blancs,  d'un  nombre  assez  considérable 
de  noirs  et  d  un  nombre  encore  plus  grand  de  mulâtres.  Le  caractère 
des  uns  et  des 
autres  paraît  être 
I  inconstance  et 
la  légèreté.  Très 
irascibles,  ils  se 
calment  vite  de- 
vant celui  qui  sait 
se  faire  craindre. 
La  musique  et  la 
pompe  des  servi- 
ces religieux  ont 
pour  eux  le  plus 
grand  charme. 
Sous  les  ardeurs 
de  la  zone  torride 

et   chez    un    peuple  UlilSABCVDilRE    UAS»    l'île    S.UNTE-ANNL 


su  l.l.>    MI^^KiNS   I    \I'Ilii|   H.il'I.S 

à  nrint'  ><iiii  des  l;iiii,'^f>»  du  |(,ii;,iiii-<Mi('.  on  ('ciiii|ii  iml  le--  ipIisLi- 
t'IrN  iMic  doit  rciu'oiit l'cr  l.i  mor.dilf.  A  I  i'i;\ii(l  Af^  m, unis  l't 
aulrt's  passai^t'i's,  I  liosiiil.dilr  des  Si'\<  lu-lloiscs  c».!  Ici^ciid.ni»'.  ;i  dil, 
un  cxnloraliMir  ("li.  Allu.uid  .  cl.  il  \  ,i  (|iiil(|iics  ;iiin(-c--.  les  unions 
illt'iril  inics  claicnt  «liosc  >i  roininuiic  .iu\  Scv  rlicl  ll•■^  (luou  no-.;iil 
i)r<'S(MU'  plus  s  ("Il  ctoiuici'.  Sou-'  l.i  ^.iluhiiii'  inlIiiciKc  ilc  l.i  Mi'-siiui, 
il  V  a  (ii'jà  iiiu"  amrlioralioii  sensible  ijui  sendilc  de\oir  s   k mil  uer. 

Le  Seveliellois  est  aussi  |>ai'ess(Mi\  \u>[w  le»  li.i\.iu\  <lr  I  ■•^|iiil 
tiue  iiour  ceux  du  eorps.  'rro|i  lon^l  cm  1 1-~ .  |>.ii  in:illiciii.  il  c-l  resté 
sa 1 1  ••  cidl  urc  sérieuse.  .Mais  il  c^l  i  ni  cl  I  iL;cnl .  ne  ni.i  ni  |iic  |i.is  de  j^oul , 
cl  an|ii'cnd  I  rc-^  \  ile. 

Le  coninicicc  lies  Sc\clicllc^  -c  ii'^unic  dans  l(''clian;;('  de 
(Mieliiue--  nroduils  a;;iicolc-<  avec  l.\hii|nc.  l'cndani  de  Ioniques 
années  ceiiendanl,  I  c\  noii  :il  ion  du  (iko  df  uht  a  élc  une  soiiice 
ahontlante  île  in  ovpciile.  .\\ce  l.i  cnlluic.  I,i  pc(  lie  loiinc  la  princi- 
pale (icc'upalion  dc^  iKuninc^.  !.(■■>  leiiunc^  c\ccllciil.  (\f  leur  coté, 
dans  |;i  confecliini  de  pdil^  ohjels  usuels  iail-^  de  Icnillcv  de  coco- 
tiers. 

Les  |)reiniers  eolons  venus  aux  Seyclielles  élaieiit  (  ;il  lioliipies. 

On  ne  sait  pas  s'il  veut  de  pr<''tre  r(''-idanl  avec  eux  a\anl  iSci. 
Mais,  avaiil  la  l!e\  olnlion  de  i  71)  ).  il  en  \  enail  n  n .  di'  tciiip>  en  leinps. 
de  Maurice  ou  de  la  lîeiinion.  lue  église  dédiée  à  saiiil  Anioine  di- 
Padoue  aurait  même  été  construite  à  Malié.  en  i~^~.  par  les  soins  du 
gouvernement  français.  Les  révolntionnaires  (h'porlés  eiirenl  liieiilot 
détruit  les  pratiques  chi'élieiino.  I)aiilre  pari,  les  ini-^Nioiinaircs 
protestants,  ari'ivés  à  la  siiile  du  l;oii\  ernenienl  anglais,  en  1  S  1  '| .  ne 
négligèrent  rien  poui-  \  iinpiaiiler  leur  reli:;ion.  Ils  y  iiaissireiiL  en 
partie,  et  les  rares  Calludiipies  existanl  lonihereni  daiiN  |  hérésie. 

.Mais  voici  (pie  le  P.  Léon  des  Avanchcrs.  (lapin  in  de  la  l'rov  iiicc 
de  Chamhéry,  chassé  dWbyssinie.  en  icSm.  par  I  cinpereiir  TIk'o- 
doros,  arriva  à  Mahé  le  2  mars  iHrj.  Lu  lonchaiil  le  ii\ag<'.  il  se  mil, 
à  genoux,  lit  une  croix  sur  le  sahle  el  la  baisa,  les  yeux  baignés  de 
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larmes.  Puis  il  se  mit  à  l'œuvre.  Catéchismes,  baptêmes,  mariages, 
confessions,  visites  jusque  dans  les  huttes  h^s  plus  retirées,  il  ne 
négligea  rien,  et  le  succès  récompensa  rapidement  ses  elhirts  :  les 
populations  étaient  transformées.  ÎMais  le  gouvernement  anglais, 
sollicité  par  les  ministres  protestants  <pii  lui  montraient  ilans  ce 
renouveau  catholique  une  agitation  politique  en 
faveur  de  la  France,  l'exila,  malgré  les  larmes 
et  les  sanglots  du  peu|)le.  Il  se  rendit  à  Home 
jîour  y  exposer  la  triste  si- 
tuation des  Seychellois.  La 
Sacrée  Congrégation  de  la 
Propagande  décréta  que  les 
Iles  Sevchelles,  jusque-là 
dépendantes  de  Port-Louis 
(île  Maurice),  en  seraient 
détachées  pour  être  érigées 
en  Préfecture  apostolique. 
Le  premier  Préfet  aposto- 
lique fut  le  P.  .lérémie.  Il 
])artit  pour  les  Seychelles 
en   octoln'c    iBVS,    avec    le 

P.  Théophile,  de  la  Province  de  Chamhéry,  et  le  P.  François,  de  la 
Province  de  Naples.  Il  y  resta  jns([u"en  septemhi-e  i8G'|.  Tout  était 
à  créer,  et.  au  point  de  \ue  matéiiel,  les  ressources  faisaient  défaut. 
On  ])ut  cei)(Mulant  construiie  (pielqucs  églises.  Mais  le  i  2  odo- 
hre  i(S()2.  un  cNclonc  d'une  xiolcnce  inusit(''c  \int  s'ahatirc^  sur  l'Ai- 
chipcl,  dévasta  tout  le  pays,  i-uina  les  écoles.  Une  des  llcligicuses 
périt  dans  l'eau;  une  autre,  emportée  ])ar  les  flots,  devint  folle  de 
terreur.  Le  P.  .lérémie  lui-même  resta  plusieurs  heures  enseveli 
dans  la  vase,  sous  les  décombres  d'une  maison,  et  c'est  axcc  peine 
<|u  il  lui  sauvé.  Il  fallut  se  renn'ttre  à  1  Huvre,  réédifier  les  écoles 
et  reuq)la(er  le  ix'rsonncl. 


CHAPELLE  CATHOLIOl  F.  OES  LEPllEUX  DANS  L  ILE  CURIEUSE 


SS  1.1  s    Ml.sMnNS   C  A  r  IK  il,l  yi:  LS 

Diiiis  cet  iiilciN.illc.  1.1  S;n  ICC  (!i)iij^i«''fTatii>n  (lo  II  Pii)|i.i:;.iii(li', 
aprt'S  avuil'  iiimIi-IIIi-IiI  clinlif  le--  liiovcil'.  tl;i^Niilri  l.i\(iiii  ilr  l;i 
MissiiMi .  (In  1(1,1  (II'  1,1  CI  ni  lier  i  une  I  'i(i\  un  c  ilc  I  <  li  il  i  c  |  m  i  l.i  ni  1 1  ,i  ii- 
cais.  Mlle  li\a  -^  m  cli<  h  \  -.m  l.i  l 'n  i\  i  m  c  de  (  '.li,i  m  lui  \  .  I  .c  l 'i  c  i\  iiici,ii 
fut  liKiiiiiic  l'icfcl  ,i|>i  )-!(  iliiiiic.  ,i\cc  (ii'drc  i\r  -c  r.iirc  i  ci  ii  c■^clllc^  mii\ 
llc->  11, 11'  iiii    \  icc-prclcl .    I.c   iircniicr   v  icc-iircicl    lui    li    I',    Il;ii,iic   t\c 

\  lllcllMIlcIlc.  Il  lilll  lie  l>•^c•.^|(  III  (le  ■^1111  liii-^lc  le  lu  m  luliic  |8()'|. 
I.C-»  l'I'.    riici>|iliilc   cl   \|,iiliii  I  \  .ixaiciil  (Icja  |irccc(l('-. 

I,c  \  icc-lil'clcl  siicciilia  --iirlciul  des  cccilc--.  Imi  iSd-.  il  ;i\,iil 
iililcilll  i|iicli|iles  l'°l'cl'cs  ili'  l.i  hiii  Iriiie  cil  ici  ieii  ne .  ijiii  iciilierciil  cil 
l'^railcc  llllll  ,111'^  lilll-^  1.11(1.  ;i  cailx'  de  Lî'iaxc'^  dlllicillle--.  cl  lillilll 
i'ciii|ilacc>  daii>  la  Miile  |iar  Ic-^  l''rcre~-  Maiisics  de  Siii  ni -(  Ieiii-'-l,a\  al . 
Les  écoles  dirigées  par  les  |{cli:;icii-M-->  cdiiiiiuicreiil  ,i  |iiii-|iei'ei',  il  un 
pensionnai  fui  foinh".  I.c  mniiiue  de--  nii-.-.i()iiriaii  in  dl.iil  liiii|iiiii-- 
eruis-«anl .  en  iiu'inc  I  ciii|  i^  1 1  ne  ce!  ni  i\f^  ci  m  v  cisions.  .Mai~  l.i  M  i^sh  m 

était,  dciilli--  le  cxciiilic.  j^rcvce  de  délie--,  ijiic  \e|l.ilt  d  ,iei  Ti  n  I  rc 
la  (-(îlisl  l'ilclidli  de  1,1  ni.iisiin  de--  .Siciii--.  i|iii  a\;iil  cniili'  plii'-  d(! 
Goooo  frani-s,  cl   de  celle  des  l-'i-cics.  i|Mi  en  avait  coule    loooo. 

l'.n  iik'miic  tciii|)--.  I  c\ci|iie  |  ni  il  c-.l  ;i  ni  de  .Maurice  iiiii  1 1  i|  di.iil  ses 
visites,  aiiL;'nicnlail  ses  niiiii>l  M"^  cl  liillail  i  ipiiiMl  icnienl  coiilrc  nos 
éeole^.  I""n  face  i\o  celte  silimliiiii.  le  SnineiMin  l'onlile  l.cipii  .\  1 1 1 . 
pour  clonner  a  la  Mi'---ioii  un  liindenicnl  |)l  n-  --olide.  I  miniM  en  \  ic,i- 
riat  apost(ilii|ue.  .Malliciircii'-eniciil .  Ic'^  Nieaiie--  ,ij)(i.--(oli(|ncs  se 
succédèrent  trop  rapidcincnl.  Le  jircinici  lui  M^r  l^nact;  (îallionc, 
(uii  mourut  au  hmil  d  un  an.  api'cs  iiiic  doulourcii>.c  maladie.  Il 
fut  rcni|)lacé.  le  2H  (jctohre  I1S1S2.  —  api'és  un  inleiiin  Iccoiid  du 
T.  l'i.  !'.  lidnioiid.  (|iii  doiinii  iiiie  \i\e  iinpnlsion  aii\  (cnvii'^  de 
la  .Missicjn.  Ass(jciations.  (  )i|j|ieliiials  et  autres,  et  sut  <^i'oii|Mr 
autour  de  sa  chaire  niciiic  un  L;raiid  noiniirc  de  l'rolcNl.inls,  — 
par  Mgi"  Mouai'd.  ipii  lut  liaii^lerc  à  Lalnne  le  10  uoiil  iSSS.  I,(î 
T.  11.  I*.  Rdniond.  <{ui  le  rcm|)laca  le  ïi  août  iHiSij.  uionrnl  le 
21  mars   1890,  avant  d  avoir  reçu  la  consécration  ('piscopalc.    Enfin, 
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au  mois  de  juillet  suivant,  fut  rhi  Mgr  Marc  Iludiisier,  qui  fit  ériger 
son  Vicariat  eu  diocèse,  le  ]  juillet  1892,  et  devint  évèque  de  Port- 
A'ictoria. 

Les  missionnaires  sont  au  nombre  de  l'i,  avec  2  Frères  laïcs, 
et  ils  desservent  iG  Résidences  avec  19  églises  ou  chapelles.  Les 
écoles  sont  au  nombre  de  21  avec  1800  élèves;  il  y  a  en  outre 
2  collèges  avec  190  élèves.  Les  écoles  de  garçons  et  le  collège 
Saint-Louis  sont  dirigés  par  les  Frères  Maristes;  celles  de  filles  et 
le  pensionnat  sont  tenus  par  des  Sœurs 
de  Saint-Joseph  de  Clunv.  au  nombre 
de  54.  Ajoutez  à  cela  2  orphelinats  réu- 
nissant jo  orphelins,  et  2  hôpitaux.  Le 
progrès  de  la  Mission  s'accentue  chaque 
jour,  et  le  nombre  des  Cath()li(|iics  aug- 
mente chaque  année  par  de  nond)reuses 
conversions.  Ils  sont  au  nombre  de  ijooo 
contre  Sooo  infidèles  ou  Protestants.  Et 
pourtant  les  difficultés  ne  font  pas  défaut. 
Sans  parler  des  obstacles  matériels,  il 
y  a  l'impiété,  il  y  a  les  sociétés  secrètes 

qui  font  leur  œuvre  de  tlésagrégation,  il  y  a  les  Protestants,  dont 
plusieurs  luttent  avec  courage  et  activité  contre  la  ^Mission,  bien 
que  Finiluence  de  leurs  ministres  ayant  femme  et  enfants  soit  assez 
restreinte.  Les  Missionnaires  catholiques  sont  très  pauvres,  vivant  à 
]ieu  près  comme  I<>s  indigènes,  de  poisson,  de  bananes,  de  manioc, 
de  riz  inq)orté  des  Indes.  ]Mais  c'est  peut-être  à  cette  pauvreté  et  à 
cette  vie  de  continuel  sacrifice  qu'ils  doivent  leur  succès. 


AIGU     m  DIUSIEH, 
ÉVÈgUE    DE    POKT-VICTOHIA 


Ouvrages  à  consulter.  —  Ant.  i/ABBioii;.  Rcnscigrifninits  rccuci/Us  à  Brrbé- 
rah,  etc.  Bulk'liu  de  la  Socie-lé  de  (;éi)gi-;ij)liie  de  l'ai-is,  i8',2,  loiiie  wii,  p.  8i)  sq. 
—  Lieutenant  Ijvrker,  East  A/rica,  Journal  of  tlie  roi/al  ifroyrap/i.  Soc.  Londres, 
l8',8,  t.  X\  IIL  }).  23(1  sq.  —  Esquisse  géographique  du  pui/s  Oroiuo  vu  Gulla,  des 
pays  Souiali  t'tdc  lu  cote  oricntule  d'Afrique.  BuU.  de  la  Soc.  de  (".éoi^rajiliie  de  Paris, 
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IH'jii.  I.  \\  II.  It.  l  Vt  si|.  lliMiii,  .l<i(iH/i/  II/' l/ii-  lliilis/i  srillfiiii-nt  iif  Ailiii. 
l.omlrfs.  i.S-.S.  I'"ii\i-i'»'*.  l'iii/iifii-  Il  Mdiliiifti.iriir,  n  .injiuiim  ri  oui  \ri/i-/ii'//rs, 
iSi<)-iSio.  Annales  niiirilini<-s  ili-  llnjoi.  l'aris.  iHao.  I.  \'.  p.  -iafl-a^l.  (!a|iil;iiiii- 
JiiiiNM.  Itiipporl  mir  U'S  llfs  Sri/r/ifllrs  nH',t),  Ihii/rm,  |H.','{,  |i.  S/ô-K»^.  — ICuii.  m. 
l'noniiiMi  1 1  .  Ih'i-oiiKU'rtr  cl  colonisiilioii  ilrs  tirs  Siyrlif//rs.  Annuaire  des  voyajjes  de 
l.ai'i'oiv,  I.  III.  Paris,  |S',r>.  Le  P.  I.ion  ni;s  .\vA\riii'.iis,  .\nlirrs  sur  1rs  i/rs  .^ri/- 
chrUrs.  .\nnales  des  viiVii;;es.  l'"i'\  i-ier  iH"i-.  -  !,,  l'iii>.  On  tlir  isliiml  of  Miilii, 
Sri/c/icllrs.  Joiirnnl  of  llic  royit  (;i<o^'.  .Voe.   I In-.   i.Sli"..  I.    \\\\      |..  -/'n-/?;. 


CHAPITRE  IV 


LINDE    ET    LES    INDIENS 


LN     IIKAHME 


Les  vieux  |)hilosoplies  de  Flnde  ne  trouvaient, 
pour  la  peindre,  d'autre  terme  de  comparai- 
son que  la  fleur  sacrée  du  lotus.  Ils  voyaient, 
dans  les  diverses  provinces  qui  la  com- 
j)Osent,  autant  de  pétales  divins.  Nous 
l'apercevons  d'un  œil  plus  prosaïque  : 
elle  n'est  pour  nous  qu'un  vaste  qua- 
drilatère de  côtés  inégaux,  cnccint  par 
la  mer  et  les  montagnes. 

Il  n'y  a  rien  à  dire  ni  de  la 
mer  d'Oman,  ni  du  golfe  du  Bengale, 
ces  deux  vastes  bras  que  l'Océan  Indien  étend  à  l'Ouest  et  à  l'Est, 
comme  pour  embrasser  le  monde  d'oii  il  tire  son  nom.  La  frontière 
du  Nord  est  [)lus  intéressante.  Elle  est  formée  par  l'Himalaya.  Cette 
chaîne  de  montagnes,  de  proportions  gigantesques,  dont  celles  de 
l'Europe  ne  donnent  qu'une  faible  idée,  s'étend  de  l'Ouest  à  l'Est, 
sur  une  longueur  d'environ  3ooo  kilomètres  et  sur  une  largeur 
moyenne  de  800  kilomètres,  couvrant  une  surface  égale  à  plus  de 
la  moitié  de  l'Europe.  Elle  enserre  d'un  demi-cercle,  assez  irrégu- 
lier, le  plateau  du  Thibet,  qui  la  limite  au  Nord  et  qu'elle  soutient 
à  une  altitude   moyenne  de  4ooo  mètres.  Mais  elle  le  dépasse  d  ini 
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l'xri's  iMiniiiic  par  l.i   |ilii|i.irl  «Ir  •>(■-■  nii  -,  diuil  1rs  (lcii\   |ilus   li.iiiK.  le 

(tadlllis.mk.il   cl   le  I  ).i|  i-.iiii;  .    il  IcIl;  liriil    SS  |ii  cl    Sd  t   Ires,  cl    ilniil 

un  j^iMiul  iiiiiiiliic  ticjiassciil  -  Mxi  nielles.  Ils  sr  iioiivcnl  |)rcs(|iic 
linis  au  Sml.  sur  la  lisière  «le  limle,  I  )e  ce  cole.  I  lliiii,ila\a  s  ('■|c\e 
l)rils(|u<ineiil  .  presiMie  à  iiie.  cinniiic  une  surh'  ilc  iiiinMilie  c\c|ci- 
|>(''(Miiic,  |>li\  siipieiiienl  iiifraiicliiss.ililc  cl  i|uc  m  I  .u  I  ,  ni  li  piiis- 
saïue  (le  I  industrie  uiixleine  nnul  L;ucre  de  cli.inces  de  |iir(<'i-.  Il 
n V  aura  |auiais  de  ic  eiMe  (lue  les  iliii\  passes  ipn  |(niciil  dans 
I  liis|i>ire  de  I  Inde  un  si  ^raïul  rnle  ;  (die  du  .Nuid.  iiu\erle  par  le 
Ur.diiuapdul  re.  «•!  c(dle  du  .\i  ird-(  )ncs|  .  i  mi  \  ci  le  |)ar  I  Indus.  Ces  deux 

lleuvos.   liés    à    peu  de  distance    I  un    di'  I  autre,   dans    le-   iitaLfUCS 

lin  rliiln-l  .  Cl  iiildiiiiieul  en  sens  ennlrairc  llliiiiala\a  par  Ic.Xurd  et, 
linisseiit  par  le  I  i'a\  ciseï'.  pniii'  cnuiii  I  un  \cis  j.i  nier  d  ()iiiau, 
I  autre  vors  le  n'idic  du  Hciifi^aic.  De  res  deu\  t  m  nées,  celle  de  I  Indus 
est  lie  bcaiiciinp  l.i  pins  j.irj^c  et  l.i  plu-  ci  mi  nu  iilr'iiicii  I  jii  a  I  icdiic 
C'est  par  elle  ipie  I  Inde  s  es|  tniuxee.  par  inicrvallcs.  en  cniilact 
avee  les  peiijiles  du  umiide  classi(|ii<'.  Perses  et  (îrees.  et,  dans  des 
temps  plus  rappidcliis  de  nnus.  axcc  les  .Mnni^nls  cl  les  .Mj^lians. 
Partiiut  ailleurs,  il  sendilc  ipie  la  nalureait  pris  plaisir  a  accniuuler 
les  olislacles.  A  rescar|ieiuent  des  pciltcs  s  ajnnlenl  les  neiges  per- 
pétuelles, tloiil  le  niveau.  <liosc  singulière,  s  abaisse  vers  le  midi 
jusqu'à  'looo  mètres  et  ne  des<end  pas,  vers  le  Nord,  au-dessous  de 
"innn.  Il  n  va  jias  (]c  jiavs  an  monde  on  le  pnvsnq'e  cl  la  lloi'e  soient 
plus  variés  «jue  dans  1  Himalaya.  Sui\anl  1  altilude  cl  Icxposiliou, 
les  productions  de  toutes  les  zones  s  y  luélent  dans  le  plu^  surpre- 
nant des  contrastes. 

C'est  entre  ces  limites  ipie  se  développe  le  continent  indien.  Il 
est  compris  entre  le  8*^  et  le  36' parallèle,  entre  le67'' et  le  <)(/  niéi  idien. 
Sa  superficie,  de  4  100  000  Kilomètres  carrés,  égale  environ  sept  lois 
celle  de  la  France.  Il  n'a  pas  moins  de  2iS-  millions  dliahilanls.  C'est 
plus  que  la  population  de  1  i;nro|)(>.  L'empire  lu  ilanniipie  des  Intles 
en  prend  à  peu  près  les  trois  quarts,  soit  200  et  quelques  millions  ; 
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les  États  indigènes  prennent  le  reste,  et,  pour  un  territoire  d'une 
étendue  totale  de  i  laoooo  kilomètres  carrés,  comptent  de  (io  à  70 
millions  de  sujets. 

Géographiquenient,   l'Inde  se  décom|iose  en   deux   moitiés   qui 
n'ont  entre  elles  que  des  liens  très  faibles,  celle  du  rsord  et  celle  du 
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Sud.  La  première  est  une  vaste  plaine  alluviale  qui  s'étend  au  pied  de 
l'Himalava,  ^ur  une  longueur  ininterrompue  de  2700  kilomètres,  des 
bouches  de  I  Indus  aux  deltas  du  Gange  et  du  Brahmapoutre,  arrosée 
vers  l'Ouest  par  le^  afiluents  du  premier  de  ces  fleuves,  au  centre  et 
vers  l'Est  par  les  deux  autres.  Unie,  basse,  elle  n'a  dans  ses  parties  les 
plus  élevées,  au  point  de  partage  des  eaux  de  l'Indus  et  du  Gange, 
que  3oo  mètres  d'altitutle.  I^lle  est  formée  de  sédiments  si  finement 
pulvérisés,  que  l'on  pourrait  la  parcourir  tlune  extrémité  à  l'autre  sans 


irs  MISSIONS  c  \rii(ii,inii:s 

\  IloiINOr  mil'  liicrn'.  I.r  lllcuiili'  ll  .1  linilil  ilr  cnlilici'  jillls  Icriili'  :  l'Ile 
>(•  |)n'li'  ;hi\  (Il  ll  lin--  Ii'^  II!  Ils  i|i\  n-c-,  cl  h  ml  i-s  \  il<  m  innl  il  1  m  1  uiip.i- 
lMlili's  I'cimIciim'IiIs.  ;i  iiiiiills  111  >ii  I  l.iiil  I  {Il  l'ili's  iir  SI  lii'iil  lu  II  ji'i's  ri  iiiiinr 
il  M  ;iri  i\  1-  illir  I  11  i|i  SI  ni\  cill  ,  p.ir  ilr  ilcs.isj  1  (•iis<'s  scrlirrisscs.  C.  est  |;i 
Ir  llc.iii  iiiir  1,1  II. lime  ;i  iiiiiiosc  ,1  irs  n  ml  rrrs  iimiini'  l.i  r.iiiriiii  de 
M -s  (Il  ms,  1 1  II  csl  i^iicrc  .1  cimiihI  I  (•  1  {ii  .1  I  (  h  h  si  cl  .111  .\i  u  il  ,  I  1.  si  .  r  rsj  - 
;'i-(lil'c  le  |{('ili;;il('.  \  cclLilinr.  II  11  iiii|h  rlic.  ijii  .1  iir  1  1  msiilnir  i|iic 
I  ('iisciiilili'  (les  cliiiscs,  le  |t:i\s  ne  |iiiissc  nimiiii'  iim-  |  x  >|  m  l.i  I  n  m  lies 
III  milin'iisc.  Aussi  Cl  iiiiiili'  I  - 1 1  iiliis  ilr  idn  milliims  i|  li,i  IhI  ;i  ni  s.  Incii 
illiil  l'ciircsciitc  À  |iciiic  un  licisdc  |  l'.in  1  ipc  en  cl  cnil  ne  :  l.i  ilciisili' 
(le  l.i  111  iiiiihil  iim  II  csl   nulle  |):iil  plus  i;i:in(lc,  s;iiii  en  1  !iIl;  ii|  ne. 

1,^1  (leiixicme  lllinlic,  celle  (In  Sini .  :i  |  i|'.n  Mil  eimiine  une  \;is|e 
nciiinsiilc  I  iianii;'ui;iire.  lu  ni  lie  1 1,1 1  îles  un  ml  lignes  1  le  li.i  n  I  eu  1  uni  I  u  len- 
iliii.  :iil  Niild.  I.i  scjiiiiriil  (Ir  j.i  |il,iine  II  1  m;i  l.i  \'en  ne  cl  ijin.  ;i  I  T.sl  cj  j 
I  ()lies|.  coiil-cilt  n;il;i  I  leleuielil  ,i{\  ll\:ii;c  à  Mlle  hillile  ilis|;iiiir  ijc  la 
mer.  Ces  ilcniici'cs  1  m  >r!  eu  I  le  m  mi  L;cueiii|iie  île  (ili,iles.c|ue  I  mi  ilis- 
lillCfUC  en  (Ilialcs  ncciilenl  aies  cl  en  (ili;ilcs  i  iiienla  les.  I.IJcs  ne 
tlépassCIll  i;iicrc  21x11)  nieires  par  leiiis  snininels  les  pjiis  liallls.  cl 
tomijont  ixjiir  la  plnp.nl  ilcs  au  1res  a  un  liiis  ilc  1  joo.  Les  elialnes  du 
Nnrd.  le  \'inilliia  cl  le  Salpimia.  se  licniienl  a  peu  près  aii\  inclues 
niveaux.  .Mais,  hciissi'cs  d'c|)aisses  foréls    ci    de  pini^ics,    elles    uni 

longtemps  fermé  les  coiuniiniicalions  entre  les  deux ilii'sdc  I  Inde. 

C(^  n'est  guère  rpie  (le  nnlrelemps  rpn'  les  roules  d  jr-,  clieniiusdc 
fer.  construits  par  K's  Anglais,  nul  jail  liuulier  lanliipie  liaiiii  re.  (  !e 
triani;le  de  montagnes  liinile  cl  soulieul  un  plalean  iniiueiise,  d  une 
allilude  moyenne  de  ("i  mi  700  mètres,  reie\(''  \ers  I  (  )uesl  et  plus 
encore  vers  le  midi,  incliné  par  suite  vers  le  Xord-Est,  et  dont 
presque  tous  les  fleuves,  la  Sône,  le  Mahaiiadi.  le  (iodaveii.  la  Kislna, 
portent  leurs  eaux  au  golfe  Ac  Bengale.  .Moins  IcrI  ile  ipie  la  ju  eniière, 
cette  seconde  nioitic  de  linde  est  aussi  moins  peuplée.  Elle  a  cepen- 
dant près  de  i  20  millions  d'habitants  pour  une  sur  lai  c  de  2  iooooo  ki- 
lomètres carrés,  en  chifires  ronds. 
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Ce  serait  ici  le  lieu  de  dire  (|uelque  chose  du  climat.  Mais  une 
difficulté  se  présente,  (jue  nous  i-eliouverons  un  peu  plus  loin  |)(nir  la 
population  :  1<^  (limât  de  l'Inde,  à  parler  exactement,  n'existe  pas.  Ce 
n'est  pas  le  climat,  mais  les  climats  (ju'il  faudrait  dire,  tant  sont  nom- 
breuses et  profondes  les  différences  qui  en  séparent  les  diverses  pro- 
vinces et  quelquefois,  dans  une  même  province,  les  divers  districts. 
On  peut  dire  toutefois  fpie,  dans  sa  teneur  générale,  le  climat  du  pla- 
teau péninsulaire  est  chaud,  comme  l'est  celui  de  tous  les  pays  inter- 
tropicaux de  même  latitude.  Il  y  a  peu  d'écart  entre  les  températures 
de  l'hiver  et  celles  de  l'été.  Il  en  tout  est  autrement  dans  la  plaine 
indo-gangétique.  Là,  à  des  hivers  très  temjjérés  succèdent  des  étés 
brûlants.  A  partii'  de  la  fin  de  mars,  la  chaleur  croit  ra]ndemcnt 
jusque  vers  la  lin  de  juin.  \]\\c  devient  alors  intolérable.  Mais  de 
lexcesdu  mal  sort  le  remède. Il  se  présente  sous  la  f(U'nied'un  phéno- 
mène commun  —  c'est  le  seul  <lu  reste  —  au  ciel  de  l'Inde  entière,  et 
qu  il  importe  de  bien  connaître:  c'est  la  mousson,  sorte  de  courant 
aérien  qui  s'établit  tous  les  ans  à  la  même  époque  et  qui  suit  [lendant 
plusieurs  mois  la  même  direction.  Il  vient  du  Suil-Ouest  et,  chargé  de 
l'humidité  des  mers  qu'il  a  traversées,  il  apporte  avec  lui  les  pluies; 
ces  pluies  qu(^  l'Inde  altérée  attend  avec  une  fiévreuse  impatience, 
non  seulement  parce  qu'elles  doivent  tempérer  la  chaleur,  mais  ]iour 
des  raisons  bien  autrement  graves  ;  car  si  les  pluies  tardent,  c'en  est 
fait  des  récoltes,  séchées  sur  pied.  Aussi  ne  se  figure-t-on  ]ias  facilement 
l'éln-anlement  donné  à  l'Inde  ton!  entière  jiar  ces  |)luies,  (pii  montent 
peu  ;'i  peu  du  Sud  vers  le  A'ord.  Chaipie  jour,  dans  tons  les  centres  de 
(|n('l(|u('  ini|>orl  iince,  le  télégra|)he  en  ajiporte  des  nou\  l'iles  aussi  a\  i- 
deiucnl  accueillies  (pu:>  le  seraient  celles  d'une  grande  guerre  natio- 
nale. 11  n'est  personne  (jui  n Cn  niaicpie  le  progrès  et  les  étajjes.  Elles 
arrivent  :  sans  éteindre  la  fournaise,  elles  la  tenq)èrent  ;  elles  baignent 
cettt'  tenc  liaielanle.  Inégalement  toutefois.  Car  pendant  ipi'elles  se 
déversent  à  Ilots,  à  l'I'^st,  sur  le  lîeugale,  où  il  tond)e  en  uneannée  vingt 
ou  vingt-cinq  foi^  plus  d'eau  ipi'à  Londres,  elles  ne  seraient  jamais 
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i|ii  iii>iilli>.iiili-^  (l.m->  If  1  '.I  ml  |.[|i  il  il.i  ii~  II-  l 'i.iii  1 1  II  ml  .1  ii.i .  •-.I  M--  le  i  c^ciii 
('i>iu|ilii|ii('  lie  c.Mi.iiiv  (I  irri^.il  it  m  i|iii  li--  -^lJ|l|lll'l'  l.lli'-~  ihimiiciiI  lui 
.iM'c  l.i  iiiiHis'M)!!  fllr-iiit'inc  (l.iii>  l;i  ■^('('iinilc  iiii  iii/.ii  ne  de  vciil  iinln  c. 
Si'iiK'-.  il<'  liiiitc  I  Iiiili',  Ic^  I  II  1 1\  i  m  c>.  ilii  Sud- ii'^l  .  .iii-(l<'Nsiis  cl  ,iii-(ic>- 
Miii^(lcM;i(lr.i-^.n  ciidiil  iniiiil  ilc|iiiiiliii--((-ii:iil  liiiiiul  |iiiiiicllcs, 
M  un  >('('<  iiid  l'i  iiiiMiil  lie  II 'Il  1  .i|  ijii  II  I  .II!  I  m  M  1 1 1!  i  r  i  |ili'  li'  |ilc'iiiii'i  Icii  r  ;i 
icfiisr.  AiHi'-^  iiiir  [M'iii  i<lf  (11-  (.iliiic.  \(r^  Ir-  |i|(Mii(|^  J'""'"  ''''  '''' 
f»"ml)l"('.  et  un  iiiciiic-  iiiir  im  iil'^--i  m  ik  m  \  l'ilr.  (lcs(  l.i  inii  ((Iriil  r  irii- 
vcrsrc  :  clic  M  iiifllc  du  Nnid-I!^!.  !•]!  c  c>.|  aincN  ;i\iiir  h.d.ixc  le  l^hIIc 
du  I  !ciil;.iIc  i|ii  clic  \  icnl  --i'  heu  1 1er  m  \  (  iliiilc-.  orieni  ;i  Ic-^  cl  |>rc<i  pi  li- 
on (Huli'v'S,  Mil  liiille  1,1  ((lie  lie  (  !<  H  c  nn.i  l  idi  1  .  le-  \.i|ieui--  i|U  ille  .i\.nl 
cnl  I  .liiicc--.  Il  ^  l'M  l.iill  ixiiii  1 .1  ni  t|iic  \;\  iniiii'~~iHi  d  lii\i  r  ;nl  I  iiii|hii- 
l;incc  de  celle  d  cic  ;  scii  le  cel  1  e  dcrnicic  di  un  me  cl  en  c|uel(  |iie  -.i  nie 
rvlllinc  l<in>  le>  iikuix  eineliK  de  l;i   \ii'  de  I   Inde. 

.le  iiaiiiT.ii  liiii  tl<'  l;i  f;iiine  cl  de-  |  h  i  ni  iicl  h  ni'-  du  -ni.  (]csl  à 
rhacim  tics  ;uilcnr>.  dc>  cl  i;i|iil  ro  c|ui  \  «nil  --ui\  i  e  (|u  il  ;i|i|  ).i  il  ie  ml  r.i  de 
le-  deciii'c.  i  M  r  Li  r;ii><)ii  (iiic.  d  un  puiiil  i\  un  ;iillle.  elle-.  \;ilicnL 
d  nn  cc;irl  cm  II  me.  A  Nniihiir  le-  i  cpic-cnl  it  daii-  un  -cul  cl  nieiiic 
t;d)lc;iii  d  eii-end)le.  (Ui  perdijit  -;i  |ieiiie  :  ;uil;inl  Xiiudr.iil  dic--cr 
I  imcnlairc  de  l;i  Ijure  cl  de  l;i  l.iune  di'  l.i  li'lle  enliere.  l'iniil  de 
cércalo  qui  n  \  xnl  cnlli\cc  et.  le  |ilu-  -(iincnl.  -iir  une  ires  vaste 
échelle.  C'est  le  cas  du  Idc.  en  particulici-.  Il  u  (iccii[)C' pas  nmins  de; 
5o  poiil'  ion  (les  terre-  en  culluredan-  le-  pi  un  inces  '-cpleni  i  iuiialcs 
et  clans  plll-ieni-  de  celle-  du  ceiil  re.  Il  n  \  a  cepcnilaiil  .  au  \  1  mies  et 
dans  CCS  provinces  ellcs-nienio.  <pie  les  (  la--e-  li-ec-  ipii  piii--eiit 
s'en  permettre  l'usaj^fc  :  la  gi'ande  masse  de  la  |Mipulali(in  n  en  a  jias 
le  moyen.  Elle  se  nourrit  de  riz  dans  les  distiicK  ipii  i(iiiii--enl  le- 
conditions  agraires  et  climatéri(|uc-  nércssaires  à  I  ahiind.inlc  liucli- 
fication  de  celle  céréale,  connue  le  ha-  IScngalect.  dans  une  imiindre 
mesure.  Maiiras  etI>oniha\.  1-^lle  se  nourrit  sniiniil  de  unllel.  (lot  le 
millet  (jui  forme  |)rcsquc  par  toute  l'Inde  le   himl  de  ralimentatioii. 
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Les  légumes  y  licnncnt  aussi  beaucoup  de  [)lace.  Iahh'  pauvreté,  1/iea 
plus  (pie  des  serupules  religieux,  iuterdil  la  viande  à  la  presque  tota- 
lité des  Hindous. 

Ce  n  est  pas  que  les  animaux  domestiques  manquent,  surtout  le 
Ixeul  à  hosse  ou  zébu,  répandu  sur  presque  toute  la  surface  de  l'Inde 
et     traité    connue    \n\  animal   saei'é.   Il  est  cnq)loyé  aux    transpoils 
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et  au  labourage.  Les  animaux  sauvages  manquent  encore  moins. 
Gros  et  petits,  inollensits  ou  redcuitablcs,  à  peine  en  ])ourrait-on 
nommer  un  qui  n"v  soit  pas  r(^j)résenté.  L'éléphant  [clep/uis  i/u/icits), 
doiil  l'Inde  semble  par  excellence  la  patrie,  y  devient  cependant  plus 
rare,  au  point  que  le  gouvernement  anglais  a  di'i  le  prendre  sous  sa 
[(rotection  pour  enq)ccber  (pi'il  n(Mlis|)araisse.  Le  lion  ne  scMiiaintient 
plus  (pu'  dans  (pichpio  districts  de  1  Himalaya.  Presque*  t(,)us  les 
fauves,  du  re>le.  ont  vu  de  notre  tenq)s  décliner  leui'  fortune,  un  seul 
exeejité  :  le  tigre.  Il  régne  en  nuiitresur  t(Uites  les  provinces  tant  soit 

1.  II  —  li 
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peu  inonlii<;;noiist's  de  lin  le  l,;i  i^iicnc  i|iii'  lis  \ii^|  lis  lui  oiil  ilichi- 
ri'C    Ht"   I  ;i    iMU'ttl"!'   tjfnossfilc   u  aiiciiiir   |):iil    t]f   siiii    \iiil    ciiiiiiic.    |]l 

(|lloi  l|U  il  f.IssC  |l|'('sc|IU'  CNclllsIN  CIIICIll  s.i  Ml  nui  II  II  |<'  <|l|  i;  I  1  )  i  l  T  ijcS 
jUIlLjics,  un  csliiiic  i|ii  il  ilrxoïc  niir  .m  pris  i|  un  inillirl  ilr  pi  Tsuiincs 
("I   lie    1    >  .1    ."iliiKO  Ik'sI  i.lll  \  .    Il   fs|     \|,ii   ccpini  II  ni    ilc    illir  ipir      plnli'H'' 

(le  Ifiiips  iiiiiiiciin  ii'i.il  p.iilr  icsprci  siipii  si  i  I  iiii  \  ili-,  i  nd  il;iihs.  il 
(iniliiu'llfc  ,1  pri'ilrr  ilf  sim  picsli^c.  ||  ni  rs|  un  piii  «Ir  incnir  di'S 
s(-rpriils.  crt  nulle  IIimii  du  p.i\s.  dniil  i  iinli  pirs-u  lis.  i  luninc  l.i  c  nlua 
et  l.i  (hiliiiia  dislilli'iil  un  puisun  |i  md  i  <  i\  a  ni  .  cl  ipii  liiciil  limi  an  m  il 
;in,  à  peu  près  junnn  pi'isi  iiiiirs.  |,cs  au!  i  ni  I  l's  aiiLflilisos  iiiii  II  i  pliiiil 
li's  iirimrs  aux  cirsl  rmiriirs.  linnirc  sr  pi'ul-il  ipir  cr  iir  suiciil  pas 
là  les  ciiiiciliis  les  plus  à  ciaiiidic  :  les  iiiscclrs.  un  iiisl  iipics.  in\i- 
iniccs.  tci'Mlili's.  pidliili'iil  :  les  saulnrllis  saliallml  p,ir  iiU(''('S. 
ili'iirciix  iiiis  cliinals  (I  lliiiiipr.  ipii  iir  ce  ni  lia  issi 'il  I  ipic  par  (iiiï-dirc 
la  tci'riiiK'  iruonx"  du  ininiclninn  cnnlrc  le  limi  ! 

l)cs  iictcs.  il  csj  Icinps  de  iinnilcr  aux  licniiiucs.  Nmis  Iniiclimis 
icila  grosse  questiou.  (illc  de  I  cl  llllll^;i■apl^lc.  l.llc  na  t'ii''  rpic  1res 
imparfaiti'inenl  élucidée  juscpi  ici.  ipiclipics  licsdis  de  science  ipi  mi 
V  ait  dépensés.  Il  n'y  a  i|ii  nu  puiiil  ipii  suil  \iaiineiil  clair,  c  esl  ipi  il 
n  va  pas  i\v  /irupli'  iiidicn.  V.c  iiiul.  Iiicn  ipic  sunvenl  einpluve.  ne 
correspond  à  aucune  réalile.  (lesl  /es  jii'iiiili-s  uhIk-ii^  ipi  il  lanl 
dire.  Llntlc  en  coniple  pour  le  mnins  aulaiil  ipie  I  lùiinpe.  cl  sc'pan's 
par  de  jdiis  piufundes  dirieienccs.  lîaccs,  ci\  ilisation.  niiriirs,  lan- 
gue, crovanc-cs  cl  |)i-ali(pies  rcdigieuscs,  non  seideinenl  \aiieiil.  mais 
s'opposent  de  1  un  à  1  autre.  On  passe  i\c  la  sauvagerie  la  plus  lii.n- 
teusenient  dégradée  aux  raffinements  d'niie  politesse  et  d  nue  cli'- 
gance  de  mœurs,  fpii  u  cuit  rien  à  appicinlic  des  Mciilleinen  ani;lais 
chargés  d'exercer  au  imiu  de  Sa  .Majesté  les  plus  hanles  Innclioiis 
de  l'Kmpire.  Ces  peuples,  luin  île  imispirei-  m  is  j  unité,  se  ini-pri- 
s'ent  et  se  haïssent.  De  l<à  rémietteinenl  <jiii  a  toujours  fourni  à  la 
domination  étrangère  de   si  singulières  facilités.  Outre   (pie  <  liaciiu 
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(le  CCS  peuples  n'a  le  plus  souvent  de  iiii-nièinc  qu'une  conscience 
très  vague,  et  de  l'indépendance  nulle  idée.  Rien  de  plus  naturel  aux 
yeux  d'un  Indien  ipic  d'être  gouverné  par  un  étranger.  Ou'iniportc, 
pourvu  (|ue  le  village  et  la  caste  soient  rcs[)ectés?  Ce  sont  les  seules 
unités  (jui  lui  tiennent  au  cœur.  Il  y  a  tout  un  oidre  de  choses  qui 
nous  sont  t()ui(uirs  présentes,  qui  nous  enveloppent  et  nous  péné- 
trent, dont  notre  pensée  est  comme  pétrie  :  ce  sont  celles  de  la 
politique;  par  une  sorte  d'effet  mécanique  de  l'habitude  nous  les 
transposons  chez  les  autres;  nous  n'imaginons  jias  qu'elles  y  puissent 
manquer  :  en  ce  qui  concerne  l'Inde,  c'est  une  erreur.  Le  mot  de 
patrie,  pris  au  sens  large,  si  vous  le  prononcez  devant  les  Indiens, 
n  est  pas  compris  :  ils  n'ont  pas  cette  idée-là. 

Il  inq)orte  pourtant  île  martpter  en  quelques  traits  rapides  les 
origines  des  races  de  l'Inde,  telles  que  la  science  les  entrevoit  de  nos 
jours.  Il  y  a  lieu  de  distinguer])lusieurs  couches  de  population  super- 
posées. La  première  semble  être  formée  de  nègres,  venus  sans  doute 
de  quelque  région  du  continent  africain,  et  jetés,  peut-ètie  ])ar  la 
tempête,  sur  les  côtes  de  l'Inde  méridionale.  La  seconde  est  un 
mélange  de  Thibétains,  descendus  de  leur  plateau  natal  par  la  vallée 
du  Brahmapoutre,  et  de  Touraniens,  originaires  du  Turkestan  et  des 
Pamirs,  qui  ont  suivi  la  vallée  de  l'Indus.  Ils  ont  dû  refouler  les  pre- 
miers occupants  sur  les  districts  les  plus  difficilement  accessibles,  et 
se  fondre,  tant  bien  que  mal,  en  une  seule  masse  de  population.  C'est 
de  ces  ancêtres  que  serait  sorti  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  les 
races  dravidiennes,  auxquelles  se  rattache  prés  de  la  moitié  des 
290  millions  d'habitants  de  l'Inde.  On  les  appelle  aussi,  moins  exac- 
tement, les  races  tamoules. 

Elles  couvraient  le  pays  d'un  réseau  déjà  puissant  et  serré,  lors- 
que parurent  les  Aryas.  Ils  venaient  du  plateau  île  l'Iran,  par  les 
passes  du  Soliman  Dagh.  A  quelle  époque  se  place  ce  grand  événe- 
ment, il  est  impossible  de  le  dire.  Les  hymnes  védiques,  qui  furent 
composés  au  cours  de  cette   invasion,  en  marquent  bien  les  étapes  ; 
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iu;ii>  rien  de  pliiv  iiiccil.im  i|iic  I  .ij^c  de  ces  li  \  miic-~  en  \  hm'iius.  |  ,i  ■^ 
lm■^|^•■^\i^•illi■^s(•|ll  lie  I  il  II --(le  |iici(),iiis;|(>,.Hilirs  ne  li'ill('li:i((ci|(l<'nl 
pas  même  iooo:  cl  Imii  <|iir  (<-llc  m'iuikIc  iiihiiikii  scmlilc  iilns 
appini'c  cpic  1.1  pr<"iiiici  1',  elle  ne  I  c^-l  (rpciK Li n I  pas  assez  puni  iiii- 
prcssiiiimer  hcaiicoiip  1rs  esprits  solides.  Il  Lui!  (lune  se  resi;^iier  ;'i 
l'ijifmiraiH'c.  Cclni  (pii  éeril  ces  lignes  inclineiail  ncinnniiiis  ;'i  xdjr, 
dans  ('(^  vaste  Mioin  ciiienl  desliilni-^  aiv.iipics.  une  dinve  ,i  peu  pies 
COIllompofainc  de  la  i^licirc  de  I  inir.  ri  .  ipii  ^;i  i  l  '  peut  -il  ir  n  ii  ii  ili- 
Ire-citnp  de  ecl  le  L,''iieire. 

(le  ne  fnl  ipiaxec  nue  exliinie  Iciileiir  ipie  les  eii\  .iliissenrs 
purent  s  a\.illcei'  d.m--  le  pa\^  :  lU  enrenl  a  liillei  a  cliaipie  pas  avec 
nn  ennenii,  cpii.  sonxenl,  les  eL;al,iil  en  lir.iv  i  mie  et  en  Imce.  (lepcii- 
dant  la  vieti)ire.  cl,  plus  encore  i|ue  l.i  vieloire.  d  adroites  transac- 
tions leur  (joli  lièrent  des  terres:  sans  depossi'der  pou  r  cela  les  pi  e- 
nnei's  liai)itanl^.  (pii  en  !>ardcrciil  l.i  plii^  grande  pari,  cl  ipii.  \i\aiit 
nu  nuiieii  des  nouveaux  venus,  ne  furent  piinai^  ipie  Ires  imparlaile- 
nienl  soiiini^  a  leur  joiiii;'.  Seulemeiil .  a  delaiil  de  la  loree.  Ic''  .\r\as 
curent  pour  eux  le  prc'^liL,''!'  de  I  eléi^ance  piastiipie  et  de  I  intelli- 
gence. C'est  par  là  (pi  ils  s  iinjioserenl  .  a  la  lonL;ue.  lU  iniicnl  du 
reste  un  soin  jaloux  à  s'isolei-  îles  autres  races,  à  ipii  iU  liniicnl 
par  persuader,  ce  diuil  iU  elaienl  enx-liK'ine-  per-'Uade'^.  (pi  elles 
étaient  faites  jioiir  tenir  les  deirrcs  le-  plus  has  de  I  eelielle  soei;de, 
tandi-  (pie  les  Ai'Va--  en  I  iciid  r.iieni  le>  plus  liants.  .\(Ui  pas  tons  éga- 
Icnienl,  pourtant  ;  cai-  ils  se  divisèrent  pres(pie  loiil  (l(  suiie  après 
leur  établissement  — jieut-i'l  re  méine  s  {'taieiil-iU  dixisés  avant  — 
en  trois  classes,  très  inégalemeiil  ( on-ideiées  :  les  P.ralmiancs,  les 
Kchatrvas  et  les  Vaisyas;  les  |)reniier-.  prêtres;  les  seconds,  guei'- 
riers;  les  troisièmes,  agriculteurs  on  m  ik  liaii(U.('."esl  à  tort  ipie  1  on 
a  quelquefois  donné  à  ces  fractions  de  la  peuplade  aryacpie  le  nom 
de  castes.  La  caste  est  autre  chose.  Ici  nous  sommes  en  présence  de 
trois  ordres  qui  se  superposent  sans  rompre  le  lien  n.ilional.  à  peu 
près  comme  les  ordres  des  patriciens,  des  chevaliers  cl  de  la  jdèbe 


i.iNitK  i;t  i.ks  i\I)1i:ns  un 

se  superposaient  à  lloinc.  Dans  l'Inde,  il  y  en  eut  un  quatrième  :  ce 
fut  celui  des  Soudras,  c'est-à-dire,  en  langue  sanscrite,  des  hommes 
nés  seulement  une  fois  :  clic  comprenait  toute  la  pojiulation  primi- 
tive, f]ui,  n'étant  point  de  race  arvarpie,  n'avait  pas  été  introduite, 
par  l'investiture  du  cordon  sacré,  à  la  plénitude  de  la  vie  reli- 
gieuse. Elle  était  donc  étrano'ère  aux  "grandeurs  de  la  seconde  nais- 
sancc.  Aussi  ne  méritait-elle  que  le  mépris. 

Des  trois  classes  inférieures  il  n'est  rien  resté  que  le  souvenir. 
Celle  des  guerriers 
semble  avoir  dis- 
paru la  première. 
Les  prêtres,  à  qui 
elle  disputait  le  pre- 
mier rôle,  l'ont  bat- 
tue en  brèche,  par 
la  parole  et  par  le 
livre,  avec  tant  d'a- 
charnement, (ju  ils 
l'ont  détruite.  La 
limite  entre  les  deux 
autres  ,     onduleuse 

et  flottante,  a  fini  par  s'effacer.  Seuls  les  Brahmanes  se  sont  main- 
tenus. Non  pas  sans  doute  que  la  pureté  de  la  race  n'ait,  même 
chez  eux,  reçu  plus  d'un  accroc;  mais  ils  ont  eu  l'art,  soit  d'élever 
à  leur  hauteur  ce  (pii  par  son  origine  devait  rester  au-dessous, 
soit  de  rejeter  de  leur  sein  ce  qui  eût  risqué  de  les  faire  déchoir. 
Ils  ont  paru,  aux  yeux  du  peuple,  grandis  de  tout  le  vide  laissé 
])ar  la  disparition  des  autres  ordres.  Ils  sont  devenus,  au  jiicd  de 
la  lettre,  les  dieux  de  l'Inde,  comblés  de  présents,  entourés  d'hom- 
mages, adorés.  Et  l'étant  devenus,  ils  n'ont  jilus  jamais  cessé  de 
l'être.  On  n'imagine  pas,  sans  l'avoir  vu,  ce  qu'est  encore  aujour- 
d'hui un  Brahmane  pour  un  Hindou,  ce  Brahmane,  fùt-il  tombé  dans 
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l.i  |)lii-»  iL,'iiiil>l<'  iiiiscic,   lui   il   ticcliii,   |i,ir   lc-~   |iliis  i^r.iiiiU  Cl  iiiirs.    de 

tiiiil  (li'iiil  A\i  ropfcl . 

^itlll>^  ur  fcroii--  i|iir  mciil  li  imici  l.i  liiu-i|iii'  ,i  |  ipiiil  ii  mi  il  Alcx.in- 
«Irc  ;ui\  ixhIo  tic  1  liulc.  Il  \  lil  iKUirliiil  ilr  l;  i  ,i  mli'^  rlinsi'^.  (  )ii  ne 
>;ilir:iil  lliili  it'L;l'rl  1er  hik'  i.i  i.i-^'-it  mlc  ilr  ^ini  .jiiiicc  I  .ni  iiIiIil;<'  :i 
rcluoiisxT  ilicniiii .  Si  ■^ciili-iiniil  il  ;i  \  ,i  il  \  ccii ,  l.i  I  H  1 1\  I  m  (■  (Il  ■  I  1  ml  us 
lll.n'lllinc.  ilil  il  ;i\;ill  i  rri'c  ,i  I  ix  I  i  <'iiill  i'  i  iliriil  .i  le  ilc  miii  i  ii  i  m  iciim' 
ljn|)iii',  aillait  (uncrl  I  liidc  a  I  iiilliiciicr  du  L;<iii('  i^it'c.  Mais  elle 
cclianna  nrcsiiiic  aiissiliM  à  Sciciiriis.  Id le  1(1  c iiiilia  SI )us  Ir  sccpl  ic  d  un 
llinddii.  Sandraii  >l  II  is,  siiniilc  Snudras.  (jui  se  iil  un  lovaunic  de  i  c 
dciu'ls  de  la    di  un  i  lia  I  h  m   n  lacciL  >ii  icli  ne. 

Au  II  sirclc  a\aul  .!.-(!.  les  Scvllics.  an  l\  siccN'  a|)ics  .l.-(]. 
les  lladj  |H  ml  s.  |i(unlc  <jui  sciidilc  aussi  diiii;^inc  ai\a<|ii('.  au 
IX' sii'clc  li's  Inudcs  niiisii  I  inaiiis  iiiclaiifi^écs  d  A  lalx's.  ilc  Mmul^hIs. 
d'Iraniens.  (K'  'l'iircs.  xcrscul  leur  llul  sur  la  |Hi|)iilal  nui  di'  I  Inde  sans 
en  allcrcr  I)iMn<<  ai  1 1  la  i  ■  uii|ii  isil  iou  ;  saiil  i|ui'  1rs  I  lad  |  |ii  m  I  s,  saliirs 
du  nom  de  frères  par  les  |ir,diuianes.  |ncleudireiil  reslanrer  ;'i  leur 
nnilil  lOrdre  des  Keliati\as.  et  s,.  |iii|ueiil  eiie(ue  anii)iiiil  li 
liiils  li.inle  l'I   de  la   plus  pure  luildesse. 


Mais  venons  au  fait  et  passons  aux  castes.  C'est  là  le  grand  |iiiiiit 
lorsqu'on  parle  de  I  Inde.  N  est-elle  pas  avant  Inui  le  pays  des  castes.' 
I,a  fpK'sliiui  nCn  est  |ias  pour  eel.i  plus  f;ieile  a  Irailer.  f^i'esl-ee  ipie 
la  caste?  Un  groupe,  ipii  n Csl  ni  le  \illai;('.  ni  le  (laii.  ni  la  Iriliii. 
mais  (\\\'\  jiciit  rinprunter  ses  inenihres  à  diNcrses  Irihns.  a  divers 
clans,  à  divers  \illages;  (pii  peut  se  develuppei-  siinidlanénient  avec 
d'autres  groupes  analogues  sur  le  ineme  snl  cl  ilaiis  les  niéuies  limiles: 
cpii  s  enchevêtre,  se  rétrécit,  s  (daiT;il,  s  allonge;  dans  leijni  I  se  cou- 
doient souvent  les  opinions  et  les  croyances  les  plus  différcnles  :  où 
l'Hindou  et  le  Musulman  ne  s'étonnent  pas  de  se  trouver  unis;  où 
même  l'usage,  ce  dieu  Terme  des  peu])les  de  I  ()iieiil  et  surtout  de 
I  Inde,  ne  laisse  pas  que  de  \arier   souveul  ;   mais  ipii  pmii'  Imijours 
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et  partout  ce  caractère  essentiel,  qu'il  est  fermé,  strictement  fermé, 
sans  communication  presque  d'aucune  sorte  avec  le  dehors.  Ce  n'est 
pas  que  la  caste  ait  rien  de  commun  avec  les  quatre  classes  des  vieux 
temps  dont  nous  parlions  tout  à  l'heure.  On  s'est  également  trompé, 
lorsqu'on  l'a  crue  fondée  sur  la  communauté  de  métier,  et  ([non  a 
\()idu  voir  en  elle  l'équivalent,  ou  peut  s'en  faut,  de  la  corporation 
(lu  Moyen  Aye.  H  arrive,  et  c'est  même  la  règle,  de  voir  les  métiers 
les  |)lus  divers  exercés  dans  une  seule  et  même  caste.  Ne  croyez  pas 
non  plus  que  les  Brahmanes  n'en  forment  qu'une  ;  ils  en  forment  une 
(piantité,  non  moins  inégales  entre  elles  et  non  moins  hermétique- 
nuMit  fermées  que  les  autres.  Il  y  a  plus  :  la  plupart  des  castes,  bien 
(pie  formées  pour  la  plus  grande  part  d'hommes  d'une  autre  classe  ou 
niém(^  d  une  autre  race,  comptent  des  Brahmanes,  (^uel  est  au  juste 
le  iiondire  de  ces  groupes  épars  sur  toute  la  surface  de  l'Inde,  nul  ne 
peut  le  dire.  Ce  qui  ne  fait  pas  doute,  c'est  qu'il  est  énorme  et  cju'il 
ne  cesse  de  croître.  Rien  de  plus  variable  d'ailleurs  que  leur  étendue; 
il  en  est  (|ui  comptent  juscpi  à  dix  millions  et  plus  d'individus;  la 
plupart  en  ont  seulement  (piel(|ues  milliers  ou  dizaines  de  mille. 

Ce  qui  mérite  le  plus  d'être  remar(|ué,  c'est  la  loi  du  mariage. 
Un  Hindou  ne  peut  se  marier  que  dans  sa  caste.  Encore  ne  lui  est-elle 
pas  ouverte  tout  entière;  car  le  i,'v*//Y/  lui  est  interdit,  c'est-à-dire 
(pi'il  doit  se  pourvoir  en  dehors  du  groupe  familial  ;  le  i^olni  n'est  pas 
autre  chose,  mais  on  l'étend  aux  degrés  et  aux  ramifications  les  plus 
lointaines.  La  zone  matrimoniale  est  donc,  pour  chacun,  limitée  à 
deux  cercles  concentriques,  l'un  plus  petit,  le  (lotra,  l'autre  plus 
grand,  la  Caste.  Et  c'est  là  un  point  qui,  dans  l'immense  diversité 
des  usages,  reste  absolument  fixe  ;  il  se  retrouve  partout.  Il  en  est  de 
même  d'un  autre,  qui  peut  être  donné  comme  la  seconde  caractéris- 
ti(pie  de  la  caste  :  c'est  le  mépris  de  celles  qui  sont  au-dessous  d'elle. 
Ce  mépris  est  piolond  ;  il  est  inouï,  porté  à  des  limites  que  nous 
n'imaginons  pas.  Le  moindre  rapport  avec  un  individu  d'une  caste 
inférieure,  comme  de  le  toucher,  d'être  touché  par  lui,  d'habiter  avec 
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lui  >tMi>  le  iii("-iiic  liiil .  (If  m;injj['i'r  ili-'  nicK  i|ii  il  ;i  |)ri'|i.ii  c--,  il  ai  lie  Ici" 
lie  lui  (|iicl<|uc  (■liii'>(',  (I  ('iii|il( i\ <T  tl<'>  lls|(•|l•^llt"^  i|ui  lui  uni  scivi, 
laisM'  sm-  Ir  I  I  M  |l•^  cl  siii'  I  .iiiic  mu-  sDiiilliirc  Imri  ililc  .  r  <>l  l.i  le  |i(  rlic, 
le  \  rai  iicilic  ;  un  Itoii  liiiiilnu  n  rn  iiniuail  l^ihic  il  .iiilic.  (  Mi  inI  il 
iK'soiii.  a|)i(S  (l'ia,  de  iliciclicr  au'-'-i  Iciiii  <|ii  ou  I  .1  l.iil  I  iiiil;iii('  di's 
castes.'   I']llf  l"Sl   là.    ^lan•^    te  ll(•-^cliu   de    uif|>liM'r  (|iii    lail    le   luml    de 

(ouïes  CCS  .inio.  Mlles  se  s\ndic|nciit 
et  se  rclrauclieul  dcnicre  ces  liar- 
rièiTS  jalouses,  pour  l<'  |)laisii-  d  a- 
\(ill'  i|iieli|il  INI  >|ii  elles  se  li^^uieiil  au- 
dessous  didlcs  et  sur  (|ui  elles  loni 
reloudier  tout  le  |  loids  de  Ici:  r  di'dam. 
(!e  soul  des  causes  a  lia  loi;ues  (jiii  siis- 
eilelit  elle/,  nous  les  colerie-~;  mais, 
clic/,  nous,  les  colcries  ne  sont  jamais 
(lue  I  (^xcepl  ion ,  cl  liicnlot  elles  dis- 
paraissenl.  paice  (luClles  non!  dt; 
iMcines  (lue  dans  iiii  petit  nomliri'  de 
mauvais  cd'Uis.  |-]1  les  dcmcu  reni  .  dans 
1  Inde;  elles  y  sont  la  lei^le;  parce 
(|U  elles  expriment  lidelement.  non 
pas  làme  de  ipichpu's  Ijindous.  mais 
1  aine  indienne.  Le  liait  enractérisli(jue  de  celle  race,  c  esl  i  oiL;ui'il. 
et  lorifiieil  sous  sa  loiine  la  |)lus  odi(Mis(>.  le  mépris.  .\e  serait-ce  pas 
pour  cela    qu  elle  semhie    maudite  .' 

Il  V  aurait,  après  la  caste,  à  éludier  la  lamille.  l'.lle  esl  res|('(; 
patriareale,  du  moins  dans  les  eampai^iies  :  car  dans  les  villes  elle  a 
pris,  au  contact  des  Occidentaux,  des  allures  cl  des  formes  plus  nm- 
dernes.  Mais  ce  n'est  plus  là  ce  ipi  on  penl  apjx'ler  la  lamille  in- 
dienne. Celle-ci.  telle  (jn  (Ile  esl  décrite  dans  les  |)liis  anciens  des 
livres  sacrés,  et  telle  qu'on  la  rencontre  encore  paitoul  dans  les  vil- 
lages, est  fondée  sur  la  toule-puissanee  du  j)ére.  Il  eu  est  à  la  itjis  le 
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pirtro  et  le  roi.  C'est  lui  ([iii  offre  les  sacrifices,  sauf  dans  les  cas 
solennels  où  il  cède  la  place  à  (pielquc  Brahmane.  Sa  femme  et  ses 
enfants  sont  sa  chose,  sinon  en  droit,  du  moins  en  fait.  Il  ne  les  con- 
sulte pas.  Il  marie  ses  fils  et  ses  filles  sans  que  ni  les  uns  ni  les  autres 
aient  même  été  présentés  à  leur  futur  conjoint.  Il  est  li-  plus  souvent 
laboureur,  bien  que  chaque  village  ait  aussi  ses  artisans,  un  bar- 
bier, un  tailleur,  etc.  Sobre,  laborieux,  établi  sur  un  sol  fertile,  il 
est  cependant  pauvre,  à  jieine  vêtu,  à  peine  abrité  par  de  misérables 
huttes  contre  les  intempéries  du  ciel,  et  encore  plus  mal  nourri  que 
logé.  La  cause  en  est  dans  la  densité  de  la  population,  dans  les 
sécheresses,  si  fréquentes  et  si  désastreuses,  surtout  dans  le  grand 
nombre  et  la  voracité  des  exacteurs.  Les  Brahmanes,  à  titre  de  prê- 
tres, les  Radj[)outs,  à  titre  de  barons,  les  Anglais,  à  titre  de  conqué- 
rants, saignent  à  blanc  le  paysan.  Encore  est-il  moins  pressuré  sous 
ce  gouvernement  anglais  que  sous  les  princes  indigènes.  Il  a  sur- 
tout, avec  lui,  la  consolation  de  voir  une  bonne  part  de  l'argent  (piii 
donne  enq)loyée  à  d'utiles  travaux,  dont  le  profit  revient  à  tout  le 
monde. 

La  question  religieuse  sera  traitée  plus  à  fond  dans  les  pages 
spéciales  à  chaque  Mission.  Bornons-nous  à  dire  que  cette  popu- 
lation de  287  millions  d'habitants  se  décompose  en  un  peu  plus  de 
2  millions  de  Chrétiens,  presque  tous  catholiques;  un  peu  moins  de 
7  millions  de  Bouddhistes;  de  58  à  5f)  millions  de  Musulmans; 
220  millions  de  Brahmanistes,  ou,  pour  user  de  l'expression  la  |)lus 
courante,  d'Hindous.  On  peut  diie  dès  lors  que  l'Hindouisme  est  la 
religion  propre  de  l'Inde;  les  autres,  même  l'Islamisme,  n'y  parais- 
sent ([u'à  titre  d'étrangères.  Il  siérait  que  le  lecteur  put  s'en  faire  une 
idée  nette;  mais  rien  de  moins  commode  :  car  jamais  peut-être  l'ima- 
gination la  ])lus  folle  n'a  rêvé  un  aussi  monstrueux  amalgame.  On 
y  trouve  tout.  C  est  néanmoins  l'idolâtrie  qui  domine.  Je  me  figure 
que  le    jiohihéisme    romain,    considéré   dans    les    classes   les   plus 
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nilSSrs,  clli'/  le-  li.i  \ -.ill-^  cl  !(••<  C^chivcs,  (lc\;iil  iiiciiclii'  (les  Icilllics 
;'i  peu  [nr-.  sr  iiilil.ililo.  Sir  Alliid  l,\.ill.  ^l.ln>^  "-es  cliiili-^  asi;il  ic|iirs. 
\  \(>il  "  iiiif  jmiL;li'  iiii\l  rii;ililr  ilc  sii|iri -^l  il  imis  s:iii>,  iiciii  ni  if^;l(', 
un  rli;iii--  (i  ('--iiril  •>.  île  «Icnion-^.  de  (Icnii-ilnii  \ .  »lr  ^:iinl--  dcilic--,  de 
(Ih'U\  (I(  ini(">l  itllics,  (le  (li(il\  ili-^  Irilill^.  ili-  iliriix  l(ir.iil\.  (Ir  ill(ll\ 
Il  ni\  cruels.  ;i\('c  liMir-'  .miels  cl  lrui>  Iciniilcs  i  ii  ikhiiIh  .iMc^,  la 
(M(-i)|ili<inii'  (le  li'iiiv  rih's  disci  n  (luils,  |<>s  uns  avant  en  Ininriif  la 
niol'l  (llllir  niiiiiclir.  landi--  i|iic  l(-~  aiilics  se  didcilcnl  dans  les 
sacrilircs  liiiniaiii-^  ■  .  iiiai'^  i  )ri"-(|  ne  lipii--  aniiiM"-  des  niiiN  inIrniKiiis, 
pri'ls  à  jiunil'  le  nniindli'  milili  cl  {iiniju  a  I  a  ni  la  iciicc  d  un  inani{uc 
(rog;ii'(K.  |)cu\  un  na  iirc^ciuc  rien  acN|Mi(i.  mal-'liiiil  a  ciaiiidrc. 
Il  est  l'arc  (|U  à  leur  culle  ne  se  iiiele  pas  i|iii'li|iie  clcnienl  {^rolcsipie. 
C'est  ;iiiisi  (|uc  I  une  des  sept  déesses  les  plus  rediuilces  dans  le 
IKird  de  I  Inde,  celle  de  la  pclite  xcriile.  Silala.  Iiiii|(iurs  iiiuiilee  sur 
un  àiio,  exii^'C  do  ses  (idcics  <lis  puulels,  un  pdic  cl  des  nuis  de  cdco. 
l'.ncorc  n  ari'ivail-<in  pas  a  la  rendre  piupice.  si  I  un  nidiliail  de  |cler 
de  la  iiiiuriiltire  à  dos  cliiens  luiirs  ol  (\('  I  aNoino  à  lànc  du  policr 
du  villac^o.  I-lllo  osl  d  ailleurs  lacile  a  Inniiper.  NCiil-oii  ciiipèelier 
ipi  elle  ne  liappe  un  cillant,  eu  leiiips  d  ('pideinie.  un  n  a  ipi  a  Iciiulre 
pour  lui  la  plus  pn  i|(  uide  i  iidiilci'cnce  :  aussi  I  lia  hi  I  le-l-un  de  li,i  1 1  li  >iis. 
et  le  Iraiiio-l-nn  par  les  laics  dans  une  Ixiito  aux  oidiires.  (Quelle  Iulie 
ne  scrail-ce  pas  à  la  iléesse  dôij^arer  ses  cdups  sur  un  tel  sujet  ! 

De  \"icliiU)U.  de  Siva.  d  A^iii  cl  de  tcniles  les  vieilles  divinités 
védiques,  il  iicsl  cpio  pou  ou  point  (picstidn.  sauf  en  (piehpics  fêles 
plus  solennellos.  ou    on   (picKpies   lieux    t\c   pèlerinage.    Kliiislina  ol 

Uaina.   adorés  d'nno  oxlromilo  de  I  Inde  a   I  autre,  co e    les    dieux 

officiels  du  pays,  ne  liennent  parcilleinenl  ipic  peu  de  place  dans  la 
vie  journalière  du  fidèle  hindou.  l'ar  otinlro,  le  iioiuhro  dos  génies  et 
des  superstilions  propres  an  villa^ic  ])ropi'os  au  canloii,  ne  cesse  de 
croître.  Il  en  naît  chaque  année  du  sol  iino  moisson  noiivollo.  ]'J 
quelle  quen  soil  la  nouveauté,  la  hizarroiio,  (piclipielois  lueine 
rimnioralité  flagrante,  les  Brahmanes,  arbitres  suprêmes  do  I  oi  tlio- 
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(loxie,  se  li:'ilcnl  (le  les  adiucllre.  Nulle  des  vieilles  croyances  n'en 
prend  (unlirage.  C'est  cjuan  Idiul,  dans  l'Ilindoiiismc,  une  seule  cliose 
importe  :  le  respect  des  Bralniianes.  S'il  est  sauf,  tout  est  bien. 
Or,  sur  ce  point,  toutes  les  sectes  sont  d'accord.  Le  seul  vrai  lien 
(jui  les  unit,  et  (pii  en  fait,  malgré  leur  diversité,  un  corps  organique, 
c'est  la  reconnaissance  du  droit  divin  fpi'out  les  Brahmanes  d'être 
vénéiés,  d'être  ohéis,  d'être  nourris  par  le  reste  de  la  communauté. 
A  cela  du  reste  se  borne  leur  office; 
ils  n'ont  rien  à  voir  dans  la  vie  s|)iri- 
tuelle  du  peuple.  Leur  allaire,  en 
tant  que  Brahmanes,  dit  spirituelle- 
ment Ibbetson,  ce  n'est  pas  d'ensei- 
gner, c'est  de  manger. 

Le  Bouddhisme  ne  comple  pies- 
(|ue  plus.  —  11  semble   au   contraire 
(jue  l'Islamisme  ail  fait  dans  ces  iler- 
niers  temps  de  grands   progrès.    Mais    ce   n'est  là 
qu'une  apparence.  Les  convertis  ne  le  sont  que   de 
nom;    ils  gardent  leurs  superstitions,  leurs  idoles, 
leurs  Brahmanes.    Ceux-ci    ne  seraient    pas   fâchés 
d Ouvrir  à    I  Islam    les   portes    de    leur  Panthéon,    pour    l'absorber 
comme    ils   ont    fait    de   tant  d'autres  croyances  et    d'autres  cultes. 
Les    Musulmans    de   vieille   roche   sont    les    seuls   qui   en    méritent 
le  nom. 
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Bien  que  déjà  trop  longiu-,  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  cettâ 
étude  soit  conq)lète.  Mais  (pii  pourrait  se  ilatter  de  tout  dire  en 
quelques  pages  sur  un  jiays  grand  comme  l'Europe.'  Contentons- 
nous,  pour  finir,  île  donner  un  aperçu  rapide  de  l'cîrdre  politique 
qu'y  ont  institué  les  Anglais.  Ils  n'ont  commencé  à  y  prendre  pied 
qu'au  w  II'  siècle.  Ils  s'y  sont  al'l'ermis  au  wiii'.  Les  succès  de  Clive, 
de  Ilastings  et  de  Wellesley  les  ont  peu   à  peu  rendus  maîtres  de 
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l.i  |thl-N  L,'i'.iiiilr  |i.ulir  ilii  |);i\s.  .Nuire  >ic(lc  a  \u  Icill-  i  i  un  |ii(l  i- 
ï>  t'initli'c  Clic»  ne .  cl ,  .i|iri's  a\  <iir  ciii^li  ilic  I  I  mli'  1 1  ml  inl  icic,  cm  ci  il  c 
II-  N(''|i:il.  (Icliiii'dci'  \('i'>  I  <  )ijc-l  --111  II'  I  lil.  HK  hivl.iii  il  I  \  lL;li.iiii--l.i  II . 
Mil  I  iiitliicnrc  aiii;l,ii>>('  (-i|iii\  ailili  ail  a  I  c'iiijiiii'.  '.i  iHc  n  Vl  ail  i  milir- 
l>alaiit'('c.  (le  Icmiis  à  aiilrc.  par  I  inlliiinrc  iii-.--c.  cl  vci-,  \  \,-,\  sur  la 
nirinaiiic.  i|u!.  (Ic|iins  loiii;lciii|>-  ciil  iiiicc.  a  iiiii  nai'  loinlx  i  en  lula- 
lilc  tlaiiN  la  ilc|  icndaiicc  (l<'  --c-,  |iiiissaiils  voisin^.  (  i  ol  ainsi  iinc 
>  i'nI  IciiI  ciiiciiI  Icuiiic  Iciii|)||c  (les  liiilcs.  ilmil  Icxislcncc  a  (■le 
oriirii'lleinciil    |»i(i(laiii(''<'    par    le   lui!    de    iS--. 

Le  roi  Ivliiiianl  \  il.  eiiiperciir  de  I  Inde,  ne  i^oiiv  crue  pas  pins 
en  Asie  <pi  <'n  lùiidpe.  A  I  ,i  indres  siéi^e.  dans  le  (  a  ni  se  il  des  niinisl  res, 
le  secrétaire  il'Klat  pcmi  I  Inde,  cl,  \crs  rciiilKiuelinre  du  (iaiiLicà 
Cah'iilla,  le  \ic('-i()i.  Mais  re  sérail  une  erreur  de  cidirc  ipic  I  un 
(in  lanlre  exerce  sur  I  ad  un  ii  is|  rai  ii  ui  de  I  ijupiic  une  aeli(ui  pni- 
jiiiidc  :  ils  iK'  fiinl  (pie  i'(''L;ui;iriser  cl  eDuidiinner  les  dceisiiuis  des 
t,''(Mi\ criiemenls  partienlieis  des  dixcrscs  proxinces.  (lelles-ci.  suiiinil, 
les  plus  M'ia  ndcs,  fi  irnieni  ce  un  me  aul  a  ni  de  liai  n  m  s  a  peu  lires  I  (  il  a  le- 
mcnt  indépendanles,  ré<^-ies  sui\aiil  des  juis  ci  par  des  or^iancs  ipii 
varieni  pidfùiulénieiil  de  I  nue  a  I  aulre.  cl  (pii.  said  (picKpics  inudi- 
ficalioiis  d  asse/.  peu  d  i  ni  pi  ni  anee.  soni  resh's  ce  ipie  les  a\ail  lails 
Akl)ar  le  Graïul  au  \\i'  si(''elc.  Ouelipics-nncs  pnrleni  le  hmiu  de 
«  Coniniissariats  »  cl  r<dc\cnl  plus  dircclcnicnl  du  xicc-idi;  «picl- 
qucs  autres  celui  de  l.icnlcnances  »;  deux  scnlcnicnl  celui  de 
Piésidenres  ■■  :  ce  scjiit  celles  de  Madras  ci  de  lîmiihaw  Mais 
ce  II  est  là  qu'une  pure  affaire  de  iikiIs. 

Voici,  en  commencaiil  pai  l'I^sl.  la  lisie  des  pid\  inces  du  Nord  : 
l'Assam,  la  Haute  et  Basse  liirinanie.  le  Ijeii^alc.  le  jji-liar.  rAnudli, 
les  Provinces  du  Nord-Oue>l  cl  le  l'andjal).  On  v  lidiivc  de  Ires 
grandes  villes  :  ce  sont,  clans  le  nieinc  onlvr.  lîan^dun,  M mddav, 
Calcutta,  Ilowra.  PaInn.  BcMiaivs.  Miralc.  Allalidiid.  (  !a\\  npure, 
Liiknow,  Agra,  Bareilly,  belln.  Laliorc,  Aiinilsar.  cl  plus  au  .NDrd, 
dans  le  Kachniire,  Sérinagar.  11  n'est  aucune  de  ces  villes  (jui  n'ait 
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au  moins  looood  liahitanls;  (|;ic'!- 
(|iu's-uncs  en  ont  hcaucoii|)  |)liis  : 
Clalcutta  dépasse  700000;  Luknow 
et  Bénarès,  200000. 
Au  sud  de  ces 
|irovinces,  et  tou- 
jours lie  I  l']st  à 
lOuest.  >iennent 
rOrissa.  le  Teliota- 
Xaypour,  les  Pro- 
\inces  centrales  et 
le  Bérar  ;  puis,  vei's 
le  loiul  (le  la  pres- 
(pi  de,  sur  la  c(">te 
de  Coroniandel,  h, 
|)résidence  de  Ma- 
dras, et  sur  la  côte 
de  Malabar  celle  de 
Bondxiv.    Les   iJi'au- 
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des  villes  sont  Bondjav,  la  plus  peuplc'e  de  toute  l'Inde  (800001)  li.), 
i'tinna.  Surale,  Baroda,  Ahniédahad,  IN'agpour  el  Madras  1  'jooooo  h.). 
A  côté  des  provinces  anglaises  subsistent  dans  l'Inde  de  nom- 
breuses principautés,  tributaires  ou  |)i'otégées.  Ce  sont  elles  cpie  Ion 
désigne  par  le  nom  tlEtats  iniiigènes,  assez  improprement  du  reste; 
car  il  n'en  e>l  pres(pn^  poini  où  le  gouvernement  sorte  ilu  corps  de  la 
nation  ;  ce  sont  des  princes  nu  îles  aristocraties  venues  tlu  deliors, 
à  des  dates  variables,  qui  y  tiennent  le  pouvoir.  \'oici  les  jirincipales  : 
au  Nord-Ouest,  le  Kachmir,  le  Radjpoutana,  v[  le  SintI  ipii  s'étend 
sur  les  deux  rives  de  I  Indus  inférieur;  ^ers  le  Sud  et  |)lus  à  ri']st, 
I  Inili'  cenirale;  puis  le  Dcklian  ou  pays  îles  Malii'ales,  cl  cnlin,  à 
1  extrémité  de  la  péninsule,  le  .\l\s(U'e.  Nommons  (|uel(|ues  graiules 
villes  :  Kourratclu,à  lendjouchure  de  1  Indus;  plus  à  l'Est,  Djeipour 
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Ce  II  ('tait  pas  seulement  aux  peuples  du  monde  elassi<pie,  mais  à 
tous  les  hommes  que  Notre-Seigneur  était  venu  appoiti-r  la  vérité 
religieuse,  et,  jiar  la  vérité,  le  salut.  Nous  voyons  les  ap(')tres  se 
séparer,  dès  qu'ils  ont  reçu  le  Saint-Esjirit  ;  ils  s'en  >ont,  chacun  de 
son  côté,  jeter  aux  quatre  vents  la  bonne  nouvelle.  Saint  Thomas,  si 
l'on  en  croit  la  tradition,  se  tourna  vers  l'Inde.  Il  y  fit  des  conquêtes 
non  moins  rapides  et  non  moins  étendues  que  celles  de  si-s  frères  du 
collège  apostolicpie  en  d'autres  contrées.  Les  hénédictions  de  Dieu 
s'attachaient  à  sa  parole.  11  semble  que  la  cote  du  Coromaiulel  en  ait 
eu  la  meilleure  part.  Elle  se  couvrit  de  chrétientés  nombreuses, 
pleines  tle  foute  la  sève  de  la  jeunesse,  dont  la  mort  de  rap(")tre 
n'interrompit  pas  la  croissance.  Elles  pullulèrent  autour  de  son  tom- 
beau, que  l'on  montre  encore  aujourtlhui  à  Méliapour,  près  de 
iMadras. 

Il  y  a  uiu'  autre  tradition,  très  respectable  aussi,  bien  rpi'elle  ne 
paraisse  pas  aussi  solidement  appuyée  que  la  précédente,  f[ui  donne 
un  second  apôtre  aux  Indes.  Saint  Barthélémy  aurait  poussé  plus  loin 
que  saint  Thomas  lui-même;  et  ce  ne  serait  qu'après  avoir  ê\an- 
gélisé  le  Bengale,  ([u  il  seiait  revenu,  à  travers  tout  le  nord  de  I  Inde, 
l'Afghanistan  et  la  Perse,  chercher  la  gloire  ilu  martvre  en  Arménie. 
Le  savant  Eusèbe,  évèque  de  Césarée  au  iv"  siècle,  raconte  que  des 
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liii>^iiiiiii;iii'(->>  ,i\  ;iiil  |>('il('l  l'<-  il.iii^  I  I  mit'  \  I  1 1  m  \  ci  c  •  ii  I  ii  ii  cm'iiiiiI:!!  ic 
t'Il  lichrcil  (II-  I  K\;iML;il('  ■''l'Inii  s. mil  Xl.illnrii.  ijiir  I  .ijicilir  v.iinl  li.il- 
tliflcmv   \    .iv.iil   ;iiil  l'cfiiiN  |,iis>^c. 

Le  illrf  (le  ce-»  m  issii  ni  lia  i  l'i''.  cl.iil  Ir  l.iiiicii\  sainl  l'aiilrlic,  (|iic 
le  mail  Vlt>loi;i-  liiiiiiiiii'  Ir  -  |iiilli'l.  .\r  iii  .Suilc.  \  ri ->  je  iiiiIhii  du 
■«(•(■oikI  ^icclc,  il  (I  almnl  irixciil  ailciilc  de  la  i  ili  i  li  i'^  M  ih  li  ■  nI  (iicic  n  ne  . 
il  (•iiilira>-^a  Ir  (  !liri--l  iaiii^im-  cl  (liiiL;('a.  axaiil  --.lini  (diiiiciil  cl 
(  )ri<ift"ii('.  I  ("Cl  lie  calcclii-»!  ii|m'  il  A  Icxa  ml  iic.  l 'ii  in.  unie  m  ne  |  h  cl  i  c  par 
le  |>all'iaiilic  I  )cmcl  iiii'^.  a  celle  lui  ni  ci  :>ciiiciil  il  clic  cm  |  ili  i\  ('■  :'i 
I  i'\  aiii;('li>al  11  m  des  naliinis  iniciila  les.  il  pas^j  dans  les  Indes.  (!"csl 
au  HiMlL^alc  ijii  il  scnd)le  sni  Imil  a\iill  deneiisc  sini  /de.  Il  \  icsiania 
II-  i{ni  l'i'slail  ciicdi'c  de  la  Ini  i|ue  saiiil  I  l,i  i  I  licleni  \  ,i\,iil  i  inj  ila  ni  l'-c  ; 
il  \  iil  i\v  iiiiiiNcllcs  coin  ("rsji  nis.  .\|)ies  jm.  le  nundnc  des  (  !liii'l  iciis, 
i|ni  |iciil-el  !•(>  cessa  Ar  crnilrc.  se  mainlinl  i\n  imniis  jicndanl  des 
siècles  ;  au  |  n  m  n  I  1 1  ne.  \  eis  I  au  (>  n).  I  l']<.5-lis('  créa  il  |  h  m  r  en  \  le  sièfvo 
épisCHlial  {\f    (  !i  d  I  la  III  >  ;  c  es|    le  m  nn  .   Ie:;cienien  I    l.i  I  l  lu  si',  d  une  ncl  il  c 

\  ille  du  Bas  Bengale. 

C.r  II  clail  |>as  scnlcinenl  dans  les  |no\  inces  oricnlalcs  de  I  Inde 
(]uc  la  |)ari)ic  évail^id  n  pie  a\ail  cmninenci'  de  liudidci-.  (adies  du 
.\iird.  siii'Idiil  du  Xi  n  (l-(  )ncsl  .  niinr  iini  le  cDiilael  a\cc  les  pennies 
occiileiitaux  ctail  cliosc  plus  lacilc  cl  nmins  raiw  a\  aiciil  eu  plus 
(1  occasions  encore  de  la  recexoir.  Nul  doulc  ipic  des  comninnanles 
chrétiennes  nveusscnl  élc  pni'cillenicnt  Inmlies.  .\u  .Sud.  la  loi.  de 
la  côte  du  (loioinandei.  avait  "ayiic  celle  de  Mal.iliai.  I.i'veehi'  de 
Cranganoic.  dans  le  voisinage  de  Caliciit .  dalc  de  la  jilus  liaiile  anli- 
quité,  j)iiis(pi  il  cxislait  déjà  lors  de  I  ariivt'c  des  .liiils  de  (a)cliiii. 
coinnie  en  foui  lui  les  |)lus  \icux  des  li\rc.s  île  ces  Juifs  cux-iiieiiics, 
qui,  lors(ju  ils  abordèrent  en  ces  lointains  parages,  disent  y  avoir 
trouvé  des  Nazaréens. 

Le  coiitiiicnt  indien  ('lail  dune  cnlaini'  jiar  Ions  les  côtés.  Il 
semblait  que  le  Chi-istianisnie  dût  s"\-  inlilici-  de  jnnclic  en  prcnhe. 
comme  le  levain  de  la  parabole,  pour  iiicllie  eu  fcnneiilaliou  loiile  la 
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masse  de  vvWc  ininieiisc  pcipuliiliim.  Il  mCm  fut  rien.  Il  pliil  ;'i  la 
sagesse  de  Dieu  de  renietlic  à  plus  turd  —  puisse  être  à  hienli'it  !  — 
raccomplisseinent  de  ses  dessi-ins  tie  niiseiicurtle.  La  cliiile  de 
l'empire  romain  d'Oceident  et  la  décatienee  de  celui  de  Conslauti- 
nople  rompirent  à  peu  près  totalement  les  relations  d(>  ces  Eglises 
lointaines  avec  le  reste  d(>  la  ("atholicité  ;  Home  ne  lit  pins  i-avonner 
que  faiblement  et  par  inter\alles  sa  Ijienlaisanle  inlluence  sur  elles. 
Celles  du  .\ord,  anémiées  par  leur  isolement  et  couvertes  à  maintes 
reprises  par  le  flot  des  invasions,  disparurent,  sans  laisser  de  traces. 
Les  autres  ne  firent  plus  que  végéter.  Le  Nestorianisme,  refoulé  des 
provinces  orientales  de  l'Empire  vers  la  Perse,  on  il  eut  l'art  de  se 
maintenir,  étendit  à  la  plupart  d'entre  elles  la  contai^ion  de  ses 
erreurs.  Il  en  fut  de  même  du  Monophysisme  tlEulvehès  et  île -Jacoh 
Zanzale,  (pii.  |)orté  de  Svrie  sur  les  c()tes  de  llnde,  sv  maintient 
encore  aujourd  Inii.  On  conçoit  sans  pcMue  (pu-,  tlimiiuié  par  ce 
mélange  de  doctrines  inq)ures  ci  laissé  sans  secours  à  ses  pro])res 
forces,  \v  Christianisme  indien  ne  fut  plus  guère  en  état  de  se 
défendre.  L'ignorance  alla  grandissant  d'âge  en  âge.  La  ligne  qui  le 
séparait  du  paganisme  s'effaça  par  degrés.  Les  plus  grossières 
superstitions  allérèient,  jusqu'à  la  défigurer  complètement,  la  phy- 
sionomie du  culte  ci  de  la  \ie  de  ces  fidèles  revcMuis  jirescpie  à  linll- 
delité. 

Ce  ne  tlevait  être  qu'après  de  longs  siècles  fpie  sonncMail  le  réveil 
de  ces  Eglises  plongées  dans  une  léthargie  si  semblable  à  la  mort.  En 
1/197,  les  Portugais,  sous  la  conduite  de  Vasco  de  Gama.  doublèrent 
le  Cap  des  temj)étes.  Par  là  se  trouva  rouverte  la  route,  si  loni^temps 
f(>rmée,  de  l'Inde  et  de  ri-]xtrèmc-(Jrient. 

Le  /.{de  de  la  religion  s'y  engagea  snr-le-chanq).  avec  autant  <^t 
plus  d  ai'deur  que  la  soif  de  lOi'  ou  celk'  des  conquèles.  Le  i)ape 
Alexandre  VI  ne  négligea  rien  de  ce  qui  pouvait  l'animer  et  le 
seconder.  C'est  à  celte  fin  ipi  il  traça  sur  la  ma|)|)emon(le  la  célèbre 
ligne  de  démarcation  entre  les  terres  de   lOnest  et  celles  de   l'Est, 


III.  I.i;s   MI>Mii.\.s   CA  111(11. inllIS 

iliimn'cs.  les  |iicmit'n"s  ;'i  ri'!vi|);i!4iic,  cl  les  si-condr-^  .111  l 'i  ni  iit;iil  ; 
inMi><  ^'i  1,1  nuiilil  i<  <li  (|Ui'  I  uni'  l'I  I  .iiilir  \  IriMiriil  |ii'i  rlni  I  l'!\  iiii^ilc. 
Ni  I  mit'  III  I  .llllli'  Il  \  lll.l  IlilllcrcMl  .  A  iicilir  l.l  vu  luiti'  ilc  l'illlicnis 
(I  AIiih'kI.i  ;'i  |)Iii  ('Ml-rllc  ;i>^is  rinlluriiii'  i  h  u  I  ul;.i  i-^c  sur  l.i  mlc  \\f 
Mahili.ir.  i|in'  lc>  iiiissidiuKiiri-s  se  pi  ('|);iiti  cul  .i  I  riiv.ilni  lU  \  ;iiii- 
ViTi-lll  I  allIM'c  sni\.iiilc  1  I  'i()()l  ;i\c(  A  1 1  Mil  |U('|  (  I III'.  (|iii.  Idiil  lie  siiilr. 
;is-»ui';i,  |);il'  l.i  lui-^c  ilc  (iuii,  s;i  \t,t^r  d  1 1|  n'i  .i  I  h  >ii  cl  l.i  Iciii.  lU 
ciil  i'('i'<-iil  ni  (';iin|i;ii;'nc  siiiis  ilillcici'  il  un  iiKiniiiil.  liU  ilr  --.nul  • 
I  )i  )lliiiin|iii'  l'I  lie  ■^iii  ni  l'"i';i  nci  ii>.  lU  iir  I  li  )in|)i'irnl  :inrnni'  ilrs  (">|ii'- 
r;liicf>  ex  ri  liées  |i;ii'  ces  <>'r;iniU  iionis  :  >rienie.  piili'.  /rie  ilr  l.i  ^li  lii  e 
•  le  I  lien  el  îles  ;iines.  rien  ne  lll;iii>|n;i  île  ee  ijui  nimv.iil  elle  ;i  l;i  luis 
I  liniineiir  el   l;i  Im-ee  île  ien  r  ^i  [)ns|  i  il.i  |  . 

Ils  ne  ile\;iienl  |i;is  i  l 'j  m  m  I.i  ii  I  L;.iriler  le  |iiiiii:i  r  imiil;;  ils  Inieiil 
(lis|;in('Cs  |);ii'  li's  .li'siiili's.  ijis  ijne  eeil\-il  eiirenl  |i;iin  diins  I  hnle. 
Sailli  I' ra  liei  iis-\a\  iei'.  ileha  iiini'  à  (Ina  le  (1  mai  l  >  \'2.  (leseend  \  eis  le 
Midi,  laiss;inl  snr  les  cùles  une  luni;iie  lii.iine  de  n  mini  u  M:ni  1  es  cIim'- 
licniios  (|iii  senilihiiiMil  lever  de  Icrrc  sou.s  ses  jias.  Il  lail  de  la  laslc 
des  Paravers,  élaldie  an  eap  Coinmin,  un  iiiiiai  le  de  lui  il  de  Imiles 
les  vertus,  qui  rappelle  les  l'jgliscs  les  pins  pislemenl  eelelires  lies 
temps  apostoli(|iie.s.  Ix'S  iiéopliylcs  de  .Mann.ar.  à  peine  suri  is  de  l'eau 
ilu  bnpièiiic.  marelienl  :iu  iiiarlvre  sans  delailla  nie.  I.apulie  \uil 
accourir  a  lui  de  lelles  innllilndes,  un  il  n  \  peu!  snllire  :  la  \ui\  lui 
manque  puiir  parler,  la  luree  pour  le\er  k's  hra^.  lanl  de  luis  il  a  dû 
dire  le  c/rf/o,  rappeler  les  devoirs  ^]^'  la  \ie  eliiélienne.  I)a|)liser, 
absoudre.  Il  ne  croit  cependant  pas  (|ue  les  |)ri)\  iiiees  de  1  inli'rienr 
soient  mûres  ni  iprelles  cuiuiiieneenl  eiieuie  a  hlaniliir  punr  la 
moissfin.  Aussi  cnurt-il  vers  d'autres  rivafj^es,  ceux  de  Malaeea.  du 
.lapuii.  de  la  ("liine.  (leliii  f[iie  l'éclal  de  ses  iiiiiaeles  el  de  sa  sain- 
teté avait  en  ipielipie  surle  divinisé  aii.\  yeux  des  pen|)les  de  I  Inde, 
n  y   devail  plus  reparaître. 

.     Mais  il  laissait  des  successeurs.  Ses  frères  de  la  (;om|)agnie  de 
Jésus  se  pi-eeij)itèrent  en    fuiile    jiar    la    lircclie    (|u  il    avail    un\eile. 
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.M(iiii>  (le  ciiKiuiniU'  ;ins  ;i])1ts,  ils  avaient  aux  Indes  cUmix  ^l'andes 
Provinees.  Celle  du  .Xuiil  comprenait  les  missions  de  Goa,  de  Sal- 
sette,  de  Damao,  de  Bacaïm,  d(>  Diu  et  du  Mogol.  Celle  du  Sud,  (|ui, 
un  peu  |)lus  lard,  par  suite  dt's  uiodilicalions  appoilees  à  ses  limites, 
(lc\  int  la  Pi<)\  iuce  de  Malabar,  com|)i-enail  :  dans  sa  première  forme, 
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les  .Missions  tle  (^orliin,  du  Travaneore,  de  Ceylan,  de  Tutieorin  et 
juscpiaux  royaumes  loinlains  du  Bengale  et  de  Pégu;  dans  sa  seconde 
forme,  celles  de  Ceylan,  de  la  Pêcherie,  du  Travaneore,  du  Madurc 
et  de  Karnale.  Plus  de  .'joo  Jésuites  s'y  dévouaient,  dès  iGoo,  au  ser- 
vice du  Christ  et  des  âmes. 

Un  ne  sait  (juels  noms  mériliuit  \c  plus  d'être  retenus  dans  cette 
glorieuse  légion.  Le  P.  Criminale,  premier  niailyr  de  sa  Compagnie, 
nu'uri  par  le  fer  des  .Musulmans  jiour  la  défense  du  peuple  (pi'il 
évangélise    à    Punikael.    Le    P.    d'Acquaviva    |)ênêlre    au    ccrur    de 
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I  K III I  lire  cl  iii-Miii  .1  l.i  (  nui  il  Akli.ir  le  (  1 1  .nul .  i|ii  i  li-  1 1  lilc  .i\  ci  l,i\  i-ur 
cl  lui  f;iil  i'>|>('T('r  |n>iir  l.i  iclii^'imi  ilinl  nniic  un  .i|>|iiii  h  I  i|ii  il  i  ni 
pu  eut  lailU'f  Ll  lii.i'^^c  tli'  l.i  in  iiui  l;il  h 'ii .  l'ni--  \ic'iim-iil  lc>-  Unlicil  ilr 
Nnliili.  lis  .Ir.Lii  (le  lîiillii.  i|iii  cl  i  m  lien  I  jn^^iju  .1  ll•lll-^  sii|iciiciirs  |i.ir 
le-»  -^iiccc-^  tl  un   iiiiiiisicrc  I  iii  iin|ili;il . 

l,c  wii'  -^icclc  clail  |irc->  de  -,i  lin  \<-  l 'c  n  I  iil;.iI  in.mI.  ili|iiiis 
|)lu><  «le  cent  ciiKiiMiilc  au-»,  lidcliincnl  iciii|)li  Ic^  cii^:il;(IiiciiI  s 
pli-,  par  lui  ciinci-^  le  Sai  iil-Sici^c.  (cliii-ii  en  a\ail  pln-~  ipic  ilc  la 
rcci  miiai'^>aiicc  :  il  asail  Iimiii  a  pa\i-r  d  nn  p:i\  m  il;  nilnpii-  le--  sci- 
\icc>  rcniln-  .1  la  lui,  en  acci  )iila  ni  an\  lui-,  de  l'(iiliiL;al  le  dinil  de 
patronae-c  ^nr  tiinlc^  li'>  Mi^Ii-M'-  de  I  Inde.  lU  pi  c-eiil  aien  I  aii\  ipialrc 
sictfl'--  de  (Ina.  (le  (j"ail<^ailul-c .  de  (!(icliin  cl  de  \l  (  I  i  a  pi  111 1  .  Ii'^  '-eills 
ipii  cu-~>eiil  ciiciirc  cli-  ci'cc>  ;  iU  cxcrcaicnl  .  pu  I  i  ni  ei  inid  iai  1  e  de 
1  arcliex  cinie  de  (!iia.  ini'l  n  >pi  d  1 1  a  1  n  .  un  iiuilnde  nnii  pas  senlenieni 
uiunilial.  inai>  1res  eHeclil.  sur  loules  les  11  un  m  n  iiaii  I  l's  eli  ici  ien  lies, 
llU'llU"  les  plus  dislaiilcs  des  cl  a  IdisseiiienI  s  puil  iiL;ais  ;  nul  (•nciIk' 
nouveau  ne  dexail  die  ciii;!-  sans  leur  pari  icipal  ii  ui  ;  nul  iiiis- 
siimuairc^  ne  piuixail  se  rendre  au\  Indes  sans  leur  perniissiun  cl 
autrciiieiit  ipie  sur  les  vaisseaux  de  leui-  inaiiiie;  l>ii-n  plus,  ils 
cmircuL  à  plusieurs  reprises  la  prclenliiui  ipie  les  luels  du  l'apc 
neiissent  force  de  lui  aux  Indes  ipu'  liusijii  ils  aiiraienl  reçu  lir 
placcl    nival. 

Il   serait     leiiier.iire   à    un    ccri\ain    cal  lu  J  iipie    doser    lil.iuier    le 

Saint-Siège  tie  ces    concessions;    il  a  sendde    piairlanl    ipie.    ins 

pal  la  Faille  de  TKglise  qui  les  avait  accordées  ipie  par  celle  du  l'm- 
tu^al  (lui  les  avait  reçues,  cdles  oui  Idunn'  au  disax  aiilaL;c  des  .Mis- 
sions. Celles-ci  ont  liscpii'  de  païailre.  aux  \eiix  des  indincncs, 
moins  les  enircpriscs  de  la  1  liaiile  ndigieusc  ipii  ilieielie  a  sainer 
les  allies,  que  celles  de  l,i  |iiililique  qui  prépare  la  cnnquele  du 
pays.  De  là  des  défiances  qui  nmil  que  Irnp  shumuiI  sicrilise  les 
elïorls  de  l'aposlnlal.   (  )iilic  ipie  le  patronage    purhigais  dc\ail    aine- 
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ncr  le  scliisiiic  i\v  Gou.  I  mu-  des  plus  yraiidcs  phiics  (iiii  aieiil 
désolé    I  Eglise  des  Indes  au  \i\    siècle. 

Ce  n'est  pas  à  diic  cpic  lachun  de  cette  cause  néfaste  se  soit  lait 
sentir  tout  de  suite.  Elle  ne  lit  que  ralentir  tout  au  plus  le  niouv<>- 
ment  commencé.  L'Inde  n'en  comptait  pas  moins,  en  1700,  plus  de 
den\  millions  cl  demi  de  CatlioIi(|U("s. 

La  décadence  vint  d  ailleurs.  Les  Hollandais  avaient  commencé, 
vers  le  milieu  du  wii  siècle,  à  se  montrer  dans  les  mers  les  plus 
orientales  de  I  Asie.  Ils  y  prirent  bientôt  la  première  place,  battant 
de  tous  C(")tés  en  brèche  la  puissance  des  Portu<)ais.  Un  à  un,  ils  leur 
enlevèrent  à  ])eu  près  tous  leurs  établissements  de  l'iiule,  où  ils 
devaient  eux-ménu'S  exercer,  pendant  les  deux  premiers  tiers  du 
xviii"  siècle  une  influence  prépondérante,  surtout  dans  le  Snd. 

Or,  soit  j)oliti(jue.  soit  esprit  de  secte,  les  Hollandais  protestants 
firent  une  guerre  à  mort  aux  Catholiques  indiens,  (pi'ils  feignaient  de 
croire,  plus  peut-être  qu'ils  ne  les  croyaient,  attachés  sans  retour  à  la 
puissance  ri\al('  de  la  leur.  Les  missionnaires  furent  traqués  et  mas- 
sacrés; l'exercice  du  culte  catholique,  interdit  sous  les  ])eines  les 
plus  inq)itoyables;  les  églises  converties  en  factoreries;  pendant  c|ue 
les  prédicants  de  la  Réforme  s'efforçaient  jiar  tous  les  movens,  même 
les  moins  honnêtes,  d'attirei'  à  eux  les  brebis  dispersées  par  l'exil  et 
le  supj)lice  de  leurs  pasteui's. 

De  tels  exenq)les  étaient  bien  faits  pour  déchaînei-  la  fureur 
persécutrice,  jusque-là  mal  contenue,  îles  rois  indigènes.  Plusieurs 
d'entre  eux  se  distinguèrent  par  les  plus  sanglantes  violences;  nul 
plus  que  le  célèbre  sultan  de  ^lysore,  Tippoo-Saïb.  Il  fit  périr  plus  de 
100 000  Chrétiens  dans  ses  l']tats;  il  en  donna  ou  vendit  pi'csque  au- 
tant comme  esclaves;  en  un  seul  jour  il  en  força  '|oooo  à  recevoir  la 
ciiconcision,  signe  de  llslamisme. 

Il  y  eut  cependant  une  chose  qui  |)i)ita  un  coup  plus  mortel  en- 
core aux  Missions  de  1  Inde  :  ce  fut  la  disparition  des  .lésuites,  qui 
n'avaient  pas  cessé  dy  jouer  depuis  les  premiers  temps   le  rôle  le 
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plus  riiii>»iilfr.ilil<'.  l'.ii  l/.^J),  l'"iiiliil  h's  t  li.c>-^.i  du  I'(iiIiil;;iI  i-I  de 
liniti'-^  lf-<  ((ihinicN  iiiii  m  (li'|icn(l,ii('iil  ;  i'~  ili-^  li  m--  iliiiiiil  i|iiillrr 
I  Indr  le  mciiir  juiii' ;  cl  ciidi.i  le  |ii(s  .i  (ini  |icmii  I  i^I  h  mi  m- .  d^  .illriciil 
iHHir  1.1  liliin.nl  s'clcindi'c  de  Inud.  <\c  l.iiiii  ri  dr  iiii-~ric  d.ui'-  1rs 
cnliols  du  fiU'l  S.ii  iil  .1  id  ii'M .  1.1'  vucrcs  du  |H('Uii(|  niiuislic  de 
Sil  Miljfslc  Tli'-  l'idi  le  mil. I  fd  il  le  |iii'iin(  r  iiiiuisjrc  de  S.i  M.i|isU', 
'l'ics  (lliicl  Icillic  :  ('.lliiisrui  cililiul  (il  l~()-.!  d(>  l:i  lieu  lies  cl  i\r  \:\  Cdlil- 
plaisaïU'C  du  l'.ii  Icmcnl  un  :iilcl  (jiii  Mippi  iin;iil  \,i  (".ciiii|i:ij;iiic  de 
•Icsu".  (M1  l'iMiicc  liidiii  le  |i;i|ic  (!li'iuenl  .\  I  \  .  sdus  l.i  |)rcs-.i(ui  de  l:i 
|)ui----;i  liée  IimIiIuiuc  cl  Ikiiii  le  liieii  de  l.i  |i.il\,  eu  |iliiU(iue;i  I  idiii- 
liliciii  loi, de  eu  l~~).  (!  l'ii  el.iil  ilmii  l.iil  :  I  .iniiei'  de  l,i  ii)i|iei(l;ill  un 
de  -«l's  <  (iiiis  d Clile.  les  iiieilleiiis  peiil-elic  de  ses  soldiils  el  de  ses 
(.■lu'is.  ceux  iiiie  les  I 'i<  il  es|,i  ni  s  eiiv-iueUH's.  un  ('.;i  ni  [ihell .  un  \\idl. 
avaient  ninrlanu's  «  les  i)liis  j^r.inds  de  l<iiis  les  luissKiiiuMires  du 
inolule  ». 

Le  trouN  (MiHMueiil  purliiijais  et  suilmil  le  S;iinl-Sie"e  se  iniiiiil 
en  de\  I  lir  d<'  les  rein  nliieer.  .\  i  I  un  ni  I  ;i  ni  re  n  \  |i;i  i\  i  iiieiil  .  Le  iik'I  n  i- 
niditain  de  (li);i  uiulli|di;i  les  i  iidi  ii;i  |  ii  uis.  .\  i  les  éludes  |)i'(''a  laides,  ni 
la  foniialiim  ('cclésiasli(|ue,  ni  les  plus  indispeiisaliles  iii;ii(|ues  de 
vocation,  ne  fui<'iil  |ilus  exigées  des  eandidals  au  sacerdoce:  mi  piil 
tous  ceux  (jui  se  |)r(''scnlcr<'nl .  (',  esl  i|ue  les  <ii  di  es  \  en  us  de  Lisbonne 
pressaieiil.  ()n  de\inc  sans  |ieinecei|ue  luicnl  ces  |iièlres  iin|)ro- 
visés,  l(>is(|u  ils  eiiiciil  cic  répandus  par  loiile  1  Inde  pour  \  idiidder 
les  villes  laissés  [)ar  le  départ  des  preniieis  niissi<uiiiaires.  |  )e  joules 
parts  éclatèrent  des  scandales,  séicxereni  des  proleshii  i<,ns.  La 
C()nipaL;nie  anglaise  des  Indes  les  chassa  di'  |{(Mid>ay,  ou  ils  lnrenl 
remplacés  par  des  Carmes  déchaussés.  Ignorants,  sans  tenue.  (|uel- 
qucfois  sans  mœurs,  ils  ne  |)rétendaienl  pas  inoins  à  I  exen  ii c  de 
rautf)rité  la  plus  tyranniquc  cl  i-anconnaieni  s;ins  pudeur  les  lulelcs 
confiés  à  leurs  soins,  .\ussi  \il-on  des  coin  niiin. iules  cal  liolnpics 
passer,  tout  ilun  hluc,  au  Prolcslanlisiiie  j)ai-  dcgoul  de  ces  cl  ranges 
pasteurs.  Le  clergé  goanais.  c'est  le  nom  sous  le(|uel    il  est  connu, 
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fut  un  firau  pour  los  Eglises  de  riiule.  Ou  est  eu  droit  de  se  deuian- 
tler  s  il  n'eùl  pas  mieux  valu  pour  elles  être  laissées  tovil  à  lait  sans 
soins,  que  d  en  recevoir  de  telles  mains. 

De  son  ((^té,  Rome  avait  eliaiyé  la  Société  des  Missions  étran- 
gères de   loule  la  cote  Est  de  l'Inde.  Mais,   déjà  surchargée,   cette 
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Société  dut  se  contenter  d'envoyer  G  ou  8  missionnaires,  cpii  s'éta- 
blirent à  Pondichérv.  Que  pouvaient-ils,  en  si  ])etit  nombre,  c[  pcM'dus 
dans  une  immensité  et  dans  un(>  multitmle  cpii  eussent  reclamé  des 
centaines  d'ouvriers  évangéliqui^s.'  L'un  deux,  M.  Su|)riés,  a  exprimé 
avec  une  simplicité  éloquente  la  douleur  ipTii  éjirouva  lorsqu'il  reçut 
une  dépulation  de  Chrétiens,  veiuis  de  plus  de  loo  lieues  pour 
implorer  la  visite  tl'un  missionnaire,  qu'ils  n'avaient  pas  eue  depuis 
six  ans.  Ils  lui  disaient,  dans  leur  style  simple,  mais  Mdirnn(\  que 
leurs  âmes«  avaient  faim  de  Dieu  ».  Etablis  depuis  longtemps  déjà  à 

T.    II.    —    ll> 
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A'Ti».  It'"'  (..iiniiiii--  ((iiil  iiiiirirnt  ;'i  s'\  (lc|)rMscr.  (■•(•i:i>'i''^.  eux  iiii'^si, 
pill'  l;i  ilis|)i()|)ii|l  il  m  dr  Iciil  ikhiiIiic  il  ili'  Irm  l.irlir  l.i's  (  iiinrs 
r<'>lcicilt  cliiiri^f-'  <li'  Irnr  xiiillr  iiii--^iiin  ilr  l.i  rnlr  du  M.il.ili.ii  .  i|ii  iU 
irîiri'iN.iii'iit  iiii-'  iiuini'.  liiiili'  ilr  ^ii|it-.  .1  ili---i  r\ii  sciiU,  iililij;i's  de 
ri'coiirir  ;'i  r:ix>i^l.mri',  iiiui  snilcinriil  tir  i|iii  l(|iiis  |iiitrc>  iiidi^mcN. 
mais  iiicmr  des  (ioaiiai^. 

C.cllr  piiiuri»'  lie  cessa  ilr  iinit  ic.  l.a  |{i'\ .  iliil  ii  m  i|ui  |iinilia 
nuire  sul  dr^  de  lui--  de  l'l'.L;li'-e  de  l-'i  a  lier  cl  di  ml  1rs  I  eiii  l)les  ci  m  I  ic- 
emins  «V'tfMidireiil    à    toiile   T  l'.iin  ipe.    I  iiit    [luiii     un    leiii|is    |ui-(|ue 

tiillles  II-  siuiice-  du  :i -r  i  ii  I  ri  uni  I  de-  i  ii  is-ii  m  u;ii  rr-.  | ,  (  )ir  idr  ii  I 
Il  eu  eu\  ii\ail  I  il  II  s.  (",eii\  i|ui  nu  )U  raient .  r  m  |  h  utair  iil  a\  re  rii\  I  aineie 
pcnscc  (|ii  iU  lie  seraii-iil  pas  reiii|dacés.  Il  en  lui  ainsi  |.i-ud.iul  pies 
de  rimpuiiile  ans.  de  i--">à  iS-jn,  Nulle  cnulice  ii  en  sDiilliit  plus 
ipie  les  Indes,  où  les  Aniflais.  dmil  la  puiss;inee  de  juin  en  jniil-  plus 
sidide  et  plu-  vaste  n'avait  plus  de  ii\  de  ,i  naindle.  créaient  des 
Missions,  ouvraient  des  écides  cl  su  IimiiI  ii  ni  naieiil  les  (ru\ies  de 
nronai^ande  le-  plus  diverses  au  plulil  du  pn  ilesl.nil  isine.  'Si>\i  ipi  ils 
niiintrassciil  a  lei^ard  du  ( 'a  I  lu  il  ieisim-  l.i  nieiiie  i  ut  oli'ranee  haineuse 
cpie  leurs   prédécesseurs   liullanilais  ;    il-   le  cMinraieut.    au    ennlraire. 

sinnii    delà    |ir.itectinn   de   leur-    I -1  inii  lia  i  le- .    ;ui    nu  li  lis  de  eid  le   de 

leurs  lois.  Il  n'eu  Mivail  pas  llinills  se  ciiulinuer  pmir  lui  le  uiniive- 
mont  de  la  décadence,  et  des  2  ".imnoo  iideles  ipi  il  a\ait  eus  ;iu  coiii- 
nieueenieiit  du  \\  m  siei  le.  a  peine  inooni)  lui  reslaicuL  a  la  iiu.  .Xous 
allons  voir  ciuiiiuenl   il  s  est   relevé  ilepnis. 

\'(jici,  tiaus  un  lahlean  siuiiniaire.  ipielles  sunt  ;iii|iiiii(l  liiii  les 
Cirandos  divisions  de  l'Inde  catlinliijiie.  .\u\  OMals  de  Marie  ressmlil 
la  iiliis  grande  partie  de  l'île  de  (a'xian.  nu  les  .Svhestriiis  M;irdeiil 
seulement  le  diocèse  de  Kandy;  aux  .lésuites.  le  .Maduré,  .Man^-alore. 
Bombay,  le  Hengale  uceideiil  il  et  les  deux  dineeses  de  l'uiule  de 
Galle  et  de  Trincouiali.  nouvellement  créés  à  C.eylan;  aux  .Missions 
étraniîèrcs.  Pundiehérv .  Maissoiir.  Ciiïniljatiiur  d  Kiiiuliakouaiu  :  aux 
Carmes,    (hiilon    et    \'éra|)oly;   aux    Capucins,    p.itna,    Agra,    le    liaj- 
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poutana,  \v  l';iiuljal>  et  \c  Kachcmirc  ;  aux  Hénédictiiis.  le  liciii^alo 
Diiciilal;  aux  Salésiens  d'AiinccN ,  Nizii^apataiH  c't  .Xai^poui-;  aux 
l'èies  ilu  Sainl-I']s|)iit,  la  xmiuuIc  Mission  tle  l'oiulichriN  ;  aux  Mis- 
sit)ns  étrangères  de  .Milan,  llitléral)al)  et  le  lîenyale  cential;  aux 
|)ièti-es    irlandais,  Madias. 

Ouvrages  à  consulter. —  .Viu.n  \   I.M  wv.  I/isInin-  îles  Missioiwi  <lc  ilndr.  '(  vol. 

iii-S'\  l'aris.  icS()(>.  —  Lolixit,  /.'■.•'■  Missions  cul/iii/if/iii-s  un  \i\«  sit-ilc,  iii-i"-  Lille, 
iNij'i.  —  C.r.i  1  iM  \i -.loi.i.-i  ,  J/isliiirr  dr  hi  ( 'oiii/iti^iiic  i/cji:siis,  (i  vol.  \\i-\j..  l'aris, 
i,S  ",<|.  —    ]'/,■  ,/,■  M  l'raiiiiiis-\<niir.    par  le  P.   Bomkm  ks,  iii-.S". —  Lcllrcs  de  M  lù-tin- 

<  uis-Xavicr,  iii-iS",  idu  ;  Irai.l.  Ir.,  ■.>.  vul.,  Paris,   iS")',. 
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CHAPITRE   VI 


L  ILE   DE   CEYLAN 


i,i;   T'ns. 


I.KS     MMUTAAIS. 


I.  \M:ir:\M;    mission. 


L'ile  de  Gcylan,  la  Ta|)i()baiie  des  Anciens,  la  Lanka  tles  li\  rcs 
sacrés  des  Singhalais,  s'étend  à  l'entrée  du  gollr  du  Bengale,  au  sud 
de  l'Inde,  j'ille  n'en  est  séparée  f[ue  par  le  délioit  île  Palk,  (|ui  harié 
par  cette  sorte  de  chaussée  de  bancs  de  sable  et  de  récifs,  (|u'on 
appelle  le  jxuil  d'Adam,  la  met  presque,  à  mer  basse,  en  communi- 
cation a\(H-  le  littoral  du  continent.  Exactement,  elle  est  comprise 
entre  le  lo"  et  le  G°  degré  de  latitude  N.,  entre  le  77*  et  le  80"  degré 
de  longitude  1^  Sa  surface,  de  64000  kilomètres  carrés,  représente 
à  peu  prés  le  huitième  de  celle  de  la  France. 
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l,;i  ('utilii;iii';itiiiii  <lii  |);isn  v.iiic  luMiin  iii|)  >iii\.iiil  lo  ir^iniis  : 
ce  Sont.  ;ill  \iM(l,  lit'  ^.l■^ll■■>  |p|.iliic>.  I):i>scs  cl  ce  Ml  \  ri  1 1-^  de  liHi'K 
I  11  >|)ir;ilcs  ;  ,iu  (■ciltli'  et  M'I-»  li'  Mhli.  iIcn  iik  ml  ;ijr|n>s,  des  \;illc('S, 
liiu>  li's  arcidciils  cl  Imilc-^  Ic^  -^iiriH  i-^cs  d  un  sol  h  uiriiiciilc,  nuis 
aussi  riclic  d-m^  ses  pi  Ddiicl  nms  i|iic  j^iMiidiusc  iiii  li.iiil  d.iiis  ses 
aspcris.  La  li.nilciir  inuMniic  de  ces  iik  ml  ;il,^iics  ne  \;i  L;iicre  ;iii  del.'i 
de  Uooo  nielli's.  Seul  le  l'elrnlidhi  L;,dl;i  .illcilil  Jcioo  liietres.  ! ,  n  I  re 
tous  les  [lies,  le  iiliis  celelile  cs|  celui  il  Ad.iiii.  mi  les  li.iliil.inis 
(Toiciil  reci  mn,i  1 1 1  <■  I  <'iii  jn  einle  d  un  |iicd  ^i^.i  ni  cs(  |ue.  ijiii  sei;ii|, 
scldil  les  Si  ni;li:il,iis,  celui  de  I  n  nidd  li.i.  cl,  selon  les  Ar.dx's,  celui 
du    |ii'einiei'    liimiine. 

Ile  ce  iiiassil  decciiileiil  un  I  l'ès  yraiid  iiunduc  de  cuuis  d  eau 
ijui  l'cnandi'iit  dans  les  terics  élevées  la  liaicliein  cl  la  Iccdiidili'-. 
Mais  à  mesure  (|ii  elles  descendeni  \eis  la  |ilaiiie.  les  rivières 
])Crdenl,  en  raisun  de  la  (  lialeur  cl  de  la  |i(riiieal)ilile  du  si)|,  une 
|)arl  corisideralile  de  leur  \uliinie  deaii  :  les  jiliis  peliles.  i{ui  sont 
aussi  les  |>liis  m  iiidireilscs,  n  v  C(iuleiil  |ilus.  s:iul  dans  la  saison  des 
pluies.  Seuls,  les  lleiixes  \erilal)les.  lels  <pie  le  M  a  lia  l  el  |  i  la  11^.1 .  le 
|)liis  i^raiid  de  I  ile,  ne  I  eiiii  i  neiil  |aniais  ipi  a  la  nier  liiii  cniirs 
majeslueux.  Il  en  résiille.  sur  (piehpies  poiiils.  suiIduI  au  .NHid.  dans 
la  |)ruviiic(' (le  Jalfna,  des  sécheresses  qui  suni  un  vcrilahle  lleaii.  Les 
réserx  1  lirs  cl  les  canaux,  creusés  par  les  anciens  nus  pour  parer  à  cet 
inconvénient,  t'tonnent  encore  aujounl  liui  par  leur  ;^r,iiideur  cl 
par  la  justesse  des  calculs  (jii  ils  siipposeiil;  mais,  aliandonnes 
depuis  |(mi;lemj)s,  ils  ne  foni  plus  guère  <pre\lialer  le  L;('rnie  de  la 
malaria. 

On  peut  (lire  néanmoins  (jue  lile,  dans  son  ciiscmljle,  jouit 
d'un  climat  plus  tempéré,  plus  agréable  et  plus  sain,  «pie  celui  des 
prijviiices  méridioMales  de  I  Lide  ijui  I  avoisineiil.  IJle  le  doit  a  !  élé- 
vation de  ses  montagnes  cl  aux  \ents  de  la  mer.  l^lle  a  pourtant 
quatre  mois  de  pluies  pres(pie  ininterrompues  et  torrentielles.  Ce 
sont  avril  et  mai,  octobre  et  novembre. 
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Ceyian  a  joui  de  tout  l(>m]is  d'une  juste  réputatio])  de  fécondité 
et  de  richesse.  On  y  retiouvc-  la  luxuriante  végétation  des  tropiques. 
Ses   vastes  forêts  offrent    les    essences  d'arhres  les    iilus   variées   et 
le-^   ]>lus    précieuses.  Le   riz  et  la  cannelle  y  paient    inanniliquenient 
les  soins  qui  leur  sont  donnés.  Le  cocotier  c-t   le  palmier  ne  sont  pas 
moins  pioductifs.  A  ces  cultures  se  sont  ajoutées  de  notre  temps  celles 
du   thé,  i\ii  (piin(piina,  et  surtout  du  tabac,  qui  tend  à  |)révaloir  en 
beaucoup  tl'endioits   sur  toutes   les    aulr(>s.   Geyian  huirnit  encore, 
(pioicpie  en   moindre   quantité    que    par    le   passé,    des   pierres    pré- 
cieuses, des   rubis,  des  saphirs,   et  suitout   des  grenats  de  qualité 
supérieure.  Les  pêcheries  d'huîtres  perlières  de  Mannar  sont  aujour- 
d  hui  considérablement  déchues,  sans  qu'on  puisse  en  assigner  au 
juste  les  raisons. 

Le  roi  des  forêts  de  File,  l'éléphant,  qui  procure  à  quelques 
privilégiés  de  la  fortune  le  [)laisir  d'une  chasse  rare,  n'est  dangereux 
pour  personne,  saut  à  de  rares  intervalles  où  il  sendjle  pris  comme 
(I Une  lolie  de  destruction.  A  côté  de  lui  vivent  le  léopard  et  l'ours. 
Le  premier  n'attaque  jamais  l'homme;  le  second,  quoi([ue  plus  petit 
et  moins  fort  (pie  ses  congénères  d'Europe,  se  fait  craindre  par  son 
acharnement  à  poursuivre  la  proie  (pi'il  a  une  fois  choisie.  Mais  de 
toutes  ces  bêtes,  les  plus  malfaisantes  sont  les  serpents,  très  nom- 
breux, et  ([ui  pénétient  partout  ;  objet  d'une  crainte  superstitieuse 
de  la  part  des  païens,  les  Chrétiens  seuls  osent  les  détruire. 

Il  en  est  de  Ceyian  comme  de  toutes  les  régions  asiaticpies  : 
1  histoire  en  est  très  obscure.  On  sait  seulement  (pi'elle  fut,  à  plu- 
sieurs reprises,  et  des  le  v''  siècle  avant  notre  ère,  envahie  par  des 
tribus  de  I  Inde  nu'-ridionale.  I']lles  y  consliluérent  peu  à  peu  une 
uionarchie  indépendante,  filles  ne  commença  à  être  ébranlée  qu'au 
xvi"  siècle.  C'est  ahus  (pie  les  Portugais  y  ])arurent  et  s'\'  établirent. 
Ils  en  lincnl  chassés  (piehpie  in)  ans  j)lus  tard  par  les  Hollandais. 
M  les  premiers  ni  les  seconds  ne  détruisirent  totalement  la  dynastie 
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ili's  fuis  iiitllirciifs  :  ils  s'en  tinn-nl  À  ili's  pusscssii  mis  d  cliiiiliic 
\:iri;il>lr  sm'  les  (•«'itcs.  |,cs  .\nL;l.iis.  ijiii  en  oui  .1  leur  Imii  ilc|  n  issi-dc 
li's  llull.iinl.iis.  Mines  ;i\(iir  i^mmIc  |iisi|ii  en  1  S  ! '|  iiii  simiihiric  de  roi 
.1  K;mtl\.  Iiiiil  ciiliii  rciiiiir  1111 1  cincnl  l'I  simpliiiMiil  .1  l.i  (  .1  m  1 1  iiiiic. 
r.llc  a  .nijiui  id  liiii  un  ^;(  m  \  ci  luiir  ciivovc  de  Lmidics  cl  issislc  ^\^• 
di'ii\  ciMlscils,  1  1111  Ic^isl.ild  cl  I  .iillic  cNcciild,  Il  l.iiil  duc.  du  icsic, 
;"i  riiniiiiciir  des  \iil;I.iis,  (Mi  ds  ii'niil  pas  cesse  t\f  lia\.idlci  |i(iiii-  le 
l)ien  de  leiir  noiiscdlc  |nisscssiiin  ;  iU  (uil  cimsliuil  des  imilcs  cl  un 
cliiMinii  de  Ici',  elahli  |i.iil(iiil  une  cxacle  |iiilicc;  (Uilrc  >|u  iU  liailciil 
Imis  les  eulles  avec  une  liien  \  ci  lia  née  ijui  passe  de  liicu  Imn  la  Nili'- 
lanre  pial  ii  |iice  allliiii  s. 

I,es  I  ni  MCI  I  lalcs  \illes  siuil  :  au  Sud  ,  (  ]i  di  uidx  1  1  1  îoocin  lialul  allls), 
siè^C  ilil  gouxcrncinenl  l't  de  la  (ioiir  sii|)icnie  de|iislicc;  l'uinlede 
("lallc  i'ioodd  lialiilanls  :  ;i  I  l'.sl.  'l'i  i  iicc  uiia  I  i .  la  plus  hcllc  1  adc  de 
liMlIc  lilc:  au  cciilrc,  l\aiid\'.  lon^leiiips  cajiilale,  cl  <pii.  aii|(p|ir- 
tl  luii,  tlccliiie,  lia  plus  (pie  joixiii  lialiilanls;  an  X'nd.  .laldia 
(4ooiK'  lialnlaiits'.  cl    .Mannar. 

La  pi  ipulal  ion,  d  environ  !  inillions  d  lialiilanls,  se  decoiiipos 
à  peu  près  coinnie  il  suit  :  2  millions  de  SinL;lialais.  <pii  seudilcnl 
descendre  des  i)rrnii('i's  Hindous  iinniiLji'cs  dans  I  de.  de  leiiil  iiie- 
galciiKMit  bronzé,  inaiipies.  du  resle.  de  Ions  les  caractères  de  la 
race  arvcnne.  parlant  une  lan^;iie  cpii  U'ur  est  propre,  le  sin^lialnis, 
formée  d'un  mélange  de  lamoul  et  de  sanscrit  :  ils  occupent  le  centre 
et  les  parties  méridionales  de  l'île;  —  65oooo  Taniouls.  venus  égale- 
ment de  rindc,  mais  à  des  dates  plus  rapprocliées  de  nous,  de  couleur 
beaucoup  plus  foncée.  piesijiH'  noirs:  leur  langue  esl  le  lanioid  pur; 
ils  sont  massés  dans  les  provinces  du  .Nord;  —  200000  Maures;  c'est 
le  nom  (pion  d(uine  aux  .Miisnliuans,  à  |)eu  prés  tous  d  origine  arabe 
ou  persane,  établis  dans  lile  :  ils  tiennent  entre  leurs  mains  une 
part  considérable  du  commerce,  surtout  celui  des  pierres  précieuses; 
8  pu  loooo  \'eddas,  race  grossière,  la  jiremicre  jirobablenieiit  (pii 
ait  occupé  Ceylan,  et  cpii.   refoulée  par  les  envahisseurs,  s'est  main- 
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tenue  péniblement  dans  les  parties  les  plus  inaccessibles  du  pays, 
où  elle  vit  à  l'état  sauvage.  Le  reste  de  la  population  est  fourni  par 
les  descendants  des  Portugais  et  des  Hollandais  et  surtout  par  des 
Anglais,  qui  s'y  répandent  en  nombre  de  plus  en  plus  grand,  des 
Cliinois,  des  .lavanais,  des 
Cafres,  et,  dans  une  pro- 
portion ]ilus  considérable, 
lies  Juifs  de  Cochin. 

^'oici  le  tableau  des 
religions  cpii  se  partagent 
lile  :  on  compte  1800000 
Bouddhistes,  tous  Singha- 
lais  ;  600000  Brahmanistes, 
tous  Tamouls;  200000  Mu- 
sulmans, tous  Maures; 
3ooo()o  (lalliolicjues,  pres- 
que tous  indigènes,  Sin- 
ghalais  ou  Tamouls;  "io  ou 
60000  Protestants,  dont 
un  assez  Q-rand  nombre 
d  européens.  Ceylan  est  le 
pays  où  le  Bouddhisme 
s'est  conservé  le  plus  vi- 
vant et  d'où  il  a  rayonné  i^i'i-s  MMiHxms 
sur  les  régions  du  Sud-Est. 

Il  ne  semble  pas  c[ue  le  Christianisme  ait  fait  son  apparition  à 
Ceylan  avant  la  fin  du  xv'  siècle.  Il  y  fut  ajiporté  par  les  Portugais, 
qui  y  fondèrent  pour  leurs  établissements  des  côtes  une  mission 
dont  l'action  s'étendit  bientôt  à  l'ile  entière.  Elle  y  porta  des  fruits 
abondants,  surtout  après  le  passage  de  saint  François-Xavier.  Ce 
n'est  pas  que  les  contradictions  manquassent:  la  persécution  sévit  tout 
de  suite  avec  violence.  Dès  i546,   700  Chrétiens  étaient  martyrisés, 
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il  un  >»t'iil  cinii).  .1  .M.iiUMi.  cl  |).iiini('u\  •^c  1 1 1  iii\  .m  ni  |  il  ll-^i(■ll  i  •^  |icr- 
s<)mi;iu;cs  i'()ii>iiUT;ililfs,  dunl  le  pn  ipi  r  (ils  ilu  loi  Je  .j.ijln.i.  \l.ii-.  il 
;irii\  ,1  à  (".t'\l;m  fc  (|  ni  C'-l  ,ii  ri\  c  |>.ii  |i  ml  :  le  -^.iii:^  do  iii;irl  \  i  s  lui  une 
Si'liu'licc  (11'  (  .lil't'l  icii-^.  (  'il  en  ci  iiii|  il  ,i  il  |  il  ii-»iciir>  cciil.iin(">  ilc  mille 
vers  l.i  11  11  «lu  \v  I  ^icilc.  I.c^  .lc•^llitc^  n  \  .i\;nciit  |i;is  mm  liiis  (|<'  \  iii^r|. 
six  roidciicc-.  en  i(ii8. 

M.ii>  hiciiliil  ciimiiuMR'c  lodcclin  de  la  |)iiis'^nncc  |)(>it iil,^:u^c.  I^es 
I  II  il  1,1  iidai-^  iinil  ("^ta  iiK  s  ciii|iarciil  |icii  a  iicii  ilc  lnic-  Ic^  ('la  lilissc- 
lll(.'lil>  loiulcs  l).ir  lciil>  li\au\.  >{ii  ll>  clias^ciil  ciiliii  1 1  il  alciiiciil  i\i' 
Vi\r  \y,{V  l;i  |»ri>-('  t\r  .lalliia.cii  idid.  I,,i  |icr--c<iil  ii  m  rciiail  |ilii>  iiii 
j)iki\al>lc  cl  |ilu'~  >ani;hiiit(.'  <|uc  |;iiii;ii>.  I.c-^  llli■^^i()|||lai^c^  Minl  c\|iiil- 
sés;  la  peine  t.\c  mort  est  ilécréléc  ronh  c  i|iiic(iiii|uc  Icm  dniinci  ail 
l'hospilalilc  (iG  sc]ileml)re  i(')")S  ;  le  cullc  calli()li(|iic  c>l  riL;i)ureiisc'- 
ineiit  iiri)>cril.  de>  cl'lllaille^  de  (]lirclieii>  numI  massacrés  jniur  Icui' 
foi.  Seuls,  deux  j)rètres  de  la  Congrégalion  de  I  (  )i  aloii c.  Ic>  l'I'.  .lus. 
\  az  et  Gonzalez,  grâce  à  «les  |)rodigcs  d'adresse  cl  an  prix  des  ])lus 
rudes  [)ri\  allons,  réussissent  a  si'  iiiaiiilenii-  dans  I  ile,  cachés  an  lond 
des  forêts,  mais  entretenant  pai-  leurs  exemples  cl  par  leurs  paroles 
la  foi  au  cœur  d  un  j)euple  encore  nomlireux  de  (lin clieiis. 

Le  premier,  aux  veux  des  Sin^lia lais,  parut  nn  second  l'rancois- 
Xavier.  Né  le  21  a\ril  lOn,  à  Saucoulc.  imn  loin  de  (ioa.  d  une 
ancienne  famille  de  Hrahmes,  et,  après  des  études  hrillanles,  élevé 
au  sacei"doce  |)ar  .Mt;r  A.  !')rando.  il  ohlinl.  non  sans  peine,  détre 
envoyé  à  Ceylan,  ou  il  se  sentait  appelé  de  !>ieii.  Il  parconinl  l'île 
tout  entièie.  A  Jaffna,  à  Colombo,  à  Trincomali,  les  missionnaires 
de  notre  siècle  ont  retrouvé  jiartonl   la  li-ace  jirofonde  de  son  zcle. 

Il  ne  restait  pas  à  Ceylan  plus  d  une  <  impianlaine  de  milliers  de 
Chrétiens,  lorsque  les  Anglais  v  paiurenl  à  Icm-  loiir.  en  i;')'-  1'^ 
semblèrent  hésiter  d'abord  sur  Ja  ligne  de  conduite  à  suivre  a  1  étiaiil 
du  Catholicisme.  Les  missionnaires  étaient  susj)ects  ;  on  craignait 
qu'ils  ne  travaillassent  au  profit  de  l'influence  française.  Mais  bientôt 
cette  influence  ne  fut  plus  à  craindre;  et  dès  lors  s  Ouvrit  une  ère  de 
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tolérance  sincère  et  bienveillante,  qui  ne  s'est  plus  fermée  depuis. 
Le  culte  catholique  reparut;  la  Alission  reprit  son  œuvre;  le  nombre 
des  fidèles  crut  rapidement.  Puis  cet  essor  sembla  s'arrêter. 

C'est  que  les  ouvriers  maiu[uaient  :  il  n'y  avait  dans  l'ile  qu'une 
vino'taine  de  prêtres  goanais,  de  plus  de  zèle  que  de  science  pour  la 
|)lupart,  et  quelques-uns  même  d'une  moralité  médiocre;  tandis  que, 
soutenues  par  le  gouvernement  et  richement  dotées  par  l'or  de 
l'Angleterre  et  de  l'Amérique,  les  Missions  protestantes  s'efforçaient, 
non  toujours  sans  succès,  d'attirer  à  elles  plus  encore  les  Catholiques 
que  les  païens  de  l'île.  Le  danger  le  plus  à  craindre  peut-être, 
c'étaient  les  écoles,  qu'elles  avaient  ouvertes  en  grand  nombre,  et  que 
les  Catholiques,  faute  d'avoir  les  leurs,  étaient  eux-mêmes  obligés  de 
fréquenter. 

Ce  fut  pour  remédier  à  cet  état  de  choses,  que  le  pape  Gré- 
goire XVI  détacha,  en  1834,  la  Mission  de  Ceylan  du  diocèse  de 
Cochin,  et  l'érigea  en  Mcariat  apostolique.  Un  évêquc  indigène  ou 
goanais  devait  en  être  le  titulaire,  à  la  conditi(Mi  qu'il  aurait  auprès 
de  lui,  pour  le  seconder  ou  le  contenir,  un  coadjuteur  européen. 
Ceylan  comptait  alors  i  i3ooo  Catholiques.  Le  siège  du  Vicariat  apos- 
toliciue  était  Colombo.  En  iS^Ï,  Grégoire  XVI  en  détacha  la  :\Iission 
de  Jaffna,  dont  nous  allons  d'abord  raconter  l'histoire. 


Jaffna 

Située  à  l'extrémité  nord  de  Ceylan,  sur  une  petite  ilc  qui  n'est 
rattachée  à  la  grande  île  que  par  une  chaussée  artificielle,  JalTna,  ou, 
suivant  l'orthographe  adoptée  par  quelques  géographes,  Djafna,  ville 
forte  où  les  Anglais  entretiennent  une  garnison,  est  le  chef-lieu  d'une 
des  six  provinces  du  gouvernement  de  Ceylan.  Cette  province  se 
décompose  en  quatre  districts,  ou,  comme  on  dirait  en  France,  en 
quatre  arrondissements  :  ceux  de  Jaffna  même,  de  ^Mannai-,  de  Moul- 
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iuli\ii  cl  (le  Nitii\;u;ik:il:i\  i.i .  I.ilc  cinluMssr  luiit 
'     iidl'il     (le     I   lie    ;i\('r    iilK'     |i.iili('    du    ii'iili'c.    I,;i 

I  11  i|  iiil.il  ion  .  lie  |llll-^  lie     I "1  .iiiics,  lies  ;il;:;I(i- 

nicrcc  :iiiImiii'  dr  .I.iIIim  cl  |>liis 
«■|,iir--cm('r  j  incline  i  |iir  Ion 
«Ic^rcnd  \i  r--  le  Sud,  c^l   |U('S(|uc 

Il  UlllUCUICUl     I  .1  llloll  II'. 

.\uN>i  II  \  ;i-l-oii  |);irlc  lonj^- 
I  iiu|  is  (  |Uc  le  I  :i  liioii  I .  A  II  |our- 
d  liiii.  I  nsii^'c  de  I  :iiil;I:iis  s  v  rc'- 
j  i.i  ml  de  I  diiN  eu  I  d  u->  I  i;i  r  I  cci  de. 
I  i.i  I'  le  joiiriiid  .  I  i.i  r  I  ;i('l  loii  .id  iiil- 
iii^l  r,ili\  (•  ;  les  i  niii^rnt'S,  :i  i|  lud- 
(iiic  i'('li^'i(ui  I  |ii  lU  ;i  I  i[),i  il  irn- 
nrii  I  .  les  (  !;il  In  dii|n('s  ;iill;i  ni  ({lie 
lo  l'iolcstanis.  s";inj)lif[U(Mil  à  se  nicllrc  en  possession  d  iinr  hiiit^iic 
(111  il  faut  sa\oir  |ioiir  rire  admis  au\  fomlioiis  ])iilili(|iies. 

Il  \  a  tri'S  peu  di'  diHV'rcncc  milrr  lis  liahilanls  de  la  province  i]f 
.la  11  lia  cl  ceux  du  mkI  {\c  1  Imlc  :  la  i-acc  a  ganli'  eu  dec;i  du  di'l  i  oil  les 
mêmes  caraclcrcs  qn  an  di  là.  liilclliq-cnle,  douce.  Iiospilaliiic.  sni- 
toiit  dans  les  rampaynes,  allaeliée  avec  une  sorle  de  laiialisine  à 
loiiles  ses  coulumes.  même  les  moins  faciles  à  pislilier.  elle  mampie 
(le  ccinsistancc  el  de  prolondeiir.  (le  n  est  ipi  a\cc  nue  pciui'  cxlrcnju 
(Uic  le  missionnaii'e  par\ienl  à  secouer  I  iudolcncc  de  ces  niasses 
inertes.  Rien  ne  les  fra])pe  viveuienl  cp^e  ce  (|iii  parail  ;  ce  ipi  elles 
aiment,  ce  sont  les  couleurs  voyantes,  les  hijonx,  les  feux  d  ailifice. 
—  Les  femmes  v  sont  rédniles  à  une  eondilion  \oisine  de  resclavaj^e. 
On  de\ine  les  ohstaeles  que  rencontre  la  propagation  de  la  foi 
dans  un  paicil  milieu.  I,a  Ivrannie  des  coulumes  et  l'apalliie  < onsli- 
tuent  le  principal.  La  crainte  en  est  un  anire  :  les  ])aïcns.  I>ralima- 
nistes  ou  lioiiddhistes.  Iicmlilcnl .  s'ils  se  convertisseni .  de  se  voii' 
repoussés  par  leur  famille  ou  par  les  gens  de  leur  caste.  Ajoutez  à 
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cela  les  exiijciices  oènante.s  de  la  morale  clii'éticnne,  ffue  ces  âmes, 
conscientes  de  leur  faiblesse,  n'cnvisa^■ent  pas  sans  une  sorle  J'invo- 
lontaii'e  etlVoi.  Puis,  il  faut  hien  le  dire,  les  exemples  d'un  certain 
noinhie  tie  (Ihréliens,  eatli()li(pii's  ou  protestants,  déconsidèrent 
parfois  la  leli^ion  aux  yeux  des  infidèles.  Aussi  les  conversions  y 
sont-elles  moins  nomljreuses  qu'elles  ne  devraient  l'être,  à  ne  consi- 
dérer que  le  zèle  et  les  efforts  des  missionnaires. 

Il  arrive,  de  plus,  (|n'il  s'y  mêle  trop  souvent  des  motifs  d'intérêt 
matériel,  (pii  en  compromettent  d'avance  la  solidité.  Ainsi,  les  orphe- 
linats ouverts  à  tous  les  enfants,  sans  distinction  de  croyances,  voient 
tous  les  ans  un  assez  grand  nombre  de  baptêmes.  Mais  combien  de 
Fois  l'adolescent  ou  la  jeune 
iille.  après  en  être  sortis,  ne 
sont-ils  paN  retournés  aux 
superstitiouN  du  paganisme! 
Ilàlons-nous  de  tlire  pourtant 
que,  depuis  cin(piante  ans,  le 
nondjre  des  Catholiques  a 
plus  (pie  doublé  ilans  le  dio- 
cèse de  .lallna.  (  )n  v  fait,  ei 
moyenne,  cha(pie  année,  près 
de  4""  ba|)témes  tl'enfants 
païens  et  à  peu  près  autant 
de  baptêmes  (l'a du) tes. 

Considérable- 
ment réduit  par 
les  nouvelles  déli- 
mitations de  i8r)'j, 
cediocèse  compte 
aujourd'hui  '|(i<><>o 
Catholiques  ;  un 
nombre    tie    l  ro-  .muu.him>  de  imns,  \  ciîvl.vn 
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Ics|;iii|n  (|ih'  Ir-»  -.|.ili>.|ii|iic>  <  illii  ici  If-  cnlli'iil  |i;iifiii>.  cnilrc 
nu'Siii'i",     uiA\^     i{iii     ne     (lc|i:iss("     (•(•rlaincniiiil      p.is     S     on      iiiiiim; 

.'^OlXtll      Mll-<llIlU.I  IIS,      cl      Clixirnll        MIDOIMI      p.lMlls.       (.es      (IclllKIs       |)(is- 

si'jltMil,    scmo    lie    Imilcs    |i;irls    cl     iiis(|uc    sm     les    |iiiinls    les    plus 

(Icscrls.  \l\\i'  fiMlIc  (le  lcill|ilcs  ri;;(i|l  rciiscincil  I  Ici  mes  ;iu\  |i|iil.llies  cl 
iltml  le  missidiilKiirc  ne  |)eiil  «les  loi^  di  i  rire  I  inhl  ieiir.  m;iis  Ions 
très  l;iiils;ui  ticiiois.  (  )ii  ic_i;rcllc  i|n  il  l'ii  laillc  «lire  ;i  (un  pics  ;inl:iiil 
«If  nos  l'glisrs  :  vWcs  sont  iionihnMisos  à  cause  de  l.i  dixcisiii-  des 
(Mstcs;  elles  s(nil  piojircs;  in.iis  ;iiicnnc  <pii  soit  \r,iiiiiciil  liclic  cl 
(Mii  puisse  cire  diniiicc  coniine  un  inoniiineiil . 

Il  cs|  \i,ii  ipie  l.i  picivincc  de  .Liliii.!  Il  .1  p,is  ,1  e(  Mis;icrcr  il  des 
choses  «[ni  11  intéressent  (|ii(^  \'.\\\  de  hien  i;r;indes  i-essoiir<'es  :  elle 
est  la  moins  rielic  de  i.hiIi'  IiIc.  Xcni  ipie  la  pi-clic  du  poisson,  la 
cnllnre  dn  cocolier.  du  paliniei-.  du  I). manier,  cl  plus  encore  celle  du 
tabac.  n\  doimchl  les  ineilleurs  i('su  llats  :  mais  les  s(''clicrcsses  y 
sont  fréquentes  et  ruineuses.  Aussi  les  grandes  fortunes  y  sonl-ellcs 
extrèineinent  rares. 

(:oMMi;\(a:Mi.N  1    m     1  \    mismon 

J/'V  Hiltdihiiii.  —  Rii  iS'i'..  .M.  Ucllacliini.  prêtre  italien  de 
la  Con""ré<''atiuii  de  lOraloirc.  lui  iioiuiik'  coadpileur  de  (  jijondx)  et 
spécialement  chargé  de  la  |)artic  scplentrionale  de  I  de.  érigée  en 
.Mission  indépendante,  avec  .lallna  (ominc  (  liel-lien.  Sacré  par 
le  N'icaire  apostoliipie  dont  il  de\enaiL  le  coadjuleiir,  avec  le  lilic 
d'évèque,  in  parlibus,  de  Torona,  il  alla  visiter  l'Eglise  r[ni  lui  était 
confiée;  il  en  revint  navré  de  tristesse  :  tout  était  à  faire.  Il  allait 
partir  pour  Uoaie.  alin  dv  demander  des  ouvriers  évani^i  li(|iics, 
lorsqu'il  rencontra  l'aiilic  licinaud.  prêtre  français  (pii.  ajircs  avoir 
fait  partie  de  la  Congrégation  des  Oblats,  l'avait  tjnittée,  avait  sni\i 
en. Orient  l'archevêque  de  Bagdad  et  venait  cnlin  de  dcliaicpicrà 
Ceylan.  pour  olïrir  son  ministère  an  \'icaire  apostolique  de  (Colombo. 
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Touché  de  rcMiiharras  du  nouvel  cvèque,  <e  jirètrc,  excellent  cœur, 
lui  conseilla,  puisqu'il  allait  en  f-lurope,  de  voir  Mgr  de  Mazenod, 
évèque  de  Marseille  et  Supérieur  général  des  Ohlats.  Mgr  Bettachini 
partit  là-dessus.  Italien,  il  désirait  ramener  avec  lui  des  prêtres 
italiens;  il  lit  pour  en  trouver  d'inutiles  elTorls.  Après  un  rapide 
Yovagc  en  Angleterre,  il  revenait  de  Londres  découragé,  lorsque 
l'idée  lui  \inl  i\c  passer  par  Marseille,  comme  le  lui  avait  conseillé 
l'abbé  Reinauil.Mgr  de  Mazenod  le  reçut  avec  une  cordialité  parfaite, 
et  tout  de  suite  lui  donna,  pour  le  seconder  à  .laffna,  quatre  de  ses 
Religieux,  uu  Irlandais,  le  P.  Keatiug,  et  trois  Italiens,  le  P.  Sémé- 
ria,  le  P.  Cianiin  et  le  Fr.  Gaspard  de  Stefanis,  sous  la  seule  condition 
qu'ils  ne  dépendissent  que  du  coadjuteur  et  non  pas  du  Vicaire  apos- 
tolique  de   Colombo. 

A  ces  auxiliaires  vinrent  bientôt  se  joindre  cjuatre  prêtres  sécu- 
liers, deux  Espagnols  et  deux  Italiens,  cinq  Pères  Jésuites  du  Maduré 
i)rétés  par  Mgr  Canoz,  et,  en  iHVj,  trois  nouveaux  (  )l)lats.  Ces  derniers 
étaient  Français.  Mais  révè<pu\  bien  qu'Italien,  put  s'en  consoler  : 
la  Propagande  u'écrivait-elle  pas  trois  ans  plus  tard  à  Mgr  Bravi,  qui 
lui  avait  succédé  dans  les  fonctions  de  coadjuteur  de  Colombo,  que 
«  nul  pays  ne  donnait  des  missioniuùres  pareils  à  ceux  que  donne  la 
France  »  .' La  Mission  de  Jaffna  devenait  ainsi  partiellement  française. 
Elle  le  deviendra  chaque  année  davantage,  jusqu'à  ce  que,  vers  18J7, 
elle  le  soit  tout-à-fait. 

Cette  avant-garde  mérite  cpi'on  la  connaisse.  Né  à  Rouen  en 
1802  et  uiorl  à  .lalTna  en  1S80,  le  P.  Mouchel  exerça  les  charges  les 
plus  importantes  de  la  .Mission,  comme  celle  de  provicaire  pendant 
les  voyages  que  firent  à  Rome  NN.  SS.  Séméria  et  Bonjean.  C'élail  un 
Religieux  exemplaire.  H  semblait  incarner  le  bon  sens  et  la  régula- 
rité :  outre  (pie  son  humeur  facile  et  sa  santé  de  fer  lui  rendaient 
léger  le  fardeau  des  plus  rudes  besognes.  Le  P.  Le  Bescou,  Breton, 
né  en  i82'|,  nuu't  en  18G7,  de  constitution  vigoureuse,  infatigable 
au  travail,    aurait  lassé,   ])ar   son   obéissance,  le   caprice  même  des 
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Sti|>fri<'m->  le-  iiliis  cvii^cMiil--.  .\ii--i  --iiii  miiiislii  c  fui  il  rriiiiul  cii 
frtiil-  lie  licncilicliiiM.  Le  1'.  LcxdiiT.  l'n  )\  ciicm  I ,  iic  dixiil  l.iiir  il.iiis 
I  lie  i|ii  un  COI  lit  >.cji  iiii'  :  il  nu  m  rut  en  i  S  ">  i  .  \  ici  mu-  de  n(  m  dix  (  uic- 
niciit  .1  soi^iici'  If-^  rliiili'iiiiiK"^. 

\  I-I--  le  inciiii'  triii|)'«.  ;iiTi\.iil  .1  .l.illn.i  une  \cii\c  irLiiid.iisc. 
(!,il  lu  il  ii|ii('  ;ild('lilf.  Miiir  l'hi  ii:il;,iii  .  dmil  le  liU  ciiimiiIci.i  lili'iilnl  ,111 
nom  lue  des  (  )M;it>  11 1  is-<i(in  ii;i  n  es  dm -^  Ir  d  k  iccsi',  \]\\  .1 1  ti'nd.iiil  .  elle 
ouvrit  tdlc-mcinc  une  écide  de  llll<--.  mi  (Ile  ne  cess.i  de  se  pin- 
diL^ner.  jii--i|n  Mil  nioineiil  ou  les  Soiii-^  de  l.i  Sie-I' .iinil  le  île  lîorde.iiix 
\  inreiit  l;i   relever. 

Il  \'  ;i\;iil  eei  les  l.i  des  ressources  consid(>i:i  l)les  poiii  le  lui'ii.  (  !e 
n  était  pas  trop  jioiii  les  ddliculles  (jui  all.iieiil  siir;^ir.  I,a  nioiiidre 
tint  à  la  diversité  des  nalionalilcs  <■!  de  |;i  condilioii  des  prelres  euro- 
péens de  l.i  M  issjon  :  il  \  eu  I  de  I  eiii  1  is  ,1  a  11 1  re.  siiil  011 1  au  del  m  I  .  des 
tirail  leiiien  I  s  enlre  eux:  le\e(|iie  en  souiliil.  La  douceur  du 
P.  Senieria  lit  beaucoiin  pour  alteiiiier  le  mal  ou  iiKaiie  le  L;u<'rir. 
Autrement  uravc  lut  lopposiThui  du  (lorgé  j^oanais  \is-;'i-\is  de 
lévéque  et  doses  auxiliaires  européens.  ||  serait  excessil  de  dire 
que  liuis  les  loris  fusseiil  de  s(Ui  cote,  l.es  nouveaux  \enus  ij^m  ua  ii'ul 
l;i  langue  et,  ce  ipii  n  était  pas  un  moindre  dan^;('r.  les  iisag'es  de|)uis 
longtemps  ét;d)lis  parmi  les  (iallndiipies  de  lili'.  lU  hlesscrciil  la 
i)Opulaliun  en  les  lienrlanl  de  froni  el  concuri'iil  ((mire  1rs  |)rétres 
g'oanais,  (lui  sui\aienl  ces  usages,  des  pii'x  eiil  i(ms  ,1  loul  le  moins 
trop  générales.  Si  (ni(d(pies-uns  de  ceux-ci  donnaielil  de  pisles  prises 
à  In  ri-iti([ne,  ni  le  ztde.  ni  la  pureté  des  inleiitioiis  ne  mainpiaient 
à  la  plu|)art.  Se  sentant  suspects,  ci  dailleiirs  en  plus  eti(jite  commu- 
nion d'idées  avec  le^  iideles.  ils  leur  jirésentèrent  les  étrangers 
coin  me  des  iiit  rus.  (  )iiel(pies-iins  même  ne  l'eculeicnl  jias  (le\anl  le 
schisme.  L'un  d'eux.  .MiKel  l'ilipu.  suspendu  poiii'  incondiiile.  reiiisa 
de  se  soumettre,  et  alla  se  fixer  à  .Manlotle.  oii  il  se  maiulinl  de 
langues  années. 

L'esprit   d  indisiijiline    ne   souillait    pas  moins   jiarmi   les  iidcdes 
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mal  instruits.  Ils  ne  pouvaient  comprendre  surtout  qu'ils  ne  lussent 


eurs    églises.    De  là,  des 


pas  propriétaires  et  maîtres  absolus  de 
mutineries  sans  cesse  renaissantes.  La  première  se  produisit  dés  la 
lin  de  i8'i8.  Elle  eut  pour  cause  ou  pour  prétexte  la  chose  du  monde 
lapins  innocente,  la  crèche  de  Noél.  L'usage  était  que  la  cathédrale 
seule  <Mi  eût  une.  L'é- 
glise de  iS'otre-Dame- 
du-Reluge  demanda  et 
obtint  la  même  faveur. 
Alors  les  Catholiques  de 
la  cathédrale,  se  préten- 
dant lésés,  protestèrent 
et  se  portèrent  en  dé- 
sordre à  Xotre-I  )ame-du- 
llefuge.  Ce  ne  fut  qu'à 
grand'peine  que  le  calme 
|)ut  être  rétabli.  L'année 
suivante,  les  mômes  scè- 
nes se  renouvelèrent, 
plus  graves  encore.  Pour 
en  linir,  l'évéque  inter- 
dit la  crèche  dans  l'une 
etlautrcégliscMais  son 
autorité  fut  méconnue  et 
bafouée;   il  dut,  malgré 

sa  douceur,  lancer  l'excommunication  contre  les  principaux  fauteurs 
de  l'indiscipline.  La  troisième  année,  mêmes  difficultés,  que  seules 
l'adresse  et  la  charité  du  P.  Séméria  empêchèrent  de  tourner  au 
tragique.  (  kielques-uns  des  lidèles  les  plus  influents  de  Notre-Damc- 
du-Refuge  prétendirent  ensuite  s'approprier  les  fruits  de  l'enclos 
de  l'église  et  du  presbytère,  et,  pour  cela,  ils  n'hésitèrent  pas  à 
engager  à  ce  sujet  contre  l'évéque  un  procès  que,  du  reste,  ils  per- 

T.     U    —     ifi 
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(lilflll.  ()lltl('>  (le  (li'liit,  il>  s  Cilll  i.il  11  iiit  .iliii-^  (les  rIcK  de  I  l,^;li>^(• 
t  l.i  li\  icicnl  .1  lin  iiiisfr.ildc  i;ii;m,iis,  ilii  ihnii  ilf  I'imik  l'-cn  .Id.k», 
qui  ■>  \  iiisl.ill.i  en  iikiiIic.  en  (lr|iil  de-  I  i'\ci|iic.  ri  ijiii  cximUr  ciilili, 
aprL's  iiii  loiii;  |iit>rr>.  |);ii-  sciilciicc  juiliciiiii'c,  lui  iiiiincdi.ilcniciil 
;i|)|)cl('  |i.ir  une  i  i  un  iiumaiiti'  iMtlii  i!ic|iir  \i>isin('.  Il  csi  \r;ii  (jnii  y 
rf--ta    [irii.    cl    I  .inlmili'    de    I  cNciinc   lui   ciiliii   icLililli'. 

n.iii'^  Ir  incnii'  Icniii^  un  IIimii  d  une  .iiilic  ii.ilurr  i';i\  .il^imiI  la 
.Mi^--iiin  :  c  cl.iil  le  (Imlria.  Il  \  lil  -',1  |  u  l'iuirrc  a|)j).iril  n  in  en  iSio. 
\i\\c  lui  Icnilili-  :  d<>  lainillr-^  IumiiI  rni|)(  mI  ce-,  hnil  ciilicrcs. 
L'ovr(|n('  cl  Ic^  m  iN^ii  lnnail•c■^  ->c  1  n  .  ni  il;  inrcnl  au  --cix  ne  dc-<  ma  ladc^, 
à  la  Lîi'aiHJc  L;l"iri'  ^l^t  (  !al  lllllici>^nlc.  l.c  I'.  I,c\<lici.  diml  muiis  a\(Uis 
déjà  piunoncr  le  ihhii.  cl  li-  I'.  Laidiuiic.  du  di()(c>c  i\r  \i\icrs, 
iiircnl    ciiiiM  iiU's. 

(^hiali'c  an^  de  snilc.  Icpidcinic  rcpainl.  a\anl  un  peu  perdu 
do  sa  ini'inicrc  xinicncc.  mais  liicnlul  a(r(iin|)annc<'  t\i'  la  laininc. 
(|ii<'  1  airrl  du  («iinmcrcc  <•!  de--  lra\au\  ai^iicido  icndail  cliai|uc 
jiiur  iilii^  :;cncialc.  .M^r  B('lla(  liini  dniiiia  |U^i|u  a  ■'ini  dernier  --(lU. 
Il  tMll  ciilili  I  idée  de  |  ucNcii  rc  da!i>  liniles  le-,  (''Ofliscs  du  Nicarial  un 
I  I  idliuni  M  de  II  ne!  de  1  )rieri  ■■^  |  n  ai  r  llccli  i  r  la  ci  >lcre  de  I  )ieu  ;  le  du  dci'a 
disparut.  «  Si  ce  n  c^l  na^  la  un  niir.iele.  cciil  le  !'.  Sciiieiia  dans  >()n 
journal,  mi  \cii(Mi---nnuN  de^  iniiaclcs.'  » 

Lo  ciel  eut  al(ir>  i|ucl(|UCS  sourires  pdiir  I  (''v  é(|iie  si  Idnijleinps 
l'pruuxc.  Il  \\\  arriver,  en  1  iS")().  !<■  P.  Mail  1 1 1\  .  du  dincese  de  (laniliray, 
I  un  des  inissiniinaircs  li"s  plus  |ns|eni(iil  eslimcs  pour  leii  r  iiil  elli- 
yencc  cl  pour  leurs  verliis.  ipii  de\ail  (humera  .lall  na  plus  de  ipia- 
rante  ans  de  sa  \ie.  cl  \-  niiHnir  eu  iSijl).  après  aMPir  i'\ci(r  les 
charges  les  plus  cunsiilcraldes.  U  iccuL  I  aimée  sui\aiilela  \isitedc 
son  voisin  de  l'Inde.  .Mgr  Canoz.  évèque  du  Maduré  :  les  deux  prélats 
se  coniblèreiil  I  un  I  aiitic  îles  maripies  les  |diis  ciuisulanles  de 
cliaiité.  Mais  Mi^r  (kmoz  annonoa  que  d  iinpciieiix  hesuins  I  ohli- 
gea-icnt  à  reprendre  les  ipielipies  .jcsniics  qn  il  a\ait  iiiiinieiilaii('iiienl 
prêtés  à  son  Cdlli'gue.  l'nis  des  dilliculles  viiireiil  a  .Mgr  I5el  Lie 


Il  I  n  I  un 


(■(')!(■■  (|iril  les  atteiulail  le  iiuiins.  .Mor  lîiavi,  Iliilicii  coinnic  lui,  qui 
l'avait  rciuplacr  dans  les  l'oiuiioas  de  coadjulcur  de  C.oIdiiiIjo, 
dcniaiidail  à  H<)iii(\  pouv  1rs  diocèses  de  Ceylaii,  une  nouvelle  déli- 
mitation i|ui  allait  enlevei'  à  Jaiïna  nne  portion  notal)le  de  sa  popula- 
tion et   tie   ses   revenus. 

Il  fallul  se  défendre.  Laissant  au  P.  Séméria,  son  vieaire  géné- 
ral, laduiini^l ration  du  diocèse,  Mgr  Bettacliini  partit  jinur  Rome. 
Il  y  fut  assez  mal  accueilli.  La  sacrée  Congrégation  écrivit  à  Mgr  Bon- 
naud,  \icaire  apostoli([ue  île  Pondichéry,  de  se  rendre  à  Ceylan, 
avec  plein  pouvoir  de  ti-anclu-r  la  question  sur  place.  Il  vint,  appela 
devant  lui  le  coadjuteur  de  Colombo  et  le  vicaire  général  de  Jaf'fna; 
mais  la  conférence  resta  sans  résultat  :  ralTaire  ne  fut  réglée  qu'un 
peu  plus  tard  par  Rome  elle-uu'Mne.  L'étendue  des  diocèses  fut 
laissée  ce  qu'elle  était;  seulement  le  Vicaiie  apostoIi(pie  de  .lafina 
dut  verser  anuuellemeut,  peudant  cinq  ans,  une  somme  assez  consi- 
dérable au  ^'i(■aire  apostolique  de  Colomixi. 

Cependaut,  :\Igr  Bettachini  était  revenu  à  Ceylan.  Mais  au  lieu 
de  retourner  à  .lallna,  las  sans  doute  de  riudisci])line  et  du  mauvais 
esprit  (piil  avait  rencontrés,  il  se  fixa  dans  le  sud  de  son    diocèse. 
Malade,  il  obtint  de  Rome  que  le  P.  Séméria  lui  fût  donné  comme 
coadjuteur.    Puis,    de  l'avis  des  médecins,  qui  lui  conscdiaient  l'air 
frais  des  montagnes,  il  se  rendit  à  Kandy.  Il  y  mourut  en  judiet  i8  );. 
:Mgr  Séméria  n'était  pas  à  Ceylan  lorsqu'il  fut  élevé  à  l'épiscopat. 
II  s'était  rendu  en  France   pour   le  cbapitre   général  des  Oblats.   Il 
n'accepta  (pie  sur  la  volonté  expresse  de  ses  supérieurs.  Sacré  à  .Mar- 
seille par   les   mains   de  Mgr  de   Mazenod,    il  débarquait  en  avril    à 
Colombo.  Il  y  rencontra  M.  Bonjean,  ]n-ètre  des  Missions  étrangères, 
qui,  après  avoir  évangélisé  Coïmbatour,  clans  l'IIindoustan,  était  venu 
à  Ceylan.  atliré  par  le  P.  Séméria   lui-même,  et  se  préparait  à  entrer 
dans  la  C.on^régalion  des  Oblats,  Il  avait  commencé  par  appreiulre  le 
tamoul.    Puis  il  avait  cru   le   monuMit  venu  de   s'embarquer    pour  la 
France,  où    le  noviciat  l'attendait.   Mgr  Séméria  le  retint  au[)rès  de 
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lui.  >(•  cliiiri^tMHl  ili-  l'iiiilirr  liii-in<iiic  .1  r.'-|iiil  ri  :iii\  pr.il  i(|iic--  ilr 
1,1  Coiii^rr^Mlioii-  l'.l  Uni-  deux.  .i|)ii>  uni'  \i^il(•  ;i  .Mi;r  l'.il  lu  liiiii . 
nulailc  ;'i  K;mil\  .  if\  imciil  pi  cihIi  c  ,1  .l.ilhi.i  I<mii  |iii-l  r  d  In  iiuiciir  cl 
lit-  ('t)iiil>;il . 


.l/i,'/-  Scnii/id.  —  l.f  ponlilical  di'  M-r  Si'iiirria.  liicii  i|iril  ail  eu 
nrécisiMiu'iit  la  hh'-iiic  liiircc  ili'  mi/c  aii^  (|iii'  li-  iiicccdcnl  .  liciidra 
ln()in■^  di-  idacr  dan-  imlrr  nril.  Nun  ({ii  il  ail  (le  iiiiiin--  Icidiid.  mais 
narre  i|ii'il  lui  lii<  «i  11-  a^  i  I  «'.  Lr  /(de  de  M  -  r  1  !rl  I  a.  lu  ni  ■-  riail  de  pense'' 
rn  liilh's  inL;|-aU'S  contre  une  opposit  ic  m  ipn  srnililail  Ir  --Iri  ilisrr. 
An  ninin-».  a  la  loiiyiic.  l'avail-il    nsce.    M'j^i  Senieiia   n  aura   plus  (|ii  a 

en    faire    dispai-ailie    les   dia  nieis    resles.    ()ii   selail    acaonl é    des 

dcnx  cmIcs.  1,1  piipnlaliiin  cal  lu  >lii]ne  a  I  anli  ail  (•  îles  nnssii  aiiiai  res. 
les  mis-ionnaires  an\  U'^an'i's  de  la  pupnlalinn.  I  )e  plu--.  I  nnile  s  elail 
lai  le  cli.apu'  année  plu-  CMinpIrle  dans  Ir  pi  i-(inn(  I  lirliMissinn.ipn 
nr    CKinpIail    phis    onrrr   cpie  des   OM.iK  I  V.i  nc;n-.   Ain-i   d<l>l,i\e.    le 

tei'i-ain  était  prèl  à  recevoii'  le-  niilr-  i lalion-  ipn  seinnt    I  lamneiir 

A\i     pMMliliral     nnu\eau. 

Le  premier  moven  d'apM-|(,l,il  ipie  M^;r  Séméria  ( ni  I  idi'c 
(rem|)l<>ver.  ce  lui  de  diuiner  de-  Missions  d.in-  (pir  h  pie--ii  ne-  des 
éo'liscs  du   di(ire-e.    il    rii   pril    Ini-nirnir  la   diiccliMM.   srriind(''   le   plus 

liahitnelkMnenl    par   les   l'I'.  Cl n,i\el    cl    lionjcin.  C.r  lui    a    C.aït/.. 

gros   village    siliié    à     ij 'i    kilnmelrr-    de   .l.illna    ri    rnrm-r    s.nis 

rinllnrnrr  des  nnitin-.  qu'il  en  iil  le  prenner  essai.  Il  lui  eni-on- 
raiicant.  iiudiiré  la  lioidcnr  et  les  dilliinlle-  du  d(d)ul  :  les  lldeles 
finirent  par  se  rendi-e  en  i^iand  nondire  an\  in-lructinn-.  non  -ans 
nn  not.ihie  profil  pour  la  piéle  ri  la  di-riplinr.  .\prr-  (;,iïl/,.  rr  lut 
le  tour  de  TrinroiiKdi:  pin-  celui  de  .l.dlna  même.  Le-  rc'-idiats 
furent  excellenls  dans  le-  deux  cas,  surloul  ihins  le  driniri'.  ipii 
l^ermit  à  Lévèque  de  ionder.  avec  le  concours  tics  (lallioliipu^s 
réchaiillés  par  sa  parole,  les  (\i'ti\  orplndinats  de  garçons  et  tir  lilles, 
que    Dicn    a   si    visiLlrnienl   Lrnis   drjmi-.    \'inl    rnlin    l.i    .Mission    de 
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iSIantottc.  Elle  offrait  encore  plus  de  chances  crinsuccès  que  celles 
qui  l'avaient  précédée.  Là  dominait  Mikel  Pilippu,  le  prêtre  interdit  et 
révolté  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Malgré  ses  efforts,  de  nombreux 
schismatiques, touchés  de  la  bonté  de  leur  évèque,  revinrent  à  l'unité. 
Ce  qui  l'occupa  ensuite  ce  lut  la  fondation  d'écoles  catholiques. 
Kllcs  avaient  fait  totalement  défaut  jusque  là.  Or,  il  est  aisé  de  com- 
|)r('ndre  les  dangers  de  la  fréquentation  des  écoles  protestantes. 
Un  mandement  du  Vicaire  apostolique,  en  anglais  et  en  tamoul,  en 
avertit  les  fidèles.  Puis  le  P.  Bonjean  publia  une  éloquente  bro- 
chure, où  il  traitait  la  même  question  avec  ampleur,  pour  en  tirer 
cette  conclusion,  que  les  Catholiques  ne  jjouvaient,  sans  trahir  leur 
devoir  et  les  intérêts  les  plus  sacrés  de  leurs  enfants,  refuser  leur 
concours  à  l'évêquc  pour  l'établissement  des  écoles  confessionnelles 
(juil  méditait. 


Jl  c^      .1       l.l 


ll-j  Ils    \|  I  sv;i(t\^  (    \|||nl.inri:s 

Le-.  flVfts  Miiviifiil    ilr   |irc>    le--   |i.iriilis.    I)i'-^  |"ici 

la   ( ".tiii<>;i"i'i'at i< 'Il  ilr>   ()lil.il>   liiiciil  .i|)|it'K'N  d  lùii(i| I    | 

li'tc  tic  rt'ccilc  aiiglaisi-  ilc  j^ai'(iiii-<.  (|iii  |iin(|iic-|.i  .  Ipkii  (|ii  iIIc 
(U'pciulil  lie  l.l  Mis>i(ill.  Il  a\ait  m  ipic  i\r^  in.iilrc--  l.iii|iic--  cl  i|iii  lipic 
fois  inriiH'  flraiiiici'--  .1  la  lui.  l'iii^.  en  1  Si  1 1  ,  M  ^r  .Siimi  i.i  .1  \  ,1  ni  «le 
obligi'  lii'  SI-  ri'Utli'c  i-n  l'iaïui".  |i<iiir  1  clccl  imi  il  un  in  m  \  «mu  Si  i|ir  rieur 
Ufi-noral.  tMi  r.iiiicna  >i\  iU'iin'ifusrs  de  la  Sainic-I- 'iniillc  de  I '.1  iidr.uix, 
(lui  ni'iiXMil  hii'iilnl  la  (lircdinii  di"  l'ccidc  cl  de  riii|ilicliii.il  i\r^  lillcs. 
Mal  lofTOOs  tlahord.  (111  ciimmciica  liicnh  il  imui    elles   la    (  1  m^^l  1  m  limi 

o  I 

lI'llM  coineiil  qui  lie  de\ail  elic  aeliex  e  1  |u  après  |iliisieii  is  alliu'-cs. 
Knliii.  le  I'.  iMiiijeaii,  cliaii;!'  de  l'ni  |  ilieli  nal  des  ^inenns.  des  sa  Imi- 
ilatidii.  aeiiuit  à  Iré'S  Imn  (niMjile  une  \asle  pri  i])riele  au  \illaL;('  de 
lv>li  >nil)i)<rani,  dans  les  eii\  ii  lUis  de  la  ville,  cl  \  Iraiispurla  s(Ui  nelil 
monde;   ce   fui    le    noint    de  ile|i.iii    d  un   essur  rapicle   de    liriivic. 

I.e  muii\  ciiienl  seolaii'e.  une  lois  ec  un  iiieiKH',  lie  cessa  de  ^;r.in- 
ilii- ;  une  nouvelle  escouade  de  Frères  oblats  \inl  rejciimlie  les 
premiers;  il  en  fui  de  même  pour  les  So'urs  de  la  .Saiiile-I"aiiiillc. 
L'évcipie.  iiiMniiioins.  ne  s'en  linl  pis  la.  Il  Imida.  en  iS(i'|.  la 
Société  des  Frères  indig(L'ncs  de  Sainl-.loseph.  ei.  Iiienlol  après,  celle 
des  Sœurs  indigènes  de  Sainl-Piei  re.  appidi'cs  lune  cl  i.iulre.  cl 
surtout  la  seconde,  à  prendre  par  la  siiile  un  d('\ cloppeiiienl  consi- 
dérable. 

l.c  progrès  était  partout,  i.e  Catholicisme,  prospère  à  l'intérieur, 
rayonnait  au  dehors  :  les  conversions,  lu^n  (micoic  noinbreiises, 
devenaient  moins  raies.  ['])c  ciivulaire  de  1  é\e(iue  elaldil  dans  le 
diocèse  1  (iu\re  do  la  Propagation  de  l.i  loi  et  celle  de  la  Sainle- 
Enfance.  Les  cotisations,  qui.  dans  une  population  généralement 
pauvre,  ne  pouvaient  s'élever  bien  haut,  témoignèrent  du  moins 
d'une  bonne  volonté  très  réelle. 

Ce  n'est  pas  à  dire  que  .Mgr  Sémi-iia  n'eut  j)as  aussi  sa  jiail 
d'épreuves.  A  deux  reprises,  en  18G2  et  en  iHGfi,  le  choléra  icparut  à 
JaiTna.   La  seconde  fois,   il   fut  suivi  tie  la  laniiiie.    I)  autre  part,    les 
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tlc'pcnscs  nécessitées  par  Irtahlisscmcnt  des  œuvres  nouvelles  ame- 
nèrent souvent  de  graves  emharias  d'argent.  La  cliajjelle  de  Tévêché 
vcuait  à  peine  d'être  achevée,  fpie  la  construelion  du  couvent  pour 
les  Sœurs  commençait.  Elle  ne  fut  conduite  à  bonne  fin  qu'avec  la  plus 
extrême  difficulté:  «  Mais,  disait  Mgr  Séméria,  je  vendrais  ma  croix 
d'évèque  plutôt  que  de  rester  à  mi-chemin.»  Ce  qui  dut  être  bien  plus 
sensible  encore  à  son  cœur,  ce  fut  lapostasie  du  P.  Mola,  un  Italien, 
que  rien  ne  put  tirer  de  ses  lamentables  erreurs,  et  qui,  par  bonheur, 
ne  tarda  pas  à  (piitler  .JalTna. 

En  iSG;,  un  nouveau  chapitre  général  appela  Mgr  Séméria  en 
France.  Il  partit,  emmenant  avec  lui  le  P.  Bonjean.  Après  un  séjour 
de  six  mois,  il  tondja  malade  à  Marseille,  et  malgré  les  soins  que  lui 
prodiguèrent  ses  frères,  ily  mourut  en  janvier  i  tSGiS.  Pris  au  dépourvu, 
le  Supérieur  général  proposa  pour  l'évéché  de  Jaltua  le  P.  Bonjean, 
(pi'il  avait  sous  la  main  :  Rome  l'agréa.  C'est  ainsi  que,  par  une 
disposition  secrète  de  la  Providence,  sans  que  personne  s'y  attendît, 
et  surtout  sans  qu'il  s'y  attendit  lui-même,  le  troisième  Vicaire  apos- 
tolique de  .lallna  se  trouva  élevé  à  un  poste  qu'il  redoutait,  mais  que 
personne  n'eût  jiu  mieux  remplir. 

Mi^r  Bonjean.  —  Sacré  à  Tours,  avec  le  titre  d'éyèque  ùi pnrt/lnis 
de  Médêa,  par  Mgr  Guibert,  Mgr  Bonjean  revint  à  Ceylan,  ramenant 
avec  lui  plusieurs  Oblats  nouveaux,  dont  le  P.  Melizan,  destiné  à  lui 
succéder  deux  fois,  sur  les  sièges  de  Jafi'na  et  de  Colombo.  Ilonime 
de  plume  et  d'action,  anx  vues  larges  et  pi-atiques,  il  donna  tout  de 
suite  à  la  JMission  nue  inqndsion  d'une  incomparable  puissance.  Il 
prit  |iour  vicaires  généraux  deux  prêtres  de  première  valeur,  le 
P.  Boisseau,  ((ui  devint  son  bras  droit,  et  le  P.  Pulicani,  qui  avait 
d'abord  exercé  son  zèle  dans  le  Aicariat  de  Colondjo,  sons  un  êvêque 
et  un  coadjuteur  étrangers  à  sa  Congrégation.  Ainsi  secondé,  il  reprit 
les  exercices  de  la  Mission,  inaugurés  par  son  prédécesseur.  A  Jaflna 
surtout  le    succès    fût    énorme.     Puis,    jugeant  quelques-unes   des 
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|i,iri>i^-.C>.  tlii|>  \,i>Ntf>.  il  1rs  iiidiccl,!  :  i cIN's  ilc  M.iiui.ii  cl  de  \  illi^.iMC 
i-ii  iltinncrciit  ilcii\  ;  cfllr  il<'  l'diiil-l'rdn".  Ii'iis.  Nulle  uirsiiic  .  |ui  |iul 
l'iiilH'  l'Iii-  lie  [ilMisir  au\  l'uli'ics  cl  l.uililci  d.i  \  i  iiI.il;c  le  mi  iiisicic  ; 
mais  il  en  roiiilail  le  plus  s<Mi\eiil  Je  I  res  j,  iindcs  elhiiL^es  j»  >iii-  les 
liliallccs  (lu  diocèse,  les  |.i.iMicsses  d,'  sid)\  elil  ii  mi  failes  d  avance  |>ar 
los  (.;atlioli.|ilcs  d<'  i'eildi"il   cl, ml    lareinenl    leniies  piir  eii\. 

Ce  (Mli  |>ei  iiicllail  a  Mi^i  iMUiican  ces  erealiniis  de  iiiiiivcaiix 
ixistl's.  c'étail  II-  no  II  dire  |>lils  :;iaiid  de  pi  il  ics  iju  il  .i\  ail  a  si  dispo- 
sitioli.  lien  conipla  hieiilol  ",  i  ,  dunl  |'  h'iancais  cl  ij  clian^crs.  Il 
a\ait  <'ii  oulr<'  ramené  d  iùiropi'.  après  s(,ii  sacre,  pinsieiiis  ieiines 
:^ens  «pii  nClaienl  encore  cpic  si  m  pli's  (  lii  es  <  >u  meim'  laies.  l)i'  pins, 
des  xoc-.ilimis  \inrclil  des  imiil^s  des  Imlineiies.  De  la.  le  liesoin  d  un 
séminaire,  cuii  sc  lit  de  jour  en  jour  pins  i mpciiciiscmcnl  sciilii.  Il 
fui  ouvert  en  i.S()();(i  liiiMilol  les  Cal  liornpii's  .■iircnl  le  spe(l.icle. 
nouveau  pour  en\.  d  une  ordinalion  :  le  I'.  I'"laiiagaii,  ciilre  dans  la 
Congrégation  lies  Oi>lats.  y  recul  la  pielris,..  ;i  la  i^raiide  joie  de  son 
exc(dli'iile  mère,  i.c  I'.  Saiulrasa^ia  la  rei  ni  a  son  tour,  le  premier 
entre  les   iiuligènes,   à    Inné   des  ordinal  ions  ipii  siii\  ireni . 

Cela  irempecliail  pas  d'anlres  Iraxaiix.  Iji  i^~'>.  Inl  acliexècla 
maisim  de  .Sl-Cliarles.  <pii  servil  a  la  lois  d'i^vecliè  cl  de  principale 
résidence  au.\  Dblats.  Un  peu  pins  lard.  ICcole  an-laise.  a-randie  cl 
embellie,  fut  transloruiéc^  en  un  <  oIIcl;('  qui  prit  le  nom  de  cidlci^i' 
Sl-Patrick.  et  (|iii.  d'emldee.  devini  le  pins  lloriss;iiil  de  la  provimc. 
il  n'v  a\ail  rien  (pii  linl  pins  au  co-nr  de  .Mgr  lionjean  <pie  I  ordre 
el  la  discipline.  Il  enl  a  le  montrer  parlicnliercmenl  dans  l'allaire  de; 
Nulre-Dame-de-.Matllin.  H  )■  avait,  dans  la  pr,  ,\  ince  de  .Ma  nnar.  soiis  ce 
vocable,  un  lieu  de  pèlerinage  très  |)opnlaire.  C'était  une  petite  «lia- 
pelle  de  la  Vierge,  vieille,  sans  arcliitecture,  el  qui  (le|)lns  lomliail  en 
ruines.  La  pielè  de  l'èNc.pie  lui  suggéra  l'idée  de  la  rein])lacer  par  une 
autre,  dont  il  voulut  poser  lui-même  la  première  pierre.  Il  avait 
compté  sans  les  Cadeiars,  groupe  de  Calholiipies  i\\\  pays.  ipii.  sc 
considérant    comme    les    seuls    propriétaires    du    vieil    édifice,   lui  en 
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iiilcidiiciil   ICiili-éc,    et   qui,    le  \()yanL  prêt  à  passeï' oiilic,  ne  rerii- 

Icrenl  pas  dcNaiil  I  emploi  i\c  la  violence.  Il  s'en  sui\il  un  Ioiil;-  proeès 

à  .Maiiiiar,   puis  à  Coloniho.  L'évècpie  eut  gain  de  eausc.  Un   pi'ètrc 

o'oanais   (pii   avait   soutenu    la    lévoltc    ties   Cadeiars    et  ])i"élendu    les 

soustraire  à  la  juiidiction  (\\\  N'icaire  apostolique,  mourut  sid)ilenient 

et  sans  saerements.  'l'ont  rentra 

dans  l'ordre.  Pour  en  remercier 

la    Sainte-N'ieige,    Algr    l^onjean 

couronna  solennellement  de  ses 

mains  la  statue  de  Notre-Damc- 

de-Madlm. 

Ce  ne  lut  |)as  le  seul  Iruit  de 
cette  nialhenreuse  allaire.  Le 
r(Me  qu'y  a\ait  joué  1  intrus  goa- 
nais  fournit  au  \'icaire  a])oslo- 
li(pie  l'occasion  île  régler  une 
lois  i)our  joutes  lirritanle  (pies- 
lion  des  juiiilictions,  11  com- 
mença par  puMier  une  circulaire 
aux  évè<|ues  de  l'Inde  sur  le 
schisme  de  Coa,  dont  il  déxoilail 
à  la  fois  les  coupables  origine^ 
et  les  consé(|uences  désastreuses  «c»  konjean 

pour   la    foi.    fuis  il    s'adressa  à 

l'arclievècpie  de  Goa  lui-uM'-me,  qui,  cédant  à  l'évidence,  envoya  aux 
prêtres  goanais  de  la  région  de  .Madlui  l'ordre  formel  de  s'abstenir  de 
toute  immixtion  dans  une  querelle  (pii  ne  les  regardait  pas.  Il  ne  s'en 
tient  |)as  là.  Deux  ans  plus  tard, en  i  877,  il  quilt<>  .laffna  pour  se  rendre 
à  Tricliinopol V,  où  les  évèqiu-s  des  diocèses  les  plus  voisins  s'étaient 
réunis  en  concile.  Les  limites  des  deux  juridictions,  la  juridiction 
oi-dinaire  du  \icaire  aposloTupie  et  la  juridiction  extraordinaire  de 
l'archevêque  de  Goa,  en  tant  que  métropolitain,  jusqu'alors  confuses 

T .    II.    —    I  ') 
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j'I  lliil  t;ilil<'>«,  siiill  lixcr».  |):ir  uni'  ti  iii\  iiil  h  m  ci  iilc  et  -^i:;!!!'!'  ll(•>^  «Iriix 
|);iil>.  liivilf  I  .imit'i'  •^iinanti'  .1  (ln.i  jui  I  .11  (  lir\  i'i|ih',  ,1  I  (iciMsiiui  di's 
f«''li'>  cil  I  liciiinciii' «II-  ■>.iml  l"i  iiiiii  11--  \.i\  icr.  Ml;!'  I'h  m  |ii  h  ,  liicii  (|iic 
f;ilii:^ll<\  ne  llKlIunit'  \>.l^  <li'  ^\  riiulic-,  ;iliii  de  (MIhiiIci  |i.ii  nllr 
in:ir(|il('  inimcllc  de   Iikiiih'  Niilmilc.  I  iiiikhi  i|iii  vcii.iiI   il  cIm    i  il  .1  lilir. 

irii'ii  M  i'rli;i[i|>i'.  ilii  ii"-li'.  ;'i  s;i  \iL;ii.Miic  l.c-^  i  i'l;  li  iiii  11 1  s  de 
I  ordre  le  nlii^  di\('r-.  m'  ■.lurcdi'iil  :  rirriil.iiri'  m  l.iliii  i|ui  r\  |)lii|iic 
;iiix  iiiissi()nn;iir<'s  l;i  naliiri'  il  Iclcndiir  dr  liiii'~  |iiMi\iiir^  diirc- 
toircs,  (Iiii.  ,i|il'c->  I  iiidrr  t\f>  (llll(■l■-^  ri  I  clal  du  i  ii  1 '~i  m  m  ■  I .  dniininl 
lr~>  li'lll'("«  |ia>l(ir:il("^  cl  liiii>~  les  di  icii  11  icii  l '^  t\i'  i|iiclinic  1  ni  |  ji  11  I  a  iicc 
de  I  aniu'O  ;  ^C"•i^l  rcs,  <  m  •-1  m--  le  I  il  ic  i\r  S/ti/iis  (im  uni  niiii .  le  iiii^-^niii- 
nairc  dnil  laiic  I  exact  ndexe  de  Ihiin  les  acies  ui'i  se  ré\éle  la  vie 
('a(l)(ili(|lle  dans  la  iiarlie  du  dinccsc  ijii  i|  desscil  :  pn  il;  rainiiie  de 
rcMScii^'IK'ini'lil  niiiiiaire  a\ee  le  laMi  .111  de^  exercices  cl  de  1  eni|)liil 
ijii  leiiiii^  dans  1rs  ccdIcs;  lellre  sur  la  L^csliiin  liiianciere  des 
[)aroissCS,  Ole. .  ele.  I!l  ipiel  i|iie  siiil  le  |iiiinl  llaiiclu'.  il  I  esl  a\cc 
tant  de  justesse,  taiil  de  clarle.  lanl  de  |iré(isi()ii,  ipi  il  n  \'  a  plus  à 
y  revenir. 

I)ii  reste,  pli  ilialdenieiil  parer  ipi  il  l'-rril  Inrn.  M^r  lîiinp'an  a  !(* 
goiil  d  écrire.  Aoiis  axniis  dit  1rs  hrucluirrs  soilirs  de  sa  plmnr  lurs- 
qu'il  n'était  que  simph;  missionnaire.  I^vèipie,  et  siéjj^eanl  au  concile 
du  Vatican,  on.  mal^-ré  la  dispense  ipi  il  a\ail  sollicitée,  on  l'avait 
obligé  de  se  rendre,  il  piii)lie.  pour  la  deieiise  du  doL;iiie  de  I  infailli- 
bilité, une  belle  et  savante  l<'llre,  soiiserile  liieiilol  par  jdiis  de 
.'|0  archexèqucs  ou  évèipics.  Il  ('■eril  I  anni'e  suixanle.  snr  les  -  <pia- 
lités  d  un  bon  missionnaire  ».  un  opuscule  plein  de  \  iies  pialiques 
autant  ([ue  profondes,  ijui  |)arail  a  .lallna  même.  Car  il  a  tenu  à 
rapporter  de  l'iance.  avant  toute  chose,  une  iiiijuinierie.  I,e  _L;()U\ei- 
nement  impérial  lui  a  fait  eaileaii  d  une  |)resse;  uru;  âme  généreuse, 
Mlle  de  \'erclu're,  lui  a  donné  "looo  fr.  Il  n Cn  a  pas  fallu  (laxantage. 
Installée  aussitôt,  riniprinierie  entre  en  jeu.  Idie  doit  sniiont.  dans 
lapcnséede  I  é\èipie.  servir  un  i^rand  dessein.  I)ej)uis  icSdS  la  Mi-^sion 
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(I<"  Colombo  avait  im  journal  :  le  «  Ca/f/o/ic  Mrnscngrr  ».  I>c  profit 
(jucUe  en  avail  tire  excilait  lenvie  de  iMgrBonjean.  Ce  ne  fiilcepen- 
tlant  qu  en  iS-rK[u  il  put  suivre  Ic^xemple  de  ses  voisins.  Le  •  V<itht>lic 
(iiKinlinn  ",  eréé  à  eettc  date,  eut  des  débuts  laborieux  :  il  s  en  fallait 
qu'il  éi^alàt  d'abord  les  recettes  aux  dépenses.  Il  a  vécu  néanmoins, 
et  maintenant  il  se  préparc,  dans  toute  la  vii;ucur  de  ses  12  ">  ans,  à 
fêter  les  éclatants  succès  (ju'il  a  remportés  sur  le  temps  et  sur  l'infi- 
délité. 

Tant  d  actixilé,  tant  tle  talents,  tant  de  vertus  ne  furent  pas 
tlépensés  en  vain.  La  Mission  se  développa  rapidement.  Le  Gouver- 
neur général  de  l'île,  Son  Excellence  M.  Gregory,  étant  de  passage  à 
Jalfna  en  1S7  1,  fut  reçu  [)ar  l'évéque  (pii  lui  fit  voir  tous  les  établisse- 
ments catholiques  de  la  ville;  et,  quoique  j)rotestant,  il  se  plut  à 
reconnaître  très  haut  que  nul  ne  faisait  autant  pour  la  cix  ilisation  à 
Ceylan  cjue  le  \'icaire  apostolique  et  ses  missionnaires,  (^)uelques 
années  après,  le  1^.  Soulier,  des  Oblats,  fut  envoyé  à  Jalina,  comme 
visiteur.  11  v  lil  un  séjour  de  plusieurs  mois  (pii  le  remplit  de  la  plus 
grande  joie  et  des  plus  belles  espérances.  Ce  ne  fut  qu'après  avoir 
chaudement  félicité  de  leurs  succès  les  missionnaires  et  leur  digne 
chef,  (ju'il  vint  en  rendre  compte  aux  supérieurs  de  la  Congrégation. 
\oici  d'ailleurs  ce  qu'écrivait  précisément  dans  le  même  temps  un 
journal  protestant,  le  «  Cri/lan  l'aliio/  »,  —  nous  citons  textuellement. 
«  L'aspect  de  la  Mission  catholique  a  complètement  changé  depuis 
vingt  ans,  c'est-à-dire  depuis  ([ucle  clergé  goanais  a  été  remplacé  par 
les  Oblats.  I^es  Catholiques  ont  cessé  d'être  un  objet  de  mépris;  ils 
sont  à  la  tête  du  progrès  social,  moral,  intellectuel.  L'Orphelinat  de 
Colombogam,  l'école  anglaise,  l'imprimerie,  le  journal  catholique  et 
nombre  d'autres  œuvres  en  témoignent.  >'X.  SS.  lietlachini  et  Sémé- 
riu  oui  couiniencé;  Mgr  lionjean  a  achevé.  Ouiconque  n'a  pas  vu 
.lailna  depuis  \ingt  ans  ne  peut  manquer  d'être  surpris  de  ces  heu- 
reux changements.  La  Mission  catholique  licnl  le  premier  rang  parmi 
les  .Missions  chrétienne.^.   »  Du  reste,    ;\Igr  Honjean  lui-même,  dans 
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II-  r.i|>|)()il  i|ii  il  lui  ;ni  1  li:i|>ilit'  i;ciifr.il  tlf  iS-S.>c  fcliiit<'  ilclchil 
il«>  son  \  ic;iri;it,  "  «•oii>iil<'ic.  ilil -il ,  iiiiniiir  le  |)lii'-  lli  ni^'-.inl  ']<■  I  Inde, 
;i|>ros  ceux  tlll   M;i<llll(''  et  ilr  l 'i  Hidic  lin  \ 

('.«•|n-inl,iiil .  f;iliL;'in'.  il  iix.iil  -dllirilc  .-l  olilcmi  de  l'ic  l\  nu 
i-oaiijiili'iir  <l«'  •><>ii  tliiiiv,  (IfLiil  \r  1'.  Mili/.in.  ()ii(l(|ui'  (|iiiii/i'  mi 
(li\-liiiil  iimi-  [iliis  l:ii(l.  en  iSSo.  il  le  s.k  i.iil  ilr  ses  |ii(i|iiis  iii;iiiis,  ;'i 
.M;il-^cillc.  «I;imn  iri^'-li'-c  iiuiiir  mi  le  ii(iii\<l  cMiiiic  ,i\.iil  clc  I  i.i  |  itisr, 
et  en  |)r«''-<cii(<'  di'  lnulc  -^;i  l;iiiiillc.  |)fic,  licrcscl  s(riii>,  Njnic  Mcli- 
7.1111  seule  11  ,i\,iiil  |>ii  -e  rendre  ,i  re^;li>c  ;'i  cailve  de  n<>-,  inlii  iiiili'S. 
l'ul-  il  reniil  la  nui  le  de  (  '.e\  Lin  ,  eni  mena  ni  (elle  loi^  eiiei  ni'  '|  Sci-nis. 
l 'J  l'rért's  cl  ')  iilelri's.  dniil  le  I'.  .Iiud  lin,  de'^lilH'.  lui  aussi,  à  neeu|ier 
un  idiii   le  sicirc  épiscupal  de  .lallna. 

(".eiieiidaiil .  de  graves  clialii^cinenl  s  se  |  i|-e|  )a  i  .lieiil  .  !  .e  \  ici  liai  de 
C(iIiiimI)i)  élail  «leiinis  IdiiL^lcni  |)s  ,iu\  iiiaius  des  l'ères  SvK  cshiiis.  .\ 
leui'  lele,  M:_;r  l',i^;liaili  \ii\ail  île  iniii-  eu  jour  plus  elaiicuielil  i|ue  ni 
lui  ni  eux  ne  suflisaii'iil  pins  .i  lu  laclie.  Il  ulilinl  i|ne  leime.  de  <  e  did- 
cèSC  lr<i|)  \asU'.  en  lil  deux,  celui  de  (  !i  ili  un  lu  i  cl  celui  de  Kaiidv.  I>c 
second  .plus  pel  il  .  lui  lui  reser\  e  à  lui- ni  eu  le  cl  aux  l 'crcs  .S\  1\  est  lins. 
Quant  ,111  premier,  pcrsiuiiic  ne  painl  plus  cip.ililedc  le  j;(  m  veiiicr 
(|iic  Ml;i'  lîmijcan.  il  recul,  en  inillel  iSM).  la  uol  ilii  al  imi  (illlcielK; 
de  sa  translatiiui. 

Ce  fui  un  rude  coup  puni-  lui.  Déjà  vieux,  il  s'clail  Halle  de 
IVsnfiir  (1  un  peu  de  repos,  depuis  (pi  il  a\ail  un  c(i.idpilcnr.  .Mais 
sous  la  Milniili'  du  .Sa  i  II  I -l 'ère  il  (lui  plier.  La  iminclle  de  scili  départ 
jeta  dans  la  pupulaliim  une  liistcssc  .si  ju'oIuirIc  (JU  clic  icsscniljlait 
à  un  deuil.  Ce  lurcnl  tous  les  jours  auprès  de  i'évêquc  (les  députa- 
lions,  non  seulement  des  Catholiques,  mais  des  Protcstanls  cl  des 
païens.  Ladressc  de  ces  dernici's  lui  |)ailiculiereincnl  loin  liante  : 
elle  le  l'cmcrcia  il  «lavoir  loii|oiiis.  loisipic  I  occasion  s  en  était  |)ré- 
sentée,  ]>ris  la  défense  de  leurs  droits,  (".e  (|ui  aiinincnlail  les  regrets, 

c'est  qu'en  quittant  .Jaffna.  lévéïpic  de  Colombo  e cnail  une  parlie 

des  prêtres  de  la  Missicjii.  Mais,  d  aul  i  c  pari .  les  .la  lin  iciis  cl  aient  fiers 
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(le  (loniK'i-  j  la  capitale  son  iioiivcaii  \icairc  aposloliquc.  On  savait, 
(le  plus,  (pii  lui  succéil(M-ait  ;  cl  si  quchpi'un  pouvait  c, uisulcM- de  la 
perte  de  .Mi^r  lîdiijean.  u"clail-cc  pas  Mt;i'  Mcli/an? 

Mo/-  Mclizan.  —  Mgr  Mclizan  se  trouva  n'avoir  plus,  après  le 
départ  de  .Mgr  iîonjean  et  de  ses  couipagiuuis,  (pTune  (piarautaine  de 
|)rctres  à  pciiu'.  dont  io  français.  .Mais 
de  nouveaux  missionnaires  arriv( 
d  iMirope,  dont  la  |ilnparl  luren 
donnés  à  .lalliia.  C.inij  indigènes 
curent  aussi  la  pi'étrise  à 
des  dates  diverses.  A  la  tète 
de  ce  clergé,  Mgr  Mélizan 
plaça,  aA'ec  le  litre  de  vi- 
caire général,  le  P.  Mau- 
loy.  qu'il  jugea  le  ])lus  ca- 
palile  de  le  S(^conder. 

Le  travail  ne  manquait 
pas,  non  |)lus  cpu-  les  dilli- 
cultés.  Elles  élaient  surtout 
d'ordre  linancier.  Mgr  Iîon- 
jean laissait,  avec  des  oeu- 
vres admirables,  un  héritage  très  lourd  :  la  Mission  avait  des 
dettes  énormes.  .Mgr  Mélizan  se  donna  la  lâche  de  les  éteindre.  De 
plus,  un  moment  on  craignit  ([ue  les  écoles  piimaires  ne  perdissent 
la  subvention  (|ue  le  gouvernement  anglais  leur  accordait  depuis 
longtenqis.  l-]nfin  le  collège  Saiul-l'atrick,  devenu  tro|)  étroit  pour  sa 
population  scolaire,  réclamail  des  agrandissemenis.  et  legraml  sémi- 
r.aire.  reslail  loul  entier  à  hàlir.  Les  païeus,  i\\\\  envoyaieul  leurs 
eidanls  à  Sl-Lalrick,  aulanl  que  les  (^atliolicjues,  aidèreni  à  le  com- 
pléter. .Mais  pour  le  séminaire,  il  fallut  s'adressera  l'Europe  et  sur- 
tout, comme  toujours,  à   la  France.  Les  secours  \iiuenl,   cl.  sur  les 
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|)l;iii^  1-1  -^iMi-.  I.i  (lii'ci'l  inri  ilii  I'.  Mc.ir\  .  .I.illn.i  \  il  Iilrnlol  s'ricv  cr  un 
\  rril.ilili'  iiioiiiiiMciil  .  i|ii  clli'  ("«1  llcirdc  un  ml  ici  , m  \  cl  i  .1  iiLjri  n.  |,;i 
(•Il;i|irllc  (!(•-<  •^(riii  ■»  (le  1,1  S.iililr-r\iiiiilli'  N  iiin  I  il  .1  -^cui  Idiii  ni  iSSi). 
I.,ilillt'('  >-lil\  .illlc  liiriilr  il  l'Ile  ruiiiidir  ji.iiiiii  lis  nlii^  iinniir- 
hmli'-^  il.iii--  I  lii>lciiii'  ilr  I  l",L;li-~r  ilr-.  Iiidrs.  |,c  |>.i|)c  l.rini  \lll  en 
ri'<,fl;i  \.l  hicr.il'rllic  pur  •»:i  liilllr  lluilinii.r  sii/ls.  Il  rii\(i\,i  Je  iiliis.  iii 
i|ll;ililr  ilr  I  )rlri;iic  ;i|i(  i^l  1  il  ii|iir,  Mi^r  A^liiii  ili  |  m  m  1  1 11  r  m 1 1  r  sm  |il;ic(', 
;i\fc  !(•■>  cNciiiirs  iiiliTi-^^o,  Ii'n  ;ii'i';iiin'riiiiiil  >  ilrli  11  il  iK.  (!i  lui  ,1 
('.niiillliii  I  i|iH'  >.r  liiiicnl  II'-»  Il  Plllrl  rlirr^.  I.r  >-ir;^r  ili-  (tIIc  \illr  lut 
cri<f('  m  ai'ilirx  rrlir  ;  relui  ilc  .l.ilin.i  ijiiiiii.i  ili-^i  iiiiiiiiN  Iriir  litir  ;iii\ 
|)ii'l.itN  qui  I  ()c<'ii|i:iiriil.  .Mi;i'  Mi'li/;in  rr>>r  ilr-~  liii>  il  rlir  I  ('M'iiiir  /// 
/>n//l/ili.\  i\  Ail|-.ili;i  :  il  r-^l  I  f\  ciiur  ilc  .l;illli.i.  I  ,i-~  |  nrl  1  r>  l;u;i  n.i  i^  111  lilil 
Ir  cliuix.  ou  ilr  laissrr  I  ilr.  nii  ^\^•  m-  m  mi  iik  ■!!  i  i  ■  a  la  1 11 1  iil  ici  le  m  iIcn 
iioii\i'aii\  oriliiiaii'c-».  siU  \  rt-slaicnl.  lU  parliiciil;  niai^.  iiii'cuii- 
IciiK,  se  yartici  eut  liicii  ilc  rcmcllic  i|iiiii  i|iir  ce  soil.  ni  iiicuMcs.  ni 
cU'K.  aux  iiii>->ii)miairc>  ipii  |irciiaicnl  liiii  nlacc.  (jllc  allaiic  iinr 
fiii>  Irriiiiiicr,  M'^f  .Mcli/.aii  >  rii]Iian|iia  |iuiir  I  |jirii|ic.  Il  ilail  a|i|)rli'- 
l'.ii  II'  clia|)ilrc  i^riH'iai  i|ui  --c  liiil  a  liuiiic  janni'c  Miixaiilc.  Il  (il 
CIlSllllc  une  ti  Ml  ilicc  (laii^  I  ilii^icii  i'-~  iliuccsfs  (le  l'raiicc  cl.  en  |iaili- 
culicr.  (le  la    Iji'elayiie,  aliii  il  \   icciuler  do  niis>ii)iiiiaircs. 

Lneanaire  hieii  lii>le  lallendail  à  m  mi  ici  1  mi  r.  La  |)arl  ie  de  son 
diocèse  anici-ienrenieiil  |)laci'e  xmi^  la  diiccl  iun  des  (ioaiiais.  icsiail 
très  a^Lfilée  tlepuis  leiii  deparl  ;  lc>  (  !allii>lii|iie>  ne  lixiaienl  i|ii  Cn 
rechignant  les  églises  el  Ic^  |Me~l)\leres  an\  luis^iiMinaires.  Aussi, 
lorscfu'un  prêtre  originaii-e  de  llnde.  le  lidp  cidehre  Alvaic/,.  dunl  le 
nom  ne  peiil  nianrpier  de  |-e\('iiir  sons  ikiIic  pliiiiie.  iianit  an  niilicMi 
d  en\.  il>  I  installcienl  en  niai  I  le  da  ns  la  pii  iicipale  de  lein>  églises, 
celle  du  village  de  l'arapancandel.  i'iappi'  d  inlerdil.  Ahaiez  n'en 
tint  aucun  coinple.  Une  visite  de  l'éxcipie  lui-incine  aux  léxollés  cl  à 
leur  elle!  ne  iil  qu'aggraver  la  sil  iial  ion. 

.  Ce  fui   bien  j)is  encore  iiii  peu  plu-,  lanl.  .\vant décoiix  1  ri    sur   la 
cote  (le  .Malabar  un  évé(jue  de  la    secte  lieiéliipie  de-^  .lai  oliile-.  du 
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nom  tic  Mai'  Alliana^ius,  AKarc/.  m'  lit  tloiiiicr  par  lui  la  coiisi-cral  ion 
i'|)is(()]>ale,  et  ix-païut  avec  le  litre  la^lueux  (larchex  è(|iie  de  l'Inde 
etdeCeylaii.il  a\ail  a\t'e  lui  »  prèlres  i^iKiranls  el  misérahles,  (|iii 
furent  interdits.  .Mais  il  l'ut  évident  l)ienf('it  (|ue  lallaire  ne  |iunirait  se 
terniiiier  (|ue  devant  les  tribunaux.  Portée  d'abord  à  .Maiinar,  elle 
iul  résolue  en  faveur  d(>s  (',allloli(|ue^,  dont  les  prêtres  s'installèrent  à 
l'église  et  au  presbvtére  de  l'arapancandel.  Mais  les  seliisniati(iues 
(Ml  app("lèrent  à  la  Cour  supérieure  de  Coioiiil)o.  Celle-ci  leur  donna 
raison.  Alvarez  et  ses  séides  vinrent,  appuyés  ])ar  les  autorités 
civiles,  expulser  les  PP.  Massiet  et  Sandrasagra,  qui  se  barricadèrent, 
et  qui,  soutenus  par  une  partie  de  la  population,  semblèrent  un 
moment  prendre  ravaula^e.  Ce  fut  une  Maie  bataille.  Il  fallut  eulin 
céder  à  la  lorce. 

Ce{)enilant  une  mort  iulinimeut  regretté^',  celle  tie  .Mgr  IJoiijeaii, 
vint  inopinément  changer  la  face  des  choses  religieuses  à  Jaflna. 
Mgr  Mélizan  fut  désigné  par  Rome  pour  le  remplacer.  De  France,  où 
il  se  trouvait  alors,  le  nouvel  archevêque  adressa,  par  lettre,  ses 
adieux  aux  Catholiques  du  Nord  et,  ramené  à  Colombo  par  le 
patpiebot,  il  y  resta.  Mais  avant  de  (piitter  rEurope,  il  avait  fait 
agréer,  pour  le  siège  de  .laftna,  le  P.  .loulain,  ipii  raccompagnait  dans 
son  voyage,  et  lavait  lui-même  sacré  dans  l'église  de  Saint-André 
de  .\iort. 

Mgr  .J()ii!((iii.  —  Né  à  Romans-lès-Melle,  dans  la  Vienne, 
Mgr  .loulain  est  le  dixième  et  dernier  enfant  d'une  de  ces  vieilles 
familles  chrétiennes  qui  se  font  une  gloire  de  donner  un  des  leurs  à 
Dieu.  Apres  de  solides  études  au  collège  de  Niort,  il  lit  son  grand 
séminaire  à  Poitiers,  et  reçut  de  la  laculté  de  théologie,  que  venait  de 
fonder  Mgr  Pie,  le  grade  de  licencié.  Prêtre,  il  débuta  dans  le  minis- 
tère paroissial;  mais  dévoré  de  zèle  et  rêvant  de  sacriliees  plus 
grands,  il  suivit  Mgr  Bonjean,  venu  dans  le  diocèse  de  Poitiers  en 
(|uète  d'ouvriers  êvangéliques.    Longtemps  placé  à  la  tête  du  célèbre 
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pi'loriiiiii;»'  «If  Siiiiilc-Ainic  tic  'l',ill.i\  ill.i.  il.m^  uni'  iiLiinn  in.iU.iiiif, 
il    \    coiil  i':i('l;i  des  lii'\  |-cs  (|iii  Ir  i  .iini'iiiTriil  ;i  .l;iliii.i.   I.i.  il  lui   i  li.iiu;'' 

lie   1,1    diMilili'   (lirci-l  iiiii   du   ^r.iiiil    il  >lii    |mIiI    ^ciiii  ii.iii  r.    Il  \   r |iiil 

I  olmif  t\r  |llll^.  Ail>->i.  Iiii-^i|ii  .iiiiv.i  la  iiiiu\(lir  di-  --iim  cicvaliiiii.  les 
lidrlf».  M-  di-.|i(  i-ciciil-iU  à  lin  l.iili'.  .1  mmi  ciilicc,  iilir  rcci'i  il  k  m  Icllr 
i|U<-    .l.dlll.i  M  CM  aill'.iil  jaiiiai>  \il  de   jiali  lllc. 

(.c  M  clail  |>a^  Iroii  iiiiiii'  le  smilciur  dan-^  I  ciiniivc  ijui  \iiil  le 
snrnri'lldfc  II  ml  dahnicl.  Ijicurc  en  l-ianec.  dappiil  le  denieinlii  !■- 
nient  (!<•  son  diocè-^e.  La  ereatinll  du  iiiiii\eaii  MeL;e  de  1  11  iiei  mia  1 1 
lui  cide\ail  -ooo  ( '.al  lu  >!  npics  de  la  |)iii\iiice  de  I  l.^l  ;  ]  inuu  aiilic>. 
de  eellcdii  .\<  ird-(  )ue'-l  .  |ia-^saienl  a  (a  ili  hmIh  1.  1  .e  dmee-^e  de.l  allna, 
deqiooii  lidelo  liind)ail  ,nn>i  à  'iiiixin.  Il  jiei'dail  d  11  nu  nie  1  1  m  p  la 
plus  i^l'ande  liail  de  >es  reNcnus.  les  I  ei  1  il  1  li|■e■^  del  aelies  selninvanl 
èlre  de  l)0;uieiin|>  les  plii-^  lielie^.  (  )|-  la  elialL;e  des  <eii\  l'es,  a  peu  près 
tiinles  élaMics  ;'i  .lalliia  iiienie  i  m  da  lis  les  cm  irons,  resta  i  I  l.i  même 
pour  le  noii\  el  cNcipic.  et,  sindii.iil  de\oir  I  rcraser.  .\iissi  lail-il  en 
l8f)S.dans  sini  r.ippml  an  (li.ipiire  L;('ni'ial.  un  appel  empreinl  de  la 
i)lns  toiieliante  inéliuicolic  à  l.i  eharile  de  ses  Ireres  d  l-.ninpe.  Il 
craint  de  ne  poiixoir  noiirnr  ses  missionnaires,  ipmiipie  le  iioinlnc 
nCn  soil  |>lns  (pic  de  lu.  Il  rcurcllc  sin  Ion!  de  n  ,i\oir  pliis  dans  son 
(liocôsc  un  seul  point  pins  salnhrc.  on  il  pnissi'  les  eii\o\cr  se  rclairc 
loisipi  ils  snccoinlieronl    an\   inllnenccs  d  nii  eliinal    mcnrlrier. 

Ce  n'est  pas  (pie  les  piics  in.inipienl  par  ailleurs  an  ((cnr  d(î 
rapoirc.  il  a  celle  d  ahord  de  \  oir  les  prêt  res  ipii  I  eiil  on  reiil  \i\re 
dans  la  fcrxcurct  dans  l.i  pins  exacle  lldidilc  an\  pialitpies  de  leur 
saint  étal.  Le  grand  séminaire  apporte  a  la  Mission  1111  conl  infini , 
variable  fpianl  au  nombre,  mais  égal  a  lui-même  (piant  a  la  (jiialiLé, 
d'ouvriers  nouveaux,  animés  de  la  même  charité  ipic  leurs  aines,  et 
dont  la  plupart  embrassent,  avec  les  obligations  du  sacerdoce,  celles 
de  la  vie  religieuse.  Le  j)etit  séminaire  ne  peut  leccvoir  tons  les 
élèves  qui  se  présentent,  et  qui,  sortis  presque  tous  des  plus  vieilles 
familles  chrétiennes,  unissent  les  dons  de  l'intelligence  à  ceux  de  la 
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pictc.  Le  collège  Saint-PatricU,  dont  les  élèves  du  pelil,  sriiiinairc 
suivent  les  classes,  pour  les  études  secondaires,  n'a  lait  (pie  giandii- 
depuis  Mgr  Bonjean.  Dirigé  par  deux  prêtres,  il  n'emploie  |)as  moins 
de  douze  à  quinze  professeurs  laïques.  De  son  côté,  l'école  anglaise  des 
Strurs  de  la  Ste-Famille  donn(^  l'instruction  à  une  centaine  de  jeunes 
lillcs  ai^pelées  |)ar  leurfortuncà  tenir  les  premiers  rangs  dans  le  pays, 
il  y  a.  en  outre,  sur  d'aulres  points  du  diocèse,  'i  écoles  anglaises, 
avec  un  total  d  environ  >oo  élèves.  C'est  à  cette  œuvre  de  l'instruc- 
tion que  Mgr  .loulain 
a  donné  ses  princi- 
paux soins.  Le  l'apide 
accroissement  de  la 
société  des  Frères  in- 
digènes de  St-Joseph 
ilepuis  1S94,  lui  a 
|)ermis  de  faire  plus 
que  son  prétléces- 
seur  :  il  a  fondé  dans 
les  ])rin(ipalcs  Mis- 
sions des  écoles  (|u'il 

a  |)lacées  sous  leur  direction;  elles  ont  tout  de  suite  prospéré. 
Les  Sœurs  indigènes  de  Saint-l*ierre  rendent  plus  de  services 
encore.  Lorscpie  l'idée  fut  venue  au  nouvel  évêcpie,  dès  les  ])re- 
miers  jours  de  s(in  administration,  d'envoyer  quelques-unes 
d'elles  en.  dehors  de  leur  couvent  de  JalTna,  dans  un  gros  village 
des  environs,  le  Lien  (prt'lles  y  liront  en  peu  de  temps  éveilla 
dans  l'âme  de  beaucoup  de  jeunes  filles  des  meilleures  familles  du 
pays  une  sainic  émulation  :  les  demandes  tLadmission  afiluèrent; 
ce  fut  au  })oint  (pi'ou  dut  bicnlôl  h'ur  hàlir  un  noviciat  spécial  à 
(pielque  trois  ou  (pinlre  lieues  de  la  \illr;  puis,  peu  à  peu,  tlans 
diverses  localités,  de  petits  couvents  jxmr  les  colonies  (pi'elles  y 
détachent;  elles  en  ont  aujourd'hui  7  ou  8  en  dehors  de  .lal'i'na.  Elles 
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■>  .nlininist  iciil  (•llc>-iiicmi'>  suiis  l.i  (liicilicui  tic  I  ('v  riiuc  cl  sons 
le  roill  li'ilc,  lic-^  l.ilj^c.  (Il'  l;i  Sllpciiciirc  ilc^  Nciiiis  ilc  l:i  S.illilc- 
l'':tmilli'.  I  .ciii- (lc\  (  xiciiiciit  .1  cic  iiicin  cillciiNcincn!  Ixni  i\r  Ihcii  :  ilc 
t«iutc-<  p.irK.  les  \ill.iL;(">  I'"-  licin.i  ii(li-nl  |iimii  cIc\ci-  leurs  ciil.iiils.  ,\ 
I  i)r|ilicl  mal  t\i'  L;'.irc<iiis.  c|iii  m  .1  |i.i'~  cc--->c  de  --iiiilcnir  le  -.nei  cv  des 
|)lciinci'c-«  aiiiu'c-^.  oiil  cIc  .i<l|uinle-.  ilciix  cinlc-^,  I  cnilc  m  iiim.i  le  ijoiii' 
tonner  Ic^  niailics  nécessaire-^  à  la  Missiim.  cl  I  ecule  iihIusI  riellc 
i)onr  assnrcr  nn  nicl  ier  an  \  en  la  n  I  s.  Km  I  (hiI  ,  li'  d  h  ici  se  n  a  pas  moins 
(le  <)()  ('•(•((les  [M'iinaircs  a\cc  nnc  |io|inlalion  seolaiic  de  (iijdS  cnianls, 
dont  les  dcn\  liers  f\i-  L;arciMis. 

Ct'  ipi  cili'  tail  |ioni'  I  ciifanc<'.  la  Mission  ne  nc'uliLJc  pas  (!<•  le 
faiic  anssi  ponr  I  .il;('  ninr.  ('  t'sl  ;'i  Ini.  par  exemple,  (pi  est  destine  le 
M  (  iilliiilic  iiUiildiiin  ».  (huit  nous  axons  saine  prc<-e(lcînincnl  la 
naissance.  I)  diord  lii-meiisnel .  puis  lielidoinadairc,  cl  iotii^lcinps 
écrit,  par  moitié,  en  ani^lais  et  en  tainoiil.  il  a  liiii  par  se  dedoiiMcr 
CI)  deux  lenillcs  distinctes,  dont  I  nue.  en  ani^lais.  parait  tontes  les 
semaines,  cl  I  .m  t  le.  en  t  a  mon  I .  tons  les  1  pi  1  n/e  |on  is.  (  )n  lin  a  mcinc 
lionne,  clans  ces  deinicrs  temps,  nn  Ircrc  cadet  et  nn  aide,  dans  le 
«  Messager  dr  In  Itriiic  Inininiulic  ».  C.elni-ci  na  pas  d  antre  hnt. 
<(ne  (renlrclcnii-  la  piele  parmi  les  lid(  les  :  il  s  adresse  seulement 
aux  Tamouls,  donl  il  parle  la  langue.  Uulre  ces  deux  feuilles,  limpri- 
merie,  qui,  sous  1  habile  direction  dn  F.  Grousseau,  semble  vouloii- 
couvrir  bientôt  ses  propres  frais,  donne  des  livres  de  piété,  des  livres 
d(>  (lasse,  des  cai'tes  de  géographie.  Le  cercle,  on  cinb,  foinb'  par 
Vi'^y  Mélizan,  et  anjonrd'bni  fi-é(pienté  ])ar  tonl  ce  (pu:  la  population 
catholi(juc  de  la  \ille  a  d  lujinines  nn  peu  considérables,  attire, 
chaque  soir,  par  les  distractions,  par  les  jeux,  par  les  livres  et  les 
revues,  le  plus  granil  ncjmbre  de  ses  membres,  (jni  tous,  sans  excep- 
tion, remplissent  ostensiblement  Iciiis  (b  xoirs  religieux. 

Voici,  pour  linir.  les  résultats  de  l.i  .Mission  pour  laniH'e  if^f)"  '■ 
baptêmes  d'enfants  de  Catholiques,  l'iOo;  baptc;nes  dCnfaiits  dirdi- 
dèles,  laS  ;    baptêmes   d  adultes  hérétiques,  l'i:   baptêmes  d'adultes 
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infidèles,    121;  confessions,  43  2G0  ;  co ninions,  /|()3Gi;    conlirnia- 

tions,  ()I2;  niari;ii;es,   388. 

Il  est  facile  de  voir,  pai'  le  nond)re  des  confessions  et  des  com- 
munions, que  la  \  ie  S|)iriluellc  circule  alxiiulauinicnt  ilans  la  masse 
des  Catholiques  de  Jafi'ua,  |)lli^([u'ils  ne  sont  guère  plus  de  40000. 
(^)uant  aux  païens,  on  trouvera  peut-être  que  le  mouvement  de  con- 
version est  bien  lent.  Combien  les  missionnaires  le  voudraient  plus 
rapide!  Mais  ici  leur  tàclie  est  particulièrement  difficile.  Défiant  et 
lier,  le  paganisme  indien  ne  se  laisse  pas  aborder  de  Iront.  La  pre- 
mière attaque  directe,  en  éveillant  les  ondjragcs  des  bonzes  et  des 
brahmanes,  iernierait  au  missionnaire  le  village  où  elle  se  serait 
produite.  Ce  n'est  qu'à  la  suite  des  Chrétiens  qu'il  doit  s'y  introduire. 
A  cela  servent,  plus  que  tout  le  reste,  les  Sœurs  indigènes  et  surtout 
les  enfants  des  orphelinats.  «  On  tache,  dit  Mgr  .Joulain  lui-même, 
de  n'y  admettre,  autant  que  possible,  que  des  enfants  de  la  même 
région.  (^)uand,  plus  tard,  ils  retournent  au  ^illage,  ils  s'y  soutiennent 
les  uns  les  autres,  et  reçoivent,  par  intervalles,  la  visite  du  mission- 
naire. Celui-ci  y  trouve  occasion  de  faire  connaissance  avec  les 
familles  païennes.  Au  bout  tie  quelque  temps,  nous  comj)tons  une 
petite  chrétienté  de  plus.  »  Mais,  plus  que  sur  toute  leur  iiulustrie, 
les  missionnaires  comptent  sui'  la  grâce  de  Dieu,  qui  touche  les 
cœurs  lorsqu'il  lui  plaît.  Ils  ne  comptent  pas  moins  sur  l'assistance 
de  la  Sainte-\  ierge,  si  bonne  qu'elle  multiplie  les  miracles  dans  ses 
principaux  sanctuaires,  même  au  profit  des  infidèles.  «  Si  nous  tom- 
bons malades,  disait  l'un  d'eux  au  P.  Jules  Collin,  nous  n'avons  qu'à 
crier;  Mathavé,  mère!  et  elle  nous  guérit  »;  il  parlait  tie  N.-D.  de 
^ladhu.  Elle  ne  se  bornera  jtas  sans  doute  à  leur  donner  la  santé  ilu 
corps  :  un  temps  viendra,  puisse-t-il  être  prochain  !  où  elle  les  amè- 
nera en  foule  aux  pieds  de  son  Fils,  pour  le  salut  de  leurs  âmes. 


IMI 
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J/i,7"  lioii/i'an.  —  l.r  |):i|)('  (lrri,^iiiic  \\  I.  (M-iL;'!':!!!!  Ir  \i(Mii;il 
:l|)(ist(>li(lll('  ili*  (Idliuiiliii.  cil  |S)'|,  le  nul.  (iiiiiiiic  mniv  l.ivdiis  \ii, 
sdiis  l:i  (lirctt  ion  il  un  i\i(|ii('  i;i>:in;ii'^,  (|n  il  <'iil  ^nin  de  (liuililci  cl  un 
fo;uljlllcill'   cnioiM'cn.    ("ri    rtal   lie   l'IloM's    Mili^isln    iii^(|iicii    iS.i.  A 

(■(•Ile  (hilr.  M-i  lîi.ivi, 
(le  l.i  (  !( (iiL;r('L;:i'  n 'M  'I<'^ 
l'u-iiccl  1(1  i  M-,  lie  S.iinl- 
S\  l\  i-l  II'  ,  icslii  seul 
(■Ikiiljc  (le  l;i  Mission. 
;i\cc  (les  |(rctl('s  lie  l.i 
iiirme  Congré^M  I  ion. 
.\.\.  S.S.  Sill;ini  et  l';i- 
^n:i  ni  lui  Miccrdri-ciil  . 
dans  les  inriiics  condi- 
tions, l.cs  licncdicl  ions 
Ar  I  )icu  \\r  ma  iii|ncl'ciil, 
pas  à  li'ur  ininislcrc  :  le  iioinliic  des  ("al  Ii(dii]U('s  doulila  ;  Ar  lonlos 
paris,  tics  écoles  s  <iu\iirciil  ;  des  Cgii.scs  luicnl  it-slaurées  on  lialies 
a  neuf;  les  Frères  des  écoles  clirélicnncs  lurcnl  a|i|ic!cs  pour  la 
prcinicre  fois  à  Cevl.an;  un  journal  callioli(|uc  lui  ioiidc. 

.Mais  lorsque  les  planlalions  Ar  cafc'.  ipii  avaicnl  lait  loiiL^lcinps 
la  pi'incipale  richesse  des  pid\inccs  méridionales,  eiirenl  été  (!('■- 
truites  par  un  insecte  (|ue  la  science  est  resiée  jusipi  ici  impuiss;iiitc 
à  combattre,  la  Mission,  sans  autres  ressources  que  celles  ipi  elle 
tirait  (rellc-mènie,  se  sentit  atteinte  d'un  coup  terriMc.  In  autre 
suivit,  plus  teirihie  encore  :  les  lois  iinuv  «Iles,  édictées  en  Italie.  \  in- 
rent-,  sinon  larir.au  moins  n^sticiiidrc  poui-  les  ordres  icli^ieux  les 
sources  de  leur  recrutement  :   les  Sylvestrins  n'eni-enl  |)lus  assez,  de 
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sujets.  ('(■  lut  lu  raison  priiii'ipalc  du  (Irnicinhicuiciit  (|ui  se  fit  en 
iS83  et  (loni  nous  avons  (léjà  parlé.  H  laissa  aux  Sylvcstrins  le  dio- 
cèse de  Kandv.  ([ui  ne  comptait  ^uère  plus  de  looooo  Iialiilants  avec 
une  dizaine  de  inill(>  de  Catludicpu^s  :  il  donna  aiixOhlats  le  diocèse 
de  Colonilx),  peuplé  de  17  ou  uS  cent  mille  âmes,  dont  1  10000  (>atiio- 
li(pi(^s,  au  moins.  M'^v  Ronjean  vint  en  prendre^  possession  à  la  tète 
du  ne  petite  escorte  de  missionnaires, 
Ohlats  comme  lui.  C'est  avec  eux  que  la 
Mission  de  (;olond)0  d(^vient  française. 

Située  au  sud-ouest  de  File,  à  Tcm- 
lioucliure  de  la  Kalani,  la  ville  de  Co- 
lombo, })ort  tiès  fréquenté,  snrtout  de- 
pnis  que  la  constinction  de  la  jetée  l'a 
rendu  plus  sur,  est  le  siège  du  gouverne- 
ment. Sa  po|)ulati<>n,  ([ui  a  crû  d'un  mou- 
vement assez  ra|)ide  depuis  une  vingtaine 
d'années,  dépasse  aujourd'hui  l'Joooo 
ànies,  dont  '5")ooo  Catholicpies.  Elle  oilre 
un  coup  (I'omI  des  plus  agréables.  Le  ilôt 
brillant  de  la  mer  et  des  d(Mix  lacs,  sous 
la  lumière  des  tii>i)i([ues,  le  luxe  puissant 
(le  la  végétation,  le  mouvement  des  na- 
vires de  toutes  les  nationalités  à  l'en- 
trée lies  passes  et  au  large,  la  variété  des  races  et  des  costumes 
(pii  uu''lenl  leurs  couleurs  par  les  rues  droites,  sur  les  places  de 
la  ville  européenne  ou  dans  le  dédale  de  la  ville  noire,  l'élégance  des 
villas  répandues  sur  la  côte  ou  à  ch^ni  cachées  sous  h^s  boutpiels  de 
cocotiers  du  faubourg  de  Colpetty,  tout  cela  forme  un  ensemble  qui 
vaut  la  ])ein(>  d  èl  re  vu. 

Ce  n'était  pourtant  pas  ce  panoi'ama  <[ui  aui'ait  le  plus  Irappé  un 
éti-ang(M-  abordant  à  Colombo,  le  ?.8  août  iS(S').  Ce  jour-là,  toute  la 
|)opulation  calholicpie,  et  mémo  infidèle,  était  dehors  :  orillammes  et 
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llr;in«Mii\  lldtl. lient  .m  miiI  ;  l<•^  .icrl.iiii.il  n  in>>  s'élcv.iiciil  à  l.i  luis  de 
H.iiiMi  lii.iiclii-- :  l:i  miiiis(|iii'lrrii'  ri  le  e.moii  1 1  iiiii.iieiil  :iii  loin: 
lM«T  l{(inje;m  lilisilil  -un  eiil  ree  (l.ill--  -«.i  m  m  \  elle  \  1 1  le  e|ii>-ei  ipile.  I,  llii- 
incnsc  l-é|)ill:irniii  i|ii  il  ■> CLuI  ;ie(|ii|si'  il. m-  ImiiIc  I  ili-  |mii(I.iiiI  c|ii  il 
;nliiiinislr.iil  le  \ie,irial  île  .l.ilVii.i.  lui  x.ii.iil  eel  eil.il.inl  1  i  imiii|  jIw  . 
|)e|Uli><  l;l  reee|.lii)n  laile  au  |ililiee  île  (iiilles.  CeNlaii  ii  ;i\,ill  lieu  \  il 
lie  MMulil.ilile. 

L'i'véïllle  II  l'I.iil  |i.is  liiiiiinie  ;i  ■-  elii  li  il  iii  i  r  .1  ees  hiiiiK  ll.illeiirs. 
Il  se  iJKUUa  a  peine  li-  leiii|i^  île  iiuiiiiiiel'  \ieaiies  <^éliei.iii\  le--  i'I'. 
Boisseau  el  l'iilii  ini.  --es  aneieiis  \  ieiiiics  i;éuéiaii\  lie  .lalllia.  el  eiiiii- 
inonca    la    xi^ile    île    -mu    ilime-e.    l'.illiMll     le     lueiiie     eu  I  limi-i.i-i  ne    le 

salua  à  son  passnj^'c  :  mais  >an-  lui  nier  la  el.iiie  Mie  île-  inipeiieuN 
besoin-  i|ui  n'ilauiaieiil  ses  siiins.  cl  sans  le  si  nisl  iMire  ;iii\  leiiil.le- 
fali"-iies  (lu  vovajrc.  ••  .\u\  routes  m  |);niail  elil  ({ui  r.iMuiuenl  a  i|uel- 
(ilies  mille-  .luloiir  île  ('hImuiIxi.  r.ieoule-l-il  lui-même,  sueeeileiil 
liieulol  les  ia\ins  el  les  li  milriel  es  i  u'i  les  liieuls  enlnueeiit  ilansie 
sable  jus, |ii', III  |ii>it  i;iil .  i  m  tirenl  la  elmnel  I  e  ;i  li;i  \  e|s  ilc-  ese;ii|ie- 
ments  iin|Matiealile-.  l'.l  liu-(|iie.;i|Hès  de  Inutiles  lien  les  île  ces  ca  lu  il  s 
et  (le  c(>s  alcilcs,  \ous  ;illeinne/..  luise  de  lassilmle.  nu  \illai;e  sin- 
o-halais.  vous  n'\  tioine/  CDiuuie  InMel  11111111  misérahle  lian^ar. 
envalii  |iai-  le-  liniipeaux,  avec,  dans  un  enin,  nue  eliainlue  dhsi  urc 
iiui  n'a  pas  elé  ouverte  depuis  des  muis  d  dOii  s'échappe,  lui-ipie  la 
porte  a  tourné  sur  ses  goiul-.  un  xnl  de  cliaiiNc-souris.  el,  suuvcul 
aussi,  fpielque  y ros  serpent  IkmiIiIc  dans  smi  lepns.  » 

Ce  n'était  pas  ce  genre  de  désagréments  ipii  pou\ail.  malgré  ses 
(io  ans.  com])tcr  puni-  heaucuup  aux  yeux  de  Mgi'  Hmijeau.  des  long- 
temps habitué  an.\  choses  ceylanaises  :  il  avait  des  ennuis  plus 
rrraves.  Un  courant  d'opposition  s'était  dessiné  pi-esrpie  Imil  de  siiile, 
parmi  certains  Cal  Imliipies  du  dioeese,  conire  le  nouvel  é\é(jue  el  les 
missionnaires  oblats  ipi  il  amenait  à  sa  suite.  Les  fidèles,  divisés  en 
deux  eanips.  semblèrent  en  peu  de  temps  a|)parlenir  à  deux  cultes 
ennemis,    tant     la     violence     des     (li--enlii))enls    avait    grandi     \ile. 
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Mgi"  Bonjean  n'ciil  rien  <\c  plus  prcssr  (|U('  do  cheiclu'i-  le  icMnède  à 
ces  maux.  Il  le  liouxa  tiaiis  la  rc^lrailo  i'cclc'siasrK[iie  (jii  il  piècha 
liii-inèmc,  dans  la  visite  ([u'il  lil  des  principales  églises,  dans  un 
lieureux  mélange  de  douceur  et  de  fermeté;  outre  que  la  vieille 
renommée  de  ses  talenls  et  les  picuves  nouvelles  qu'il  (>n  donnait 
tous  les  jours  forçaient  le  res[)ecl  même  de  ceux  ipii  lui  refusaient 
leurs  svnq)alliies.  Au  bout  il'un  an,  il  se  sentit  enfin  à  peu  près  maître 
de  la  situation. 

H  se  Irnuxail  dans  le  mém(>  temps  aux  j)rises  avec  de  terribles 
embarras  d'argent. 
Esprit  pratique  et 
positif,  il  en  souffrit 
cruellement.  Saintc- 
l.ucie,  sa  cathédrale, 
que  son  prédécesseur 
avait  peut-être  eu  le 
liirl  de  commencer 
dans  un  style  et  avec 
des  proportions  beau- 
coiq)    Iroj)    fastueux, 

ne  pouvait  être  sauvée  de  la  menace  d'un  écroulement  prochain  (pie 
par  la  continuai  ion  tics  travaux.  Les  écoles,  à  qui  le  gouverne- 
ment ne  servait  plus  que  des  allocations  réduites,  périclitaient; 
les  maîtres,  tiepuis  longtemps  mal  ])ayés,  réclamaient  l'arriéré. 
Les  quelques  immeubles  cpii  appartenaient  à  la  Mission  avaient 
été  laissés  dans  un  Ici  état  de  délabrement  qu'ils  ne  tiouvaient 
plus  de  locataires  :  loin  de  |)romettre  un  revenu,  ils  exigeaient 
des  réparations  immédiates,  l'^t  cependant,  il  fallait  vivre.  Jamais 
problème  plus  difficile  à  résoudre  ne  s'était  posé  à  l'esjjrit  du  Vicaire 
apostolique.  Il  cil  vint  à  bout.  Une  somme  de  )ooo  francs,  don  de  ses 
diocésains  de  Jalïna,  qu'il  avait  apportée  avec  lui;  un  secours  de 
^Jjooo  francs  qu'il  (iblinl  de  la  Propagande  et  de  la  Propagation  de  la 
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Foi;  (in  non  fr.nir>  iiii  il  ciiiim  u  iil.i  ;  1rs  nll  lainlcs  cpi  il  ici  ni  ;  Ir  ic-j^iinc 
ilrrniinmif  si-M'IC  (|ii  il  cliMil.  le  iiiin-iil  ciiliii  .1  iiirinc  di-  l.iii  c  l:i<c 
;"l  tous  li'-^  l>i'>^(iiii-..  \i.ii--  il  M  cul  |ii  mil  .  iii-^ni  a  >(•>  ii<'rni<'is  |iiiii-^,  (le 
liills  iiiaiiv.li>  sniiM'Illl'  illlf  celui  lie  celle  crise  .illli'llse. 

('.c  iiiii  iiiaiiiiii.iil  .  |>re-M|iic  aiilaiil  i|iie  les  le  uuU.  c  cl  ail  le  |ier- 
SDIuicl.  Il  V  asail  en  Iniil  (!all•^  le  diocèse  ■.•-  pielics.  iliuil  1  1  I  )|plals 
\omi->  a\ei-  re\e(|iie.  (liiaciili  dciiv  se  Iroiixail  cIiiil;c  de  >  ou 
(innn  Cal  lli  d  i(|lie><  au  liioiii-..  (  )ii  jui^e-^il  leur  rc^-lail  du  1  eiM|  >■-  |  loiir 
révani^élisalioii  de-  iiilidele-.  \ii--i  le-  i|)pel-  li'-  |>iu-  |iressauls  aii\ 
siinéricnrs  paileiil -i  U  coiil  iMuelleiiieiil  de  I  lii-  :  le  iV  r.iu-scaii.  le 
1>.  (;lioiiiia\el  lie  coiicliieiil  pas  aiilieuieiil  loiili'-  leurs  preiiiiercs 
lettres.  De  son  ci'ilé.  .Ml;i  l;oii|eaii  s  occupe,  a  |ieiiie  arrive,  de  la 
fondation  du  seiniiiaire  de  Saiiil-!'>eriiard.  celle  de  I  mil  es  ses  (cii  vrcs 
(|ii'il  a  entourée  de  plus  de  soin-,  .\ppele  en  Ijirop.'.  ipichpii^  leni|)s 
api-i'S.  il  court  a  lra\er-  la  l''raiice,  l'.V  ni^lel  cire.  I.i  Hollande,  la  Hid- 
oiqiie.  pour  sii-citi'r  de-  vocations  :  il  i.iniene  1  1  nii-sioiinaires. 
Bicnlnt.  il  en  recevra  d'antres:  les  ordin  liions  en  i^ro-siroiil  <lc  leur 
enté  le  nonihro;  il  se  verra  eiilin  a  la  lele  dune  cin.piaiilaine  de 
prêtres.  C'est  alors  (pi'il  divi-era  les  Mission-  trop  vastes  el  ipi  d 
en  fonder.i  de  nouvelle-  dan-  les  caiilou-dii  Sinl  et  de  lOiiesl, 
presque  entièrement  fermés  à  la  loi  jusipie-la. 

Le  Bouddliismcy  régnail  depuis  de-  siècles  sans  partage.  De  plus, 
les  eloi;-e-  fpie  eerlains  éciixaiii-  d  lùirope  ou  dWinériepie  sciaient 
plu  a  lui  prodiguer  dans  ces  derniers  lenips.  11  niipieuieiil  en  liai  ne  du 
Clirislianisme,  avaieni  donné  à  sesadeptes  l'idée  de  prendre  a  I  e^ard 
(lesClii-étiens,nu,  poiii  iiiieii\  dire,  des  Catlioi ii pies  —  c.ir  a  leur- yeux 
lesProtestantsnec(Miiptt'iil  pas  —  une  al  lilude  d'arrogaiice  et  de  pro- 
vocation. Les  nôtres  n'étaient  que  trop  dispo.sés  à  relever  le  gant.  Ce 
fui  hienlot  un  état  de  lutte  ouverte.  Des  àvuy  eAtés.  on  se  livrait  dans 
les  lues  de  Colombo  à  des  processions  tuinull  iieii-es  el  insiillantes. 
On  sr'était  battu  aux  fêtes  de  Pâques  i88'5,  quehpies  mois  avant  I  arri- 
vée de  Mgr  Bonjcan.  Les  Bouddhistes,  cniiteiins  à  grand'pcine  ])ar  la 
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poliro,  ne  pailaioiil  de  licii  moins  que  de  hiùlcr  cl  de  raser  tontes 
les  églises.  Rien  qni  fût  plus  propre  que  ces  aniniosités  à  arrêter  le 
monv(Miient  de  ron version  qui  s'était  précédemment  déclaré  parmi 
les  infidèles.  Le  nouvel  évèque  le  comprit.  Il  s'appliqua  à  pacifier  les 
esprits.  L'un  de  ses  premiers  actes  fut  de  supprimer  le  «  Fraza  »,  en 
français  u  le  Fouet  >',  petit  journal  catholique  qui  s'était  fait  un 
monopole  du  sarcasme  et  de  la  satire  contre  les  bouddhistes.  Après 
cette  mesure,  il  en  prit  d'au- 
tres: il  ne  négligeait  aucune 
occasion  de  montrer  son  amour 
de  la  paix.  Peu  à  peu,  la  ten- 
sion décrût;  le  nombre  des 
conversions  s'en  ressentit  :  de 
G2'3  en  1884.  il  passe  là  1207 
en  1888.  Lévéque  put  se  féli- 
citer en  outre  de  s'être  concilié 
la  bienveillance  du  gouverne- 
ment anglais  en  lui  facilitant 
la  tâche  du  maintien  de  l'ordre. 
Mais  il  ne  sortait  d'une  af 
faire  que  pour  entrer  dans  uue 
autre.  VA  la  seconde,  cette  fois-ci,  était  plus  hérissée  de  difficultés  et 
d'ennuis  que  la  première  :  le  schisme  de  Goa  venait  d'éclater.  Le  Por- 
tugal, dans  le  déclin  de  sa  puissance,  s'était  vu  dans  l'impossibilité  de 
faire  face  aux  obligations  qui  résultaient  pour  lui  du  patronage  :  la 
plupart  des  communautés  catholiques  avaient  été  laissées  dans  le 
plus  lamentable  abandon.  En  i83G,  Grégoire  XVI  s'était  décidé  à 
pourvoir  par  lui-même  à  leurs  besoins.  De  là  l'érection  de  plusieurs 
Vicariats  nouveaux  qui  ne  durent  plus  relever  qu(^  de  Home.  Mais, 
pour  ménager  les  susceptibilités  du  gouvernement  portugais  et  de 
l'archevêque  de  Goa,  il  fut  réglé  que  les  églises  actuellement  occu- 
pées par  des  prêtres  goanais  demeureraient,  pour  uue  période    de 

T.    II.    —    il 
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six  jli-^    «•licnrc.    xiii-»    1,1    tlciiciiil. Hur    du     M  il  i  (  ii  m  il  1 1  ,i  i  ii  ;    |r    n"^!!'    ne 

)'(>iiii;iil  l'ail   (|ii('   le  \  i<  Mire  aju  l'^li  >l  uj  ur     Ainsi  ilciix  |ui  iiiirl  ii  mis,  I  une 

i|tuililii'i'  (I  cxl  r.KU'ilinairc.  cl   I  .lulri'  il  i  u  i  li  n.n  i  c.  xc-cniciil  rnic  .1  rnlc, 

non  •.,in->  licniK  cl   Ac  iiolililc-»  |ii(|iuliccs   |iiHir   les  ànics.  ihui  sciiIc- 

nicnl    |Usi|u  cil   I  S  I  !,  u  1,1  is  de  i  le  lu  en  de  lu  |usi  |u  en    1  SS  i.  (.elle  année 

fiil   inal(|ni-e  |)(iur  \   inci  1 1<'  n  u  Ici  me  :  le  |U'i\  ilci^e  i^nanais  de\  ail  e\|ii- 

rer    avec     le      il     déecinln'c.      \    (die     aiiiinuee,    li's     reelaiiial  k  uis    iiai- 

lirenl    tic   (lua    \e|s    r,i)nie    <'l     \  ei  s    LisIkuiiic.    ()lillL;e    de    nii^oeier    de 

niiiiNcall  a\ee  lasininiie.  le    l'ape  manda   aunies  de   lui    les  exeiines  de 

I '1  mdielici'N    cl    di'  ('.iiI(iiiiImi    jhiui    s  (■(■la  i  icr.    M^;r   l'oujcaii    se   mil    en 

roule.   I)e   lon_i;->    cl    ('■|)ineii\    lia\   iii\    lallendaienl    a   lliiiiie.    I    iiaiian- 

ijcMiicnt    iinil    par    en    sorlir.    M:;i    liiuijcan    clait    iciilic   de|iuis   deux 

;ms    dans   sa    x  ille  l'-piscopalc,   oii    l'axail    aeeiicilli    le    même    enllioii- 

siasinei[ue  la  |i|-eiinere  lois,  |(i|si|u  en  iSS-,  du  i  1  iiiseui  euieii  I  du  l'or- 

tllj^al  et  tic  1  arclicxè([ue  de  (  ioa.  loiis  les  (  !a  I  Ik  ilii  |ues  de  (  >\  Im  lui  cul 

placés,   par  un  dccrot  solennel  du   l'ape.  soiis  la   juridii  I  i(  m   exclusive 

lies   évèfpies     de     I  de.     Mais    ce    (pii    dexail     faire    dispaiall|-e     le    mal 

l'ag'gTaYa.    l   ne  assoeialion    se    Imidaa   (loa    poiii'   la   ih^lciisedii  pa  I  l'o- 

nage  portugais.  Ses  cliels.  le  iKm  leur  Lislnia    l'inlo  ci    le   i;e\ .   .\l\  al-c/,, 

ailressèroiil    à    Kome.   pour  deuiander  I  ('•reelion  aux    Indes  dune  lii('-- 

rai'cliie    pui-emeiil    iiuligcno,  d  insuleuies  e|    menacanlcs   siippliipios, 

oii  ils  iaissèrenl   elai  remeiil  entend  ic  1  pie.  en  cas  de  l'el  us,  ils  saii  l'.iieiil 

l>ioii   se  pourvoir  eux-niènies,  en  delnus  du  Pipe  cl    mali^ii^  lui.  ()na 

pu  x'oir.  dans  lliistoirc  de  la  Missidii  de  .lalln.i.  ((Uiimeiil  des  j):ii()les 

ils    en    xinrent    ,1    I  exi'culidn.     Alxarcz.    après    scjn    sacre,    ne    lil     pas 

moins  tle  scantlaie  dans  le  diocèse  i\r  (adomlx)  (pie  dans  le  diocèse 

voisin  :  .Mgr  Bonjean  eut  à  snnfenii'.  ((imine  son   collègue,  les  luttes 

les    plus  l'udes.    Rt    c()nil)ien    ne    diil-il    j)as    sonllrir    dans    son    cnMir 

d"éx"èque   de   voir   une   (|iiantile  de   ses  églises   lennées   aux    niissiim- 

naires,  tandis  que  de  simples  laujucs  y  faisaient  les  prières,  cliaijuc 

dinlanche,  devant  une  assemblée  de  pauvres  gens  entraînés,  presque 

sans  le  savoir,  dans  le  schisme! 


I.II.K    I)K  CKYI.AN  Itiô 

Ce  (jii'il  avait  fait  à  .lalTiia  pour  rinstructidii.  ^Igr  linrijcaii  le 
recommença  à  Colombo.  Xiille  œuvre  n'avait  à  ses  yeux  plus  de  prix. 
Dans  son  rapport  au  chapitre  général  de  iiSHj,  il  confesse  tristement 
ipie  son  diocèse  vient  encore,  pour  les  écoles,  au  tiernier  rang-  de  tous 
ceux  de  l'Inde  :  il  n'en  possède  en  tout  que  170,  avec  une  population 
scolaire  de  i2()oo  enfants.  Mais  déjà  le  mouvement  commence.  Il  va 
s'étendre,  pendant  les  années  suivantes,  si  rapide  et  si  continu,  que, 
dès  1893,  du  dernier  rang  Colombo  est  passé  au  premier.  Le  nombre 
des  écoles  est  de  21  j;  celui  des  élèves,  de  17  (J'|o.  Et  telle  est  la  force 
lie  l'impulsion  don- 
née, que  la  mort 
même  de  l'arche- 
vêque ne  la  ralen- 
tira pas.  Six  ou  se])t 
ans  plus  tard,  en 
if)oo,  le  diocèse 
n'aura  pas  moins 
de  320  écoles,  Iré- 
(|uentées  par  plus 
de  3oooo   enfants. 

A  signaler,  entre  toutes,  celle  de  Saint-Bénédict,  sous  la  direction  des 
Frères  des  écoles  chrétiennes.  Quoique  fondée  bien  avant  l'épiscopat 
deMgrBonjean,  ce  n'est  qu'avec  lui  tprelle  piit  un  plein  développe- 
ment. Elle  distribue  aujourd'hui  à  (ji)  i  enfants,  exactement,  une 
instruction,  à  (pielques  égards,  beaucoup  plus  que  primaire,  j^lle  a 
été  longtenqjs  la  seule  conlice  à  des  Religieux;  dans  toutes  les 
autres,  les  maîtres  étaient  des  laïcjues.  Mais  l'année  1893  a  vu  naître 
la  Congrégation  des  Frères  indigènes  de  Saint-\incent-dc-Paul,  (juc 
leurs  règles,  très  simples,  assimilent  à  peu  près  aux  tertiaires  de 
Saint-François,  et  cpii  rendent  dès  maintenant  tle  très  grands  ser- 
vices. Plusieurs  congrégations  de  femmes  se  partagent  les  écoles  de 
lilles.  Celle  du  Bon-Pasteur  est  la  plus  ancienne  dans  l'ile.  Près  tlelle 
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sniil  \ciiii('>«  *•<■  iiliwcr  li's  Sm'UI's  nii-^--ii inn.iii'<'><  de  \I.ii  ir,  iiiiiciiccs  de 
l'"r;iiii'i'  «'Il  iSSi.  et  le-»  Sniir-^  ilc  l.i  S.iinli'  h 'uiiillc  df  lîi  m  ilc.iu  s ,  apiic- 
l('<'->  ili"  .Iill1ll:i.  <|ui  »t'  il(\  1  Miciil  (Irjuii'^  liii'^  ,111  vci  \  ire  des  iii;d.idr->  ;i 
1  liii|>ll.d  di'  l\iii'iiiH'i;,d;i.  I.llf-  "-mil.  d  .idlnn--,  |)ii  iss.i  m  mciil  sccun- 
dc("^   |).ir  Ic^  di'U.\  (.iuiijjfrrf^iili'iii'-  indi^i'iu's  de. S. mil   l'i  .un  uis-Xax  icr 

cl  de  Sailli -l'iiTlc,  r.ilta- 
(  liées,  la  |  ireiiiiere  au  l 'i  iii- 
l'a--leui.  I.i  -^eedlide  a  l.i 
.Sailli  e-l' a  mi  I  le.  I)eii\  de 
li'ii  I  --  eei  des,  I  II  lie  à  (  !i)- 
li  Mil  lu  ).  I  aiil  re  .1  K  II  I  iillé- 
Ljala,  <)U\  reiil  au  \  |eiiiics 
lille-  di'  l.llllille  lielie  l(; 
(  \  ele  d  II  ne  ed  iK.i  I  ii  m  I  rcs 
(  I  )iii  I  )lele.  A  Cl  lie  de  i|uel- 
i|iies  é<'o]cs  |)ii  maires  iiiil 
ele  lolldéCS  (le.S  «'■(•(lies  ill- 
di|s|  ii(d  les.  On  en  e(  p|ii|)l(' 
.1  II  |(  III  l'd  llill  II  ou   ~. 

Ce  sérail  laire  toii  à 
la  eliaiile  de  I  e\  ei|ile  cl 
de  SCS  Cl  il  lal)i  ii'.i  I  eiiis  (|UC 
de  ])as.scr  .sou.s  silence  le 
bien  réalisé  par  les  éta- 
hlisscnicnts  lios])italiers. 
.Mgr  jjoiijeaii  ii";i\ait  |)as  seulement  en  vue  I  iiisl  i  iietidii  îles  filles, 
lorsqn  il  raiiieiia  avcr  lui  les  .Sdiiis  missicuiiiaires  de  .Marie  :  il 
(lemanda  jxjiir  elles  la  charge  de  I  ijiijiilal  geiiéial  de  (jiliimlio,  et, 
belle  leçon  donnée  ])ar  un  gouverncincnt  prolesianl  a  ijui  saurait  la 
comj)i-cn«lre.  il  I  obtint.  I!lles  \'  font  de|iiiis  i|uiii/.c  ans  I  admiration 
des  Bouddhistes  et  des  Protestants,  aussi  bien  (|iie  des  (lai  linli(|ues; 
personne  <[ui  soil  plus  i-especté  et  jilus  sdlidemenl  |H)|Mil.iii'e  i|ii  elles 
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à  Colombo.  Les  Petites  Sœurs  des  ])auvres  ont  ouvert,  en  i8(S8,  un 
asile  pour  les  vieillards,  sans  distinction  de  race  ou  de  religion,  où 
elles  renouvellent  les  prodiges  que  nous  leur  voyons  faire  en  France. 
Cinq  orphelinats  de  filles,  à  Colombo,  à  Moratuwa,  à  Négombo,  à 
Kurunégala  et  à  Pointe-de-Galle,  abritent  environ  2j()  enfants, 
prescpie  toutes  issues  de  familles  bouddhistes,  qui  viennent  grossir  les 
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rangs  de  nos  Catholiques.  Le  diocèse  a  longtemps  manqué  d'un 
or|)lielinat  de  garçons.  Mais  il  semble  qu'il  n'ait  attendu  (jue  pour 
avoir  mieux.  Fondé  dans  les  derniers  temps  de  l'épistopal  de 
Mgr  Bonjcan.  l'orphelinat  de  Maggona  a  pris,  sous  la  direction  de 
trois  Frères  convers  des  Oblats,  un  rapide  accroissement.  Ilestpeuplé 
dune  centaine  d'enfants.  Nulle  part  ne  lègnent  plus  pleinement  la 
gaieté,  la  franchise,  le  bon  esprit.  On  y  a  joint  une  école  industrielle, 
et  même,  depuis  quelques  années,  un  «  réformatoire  »,  comme  on  dit 
là-bas,  c'est-à-dire  une  maison  de  jeunes  détenus,  pour  les  enfants 


im;  i.i  s  \i  l^Mn\>  i;  A  1  iiui.Ku  i;s 

(M(liiilii|ii<'>>  irui  nul  f.iilli.  (".elle  (Iciiinic  ciii\ic  ;i  <'•!('•  xiic  «le  Ires  Imii 
ii'il  li.ir  le  i^'i  iii\  ('I'Iii'IIicmI  .  ilili  l.i  siiltx  riil  ii  iiilic.  cl  i|iii.  Iiicii  pliis.  ;i 
iiric  I  .irilif\  cinic  de  ( '.(iIihmImi  d  v  riTcxoir  iiicim-  les  ciihinls  juiciin 
(111    nii  ilc>|;ilil>,  illS(|ii('-l.i  Cl  nilirs  j   un  cl  .iM  i-^sciiicnl   |  n  c  ilcsl  ,i  ni  . 

{]{•  Il  c>l  «ni  ;il)r«'-.  .ixnir  siiiil;c  à  l.iiil  ilc  lic-^miiv  (|iii-  Ml;i  lHiii|c,in 
MinifiM  ;iil\  -«iciis,  un  iiliiliil  .1  ccii\  ilii  |  icisc  m  ni-l  ilc  I  .id  m  i  n  i--l  i  .il  h  m 
(liocos;)ilic  II  lit  li.ilir.  il.ins  un  Icilaiii  x.i'^lc  cl  miIiiIhc,  I.i  iii.iInihi  clii 
S;icrc-(!iriir,  ijiii  sert  à  l:i  luis  de  ri'sidciicc  ;i  I  arclicv  ci|iic  cl  t\i' 
maison  rci^iilicrc  :iii\  l'I'.  <  tld.iK  du  \  icn  i.il .  Kllc.i  I  ,i\.inl;igc  dclic 
alloiKuilc  ;iii  sciiiinaii'c  cl  a  |>i<>\iiiiilc  i\i-  I  lii>|Hl.d. 

Il  est  facile  i\r  ciini|ii  iiiilic  (|iic  l.iiil  >\r  lia\aii\  aiciil  cpiiisc 
le  reste  de  santé  f|iie  .Mi;r  |{(inj(\iii  a\ail  a  1 1|  h  ni  c  de  .la  II  na.  Il  a\ail  en. 
cil  (Mllrc.  I.I  ilonleijl-  de  |ierdre  iili  de  ses  C(  )l  la  I  >i  il'a  I  eu  l  s  lev  |iln-> 
utiles,  le  P.  Hoisscan,  IdimIic  au  service  de  l)ieu  ci  de  l.i  Im.  a|ne>  un 
loni^  apostolat.  C.r    fui    niHii'   lui    iili    coui)    IcillMc,     Il    --elilll,  eu     l''^;)2, 

(|iril  toiicliail  lui-niciuc  au  tenue  de  sa  (•arricr<'.  Il  diel.i  iiii  lest: 'iil 

aduui.ilile  dans  sa  siiiinlii-itc.  (u'i  sa  ni'ande  cl  helle  .nue  se  nnuili-e 
une  dt'iiiièri'  fois  tout  cnlierc,  et  niuiinit  le  5  aoiiL  iiS()2.  (]c  lui  une 
explosion  de  don  leur  universelle  clie/.  les  (!al  In  ilii|nex  de  1  ile  :  Uni  le 
la  population,  luciiie  clrangère  à  la  foi,  s  y  associa.  Les  j(juriiau\  de 
toute  nuance  rendireiil  lioinniagc  aux  talents  et  aux  \eitns  de  lin  nu  nie 
éininenl  que   (ieslaii    venait  de   pc^rdre. 

Mgr  Mclizdii .  —  Il  est  dani^'creux  de  \cnir  a  près  celui  (|ui  a  lait 
Ireshien.  Cette  épreuve  fut  deux  foi>  imposée  a  .M^i'  .Meli/.an  :  il  avait 
remplacé  Mgr  lionjean  à  Jallna;  il  le  remj^laea  à  Colomlio.  Il  était  en 
Kurope  lorsque  sa  translation  fut  décidée.  Il  larda  (|uel(|ue  |>eu  à 
venir  prendre  possession  de  son  noincan  sie^(■.  l'endaiil  ( c  leinp^.  les 
deux  diocèses  de  Galle  et  de  Trincomali  étaient  ciéés,  ceux  de  .lalina 
et  de  Colombo  recevaient  une;  nousclle  dc'liniilation.  Il  eu  résulta 
pinij'  le  dernier,  d  une  j)art  une  perte  de  y'i'iooo  liahitanls.  dmit 
5~oo  ("atlioliques  seulemenl.  cédés  au  diocèse  de  (ialle,   cl.  d  antre 
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pail,  une  aiin'inentatiun  ilc  288  ooo  habitants,  dont  ])rès  de 
'|()  ()(>(>  Catlii)li(|iics,  détachés  du  diocrst^  île  .laffna.  Le  diocèse  de  Co- 
liindjo  compta  dès  lors,  sur  envi  ion  1  o  xx»)!)  habitants,  ■j'jo  ooo  Bou*l- 
dhistes  ou  païens,  i-^ooo  Catholiques,  80060  Musulmans  et 
'ioooo  Protestants.  Il  était  desservi  par  80  missionnaires,  j)res((ue 
tous  de  la  Congrégation  des  Oblats.  Mais,  défalcation  faite  du  per- 
sonnel nécessaire  aux  divers  services, 
m  prêtres  à  |)eine  restaient  chargés  de 
•j.io  paroisses.  Chaque  prêtre  avait 
donc  le  soin  tle  "i  paroisses  et  de  '^  ou 
'l<)oo  Catholiques  en  moyenne.  Un  juge 
(le  la  fatigue  imposée  |iar  un  semblable 
ministère  et  du  peu  de  temps  qu'il 
laissait  ])our  lévangélisation  des  infi- 
dèles. La  situation  n'a  jias  varié  sensi- 
blement depuis.  Il  est  peu  de  Missions 
([ui  réclament  plus  instamment  des 
ouvriers. 

Mgr  Mélizan  débarqua  à  Colombo 
ie  23  novembre  ]8()'i.  11  v  fut  reçu 
avec  moins  <lc  pompe  peut-être,  mais 
avec  non  moins  de  svmpathie  (pie  son 

prédécesseur.  Il  se  mit  tout  de  suite  à  l'œuvre.  Avec  la  visite  de 
son  diocèse,  une  ai'i'aire  surtout  l'occupa  :  ce  fut  la  création  d'un 
collège.  Elle  avait  été  engagée  par  Mgr  Bonjean,  qui,  touché  des 
dangers  que  couraient  les  jeunes  gens  catholiques  obligés  d'aller 
chercher  l'instruction  secondaire  dans  des  établissements  protestants 
ou  infidèles,  s'était  donné  la  tâche  de  combler  cette  lacune.  Il  s'était 
adressé  pour  cela  à  ses  diocésains;  son  éloquence  et  son  ardeur  pour 
le  bien  les  avaient  entraînés;  un  comité  s'était  formé;  les  fonds  avaient 
afflué  rapidement.  In  premier  terrain,  acheté  par  l'archevêque,  avait 
(lu,  après  bien  des  pourparlers  et  des  délais,  être  rétrocédé  à  l'Etat, 
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lUilis  ;"i  un  prix  li'llcmciil  ^i\  ,iiil,iL;t'ii\  cjii  il  lui  .ii-~i'  d  <ii  .i(i|iiiiir  un 
])|ll-.  lie. 111.  >.lli>>  ajiiiiliT  un  sciii.  l.rv  lr,i\,iii\  .ill.iii  ni  c  i  nii  nimtcr 
loi-Miiir  Mi^r  IJunjcan  niiHiiiit  M,li■^  noii  (riixrc,  un  iusl.uil  --U'-|  iciului'. 
ne  péril  p.i>  axer  lui.  \,\\  iSi)  |.  .Ml;i'  Z.il(">l»i.  arciuv  repu-  de  1  iiriics, 
I  )rlr<jiii' ;ip<>>tiili(pir  îles  Iiidc^  i  )iirula  Ic^.  -m  ilcn  ucllciucnl  iiivihpar 
.M'T  Mélizan.  |)i>>ail.  en  i^raiidc  vi)lrnnilc  cl  dcvani  l.i  plu~  liiill.inir 
a-^>i'-laiic(\  la  prcmirrc  pi('ii<'  ilu  (.<iIIcl;c  Sainl -.luNcpli.  Il  lui  (in\cil 
lieux  a  n->  pin--  lard  .  i  \  i(  m  m  uk  nii^  d  ic  lai  ,  en  prcNcuec  du  ^;(in\  eineiii' 
«général  de  I  de.  Il  --  eleve.  \a>le  et  i;ia<  leiix  .i\ec  se■^  deux  elaL;('s.  au 
hdld  du  lac  tie  ('.dIiiiuIiu.  dans  une  pei>perli\c  ou  la  l;  landeu  r  s  u  iiil 
à  la  «Tàco,  cl  est  ci  in--idélé  ci  >ui  me  un  de-~  plus  I  leau  \  i  nneiiun  K  de  la 
ville.  I,e  reeleiir.  le  I'.  ('liarh'S  ('.olliu,  a  xiii-^  lui  ><j  professeurs. 
Kl  ()l)lats  et  <)  iaùpics.  Le  noinlue  des  élèves  est  (le  ()~i>.  l.i'  pelil 
scininairc,  fondé  on  i8f)'i.  y  en \ nie  les  \  inL;l  et  (pu'hpn's  eul.inis  ipi  1| 
prcparc  de  loin  a  1  état  eeeh'siasliipn'. 

.Ml;!'  .M(di/.an  ii  assista  pas  a  1  i iia ul;u rat  ion  de  Saint -.losepli .  1 1  elail 
l(>ml)é  malade  lannéc  d  avant  et.  île  lavis  des  luedi'ciiis.  il  était  jiaili 
pour  IKuropc.  Il  n'en  revint  (pi'cn  1897.  I!n  son  absence,  les  mission- 
naires eurent  la  e(Uisolalion  de  reeevoiila  \isitedu  P.  AuL;ier.  ipii, 
après  le  diocèse  de  .lallna.  \iiil  inspecter  c(dui  de  C.oloudio.  Il  y 
prèclia  Ini-nienie  à  ses  frères  en  rclij^i(Mi  deux  ret  railes  Iruelueuses, 
Tune  à  VVennapuraï.  l'autrcau  collè<TedeSaint-.Joscj)h.  Cette  dernière 
s'acheva  par  un  service  solennel  pour  le  repos  de  rame  de  '|  1  lie  Milieux 
oljlats  morts  à  Ceylan  di-puis  iS'17. 

De  plus  en  plus  la  sauté  de  .Myr  Mélizaii  rcclaniail  un  allei.;enieiit 
des  charges  qu'il  avait  portées  jus(pie-la  :  il  a  depuis  deux  ans  un 
coadjuteur.  C'est  .Mgr  Couderl .  èvèrpie  de  IJanias,  un  ciilml  de 
l'Auvergne,  comme  MgrBonjean,  a  (jui  il  dut  sa  vocation  tl'OMal  el 
de  missionnaire.  Arrive  à  Ceylan  en  1886.  curé  de  la  cathédrale  pen- 
dant quatre  ans,  il  venait  d'être  nommé  supérieur  de  district. 
lorsqu'il  recul,  en  i8()8,  le  i)rcl  ])oiitilical  ipii  l'élevait  à  l'épiscopal  : 
il  fut  sacré  le  'jn  noveinjjre  sui\ant  à  Sainle-Lucie.  par  1  arclie\èque, 
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qu'il  ;i,  depuis,  secondé  de  tout 
son  pouvoir,  et  dont  il  doit,  si  les 
choses  suivent  un  cours  normal, 
recueillir  un  jour  la  succession. 

A  la  considérer  dans  son  en- 
semble, la  Mission  de  Colombo  est 
une  des  plus  prospères  de  l'Orient. 
Les  ijo  missionnaires  qui  chaque 
année  y  font  escale,  en  se  rendant  à 
des  rivages  plus  lointains,  s'émer- 
veillent de  la  beauté  des  éi>-lises  et 
de  l'intensité  de  la  vie  religieuse. 
De  fait,  les  Catholiques  s'éclairent 
de  plus  en  plus  des  lumières  de  la 
saine  doctrine;  ils  se  plient  surtout  à  une  discipline  plus  exacte.  Le 
contingent  de  nouveaux  convertis,  qui  n'a  pas  cessé  de  croître, 
s'élève  maintenant  pour  chaque  année  à  près  de  2000.  Voici  les 
(•hirires  de  1897  :  baptêmes  d'enfants  hérétiques,  ^1  ;  baptêmes 
(1  enfants  d'infidèles, 
/171  ;  baptêmes  d'a- 
dultes hérétiques, 
I  2  j  ;  baptêmes  d'a- 
(luîtes  infidèles, 
10G9. 

Ce  tabl(\iu  mon- 
tre qu  lin  bon  nom- 
bre d'âmes  ,  après 
avoir  été  conquises 
j)ar  les  l*rotestants, 
se     séparent     d'eux 

pOUrvenir  aux  Catho-  la  maternité,  a  l'hôpital  de  colomuo 

T.   n  —  ; 


I7i)  I.KS   M  l>■^ln\s   (■  \l  lim   liillS 

liillU's.  rulltcfoi^.  le  ini'^NiiiniMiic  nu  n-^'^i  mimc  nlii--  .1  innliiiiciil  iiiiiiiii 
k'S  |{t)iulil!listc>.  Milis  f  rsl  ;i  l.l  cniKlil  icui  i|ii  il  iiicnc  linnic  ilr 
l"<''vanL;i'li>';it  ii>n  ;»\('c  un  /rlc  disi  ici.  Il  ilnil  Iduiiii'i'  IipIisI.h  le  :iii  Ihmi 
(le  I  Mlmiiicr  de  llniil,  cl  s  iiisiiuicr  (I.iiin  le--  rspnis  :i\cc  ;i(liC'>sc  ;ui 
lien  tic  leur  (Inniier  I  .iss:iiil.  Iji  i.S.S-.  un  imsle  Inl  hmcle  .1  Anilil.in- 
_l^o(l;>,  san-^  ;iiitii'  (il>|el  i|ue  l.i  ec  mx  ei-^iiui  des  jti  un  ldln>les,  cl  eoiillt- 
iiM   IV    (".oudi'il.   l  11   U-1   iium  .sendil.iil    |)n)iiK'llre  le  sueeès  ;  ce  Inl  nn 

éeliec.  I'i(jué>.  les  in- 
ll<l<les  se  cOidiserenl 
rc  ml  l'e  le  niissic  luniiire. 
<_)nel(  |nes  |eii  nés  f^ens, 
\  l'inis  d  jIii  ii'd  |)(  inr 
I  !•(  (  m  I  er.  el  de|.i  lires- 
(ine  di-ii(l(''s  ,1  (|niller 
lenr  relii;inn  punr'  i;i 
mil  ic.  n  ( isereni  pins 
le  \i)ii-  les  ^ciis  {\(' 
lenr  eiislc  les  nu'na- 
(Mieiil  de  lenr  reinseï' 
l'eau  et  le  feu.  <c  qui  les  aurait  ohligés  à  s'exiler.  Sur  ce  peuple  inia- 
ginatif  et  tourné  vers  le  dehors,  rien  u'a^il  jilns  efficacement  que  la 
vue  des  choses  grandes  on  licllcs.  llestélduni  de  I  éclat  et  de  1  ordre 
des  cérémonies,  du  luxe  des  ornements,  de  lélégante  et  majestueuse 
architecture  des  églises.  H  se  sent  attiré  |)ar  une  reli^-ion  rpii  se  pié- 
sente  dans  cet  appareil.  Il  est  plus  touché  encore  des  huus  exemples 
donnés  par  les  missionnaires  ou  les  simples  fidèles.  Naturellement,  les 
prêtres  catholi(pies  lui  inspirent  le  respei  l  par  la  continence  et  par  le 
détachement  des  choses  du  mf)nde;  il  ne  peut  au  contraire  s'habituer 
à  voir  des  représentants  de  Dieu  dans  les  luinisiics  proieslanls, 
mariés,  et  dont  la  vie  ne  diffère  pas  de  celle  de  louL  le  monde. 
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Le  diocèse  de  Trincomali  est  un  des  cinq  qui  se  partageât  l'ilc 
de  Ceylan.  Comme  celui  de  Galle,  il  a  été  érigé  le  3o  octobre  1893, 
par  Mgr  Zaleski,  au  nom  du  Saint-Siège,  en  exécution  des  Lettres 
apostoliques  du  2j  août  iSç)'!  Détaché  de  l'ancien  diocèse  de  Jaf'tna,il 
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comprend  la  |)rovince  orientale  et  le  district  de  Tamankaduwa,  qui 
appartient  à  la  province  nord-centrale.  Une  longue  bande  de  3oo  kilo- 
mètres, le  long  de  la  côte  Est,  soutenant  dans  son  milieu  un  renfle- 
ment taillé  presque  à  angle  droit  :  tel  est  son  as])ect  général. 

On  y  compte  environ  18  >  ooo  habitants,  dontGi  oooMahométans, 
8000  Singhalais,  le  reste  Tamil,  avec  quelques  milliers   de  Védas. 

De  ces  i85  000  habitants,  2G4;5  sont  dans  le  district  de  Trinco- 
mali, 20000  environ  dans  celui  de  Tamankaduwa,  et  iSq  "ioo  dans 
celui  de  Batticaloa.  Les  Catholiques  sont  au  nombre  de  8000,  dont 
55oo  dans  le  district  de  Batticaloa,  et  2)00  dans  celui  de  Trincomali; 
plus  quelques  coolies  isolés  avec  certains  villages  convertis  autrefois, 
mais  retournés  au  paganisme,  dans  celui  de  Tamankaduwa. 


iTi  II  >  \i  I  >s  iiiNs  (  \  I  iim  ini  i:s 

Los  niiiM'Ms  tic  ('iiinniiiiiic;!!  inii  xiiil  lies  |iiiinillK.  .Ne  mis  a\  i  iiis, 
fil  rlict.  mic  i^iMiiilf  idiitf  lo!  ii'if.  Iiicii  l'ii  1 1  c-l  ciiuc.  (lui,  |i.iil:inl,  .m 
Sml.  lie  l'iilinil.  I;i 'rc^imi  des  <'l(|)li,iii|  s  cl  le  icii(lc/-\  i  >iis  t\r'^ 
i,M;m<lcs  cjiiissi's,  passi'  |);ii-  K.iliiiiiiKii ,  l!:il  I  ic;ilci;i ,  Scii^;.il.Mii ,  \,il;il- 
cluMiai,  Kntlyar.  enfin  'l'iiiico,  <•!  se  |>rip|(iii^c.  ;iii  .Nmd,  jiis(jnVi 
Nlhivcii  :  mille  enl  lerciiienl  leiiiiiiice.  >,iiii  un  Iihikoii  de  ili  Kiln- 
liU'Iro  ciilre  \';irik.il  cl  l\ciili\  eti  i.  un  peu  ;iii  sud  de  Kci||\.ii  .  l'iilsdes 
roules  de  |ieiiel  lal  ion  Ires  fi('i|iieiil  ces  |i.iil<  iij  de  Ti  i  ik  (  un:d  i  |inii|- 
allor.  aii.Niird,  à  .lalliia,  par  A  nui  adlia|)iiia,  el  .1  Ka  ml  \  |  lar  .Malale  ; 
eiillii.  de  Halticaloa  à  Kandv.  par  IJadiilla.  au  Sud.  Mais  c'esl  à  peu 
prés  tiiiil.  .\iiii  senlenieni  la  L;iaiide  roule  eiMière  es|  i  iiei  unpiele, 
puis(pi  il  maïupie  eneiire  son  pr(  di  mi^ciiieiil  de  |'iilii\il  .1  1  la  inlia  11 1 1  ila 
et  son  raccord  de  .\ilaV(di  à  Kokulai  cl  .lalliia;  mais  les  xillan'cs 
cl  aggloméra  lions  é|)ars  dans  les  jungles  cl  les  Fords  ne  smil  gnèrtr 
en  Conimiiiiicaliun  les  uns  avec  les  aiilrcs  (pie  par  des  roules  de 
sable  impralicablcs  aux  voilures  pemiaiil  la  saison  des  pluies,  ou  par 
des  sentiers  connus  des  seuls  liai  ils,  ipii  Icssnivenl  a  la  lile  imlieiinc, 
el  encore  aux  heures  du  jour  seuicmeiil  ou  le  soleil  ne  les  Iraiis- 
fornie  pas  en  sillons  de  leu  p(iur  leurs  pieds  mis  ci  même  pour  le 
sabot  des  bœufs. 

I.c  Ixi'uf  bossu,  |iarfois  iiiênic  le  liuflle  aux  longues  coi-ncs 
tordues,  sont  les  bêtes  de  somme  du  |)avs.  j,,ine  v  csl  rare  cl  sans 
valeur;  le  cheval  est  le  luxe  de  quelques  Européens  ou  de  nalils  (pii 
veulent  faire  étalage  <le  leurs  ronpios:  il  se  trouve  mal.  du  rcsie,  de 
ce  climat,  cl  son  enlrelicn  csl  coùleux,  parce  (|uc  le  |)avs  ne  prodiiil 
rien  des  aliments  rpii  lui  ((jnviennenl.  Une  lionne  voilm-c,  (duvcrlc 
d  une  tente  épaisse,  munie  de  ressorts,  auLaiiL  ipie  possible,  pour 
atténuer  les  cahots  de  la  roule,  assez  élevée  jjoiii'  jjasser  au  besoin 
les  fleuves  à  gué,  munie  d'un  coffre  où  se  range  tout  raltirail  i\u 
missionnaire,  ustensiles  de  cuisine,  provisions  pour  la  caravane, 
bêles  et  gens,  malle-chapelle,  couchage,  etc.,  etc.,  altelée  de  deux 
boeufs   solides,    à   l'occasion    bons   coureurs,   voila  réquipenieiiL    du 
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missionnaire  en  voyage.  Heureux  quand  il  peut  s'arranger  pour  passer 
la  niiiL  ou  ])rendre  son  repas  clans  une  de  ces  Rcst-Iluiiscs,  sortes 
d'auberges  de  campagne,  établies  de  loin  en  loin  sur  les  grandes 
routes,  par  les  soins  du  gouvernement  et  au  service  de  ses  agents. 
On  y  trouve,  en  général,  une  table,  une  cliaise,  un  lit,  et  un  site  bien 
choisi.  A  défaut,  le  missionnaire  trouve  du  bois  dans  la  jungle,  quatre 
pierres  du  chemin  lui  font  \u\  foyer,  et  il  couche  dans  sa  voiture,  ses 
gens  dessous.  Son  char,  qui  contraste  avec  le  cabriolet  élégant 
des  officiers  du  i{oi  ou  la  tapissière  de  famille  des  ministres  protes- 
tants, est  vite  connu  dans  le  pays  et  signalé  dès  son  approche.  On 
accourt  sur  son  passage  :  l'allure  des  bœufs,  même  au  trot,  en  permet 
à  tous  le  facile  accès.  Les  Chrétiens  ont  le  temps  de  faire  à  leur 
«  souami  »  leur  "  toltiram  »  et  de  recevoir  de  lui,  avec  sa  bénédiction, 
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Mil     iirlil     mut     (le     l'fciiiifi  ni     l'I     (l.innlic.    ;iii    lusoin     un    icilirdc;    les 
paït'Ms.    .illiif-.    Il, If    •^cili    :iir  (le  ■-%  III 1 1,1 1  liii|iii'    iiilcicl,    (le  rci'cN  c  iir  II  lie 
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iiuai^c  on  mil'  iiirii.niir.  iju  ii-^  iinj 
ijay;i'  lie  l'I niliciir. 

I  )iii-li|nrfi>is  ,iii>si  un  vn  en  IiiiIimii  on  en  li.iri|iii-. 

ISatticaloa  mi,  plus  cxaclcmriil .  I  ilr  ilr  l 'i  mU  ml  Imhi  .  i|in  en  est 
le  iirinrina!  (inarlicr.  se  Innixc  an  ii'iilic  d  un  va^lc  |,ii  mi  ni.iiini'l 
iini.  ■^(•11, ne  «Ir  l.i  mut  ii.ir  uni'  clinilr  IliikIc  iIc  Iriic,  rlcinl  s<-s  luii^s 
l)r,i-^.  (•(  «liimr  II  iir  II  \  d  i c  i^ii^.i  ni  i'-.(  |iii'.  ,i  n  ne  1 1  iia  ra  iil,i  i  ne  de  k  ili  niii'l  rcs 
an  .'"(ild.  jii-(|ii  .1  l.i  li,inlriir  de  Ka  liiin  ii.ii .  cl  ,i  i  >  ki  li  niict  n-^  ,iii  Xurd. 
an\  almid--  >\i'  Sfii^ja  kiili .  ('.cite  ciilc.  Iminrc  (Iin  iiIIiisiihis  I  ci  I("~I  l'es 
amfiicc-<  nar  li"-  eaux  do  nu  ml  ai;  ne-',  cl  t\r  >al)lcs  mai  iiis  icldiilc^  [lar 
1,1  nii>n'''-i>n  d  liivcr.  c->l  t  ic>  Icililc  en  cucc  llic|■-^  cl  en  di\ci'-  Icj^iinics; 
aussi  cst-cllc  Irc--  |)cii|ilcc.  I.cs  villat^'CS.  ^iiilunl  m. du  miel, ms,  s'y 
siicccdcnt  prosquc  sans  iiilcr\allc.  In  |iclil  \a|>ci]r  la  dc-^scii .  ipii. 
chai  I  ne  jour,  faille  va-ol-vicnl  i\i-  I  !,il  I  ic.di  i,i  .i  K:diiiiiii,ii  en  une  durée 
(ini  \alic  de  einil  a  liiiil  lieiire^  et  nienic  da  \  a  iila^c.  selon  les  caprices 
de  sa  inacliine.  i|iii.  à  eeilaiii'^  jours,  va  moins  à  l,i  \a|icin'  (|ii  aux 
pieds  de  se  m  mécanicien. 

Faut-il  mentionner  nos  liviéres!'  Nous  possédons,  dans  nue 
notable  partie  de  son  parcours,  la  plus  considéraMc  de  I  ilc  le  Malia- 
véli  Gana^a,  dont  les  multiples  ;illlucnts  servent  de  déxersoir  à 
presque  tout  le  |iI,iI(mii  cent  i  al.  .\prés  s  être  étali'-  dans  le  dist  lict  de 
Tamankaiiuwa,  en  une  sorte  de  réseau,  il  délaclie  un  bias  puissant, 
le  \'arikal  .\ia.  sur  la  côle  Est,  à  73  kilomètres  .Nord  de  IJallicaloa.  et 
se  diritre,  sous  le  nom  de  Kniii-onkal  rian"a.  droit  sur  la  liase  de 
Kotlvar,  en  face  de  '{"rincomali.  i'j-  lleu\e  rcjirciidr,i-t-il  un  jour, 
poui-  les  contrées  (piil  tiavt-rse,  son  r<de  importanl  d  autrelois  .'  Pour 
le  moment  il  ne  haii^nc  que  le  désert.  (JuaiiL  aux  autres  cours  d  eau, 
torrents  iuqiétueux  eu  iiivei,  (jui  traitent  en  pays  conquis  les  rizières 
et  les  jungles  riveraines,  puis,  en  été,  ruisseaux  marécageux  et  sou- 
vent desséchés,   ils  olIVent  peu  de  ressouices  au  point  tie  vue  de  la 
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iiavio-ation.  Heureux  encore  (iiiaïul  ils  ne  rendent  pas  les  routes 
iiHpralical)les  en  y  enlevant  digues  et  ponts  péniblement  construits  à 
la  belle  saison.  Du  reste,  l'entretien  de  ces  routes  est  si  onéreux  pour 
le  o-ouvernenu-nt  qu'il  se  fait  aider  par  des  entreprises  particulières 
auxquelles  il  concèile  un  droit  de  péage.  Les  fleuves,  larges  parfois,  à 
lriirenil)oucluir(\  d'un  ou  deux  kilomètres,  se  passent  enpadai,  sorte 
de  radeau  établi  sur  deux  troncs  d'arbres  évidés,  où  s'entassent  voi- 
lures, bétes,  gens.  l']ncore  faut-il  (|ue  le  courant  ne  soit  pas  trop  lort 
ou  le  vent  trop  contraire. 

(}uant  aux  voies  ferrées,  il  y  en  a  bien  près  de  joo  kilomètres 
dans  lile.  mais  pas  la  moindre  trace  dans  notre  province.  Des  projets 
seulement  sommeillent  dans  les  cartons  officiels;  en  attendant 
hnir  exécution,  il  faut  faire,  ordinairement,  en  cbar  à  bœufs,  de 
Trincomali  à  Matalé,  «j;  milles,  et  de  Batlicaloa  à  Bandarawela, 
i3o  milles,  pour  rej<jindre  un  tronçon  de  la  ligne  Kandy-Colondx).  Il 
faut  donc  trois  ou  ipuitre  jours  pour  communicpier  par  terre  avec  la 
capitale  île  l'ile.  Par  suite,  deux  bateaux  partent  de  Colombo  pour 
faire  cbacun  lieux  fois  par  mois  le  tour  de  l'ile,  l'un  par  le  Nord, 
l'autre  [)ar  le  Sud.  Datticaloa  est  ainsi  mis  chaque  semaineen  c(unmu- 
nication  avec  Trincomali  en  un  jour,  avec  Colombo  en  trois  ou 
(|uatre  jours,  selon  le  sens  du  bateau. 

Au  point  de  vue  religieux,  outre  les  Mahométans,  race  à  part  et 
à  peu  ])rès  inaccessible  à  la  loi,  nous  nous  trouvons  eu  présence  (U- 
deux  sectes  païennes  :  le  Bouddhisme,  religion  ties  Singhalais,  et  le 
Sivaïsme.  culte  des  Tamils.  .Mais  nous  n'avons  riiui  ici  du  lanalisme 
iiui  règne  à  Colombo  et  surtout  à  Gall(\  où  le  culte  du  tlénum  est 
particulièremenl  |)rati(|ué.  Périodiquement,  les  païens  ont  leurs  fêtes 
de  nuit,  (pii  atlircnl  un  ceilaiu  concoursà  (|uel(|ues temples  célèbres, 
comme  celui  il  Arai|)allai,  au  sud  de  Dalticaloa,  ou  île  Tiroucôxil; 
dans  les  villages  il  v  a  aussi  des  solennités  et  des  processions  de 
IJouddhas,  ipii  rappellent  nos  mascarades.  Mais  s'il  arrive  encore  par- 
fois qu'un  païen  converti  soit  banni  de  sa  famille,  ou  repoussé  par  sa 
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rastr.  vo  sont  «lc>  ilc's;ii,'ifinfiils  v.wr-.  il-uit    Ic^  cllrls  seul  l-m  .1  cliv 

;ni>si  icdoiihilili'»  <|iic  (l:in>-  .  .-it.iilH's   ic^ji.  .11-  <lc'  I  Imlc 

|.;l  l-cliL^inii  r,illi(ili.|iic  |).irhii;r.i  .l.iii-  le  tlinrcsc  de  'Il  i  iHdiii.ili . 
|.<-inl,mt  11-  \M'.  \Mi'  '1  N^i'i'  --i<'il<-.  Ir-  inriiic>^  vicissiliidr-.  .|lic 
,|,uis  I,-  iv-lr  .Ir  ('..•\l.m.  l'.n  H,. S,  ii,miv  Ii,,ii\mm-.  ,I,u\  .l.-uilrs  :i 
'l"riiicum;ili<'l  a  i:,il  I  ic;il<';i  :  |.ui-,  x  .1  -  l.i  lin  .lu  -Ir.!,-.  ;i|.rcN  l.i  l<n  il>lr 
pci-srilllini.  li.-llaiHlaiM'.  Ir  .rlrl.rr  1'.  .l.-,|,li  \.i/,  .Ir  I  Or.i  I  ■  .i  ir . 
.pii  visita  «■«•s  I.Mlit..in--  a  <l'-u\  ivpii-x-^  .linririilcs.  INudanl  IcmiI  Ir 
Wlll'  >icilc    rKiii-"   ne  ici  r.Ml\  c  >iis  aiicimc   liarr  <li-   iiii'-siniinai  1  r-,  ,1   ce 

n\>sl   (pTa    paiiir   .Ir    iS-.S    ,pi.-    Ii-..is    I'.tc-   -,>anai-   in.ininrsA li... 

l^afiU'l  ri  .loarliim.  piii-^-^aiiniuiil  -..■...n.lr-^  pai-  nu  .■ritaiii  l'a>~r:d 
Moiurclpir.  I.alirrnl  -urcessivrinriil  1rs  éf^liscs  i\r  Taiidav  aii\  ri  \  .  d.- 
SainIr-.Marir  .!.•  1'.  .ulvaiil  i\  ou.  dr  Si.nv-Kaluiunai,  as.sc/.  lirlu'uu'ul 
tlotérs  par  ir  luiMiladrui-.  pui-  .•.-II.'-  .I.'  •i'ruualu.Miual  i-i  .lAuiii- 
dao'liaii,  aux  ciiNinui-  .!.■  liatii.aloa.  CcsL  grâce  a  Iriii'  /.r\r  .pu-  \c 
llaiidx-aii  dr  la  f..i  ne  s'élrignil  pas  coiupl.Mrmriil  parmi  11. mis.  Mais 
Iriir  rrlii^ion  avait  .pi.d.pir  chose  de  dur  ;  <>u  sr  M)ii\irnl  ru.Dic 
dos  prnitriirrs  l.-irihlr-.  parfois  rru.ll.s.  .piils  iinp.isai.ul  aux 
pécheurs  |nihlies.  Ce  n'rlail  pas  assr/  d  uur  rr..i\  >ur  l.'s  rpaul.'s, 
d'une  couroniH^  drpin.s  sur  la  trtr  :  iU  rNpos;ii.ul  Ir  couiiahlr. 
demi-nu  et  entluit  diiiu;  .substance  sucrée,  aii-\  m. usures  des  four- 
mis, parfois  mriur  dr  hi  lerrilde  araignée  noire,  ou  leur  lu.llairiil 
.sur  la   lèlr  un  pol  de  Irrre  reiu|)li  de  charhons  ardrnis. 

De  TrincomaH,  les  Goanais  administrent  les  dislii.ls  du  .X.u.l  rt 
du  Sud,  passant  six  mois  à  Trinco,  six  a  Haïti,  aloa.  .N.ais  avons 
raconte  plus  haut  iérrdi.ui  de  Ceylan  rn  \irarlal  aposl.ilj.pir.  ri 
l'arrivée  lirs  pr.iuiris  iiiissi.uinairrs  ruropérns.  On  sr  soiivirnl 
encore  à  TrincomaH  dos  visites  Aun  missionnaiic  ilali.ii.  !.■  I'.  i\r 
Vistarini,  surnommé  le  Père  Angélique,  que  sa  jambe  hoiteusc,  sou- 
tenue d'une  béciuilie,  u'empèchail  pas  de  parc.uiii  Ir  pays.  Son 
tombeau  est  vénéré  à  Négombo  :  on  y  gard.'  la  la  m  p..  don  I  I  lui  de.  a 
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sa  prière,  guérissait  les  malades.  Païens,  Malioiiiétans,  aussi  bien  que 
Chrétiens,  accouraient  à  sa  demeure,  et,  sur  son  conseil,  passaient 
(]uel(|ues  jours  en  prière  sous  la  véranda  de  léglise,  jjuis  letour- 
naient  guéi'is. 

Vers  i8'i(),  un  des  ciii([  Jésuites  du  Mailuré,  prêtés  à  Mgr  Betta- 
cliini.  le  P.  Ijruni,  reçut  pour  mission  de  visiter  précisément  nos 
régions.  «  Je  partis,  écrit-il  à  la  date  du  i"  juillet  1H97,  en  compagnie 
de  IMgr  Bettachini  et  du  P.  Kealing  pour  Trincomali.  Comme  cette 
station  avait  été  administrée  pendant  deux  ans  par  les  PP.  Garcia 
et  Cassinelli,  nous  tromàmes  les  choses  en  assez  bon  état.  Tous 
les  Chrétiens  ayant  à  recevoir  le  sacrement  de  confirmation,  nous 
(Munes  assez  de  confessions  et  de  communions.  »  Il  visita  ensuite 
Kottyar.  «  Les  Chrétiens  y  étaient  au  nombre  d'environ  200.  Ici, 
sauf  f[U(dques  vieilles  femmes,  jiersonne  n'avait  fait  sa  première 
communion.  Revenu  à  Trincomali,  je  partis  en  compagnie  de  Mon- 
seigneur et  du  P.  Cassinelli  pour  Batticaloa.  Là,  tout  était  à  faire. 
Jamais  évéfjue  n'était  venu  dans  ces  parages,  et  la  station  axait 
été  administrée  jusqu  alors  par  des  prêtres  de  (joa.  Le  dernier  a\ait 
été  un  certain  Dom  Gadiuô,  bravc^  homme  s'il  en  fut,  mais  aux  idées 
(juelque  peu  jansénistes.  Le  lait  est  qu'il  n'y  avait  à  Batticaloa 
peut-être  (pi  une  centaine   de  personnes  qui  eussent  fait   leur  pre- 
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mu'iT    i'<iMiiiMiiiii)n.    !.(•■»    ( 'lu  cl  iciis.   <r|>(ii(l.iiil .    >^f    imiiilrri  rnl    I  ic-^ 
l)irii  (li-<|itisi's  cl    |)ic><(Hif  liMi^   >.  ,i|i|)|<»Ih'IciiI    de   la   samlc    Lililc.    ■• 

l.c  l'ci'i'.  ;'i  la  iiricrc  i\f  Mi  iiiNci^;  iiriic,  |l.l■^->a  hoi-^  iiini^  a  Kalli- 
caltia.  Il  larniilc  ainsi  sa  \isilc  a  Sein  \ -Kaliiiii  iiai .  an  --inl  cin  iIhm  esc. 
.    .le    \isilai   un    xilla^c   dans   rinlciimr,    ass<v   luin  ili    liai  I  u  alua .  I.a. 

iiiiinl     (le    Cl  mi  ninnn  in  .    .le     li's    n  mlrssai , 

1rs    riiinninniai    ri,    <la|iirs    I  aiil  i  irisai  n  m 

ilr     Ml  iMsrii^ncu  r.     Irnr   tlunnai     Ir     sai  rr- 

nirnl     (Ir    riinliiiiial  iim.     I,r      i')    annl.    y 

jiiillai    l 'lall  irali  la.    a|)rrs    a\(iir   ilunnr.    le 

iinidr    I  Assi  nnni  il  in.    ■'  ii>    <<  nninii  nii  ms. 

(_)  Il  r  I  i|  Il  r  I  1-  ni  |is 

anrrs.      Ir     I 
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I  irl.  (  )lilal  .  al  I  i\  ('•  l'(''- 
rr  III  inr  II  I  ila  ils  j  i  je. 
I  II  il  ma  I  ilarr  a  I  lal- 
liraliia.     <> 

I  )(■  |)  n  1  s  I  (I  is  , 
jusfju  à  I  arii\(''c  (1rs 
.l(''snilrs  en  i  Si)  'i  . 
c'est  aux  soins  des  l'crcs  Ulilal  s  t\r  .jairna  (|nr  rnlcondc  le  Ici  liluirr 
(Ir  Trinriiniali.  Nnns  ne  les  suixions  pas  dans  les  (l<''lails  de  Irnis 
Iravaux  et  de  Iciiis  (''iireiives.  S'ils  nr  sr  1 1  niiv  ri  cnl  |ias  ni  rn 
lutte  ouverte  avec  Ir  schisme  connais,  cdnirnr  à  (ailundin.  a  Mannar 
et  ailleurs,  ils  eureni  luil  a  faire  avec  (|nrl(|iirs  mansaisrs  Irirs  de 
Chrétieus.  .Mais  ou  jni^cra  des  liranx  rc-siill  al  s  dhirnns  par  rnx  pen- 
dant cinquante  ans  |)ar  Ir  rapide  laiilran  t\c  leurs  (l'uvres  :  à  Trin- 
coniali.  où  résidait  un  curé  avec  les  fondions  Ai-  cliaprlain  des 
soldats  et  des  marins,  une  vaste  é<>lise  avec  nn  dmiir  rn  Ici',  (riivic 
du  Uév.  P.  Colin  l'U  iSiji:  dr  pins,  une  é^dise  rriiinnlanl  aux 
Goanais,  mais  aujourd'imi  ruiner,  dédiée  à  saini  Anluinr  cl  dunl 
le  cimetière  seul  était  utilisé  puni    la    srpnlluic  drs   liasses  castes; 
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ensiiilc  un  couvent  conijxisr  de  (|ucl<|ues  Sœurs  eiii'(>|)r(Mines 
et  tic  Sœurs  n;ilives,  où  I  i>n  recevait  (|ucl(|uc.s  orphelines,  avec 
unc^  liasse  anglaise  de  filles,  une  école  anglaise  de  garçons,  une 
école  tamoide  et  une  école"  industrielle,  (|ui  comptaient  en\iron 
)o()  cillants. 

Autour  de  Trincomali,  il  y  avait,  à  Kottyar,  une  petite  église  en 
i)ri(pK's,  bâtie  |)ar  le  P.  Massiet  en  188G  pour  une  po])ulatiiui  d'en- 
\iron  3()o  Cdirétiens.  Pas  d'ahri  pour  le  Père;  mais  une  école  avec 
'|o  enfants  tles  deux  sexes.  iMisiiite,  àManganai,  à  G  milles  au  nord 
(le  Trinco,  une  petite  église  avec  un  pèlerinage  à  Saint-Jean-Baptiste 
et  un  abri  ])our  les  pèlerins.  Puis  enfin,  à  Vehéri,  sur  la  route  d'Anu- 
radhapura,  une  hutte  servait  d'église  et  de  première  station  aux 
pèlerins  qui  se  rendent  annuellement  à  A'otre-Dame-de-Madhu. 

Dans  le  ilistrict  de  Batticaloa,  il  y  avait  à  Batticaloa  et  dans  ses 
laidjourgs  deux  églises,  plus  une  en  construction  depuis  2>  ans, 
inachevée  faute  de  ressources,  trois  chapelles  et  trois  écoles,  dont 
\inc  anglaise.  Au  ^'ord,  une  chapelle  remontant  aux  Goanais;  à 
Tennamounai,  une  chapelle  avec  une  école,  une  chapelle  en  con- 
slruction  à  Vantlarainoulai  ;  au  Sutl,  une  chapelle  avec  presbytère 
1res  modeste  à  Kalmunai,  et  une  j)etite  école;  de  même  à  Soiry- 
Ivalmunai;  plus  enlin  une  ])etile  chapelle  à  Kallare  et  un  abri  de 
feuilles  servant  tle  chapelle  à  Akkaripath.  l']n  tout,  trois  églises, 
dix  chapelles  dignes  de  ce  nom,  et  autant  décoles  fréquentées  par 
environ  3")0  enfants. 

La  création  d'un  nouveau  diocèse  à  Trincomali  eut  ici  comme 
partout  pour  résultat  une  expansion  nouvelle  des  (Jùivres.  Sous 
l'impulsion  de  Mgr  J.  Xnn  Reeth,  S.  .1.,  évèque  de  Galle  et  administra- 
teur de  Trincomali,  des  postes  nouveaux  se  fondèrent,  et  des  écoles 
s'ouvL'iienl.  Les  Weslcyens,  venns  depuis  le  commencement  du  siècle, 
s  étaient  fait  dans  le  pays  la  part  tlu  lion;  profitant  des  avantages 
offerts  par  le  gouvernement  aux   écoles  libres,    ils  s'étaient  établis 
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~  )  CCI  ilo.  (Il  ml  •'  iicii'^ii  iii- 
IKlt.s.  !  cciilo  iiiiIiinI  1  icjjc.s, 
cl  9.  nr|ilicliii;il  •>,  Ions  siih- 
vcnl  ioniK's  |);ii-  le  j^uiin  ciiic- 
iiiciil  .  I,.i  II  iL;li-(  !liiiicli  cnI 
r('|)i'(''S('nlc('  |).ii'  (i  cciijcv  Miilciiiciil  li  i|iicli|uc 
5  ou  'i  chnix'IU's.  l"]ii  hue  di-  I  liôrésic,  nmis  |)llll\llll'^  iMiij^cr  :nliii'llc- 
iiiciil  II  ne  nti  lie  iiniicc  (le  '|  i  cci  ilcs  iii'i  r  îoo  ciil.i  iiK.  di  m  |  d  lo  i  i.iïcms. 
recdiMMil  1  t'iisci^nciiiciil  i\f  nS  ininl  ic^  i  m  iii;iit  rcsscs,  (lnnl  un  licrs 
environ  sont  de  foii  IuiiiiicIcn  imicns.  l'n  |)iiil  ciilcclii^iiic,  spécia- 
lement lait  |ii)iii-  Ic^  païens  et  ipii  conlicnl  les  \(''iités  esseiil  idlcs 
au  -aliil.  c>l  remis  entre  leurs  mains  li  doil  tire  cnscif^'né  par- 
tout. Toute  école  sert  i\c  cliapcllc  pici\  imuic.  paiionl  un  il  n  \  en 
a  |)as  d  autre.  Mgr  Lavigne,  notre  piciiiicr  évè<]ue,  arrivé  eu  dé- 
cembre i8f)8,  a  inauguré  au  n)ois  (roitohrc  iSr^f)  une  école  cnlicre- 
nient  païenne,  par  une  messe  avec  elianls  aecom|)agnés  de  I  accor- 
déon du  P.  lionnei.  Les  écoles  traii-^lormei'onl  iml  re  peuple  ilan>~  un 
avenir  plus  ou  moins  prochain,  nous  en  axons  la  coiillance,  ci  les 
baptêmes  de  j)etils  païens  cpii  s'\-  succédenl  depuis  ipiehpie  Icmps 
nous  prouvent  que  là  est  ra\(iiii   de  la  Mission. 

^Monseigneur,  à  peine  aiii\('.  a  lait  icjircndre  les  Iraxanx  de 
régiise  Sainte-.Marie  de  l'oul\anLi\ou  :  aiiuellenient,  "laee  au  don  de 
cent  arbres  obtenus  du  gouverneur,  la  toiture,  en  feuilles,  est  ter- 
minée. Avec  le  temj^s,  les  tuiles  vicndioni .  ainsi  ipie  le>  re\èlemenls 
extérieurs  et  laménagemcnt  intérieur  ijui  en  feront  yinc  modeste, 
mais  nécessaire  cathédrale.  De  plus  Sa  Grandeur  a  pourvu  de  Saurs 
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tie  Saint-Joseph  de  Cliinv  le  eouvent  de  Tiineomali,  resté  veuf  <lepiiis 
le  départ  des  Sœuis  de  la  Saiiile-Fainillc  de  Bordeaux;  bienliM  P)al- 
tiealoa  héiiéfieicra  aus^i  du  dévouement  de  ces  adniiialjles  lilles  de 
Sainl-.Ioscpli.  Deux  congi-égations  sont  organisées  déjà  à  IJatticaloa, 
lune  dlioninies,  lonsaerée  au  Sacré-Cœur,  l'autre  de  Méi'es  chré- 
lienncs.  Trincouudi  a  déjà  sa  Congrégation  du  Sacré-Cœur,  l'autre 
s'organise.  Nous  v  a^■ons  aussi  un  commencement  d'or|)helinat. 

Ces  résultats  sont  modestes,  sans  tloute  ;  mais  ils  ont  cependanl 
déjà  coûté  aux  missionnaires  beaucouj)  de  labeurs,  et  plusi(Hirs  n Ont 
pu  être  atteints  (ju'api'ès  une  lutte  ardente.  Nous  avons  tlù  d'aboril 
établir  notre  autorité  sur  notre  ])ropre  peuple,  habitué  à  dicter  au 
prêtre  toutes  ses  volontés;  nous  avons  dû  iaire  au  Catholicisme,  qui 
semblait  relégué  loin  de  toute 
lascur.  sa  place  honorée  au  so- 
leil, en  face  de  l'hérésie  jirépon- 
dérante.  On  commence  à  coniji- 
ter  avec  n(_>us,  et  nous  jouissons 
de  la  ])lus  entière  liberté  poui' 
nos  cérémonies;  grâce  à  des  exa- 
mens réussis,  nous  obtenons  des 
subsides  pour  nos  écoles.  Il  nous 
reste  à  porter  aux  Wesleyens  un 
coup  décisif  pai'  rétablissement 
d  un  collège  à  lîatlicaloa.  Une 
paitie  tlu  terrain  nécessaire  est 
achetée  et  bientôt,  s'il  plait  à 
l)ieu,  nous  en  jetterons  les  fon- 
daticjns. 

Notre  Mission  à  C(n"lan.  (pil 
ne  date  que  de  quatre  ans,  a  déjà 
VII  lombci-  lin  de  ses  premiers 
cliampions.    Le    Hév.     P.    Oiiter-  cosilmus  m;  muuiIs,  a  clvi.vn 
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K'vs  a  •siirciimlic.  (|ucl(Hic><  mois  ;i])i-('s  smi    :iiri\('c.  /i  un   .ici  rs    I.mi 
(IrovanI   »lc   mal. ni. i.   S.i    ImiiiIm'  c-I    cicu'm-i-   d.ms   le   |;ir(liii   de-   imlic 
Hcvidciicr   lie   Hallicalna.  et    lc\rm|ilc    ilf  -m->   Vfrliivc^l    cnmmc    un 
|uii->.inl   •Nlimiil.inl  à  ses  cumitanin  >n>  il  ai  in<"~. 

I.a  .Mi----iciii  ciiiniitc  aiiimiid  liiii  un  cMiiur.  Mi^r  l.a\i:^ni',  S.  .1., 
.uuicn  cxriinc  de  ('.«  il  I  a  \  .i  m  .  -ur  la  cul.'  de  M:il.d).ir;  Imil  |irclr('s 
cl  deux  l"i  cK--  (  <iad|ul(ni  >  di'  la  (a  ini  |).i^  nie  de  .lcsii>.  'Iicis  S<i'urs 
de  Sainl-.li)sc|ili  ^\c  ('.lnn\  xml  clahlics  à  Tiincdmali.  cl  Imis  cln- 
di.iiil>  nalil'^  -c  prcparcnt  an  sacci-docc,  au  scniin.iii<'  |i.i|i,d  i\r  Kand\ 

Ouvrages  à  consulter.  Sir  .Iwms  li;sii;nso\  Tk>m;mi,  fciz/rt/i,  Lomlros,  iH»), 
a  vi>l.  iii-.S"  oiiviMjîc  lie  Iris  ^'laiiiii-  v.ilfiir  .  —  Crylon,  l>y  an  ofliiir-r  l.ili'  nlllii- 
Ccyloii  Hilli-s.  I.oiulris.  \i^-^\,  t.  vol.  iri-S".  —  K.  CorrrAi  ,  Proiiirnuili-  dmis  I  Imlcrl 
il  Cci/l<in.V;u\<.  i.S.Sc,  i  viil.  iii-S".  —  M«;r  Z  vi.usKi,  Ccijhtn  l'I /rs  /nt/cs.  Paris,  i«i)i. 
I  vol.  iii-8".  —  Vax  dkr  Aa,  S.  J.,  / //<■  ih-  Ccyhiii.  Bruxrlli's,  njoii,  i  vol.  iii-«.  — 
Cliini'  et  Ccy/'in,  lellrps  des  iiiissioriiiaires  do  la  Coiiipai^nie  di-  .(('■sus.  Alilioville. 
i8i)8-i9"().  —  Bulletins  des  Missionnaires  oblals  de  Marie. 
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Du  temps  (rAlexaiuhc,  le  loyaimie  de  Maclura  comprenait  toute 
l'Inde  méiidiniiale.  Réduit,  à  Féjiocjue  de  Plolémée,  aux  seules  terres 
centrales,  il  était  conquis,  au  commencemenl  du  xvi'  siècle,  par  une 
armée  de  Nayakcrs  venue  des  rives  de  la  Tunghabhadra.  Ces  con- 
quérants eux-mêmes  avaient  été,  au  xi\'  siècle,  refoulés  de  A'arangal 
sur  le  Mounyer,  par  les  Musulmans. 

Les  Nayakers  ont  régné  à  Madura  jusqu'en  1801.  Jx'ur  royaume 
s'appuvait,  à  r()u(^st,  sur  les  (îhàtes.  Au  .\(ird,  il  dépassait  le  Cavery 
et  allait  confiner  au  royaume  de  (îingi.  A  ll'^sl,  il  était  séparé  i\[i 
(loll'e  de  Hengale  parle  nivauine  de  Tanjore.  |)ai'    le   Marava,  parles 
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fl.ilill^~><'iiu"lil>  iioil  ii:;;ii-'  (le  l.i  (.cMi-  i\r  l.i  l'ci  lu  i  \r  M.kIiii.i  ii  c^I  |llll-^ 
;nijc)iiiiriiui  i|u  un  lillali  (tlisirici  I  de  l.i  l 'i  (--idciirc  de  M.kI  I  ,iN.  liiuih", 
ail  .Niiltl,  |i,ii  le  /illilli  (il-  Tlit  liimi[ii  il  \  .  .m  Siiil,  |i.ir  (  clin  (!<■  'riiiiic- 
\  ('ll\  .  I  .r^  ilriiN  ili^l  ^i^l■^  de  Tiniicv  i-ll  \  cl  de  M.idiilM,  ;i\  ce  l;i  |i,ill  le  du 
ili'^liut  de  illi  lii  m  1]  M  il  \  (jiii  sciciid  .Ul  nikI  du  ('.;i\('l\.  rhcl;i\.iul  le 
ix'lit  Ij.il  di'  i'uduriil  l,di .  Il  iiu|inN<'ul  l.i  Mis--iiiuilu  .\l;idurc,  diii((">(' 
de  1  richinopiiK  .  Sa  Mi|>cill(ic  c^l  de  |--.''|i>  uiillcs  (Mirr^.  -  cuxi- 
r<  Ml     I  I  '  I  1^^   K  Ul .    (M  m 'S  :    -  -  >;i   in  iiiu  l.il  u  ui  c^l    de     >  i  {j;  o  »<)    luiliil  :i  iils. 

\.r  .M.iduic.  —  nniis  cm  |ili  ucii  MI--  celle  e\  |l|■C'~>^il  m  l;('<  (i^lM  |ilii(|iic 
pour  dé^iniier  l;i  M  is^idii ,  —   c^l    une   iiiiiiiciisc   ii;i|i|i<'  de  Icir.iiii   |)|-i- 

inilif,  ddi'i   cà  cl  là  i''iiu'r_i;-cul   de->   ilm-  de  gneiss    hruii.  nrelcs   d  • 

ossature  cnfoui(>.  A  l'ouest  do  celte  nappe,  l'i  peine  aiiiKuicce^  p;ir 
qucKpies  oiiduhil  ioiis,  les  (ili;ilcs  siirqisscul.  l)u  niassij  de  I  Auaiuali 
(•2Gi)()  luclresi  au  pie  Ag'asiicr.  leurs  crêtes  s'éciielunnenl .  ilu  .\uid  au 
Sud.  pendant  soixaiitc-ipiin/.e  lieues,  cl  \iiiil  iiiniiiii-  ikui  loin  du  c.ip 
Coniorin.  A  la  liaiileur  de  Madina,  deu\  chai  ik  ui^.  les  |>ulne\  lIdU  cl 
lAlinliiri.  se  délaclu'iil  du  s\stènie  principal  et  saxauceiil  assez. 
Idiii  .1  rilsl.daiis  les  cauipannes  de  .Madiira.  eiiserraiil  la  piofunde 
vallée  de  (^omhey. 

'i'n  lis  lieu  \('s  principaux  arroseiil  le  Madiiré  :  au  .\ord.  le  (',a\  ciy  : 
parti  de  Kniir:;.  dans  le  Maïssi  ,ur.  il  I urine  une  sorte  de  Z,  dont  la  barre 
inférieure  sépare  le  diocèse  de  Ki  uidiakunaiii  de  celui  de  Tiiclii  iiopi  ily . 
A  partir  de  'raujure,  le  leilile  délia  du  (]a\ery  a  été  réceiniiicul 
donné  au  dii  iccse  de  M  ('lia  pour.  Au  cciilre.  le  \  aïkai  — enriciii.  en 
i8q  ),  des  eaux  détournées  du  l'érix  ar  —  arrose  .Madura,  et  va  se  jeter 
dans  la  nier,  au-dessus  du  l*ont  d'Adam.  Au  Sud.  la  Tainhrapiirani, 
venant  de  Teiikasi.  traverse  les  villes  jumelles  de  Palanikollali  cl  de 
Tinnexcllv.  et  déhouclie  dans  un  marii^dl  au-dessus  de  'rricliciidiir. 

l.,ar"es  lleuves  à  la  saison  des  j)luies.  d  uclolire  en  jainier.  ces 
dilîérents  cours  d'eau  tarissent  presque  duianl  les  mois  hiulanls 
d'avril  et  tic  mai.  Leur  déi)it  diminué  est  alors  épuisé  j)ar  l'arrosaye. 
Us  ne  présentent  plus  (pie  des  lits  de  sable  doré,  sous   leipiel  filtre 
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encore  une  eau  (ju'il  iiiut  découvrir  en  trcusant  le  sol.  Coniposc  de 
terres  dalliivioii  et  de  sa!)les,  le  ijroiuonloiic  (|iii  loinic  le  Marava, 
loujoiirs  a\i(l('  d  eau,  n'en  reçoit  guiMc  du  \  ad<ai  épuisé.  1)  autre 
part,  l'eau  sa.lée  de  ses  puils  ne  peut  servir  à  larrosage  ni  à  la 
boisson.  Aussi  des  étangs  arlilleiels,  drs  ouittnis,  ont  été  creusés 
par  uiilliers  dans  le  Marava.  L'eau  des  pluies  les  aliuuuite;  ils  la  con- 
servent peiulanl  un  an,  et,  grâce  à  eux,  l'Iiomnie,  les  troupeaux 
maigres  et  la  terre  peu- 
vent vivr(\ 

Le  bassin  du  Cavery 
au  Nord,  les  plaines  du 
Tinnevelly  au  Sud,  sont 
riches  en  éclatantes  ri- 
zières, eu  fourrés  su- 
perbes de  cocotiers.  A 
mesure  ([uOii  s'éloigne 
des  montagnes  ou  des 
fleuves,  le  cocotier  dis- 
paraît, les  ri/ières  s'é- 
elaircissenl.    Le  millet, 

l'orge,  remplacent  le  riz;  les  Iut/-ysels  apparaissent,  terres  noires  et 
dures,  excellentes  pour  le  coton.  Puis,  ilès  qu'on  approche  de  la 
côte,  le  sol  se  dessèche;  le  grès  décomposé  de  la  surlace  se  change 
en  sable  rouge  ou  jaun(\  Il  forme  de  vastes  laniles,  verdoyantes  un 
moment  après  les  pluies  {\c  décembre,  arides  ensuite,  jalonnées 
seulement  de  grands  palmiers  au  fût  calciné. 

Longtemps  cette  Inde  méridionale  fut  |)Our  l'Europe  une  région 
inconnue.  Enorme  impasse  qu  enserrent  des  cotes  inhospitalières, 
éloignée  de  toute  autre  terre,  sauf  du  c('ité  de  Cevlan,  l'extrémité  de 
la  péninsule  n'a  longtemps  r(>ssenti  (pie  les  lointains  remous  causés 
par  les  agitai  ions  du  Nord. 

Tandis  que   des  invasions  successives,  déferlant  par  la  l'aropa- 
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mise,  >  (•(■|';i'^:iii'iil  I  iiiir  I  .mire.  I.iiiili-^  i{ii  .1  |i.iilii  ilu  \'  sirclc  ilc 
iinlrc  cif.  lr;mi(Mis-lili;r/.ii«'\  iilcs,  AI^'li;iiis-(  iluMiiidcs,  Moii^uls,  s  ;n - 
l-;icli:iii'iil  rciii|iiic  du  (i.in^c.  \r  Sud  n't'hiil  |);is  cncnr-c  (Milrc  diiiis 
I  llisli  lire,  I.CN  iini  lu  Lit  h  Mis  cli.i  mil  c^  ^\  chiii'iil  d.diurd  rcl  iiL;ifi'^  ; 
\c  Ilot  jaillic  de-'  I  )|-.i\  idiriis  .i\.iit  cn-.-iiilc  iiu\c  ces  m:isscs  iiuncs. 
Miifin,  à  des  i'j)ik|uc.s  iiulrlci  iiiiiiri'.^,  Ir.s  Ar_\ciis  ilii  }\i>n\  .i\  aiciil ,  ;'i 
leur  tour,  ii'couvort  cl  soumis  les  Dravidicns.  NtMumnius,  même 
conquis  nar  U's  Arxcus.  le  Sud  rolail  lou|ouis  diavidieu.  Le  lli'ali- 
ui,iiii>uie  .ir\-eii  eui;Iiil).iil  ^au-^  d(  mi  le  et  aeea|iarai  I ,  eu  s  auia  ii^auia  ni 
avec  eux.  les  eulles  de  1,1  iMcc  Cl  iiK  |u  i>e  :  d  lui  iiii|iii'>ail  sa  Inciarcliie 
sociale.  .Mai>  la  |)ia\ida  i^ardail  >a  lannue.  du  ^}\>''  a^jL;  lu  I  iiia  ni , 
rcfoulaiil  au  Nord  la  laitue  llexionriée  des  .\iycus.  I  )es  lau^^ues  ou 
dialectes  dravidiens,  le  plus  impoilaiil.  le  plus  ri(  lu' esl  le  lainoiil. 
C'est  la  iani^ue  du  .M.uliiie.  la  seule  (|ue  loiis  |iailent.  saul  les  .Musul- 
mans (|ui.  (Nilre  eux,  usent  aussi  de  I  liindoiislani.  Les  jiialmies 
remnloieut  comme  les  autres,  mais  ils  la  proiumcenl  a  leur  lacoii 
Iraditioiineile.  la  (  hargeant  «laspirées. 

Multipliées  comme  dans  toute  l'Inde,  les  castes  sont,  dans  le 
sud  du  Dekkan.  |)lus  jalousement  fermées  ([uc  dans  les  régions  du 
.Noril.  'Hi  la  vie  européenne  circule  davantage.  Ueirancliées  dans  ces 
royaumes  huii^lemps  ini|)i'iiélrables,  encore  arriérés,  elles  v  inaiii- 
tienncnl  j)liis  ardemmeiiL  (prailleiirs  leurs  coiiliimes  cl  leurs 
mutuelles   hostilités. 

Plus  indianisés  tic  couleur  (pie  ceux  du  .\oiil,  les  lîr. dîmes  du 
Sud  iiCn  dominent  pas  les  Soiidras  avec  moins  d'orgueil.  l''oits  des 
ilroits  (jue  leur  coideri-  la  loi  de  Mauou,  assuiés  des  re\cmis  des 
innombrables  pagodes  dont  ils  sont  les  \iais  dieux,  à  force  d  intelli- 
gence, de  travail,  de  ruse,  ils  accaparent  les  meilleures  lonctioiis  <lu 
crouvernemcnt,  et,  sous  les  maîtres  anglais  comme  sous  leurs  lois 
kshastriyas,  ils  eomplenl  bien  rester  les  souverains  de  I  Inde,  ses 
Dévas,  ses  dieux. 

Au  \'f  siècle  de  notre  ère,  le  Sage  de  la  dynastie;  de  (lakya,  l'illu- 
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miné,  le  Houddlia,  avait  essaye  de  convertir  l'Inde  à  sa  pliilanlliropie 
égalitaiie.  Il  avait  gagné  à  sa  cause  quelques  rois  Pandyas  de  .Madura. 
Mais,  vaincus  et  chassés  par  le  Brahmanisme,  ses  adeptes  ne  survi- 
vent plus  qu'endehorsde  leur  pays  d'origine.  Ce  que  rilluniiné  n'avait 
pu  obtenir,  celui  qui  est  la  vraie  lumière  l'a  tenté,  et  il  nous  faut 
raconter  quelles  conquêtes  notre  Sauveur  Jésus-Christ  a  remportées 
au  Maduré. 

l'a>cii:\m:   mission   (1G08-1773). 


Fondées  en  i542  par  saint  François-Xavier,  les  .Missions  des 
Jésuites  s'étaient  rapidement  développées,  mais  Xavier  n'avait  évan- 
gélisé  que  la  Cote  de  la  Pêcherie,  le  Travancore  et  le  nord  de  Ceylan. 
Fn  iGo'i,  alors  qu'elle  comptait  déjà  deux  Provinces  dans  l'Inde, 
la  Compagnie  de  Jésus  ne  s'était  point  encore  fixée  dans  le  royaume 
des  Nayakers.  Depuis  quatorze  ans, 
un  missionnaire  portugais  s'épuisait 
dans  cette  ville,  mais  il  n'avait  accfuis 
aucune  inlluenc(\  il  n'en  pouvait  ga- 
gner aucune,  pas  même  sur  le  der- 
nier des  Parias  païens.  En  lui,  l'Indien 
fuvait  le  Portugais  vainqueur,  le  con- 
cjuérant  des  côtes,  dont  il  savait  les 
vices,  dnnl  il  ai)liorrait  les  excès,  et 
surtout,  le  /)/f///i;ii/\  I  impur  (|ni  ac- 
ceptait tous  les  alimenls,  (|ui  se 
souillait  à  tous  les  contacts,  l'homme 
sans  caste,  et,  par  suite,  vraisembla- 
blement, sans  mœurs.  Kn  l'InS,  \c 
P.  PioIxM't  (le  Xoliili  créail  la  Mission 
du  Maduré.  Pour  se  faire  éc()uler,  il 
embrassait  la  vie  de  prières,  tlétutle, 


^^^^^W. 
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(le  |>('iiil("i)C("».  ijiii'  M.iiMMi  iin|iii-.c  .iii\  lli.iliiiirs  S.i  11  \  .i^'-i-',  \ii'  il  nui" 
;ill-«lt'litc  ('llr:i  v;i  lllr.  ilcuil  Ic^  piicn'^  ne  |  h  en  iiciil  (|iic  Ic^  diliins, 
lli;ii>  ilii  il  |)i\il  ii[in'i;i  >iiH('iriiiciil  .  S;i  miiiiIcIc  il  s;i  scirncr  riirciil 
liii'llliil  |ici('i'  le  \i>ll('  lie  rn\-~lrrc  dnlil  il  --  rlil  i  ni  i  ;iil  .  ()ii  Ir  \il.  nii 
I  .iilinii'.K  l'ii  1  ciil  nul  it  cl  Mil  --1'  (diixiilil.  Smi  iii.iilic.  un  \ii'ii\ 
Vtinilil  ln'.ilnni'.  lui  une  île  nc-,  nrciiiicrrs  ruiii|urlrs.  I)  autres 
I  îr.ili  iii('-~    I  :  111  iliTciil  .    .lu     iiiniii-'    iiiir    N  :  iii;l  ai  iir. 

Mai-^  riail-il  ml  lu  uli  >\i-  de  liialiiiia  nisc-r  aiii'^i  I  llv  a  iii;i  le  '  lilail-il 
sag'C  tl  iiiiMoscr  à  la  C<)iii|iaL;ni('.  au  Mailuic.  iiiir  icj^lc  imuM'Ilr, 
clrailycmoilt  dure'.'  Corlaiii>  Ir  |iriisairiil  .  d  aiil  ri"-  Ir  niairnl  .  I  )r  la  un 
ilol)at  i|ur  (  iii'i^uiic  W.  eu  i('i2).  Iriiiiina  rn  laxruidr  .Niiliili  |>ai'uii 
arrri   (|iii.   prndanl   |ilu^  d  un  sirclo,  scia   la  cliaric  '.\v  la    Missiiui. 

Rassure  siii- l'aN-cnir.  Ici'.  <\i.-  .Nnliili  piil  a|)|irn|iici'  ^a  inclliodc. 
La  |)cnmic  darj^ciil.  plii^  ciicurc  (|iic  celle  d  lu  iiniiies,  leiii|>cclKi 
seule  de  n'aliscr  un  de  ■^cs  plu--  eliei>  |hii|cIs,  la  créalniii  d  nu  L;ran<l 
collège  de  IJralimcs  à  Aladura.  Kii  id'ii).  il  (i)ni|ilela  du  iniiin>>  sun 
système  en  in-l  il  naiil  deux  classes  de  niis>iiuinaire>-  :  les  uns.  lira /unes 
Sanyossis,  comme  lui  assujettis  à  Imilr  I  éliiiuelle  des  liialinies:  les 
autres.  I'(in(l<irfi-S>,\(iniis.  pnuNaiil  IVc(|iienler  toutes  les  castes  de 
Soudras.  cl  iiieiue  celles  des  'l'clia  ndalas.  l'uur  de  L;iaiids  niaiiN.  il 
fallait  ces  héroïques  rcuicdcs.  ()uand  le  P.  Iciheil  de  XoLili  iikhmuI, 
en    iGjG.    la    Missiiui    du    Madiiii'    c<>ni|ilail   ceiil    inillc   (  llircliciis. 

A  traxei's  (rinccssaiils  dangers,  la  Iruiipc  liieii  (•elaiicie  des 
missionnaires  du  Maduré  |)oursuivit  sa  cani|)agiie.  Lu  linninie,  à  la 
fin  du  wiT  siècl(\  allait  s'v  distinguer  (Mitre  Ions  :  le  uiail  \  r  .le  an  de 
iJiillu. 

Ai'iivé  dans  I  Inde  en  iG(i'i,  Hritto.  en  moins  de  cini|  ans.  a\ait 
bajitisc  si.x  mille  païens.  Xommé  Supéiieiii  de  l.i  Mission,  il  la  icnou- 
vela  j)ar  son  énergie  enllanimée,  et  lui-même,  en  iGSd,  se  réserva 
révangélisation  du  Marava.  Région  malsaine,  maquis  d  arhrcs  à 
épin'es,  théâtre  de  luîtes  incessantes  entre  le  rajah  de  lîaniiiad.  celui 
de   Sivaguingué  et  le    Xayaker  de    .Madiira.   le   .Marava  était  l.i  plus 
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drsoIt'O  des  clirrlientés.  ]]n  nniins  de  deux  mois,  Brillo  y  1);i|)lise 
deux  mille  païens,  mais  sa  tète  est  mise  à  prix.  On  lui  iiilligc  le 
supplice  du  fouet  et  de  Feau;  on  l'emprisonne  durant  onze  jours 
à  Caléareovil.  Après  l'avoir  dèehirè  de  coups,  on  l'exjxise  en  |)lcin 
soleil  sur  une  roclie  rugueuse.  i']niin.  il  allait  èlre  ein|)alè,  quanil  le 
rajah  de  Uainnad  commua  sa 
[)eine  en  exil. 

I']n  1G91,  JjiiLtu  revient 
dans  son  Marava,  haptise  des 
multitudes,  noi  animent  un 
parent  du  rajali  de  ilamnad. 
Celui-ci  fait  aussitôt  sacca- 
ger   et    brûler    les     maisons 


chrétiennes,  et  arrête  le  mis- 
sionnaire. On  le  juge  à  Ram- 
nad,  puis  on  le  traîne  à 
Orèiour,  où,  le  \  lévrier  iCm)  i, 
il  est  décapité,  ^'èritablement 
grand  par  ses  sacrifices,  ])ar 
ses  succès,  par  son  courage, 
le  bienheureux  Jean  de  liritto 
doit  être  considéré  comme 
le  patron,  non  seulement  du 
Marava.    mais  1  d-,-   toute    l'Inde    méridionale,    qu'il   a   gouvernée    et 

.  •  L  .        ,         .      . 

visitée  deiiu'.s  iiolconde   iusqu  à  'I  uticorin. 
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De  ffrands  missionnaires  entouraient  Jean  de  liritlo  ou  lui 
avaient  succédé  :  Martinez,  da  Costa,  André  Freire,  Layncz,  Rossi, 
Bouchet,  Bcschi,  sont  des  noms  devant  lesquels  tout  missionnaire 
de  1  Inde  devra  toujours  s'incliner. 

I.e  P.  IJeschi  est  surtout  célèbre;  il  est  le  docteur  de  la  Mission 
dont    Brillo   avait  été   le  martyr.    Pendant   32   ans,  il    évangélisa  le 
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Miuliiri'.  C".li;i>M'  (lu  Xord  ii.ir  I,ll1|■(•^■^^  in\.i-.iiiii  in.ilii.il  h'  <lr  i-'|<>, 
il  lUdiii'iil  CM  |-'|(i.  •^ll|■  hi  (!<>l('  (le  l.i  l'ri  lirlic.  l'.ii  un  |iici(li^;i-  d  ;issi- 
iiiil.iliiin  «Idiil  uii  111'  iDiiiKiil  i^iiric  (I  .iiilic  cMini  ilc .  ll(--(  lii  s'i''|.ii|  si 
liK'll  jicllclli'  (In  i^cnic  iliilicn.  il  |  n  is-rd.i  1 1  .i  Ici  iidinl  le  l:iiii(iill 
|nn'tii|lli'.  I  |il  il  .1  <•!  1  il  en  (l'Ile  1,1  11  j^  ne  des  i  h  iciiics  (  lc\  (  ii  u  s  c  |.|s-,ii  i  iics. 
Son  t'lu'i-(l  d'il  \  I  c.  le  l  (■iiihii\\iiii .  ('iKiiicc  (Il  Ircii  I  i'-vi\  cliiinls.  r.ivit 
cilcdl'c  les  l';iii(lil>.  l'iii'  SCS  (  III  \  ijl;(">  «le  |  k  ilciii  i(|  ne.  lîcschi  lcii;iil  en 
respect  les  I  ,iil  lit'i'iens  diiiioisde  rriiiuiiicliar  ;  \y,\v  ses  (miles  s.iiis 
iKiiiihi'c.  il  a   liiiiiiii  ses  siicecssenis   d  aimes  sans  dclaiil.  (ir;ice  à  sa 

i^i'amniaii'e.  à  son   l<'\i(|nc.  à  seséciils.   Ici; il    \  u  li^airc  a  éli'  (i\é. 

et  eciix-la  c(Mii|)i('iin('iit  cel  a\anlai;('.  (|iii,  hn'cc's  d'a|i|n('ndre  soil 
une  la  iii^iie  ar\('n  ne  ce  un  nie  le  s|  ni^ha  la  is.  sdi  I  n  ne  la  ni;  ne  (  Ira  \  id  icn  ne 
<i)iiiiiie  le  nialealain,  se  lidiixciit  sans  cesse  en  lace  de  leiincs  an  sens 
llollalil.  (|ii  aïK  nue  anloiilc  n  a  arrêté. 

A  la  II, (lit  de  l!cs<-|ii.  la  |ii(i\iiice  de  Ai  a  la  I  la  r  a  \  a  i  I  allcinl  son 
apoi^'ée.  La  Missimi  de  Madnic  sClait  di'dc  m  lilce  en  Missicili  de 
Madiin''  cl  Mission  de  (iarnate.  I)ans  les  li'ois  roNanines  de  Madiiré, 
de  Maïssoiir  cl  dc  (iai'iialc,  on  coniplail  einiroii  'icoooo  (!lircticns. 
Uu  orage  allait  iiiincr  cet  cdilicc  fait  de  génie  cl  de  sainteté. 


\jC  mode  d  apostolat  suivi  an  Madnrc'  l'imposait  sur  la  iiM'tliodc 
tracée  par  le  P.  lioberl  de  Aobili,  et  aj)j)rouvéc,  ei;  idii  1.  pai'  ("iié- 
goire  X\'.  I>cs  méthodes  les  meilleures  prétenl  à  la  ciili(|iic.  (lellc-ci 
avait  amené  d  liciireiix  elïels,  et  elle  a\  ail  (■[(■  siii\  ie  par  des  lion  unes 
du  j)lns  liant  incrile.  Alais  elle  supposait  des  lolc'ranccs,  (nii,  un  jour 
on  1  aiilrt',  devraient  cire  al)olit's.  Id  les  le  l'nrenl  le  'j'i  juin  170'!  jiar 
le  légat  .Maillard  de  Toiirnon.  ("elle  abcdilion  soudaine  causa  une 
énorme  émotion.  Les  appels  qu'elle  autorisait  furent  interjetés.  Trois 
Papes,  Innocent  .\III,  Benoit  XIII,  Clément  .\II.  entendirent  les 
appelants.  Le  2')  août  i~'>\-  (démcnl  .\  1 1  approuvait  définitiveiiienl 
les  décrets  de  'rcjiirniju.  i,e  l'i  mai  i7>;).  le  même  l'a|i(M-on(irmait 
sa  déclaration.  Ilnlin.  le  12  seplembre  17 '11.  IJenoil  .\l\".  par  la  Diille 
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Omnium  sdlliciliidiiium ,  chMiirait  les  débats  et  piohibail  à  loiil 
jamais  les  usages  coiulaniiu's   par  le  léi;al. 

La  querelle  des  rites  avait,  dans  le  Aladuré.  parai vsé  l)i(Mi  des 
(l'uvres  et  causé  bien  des  délections.  Des  coups  plus  désastreux 
encore  hâtèrent  la  ruine 
de  cette  Mission.  I^es  Por- 
tugais, non  contents  de  i 
se  réserver  le  monopole  «^T 
du  commerce  ck'  llnde, 
a\  aient  eu  le  l(ulde  ne  pas 
distribuer  à  1  Europe  les 
produits  apjiortés  par  eux 
à  Lisbonne,  l-es  Hollan- 
dais leurser\  irenltl  abord 
d  intermédiaires  ,  puis, 
mécontents  de  ce  r(>le, 
ils  allèrent  prendre  à 
leurs  sources  les  biens 
([uc  détenait  le  Portugal. 
I']n  iG^8,  ils  étaient  à 
Ceyian,  à  'rnlicdrin  .  à 
.Xégapatani  ;  en  i'>')<),  à 
.Aie  lia  pour;  en  i()(Jo,  à 
("ochin.  Partout  ils  atta- 
ipiaient  le  Catholicisme  et 

poussaient  à  l'apostasie.  D'autre  part,  en  i7''io- •ipii'^  i'"  essai  inutile 
tenté  contre  Goa,  les  ^Mahrattes  s'élançaient  à  la  conquête  du  Maduré, 
qu'ils  saccageaient.  La  famine  achevait  les  pop\dations  que  la  guerre 
avait  décimées. 

Eflrayés  par  les  tentatixcs  ih's  l-"raaçais,  les  Anglais,  à  leur  toiir, 
s'emparaient  de  Tanjore  et  tie  la  nababie  de  Trichinopolv.  Les 
chrétientés  du  Maduré,  affolées  par  tant  de  lléaux,  avaient,  du  moins. 


U>t    l'IlOUE^blON     PAÏENNE    AL     AIAIJI  IIE 
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liMiis  missioiuiaiic--  |iiiiii'  li's  j^iiidcr.  Mais,  ;i  |):iilir  ilc  i  -  "i  i  le  l'iu- 
tiij^.il   rclii'-.iil    liiiil   Ncoiiirs   ;'i  ces    m  is^i(  m  iiiiircs  ijin    ne   \i\.iiciil    iiuc 

ji.ir    lui.    t't ,    ni     i~ii).    !•■    ,n<'ii\  ciiiciir    iIcn    IikIcs.   rc)n>~ uni    leur 

iM.illicii  r.  i';i>>sfiiil)l;nl  .1  (inii.  >,i)iiv  un  laii\  |  ir<'l  ex  1 1-,  \iiw^  h's  I  ici  i^ii'ii  \ 
;issislc>.  II. Il'  II'  1 '(  ni  iii;.il ,  Il  m  <mi  I  .l'^^.iil  1  '~  •>ni'  nn  \  .1  i-->,i':ni  (ini  l(■-^ 
aincn.iil  .1  I  .i-.l>i  nnic  |)iiniiii'  (hin^  li">  rarliols  du  loi!  Sa  1  ni -.1  u  I  uai . 
I  )('-~  <icu  \  l 'il  i\  I  ncc».  (Il'  (  1(  la  cl  t\i'  M  a  la  ha  r.  •  1  j 'crcs  scii  Icinciil  cclia  n- 
paicnl  à  la  ra/./.ia  Ai-  l'onihal.  cl  ceux-là.  en  i  "■"').  a|)|ircnaicnl  la 
(lc--l  nicl  II  m  (le  la  (  !i  nupaL;  nie.  Ils  se  (lis|)cisèienl  ali)ls,  cl.  en  alleii- 
(laiil  la  iiidil.  eiirenl  le  eiiiiraL;('  île  einilinuer  à  éxan^'cl  iscr  les 
Iiuiieiis.  Iliiil  (icnlrc  eux  rcsierciil  au  Madiii'c.  Ils  \  nu  )inu  iciil 
hiciiliil .  —  le  dernier  en  1  "icj.  —  a\  ce  la  I  ri  si  esse  de  ne  pas  se  \  uir 
l-einiilaces.  Tandis,  en  ellel.  ipie  la  .Mission  de  (!anialc.  duiiiK'c  en 
lG89  aux  Pères  français,  lr(ill\ail .  à  la  desl  iik  limi  de  la  (  anii|iai;iiic, 
de  di^iK^s  luissinniiaircs  dans  les  prélics  des  Missions  él  raiij^ères, 
la  .Missiiiu  du  .Madurc.  (|u.ind  elle  lui  priNi'c  des  niissiuiinaires 
Jésuites.  Il  Cul  d  aulres  apnlres  ipie  les  rares  el  Irislcs  siijels  envoyés 
de  Goa. 

C'était  la  décadence  el  le  dépérisseineiil .  el ,  grâce  aux  cnvaliis- 
semenls  du  1 '11 1| cslani isiiie.  cela  nieiiaeait  incnie  de  dexcnir  I  a])os- 
tasie. 


].v    xoi  \  i;i.i.i.    MissKiN.    —    i.i:s    .Mi\  i,i;n  MUES. 

Les  l'rolcslitiils.  —  An  x\ii  sit'cle,  taiiL  (jne  la  place  avait  été 
gardée  par  les  Jésuites.  1  iiillueiice  des  nouveau.x  inaiires  de  la  Cote 
de  la  Pèelierie,  des  J.iilliciieiis  liollandais,  avait  été  (■oniliallue.  Ils  se 
bornaient,  du  reste,  à  piller  les  églises  des  J'aravers  cl  a  hannir  les 
missionnaires.  Retirés  dans  les  bois,  ceux-ci  n'eu  contiiiuaieiit  pas 
ni-oius  à  exercer  leur  luiiiislére. 

Ouant  aux  Anglais,  jxnd ml    deux  siècles   ils  se  renfermèrent 
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dans  leur  lùli^  de  marchands,  bannissant  de  leurs  soucis,  et  même  de 
leur  terriloire.  tout  ce  qui  avait  trait  à  l'évangélisation. 

Cependant,  au  commencement  du  wiii''  siècle,  quelques  Danois, 
envoyés  par  le  roi  Frederick  IV,  s'étaient  présentés  à  Traïupicliar. 
Le  P.  Beschi  avait  répondu  à 
leurs  écrits  jKir  son  Vcda  I  /- 
Idhhanr,  cpii  les  écrasait.  Ils 
a  en  perdaient  pas  courage 
cependant.  A  leur  instigation, 
une  société  se  fondait  à  Lon- 
dres (1698)  230ur  la  propaga- 
tion des  connaissances  chré- 
tiennes [Ch/istiaii  h/tfM'/ci/i^c 
Societ//).  Le  roi  les  patronnait. 
Mais  il  était  difficile,  même 
en  promettant  gros,  de  recru- 
ter des  missionnaires  anglais . 

o 

D'autre  part,  les  Danois  étaient 
des  dissidents ,  et  un  des 
trente-neuf  articles  de  foi  de 
i  Angleterre  déclare  tout  dis- 
sident jiublicain  et  païen.  Com- 
ment s'allier  à  des  païens? 
Les  Anglicans  passèrent  sur 
ce  scrupule,  ils  adoptèrent  les 

Luthériens  danois  et  allemands.  Lun  d'eux,  Kicrnander,  l'ami  de 
Clive,  devenu  chapelain  du  fort  W  illiam,  se  fit  surtout  remarquer  par 
la  splendeur  de  ses  dîners.  Christian  Frederick  Schwartz  était  plus 
sérieux.  La  disparition  des  .Jésuites  lui  faisant  la  pailie  helle,  il 
pénètre  dans  le  Tanjorc,  obtient  du  Rajah  un  subside  annuel  de  cincj 
cents  pagodes,  et  fonde  les  chrétientés  de  Tanjore  et  de  Trichino- 
poly. 
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I),iii-~  II'  riiincN  cil  \  ,  il  se  |)|■(■■^(•llll■  cil  successeur  lie  s;iinl  l'"i;iii- 
«•ois-.\,i\  ici.  Les  I '.lia  \  Cl  s  lin  ileiiKinilciit .  ci  un  lui'  sio  ne  de  sa  iiiissidii, 
tl»>  reiii)ii\clei-  (|iicli|iics-iiiis  (les  iiniaclcs  du  saiiil.  Sdiwail/  se 
ileri)|)e  aiissit.it .  lue  cciil.iiiic  de  S.iii.us.  l;ciis  |)Ius  siiu|ile.s,  s  li.iieuL 
laissé  ^ajinci   |)ar  lui. 

("ependanl  I  .Vni;lelei're  eiiliait  dccidciuciit  eu  lii^iie,  l.ii  iSo'i. 
elle  a\.iil  Imide  la  Six'iélt'  l)ililli|iie,  |)e|)iiis  lois,  elle  lie  cessail  d  ol- 
•••anisor  dos  sociélés  dostinécs  à  assiiici  a  leurs  dcIcLiiies  d  cuonues 
subsides.  |-!ll  iSi'i.  rilide  rece\ail  snu  |iiciuici'  e\ci|ue  aii:;licau. 
Cellli-ei.  le  dddcui-  .M  idd  Ici  (  Ul .  CNii^cail  un  liaileuieiil  i\c  mkki  livres 
(  123  ()Oi>  fr.  I.  au(|uel  s  a|i)Uleiaieiil  dciiiiriiies  suiiiiiies  |miui-  Irais  do 
déplacement.  Los  ;nilies  Iductiuiis  ecclesias|ii|ues  élaieiil  rcliihiiees 
t'ii  prdpdiiiiiii.  .\iissi,  dés  iSh.  iiii  presl»\  U'-rieii  recdiiiiaissail  ipicla 
dépense  aniiucdlc  des  seules  Missidiis  prolcsla  ul  es  de  I  Inde  dépassait 
d'un  ciiKniiciiie  li's  suli\  eiil  il  iiis  de  luiiles  les  .Missions  cal  lu  il  upies  de 

1  uni\  ers. 

Aucune  rét;ii>ii  nniTrail  au  pn>sel\  lisiiie  piulestaiil  un  plus  lacile 
accès  (pie  le  .Matiure  prise  de  pasteurs.  Aussi  les  piedicaiits  y 
ailluaieiil-ils.  Dalxird.  ceux  de  Irnis  sociélCS  puissaiiles.  la  Sucirli/ 
l'or  thc  l'io/xii^dlioii  <i/'  llif  (iiis/icl.  la  CliufiJi  Missimi  et  Y  Anniicdii 
Mission.  Ijisiiite  d  autres  iiiniiidres  ;  la  l>)i/>lisl  Mission,  élahlie  dans 
le  Tinnevclly  el  a  .Madiira:  la  Liil/irraii  Mission,  composée  d  Alle- 
mands et  réj')andue  plnloL  tiaiis  le  Tiax  aiicore  :  eiilin  la  Siotlland 
Mission,  surle  île  .Mission  quaker  dependaiil  de  .Madias.  .Xuus  ne 
parlons  pas  de  la  Sfih'dlion  Aiini/. 

Les  Anglicans  de  la  S.  P.  (i.  lierilaienl.  a  'ranjore,  des  eoinerlis 
de  Schwartz,  piètre  héritage  (jui  leiii'  i'aisail  peu  d'iioiiiieiii-.  A  Trichi- 
nopoly,  ils  avaient  peu  d'adhérents,  mais  dirigeaient  un  niaiid  col- 
lège. En  1(S2U,  le  luthérien  lilieiiius  avait  coiixerli.  dans  le  Sud,  des 
milliers  de  Sanars.  Les  Anglicans  de  Va  C/iun/i  Mission  les  iccoivenl 
de-Rhénius,  et  se  partagent  le  'rinnevelly  avec  la  S.  I*.  G.  Ces  deux 
sociétés    anglicanes  ont  anjouid  liiii  un  e\e([ue  commun,   l'allés  diri- 
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gent   deux  grands  collèges.    En    1878,    une  d'elles   dépensait,   à  elle 
seule,  180 000  francs  pour  ses  écoles. 

LWmc/ican  Mission  s'est  retranchée  dans  le  centre,  à  Madura 
et  à  Dindigul.  I''dle  y  a  débuté  en  iSÎ'|.  Rn  cinquante  ans,  elle  n'a 
acquis  que  12000  prosélytes,  malgré  d'al)ondantes  distributions  de 
bibles  et  de  tracts,  de  noud)reuses  écoles,  des  hôpitaux,  des  sémi- 
naires ouverts  aux  catéchistes,  en  un  mot,  la  plus  puissante  des 
orû'anisations. 

En  i8j8,  l'Angleterre,  au  Durbar  d'Allahabah,  prcielamait  sa 
résolution  de  respecter  toutes  les  croyances,  et,  ce  qu'elle  avait 
promis,  elle  le  tiendra  loyalement.  Sous  le  sceptre  de  l'empereur 
Edouard  Vil,  le  missionnaire  catholique  jouit  aujourd'hui  d'une 
considération  et  de  franchises  qu'ailleurs  il  attendrait  vainement.  Le 
Protestantisme  est  néanmoins  son  pire  adversaire,  celui  qui  lui  sus- 
cite le  plus  de  procès,  qui  ameute  contre  lui  le  plus  d'hostilités. 
Quand  même  il  ne  leur  aurait  pas  cherché  d'injustes  querelles,  par 
leurs  seules  richesses,  par  leur  nombre,  jiar  leur  prestige  social,  les 
Protestants  auraient  dû  écraser  leurs  rivaux.  Ouatre  prêtres  français 
pénétraient  en  i8'5G  dans  le  Mailuré.  Comme  eux,  leurs  successeurs 
parlent  mal  l'anglais, 
n'ont  guère  d'hôpi- 
taux, peu  d'écoles.  Ce 
sont  des  êtres  mina- 
bles, que  les  gentle- 
men évangéliques  toi- 
sent de  haut.  Aujour- 
d'hui pourtant,  s'il  y 
a  une  disproportion  à 
constater  entre  l'ef- 
fort et  le  succès,  ce 
n'est  point  chez  les 
Catholiques   qu'on  la 
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rcIcM-  Ton--  les  juins,  :iii  ci  ml  i  .liic.  d.ins  li-  Min/zas  Mail,  y.w  cxciii- 
plc.  (les  l'idlcsI.mK.  ((imini  M  I  .imumI  'I'Iimim  ps,  m  ,  si^^  ii:i  Icii  I  ;i  leurs 
rtircliL;ii'iHi.Mii's  I  m. mile  île  liiu  .i|i(  isidl.ii . 

I.rs  (lofi/iiiis:  Iti  ]\i\-ithi- .  —  l.c  l'idli'sl.ml  ismi'  ihiil  un  :iil\cr- 
sairc  |)rc\  Il .  An  M.iiliui'.  les  ihIn-,!!  inn:iircs  .ill.iicul  in  icn(  i  ml  icr  nn 
illllli'  plus  ilKllU'lliIll,  plus  ;iili:iinc.  nn  p;illi  de  l,in\  licics  :  le 
schisme. 

Sni\,inl  les  ciMiInmes  il^ilms.  le  I  N  n  I  iil;.!  I ,  l'ii  eunipH'ni  ni  I  Inde 
au  \\  r  sit'cle,  s  elail  aussi  Inen  i  esei\  e  le  un  >  m  >  pi  de  de  I  ajx  isN  dal  (pie 
celui  du  ccimmeice.  Les  llcdl.mdais  lui  a\aienl  dispnle  ce  dernier 
molli  ipole  ;  pei'siHiMe  ne  lui  cunli  s|;ii|  |  nuire.  |ji  reci  nu  pense  de  ses 
services,  la  couronne  de  l'iulu^al  a\ait  rein  des  i'ajx's  le  piilnmaf^c 
de  rOrienl.  el  les  eNi'ipies  de  (ioa.  de  (iocliiii.  de  (',  ra  ni^anoïc  cl  (l(^ 
.\l(d  i.i  pi  Ml  r  se  p;irlaL;'eai<'iil  le  soin  spiiilmd  de  I  Inde.  .Mais,  concédé 
pour  le  hieii  des  àiiics,  le  dmil  de  p:ilronage  supposait  é\  ideninienl, 
ipie  le  io\al  palion  s  nei  uperait  de  ses  clieiils,  el  ipie,  au  cas  ou  il  eu 
scrail  empêche,  il  ne  delendniil  pas  an  l'ape  ih'  poniNoir  direclement 
à  leur  sahit. 

Or.  depuis  le  wiii'  siècle,  le  Porliinal  iiaxail  rien  lail  pour  l'Inde 
rpie  lui  ra\ir  ses  niissiimnaires  ;  ses  évèchés  nélaieiil  plus  pourvus. 
Va\  ])résence  d  une  lelle  impuissance,  le  Saiiil-Sie^c  a\ail  plié  I  évè- 
([ue.  Supérieur  de  la  Mission  de  Pondicliérx.  de  sOccnper  aussi  des 
chrélientcs  du  .Siid..\  celle  nonxelle.  I  adiiii  nislral  eiir  de  .M(-liapour 
proU'sle.  Il  désigne  au.\  Anglais  les  niissionnaires  Ir.incais  de  l'ondi- 
chéry  comme  des  émissaires  de  Typpo-Sahih.  Aliii  de  pion\ei  ipi  ils 
ont  des  prêtres.  les  Suj^érieurs  eerlésiasiiipies  de  (Ioa  ordonnenl  à  la 
hâte  et  répandeni  dans  les  .Missions  du  Sud  une  Ironjie  d  indigènes 
konkaiiis,  descendants  de  ces  soi-disant  Brahmes  konkanis,  ])irales 
batailleurs   el    jiilhnds   que    les    l'oitiigais  s'étaient    jadis  assimilés. 

.«  Indigènes  arrogants.  ;i  ('■(ail  .Mgr  l.aoïK'iiaii,  orgiieillen.x.  péné- 
trés de  haïr  siij)érioiite  sociale,  n'aspiranl  (pi'à  gagner  de  Fargent  en 
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travaillant  le  moins  possible,  igno- 
rant les  langues  ou  ne  les  pailant 
qu'à  la  façon  des  parias,  sans  loi 
et  sans  dignité  dans  l'exercice  de 
leur  saint  ministère,  et,  même  au 
saint  autel,  malpropres,  souvent 
buveurs  et  querelleurs,  et  ne  pos- 
sédant, en  fait  de  théologie,  que  la 
connaissancedes  privilèges  extraor- 
dinaires accordés  par  le  Souverain 
Pontife  aux  rois  de  Portugal.  » 

Sur  la  recommandât  ion  du  Saint- 
Siège,  Mgr  Champenois,  Supérieur 
de  la  Mission  de  PondichérA-,  visite 
le  Maduré  en  179').  Il  laisse  à  Tri- 

chinopoly  vm  ancien  Jésuite,  le  vieux  P.  d'Andréa.  Irrité,  l'adminis- 
trateur de  rarthevèché  de  Cranganore  envoie  au  Mailuré  un  renfort 
de  prêtres  goanais,  qui  se  font  un  parti  de  tous  les  mauvais  sujets. 
N'ayant  pu  obtenir  du  nabab  de  Trichinopoly  l'expulsion  de 
Mgr  ChamjDenois,  les  Goanais  s'adressent  aux  Anglais.  Ceux-ci 
ordonnent  de  chasser  les  missionnaires,  et  ferment  dès  lors  le 
Maduré  aux  Français.  Seuls,  quelques  prêtres  goanais,  ou  des  Fran- 
ciscains conventuels  administrent  cette  vaste  Mission.  Les  apostasies 
se  multipliaient.  En  i83o,  des  Chrétiens  affligés  viennent  à  Pondichéry 
raconter  qu'à  Trichinopolv  même  cinq  cents  Catholiques  s'étaient 
faits  Protestants,  que  les  ministres  avaient  enlevé  les  statues  de  deux 
églises  et  les  avaient  portées  en  triomphe  à  Madras.  Ils  supplient 
l'évêque  d'envoyer  quelcpies  missionnaires  au  Maduré  et  au  .Marava. 
La  Propagande,  prévenue,  appuie  les  prières  des  Chrétiens.  La  Mis- 
sion de  Pondichéry  envoie  alors  un  de  ses  prêtres  à  Sarougany,  dans 
le  Marava,  mais  les  Goanais  le  font  saisir  et  reconduire  sous  escorte 
à  Karikal.  En  vain  la  Propagande  signale-t-elle  au  Portugal  ces  atten- 
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lats.  I,("  l*iii'lii:;;il  ne  rrpoml  iininl.  Siii'  I  'ndrc  du  (MidiiKil  l'cdiciiii, 
Ml;i-  lli'lii-rt  ciiNoic  île  in  m  \  imii  .m  M.ii.i\.i  \i"\^  iiii^-'^idii  ii;iii('>, 
M.  Mili.ix,  M.  .1,11111"..  (|ni  \  nii'iiil  liichlol ,  cl  M .  Mi  m^.'-il .  I  .i".  iiiis- 
>.i(iiui;iii('--  liDinciil  l;i  i^iicric  ilcrliai  iici' ctiiil  ii' en  \  .  .M.  McIkiv  Ii;ims- 
iiu't  à  MUi  Sniu'i'icur  Irs  di  iliMiiccs  (l(''S('sp('T('*Ps  ilc  Kiomi  hninllis  du 
MaiM\:l.  <1  aut;iiil  de  l.iiiiilli's  du  Tiuur\rll\  cl  di'  plus  de  i  ■jciuo  la- 
uiillcs  |iar:i\  elles. 

llmiic  veille  |)()ii\ail  ai;ii-  a\ee  aiilorili'.  I.e  i  piillel  1SÎ2, 
Gl'éCfoirr  \  \  !  a\  ail  crée  le  \i  cariai  api  i--|(  ijicpie  de  Madi  as  ;  <mi  i  S  5  ), 
il  l'iindail  cidiii  de  Calciilla:  le  S  juillcl  iSlli,  il  inslilue  le  \icaiial 
;ipMs|.  .|ii|iie  de  la  colc  de  (  !i  iii  uiia  iide  I  .  Le  -j  )  déceilllire  iS  Id  ciillll.  le 
l'ape.  cniiiiili-laiil  mUI  irii\  le.  dclaciiail  le  Madiiii'dii  \icarialdela 
ciMc  Ot  t'ii  liuiiiait  une  Missinii  dislinclc  ipi  il  emiliail  aux  .lésuilCS 
français.  Sans  retard,  ipialrc  Pctos  partairnl  puiir  le  M.idiire,  si  clier 
à  la  (!imipai;iiie.  (".  elaieiil  les  JM'.  .lusepli  lieil  raiid  ,  A  leva  ml  le  Mar- 
tin. Louis  (larnicr  ri  Louis  du  lian(|iiel.  Le  I'.  licilrand  a\ail  iiièinc 
été  nommé  Vicaire  aposinliipie.  mais  à  sa  prière,  et  à  la  prière  de  la 
Compagnie,  le  Souverain  l'untile  eniisenlit  à  lalladier  eneure  ipiel- 
ipie  lem|)s  le  Madiin''  à  l'i  mil  iciuTN'. 

Lr  S(//is/)ir.  — Aucune  situation  ne  pouvait  être  plus  l'auss(>  ni 
plus  douliiureiise  ipie  eelle  des  uou\eaux  missionnaires  du  .Madurè. 
Appelés  par  les  (iliréliens.  en\(i\ès  jiar  le  SoUM'iain  Pontife,  ils 
allaient  être  arrêtés,  comliallus.  rej)OUSsés  par  des  prêtres  callio- 
licpies,  aux  yeux  du  paganisme  scandalisé  et  de  l'hérésie  réjouie.  Par 
leur  refus  de  reconnaître  les  luilles  apostoliques,  les  Goanais 
entraient  dans  le  schisme  foiniel.  Leur  ignorance  profonde  et  la 
direction  de  leurs  sii|)érieurs  immédiats  excusaient  heaiicnup  de 
fidèles  et  même  ceitains  prêlrcs.  liieii,  au  contraire,  ne  peut  jusliliei' 
la  révolte  des  administrateuis  nu  des  évèqucs  de  i\Iéliaj)i)Ui-.  de 
Cochin,  de  Goa. 

Un  Religieux  augustin.   1).  .\ntonio  'l'exeira,  nommé  par  la  reine 


LE  MADURÉ  199 

de  Portugal  évè<[ue  de  Méliapour,  avait,  sans  aucun  litre,  piis 
possession  de  son  siège.  Ému  par  cet  acte  coupable,  Grégoire  XVI, 
le  28  janvier  uSj;,  écrit  au  vicaire  capitulaire  de  Goa,  le  priant  de 
retirer  le  schismatique  de  la  voie  où  il  s'engageait.  Aiin  ipie  sa 
volonté  fût  notoire,  Grégoire  XVI  signait,  le  24  avril  18J8,  la  Bulle 
Milita  priL'c((iic\  qui  rappelait  la  récente  création  des  ^'icariats 
apostoliques,     restreignait,    par 


conséquent,  la  juridiction  des 
anciens  évécliés  portugais,  et 
enjoignait  aux  récalcitrants  de 
se  soumettre.  Ce  bref,  partout 
publié,  n'eut  pas  raison  de  l'ob- 
stination des  schismatiques. 

Les  quatre  .lésuites  français 
nouvellement  arrivés  s'étaient 
partagé  l'immense  Mission  du 
Maduré.  Le  P.  Garnier  s'était 
campé  à  Trichinopoly,  le  P.  Ber- 
trand dans  le  Marava,  le  P.  Mar- 
tin à  Tulirorin.  le  P.  du  Banquet 
à  Palamcottah.  I^our  les  initier  à 
leur  terrible  tâche,  Mgr  Bonnand 
leur   avait    donné    deux    guides 

excellents,  M.M.  Méhay  et  Mousset.  C'était  véritablement  à  un  assaut 
meurtrier  que  ces  hommes  étaient  lancés.  Leur  rôle  était  l'un  des 
plus  étranges  dont  les  annales  de  l'apostolat  fissent  mention. 

Accueillis  en  triomphe  à  Trichinopoly,  les  PP.  Bertrand  et  Gar- 
nier prennent,  à  ^ladura,  possession  de  l'église  catholique;  mais 
bientôt,  à  la  requête  des  prêtres  goanais,  ils  en  sont  expulsés.  La 
police  les  l raine  comme  des  malfaiteurs  à  travers  les  rues  de  la  ville, 
au  milieu  tles  huées  de  la  foule.  Dans  le  Marava,  une  cinquantaine 
d'églises  se  donnent  au  P.  Bertrand;  mais  un  arrêt  du  Collecteur  de 
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MadillM    l'rii    li.iimit.    Ir-    iciul    ;iii\    (  li  i:i  ii;ii>.   cl     iiilcnlil    :iii\    missioll- 
liairi's   fiaiu:ii'>  tl  \    rciilirr.    A     riilicdiiii,  le   ini  de--  I '.i  i  ,i  \  ii -^  lucliMi- 


ilait  'îou\<"iiicr  les  ci^li^c-.  cl ,  au  licMiiii.  les  pi  lier.  l,c  T.  Mai  il 
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s'oiiposcr  à  {'r  dcvni-d  |-c.  l.c  l'oi  aiiicnlc  >a  casic  ciuilrc  lui.  Il  siiulcvc! 
aussi  lo  Sauar^.  Il  n  arrive  [la-^  a  iuliniidcr  le--  nii'^-'ii  m  naircs. 

()ii  l'ccouri  alurN  a  dc-^  |]iiMi-dcs  plus  \iiilculs.  l'ii  uicmlricr  es! 
pave  pour  assassiner  le  I'.  (iarnier.  mais  recule  à  son  sculaspccl. 
Dans  le  .Maraxa.  un  c.ilecliistc  m();iii;ii>,  ciupdisunne  M.  Melia\  cl  le 
I'.  Uerirand.  l.c  uial,  pris  ;'i  lenips.  cs|  cniijiii'c.  I.a  caluiuuie  se  juinl 
au  Mieurlre.  (  )ii  accuse  le  !'.  (Iarnier  de  s'elre  pri'scnlc  a  clie\al.  à  la 
tclo  d  une  troupe.  poni-  ra\ii-  nin'  e^;'lise.  Il  |)asse  en  conseil  de 
<>;ucrre.  Kien  ne  saurai!  au|ourd  liiii  donner  une  idée  ciunplele  des 
é|ireu\('s  SI  il  lies  |iar  ces  loiidaleiirs  de  la  uou\  elle  .Mission  ;  rien  mui 
plus  ne  rendia  leur  couiai^c  llaliilanl  des  masures,  /.él(''s  juscpià 
l'imprndeiice.  ils  son!  hienlol  ahallns.  j  .e  iS  piiii  iS'|o,  le  I'.  .\le\aii- 
(li'C  .Marlin  uieiirl  du  cliolera  a  Ideicaloiir.  I.e  I'.  (Iarnier  succombe  à 
Madiiia.  le  "i  juillet  lS'|').  Le  I'.  du  Kampiel  iiieurl  à  l'ala  incoll  ali .  le 
n  novembre  i8'|''.  taudis  (pic  le  !'.  iJcilraiid.  épuisé  par  le  |)oison, 
rentre  en  ['.iirope  pour  v  clierclier  du  rciilorl. 

]a-  io  juin  I  iS  V'-  '<"  ^''"Kt' ''•''■"•i  «'l'dt  poiiix  u  (riiii  nouveau  liln- 
laire.  AvanI  de  «piillcr  Lisbonne,  .Mgr  Joseph  de  Sil\  a 'lorrès  avait, 
entre  les  mains  du  nonee,  fait  le  S(>rment  d"ol)ser\cr  inviolaldeiuent 
les  décrets  tlu  Pape.  On  espérait  (pi'il  éteindrait  liiciitot  le  scliisme. 
Mais  <à  peine  arrivé  à  (îoa.  1  arclie\é(|ue  oublie  ses  promesses.  Un 
bref  l'avait  iiisli  iiit  <le  la  restriction  de  ses  pouvoirs  :  il  supprime  ce 
bref,  déclare  les  N'icaircs  aj)ostoli(jues  excommuniés,  se  rend  à  Bom- 
bay et  à  Salsette.  et  v  confère  les  saints  ordres  au  mépiis  de  la  juri- 
diction du  Vicaire  apost<di(]ue.  Le  clergé  goanais  diniinuail .  laiitc  de 
sujets.  L'archevêque  ordonne  d'un  seul  coup  six  cents  clercs  de  tous 
lesordres,  piis  dans  tous  les  rangs  de  la  société.  Il  les  lance  dans  ces 
Missions,  leur  donnant  ])our  consigne  ilattaipier  les  Propagandistes. 

Révolté  par'  de  tels  procédés,  Grégoire  A'\  I  adressait.  le  i"  mars 
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i8/)5,  un  sévère  monitoire  à  Mgr  de  Silva;  Pie  IX,  en  iS^S,  obtenait 
son  déplacement.  D'autres  irrégularités  amenaient  le  même  Pape  à 
renouveler  les  plaintes  de  Grégoire  XVI,  dans  le  bref  Probe  nostis,  et 
dans  rallocution  consistoriale  du  17  février  i8.ji. 

Dans  de  si  douloureuses  eonjonclures,  le  devoir  d(^s  Propagan- 
distes n'était  [)as  douteux.  Le 
Pape  leur  ordonnait  de  monter 
toujours  à  l'assaut  des  places 
conservées  par  le  schisme.  Ils 
ne  pouvaient  ni  reculer,  ni 
s'arrêter.  Le  29  juin  18/17,  '^' 
Supérieur  de  la  Mission  du 
Maduré,  le  P.  Alexis  Canoz,  re- 
cevait, à  Tricliinopoly,  la  con- 
sécration épiscopale.  Le  Vica- 
riat apostolifiue  du  Maduré 
devenait  aultmome.  Ce  nou- 
veau Vicariat  possédait  trente 
et  un  prêtres  et  iGoooo  Catho- 
liques, dont  120000  reconnais- 
saient l'autorité  légitime.  Sa 
superficie  était  alors  d'environ 
60000  kilomètres  carrés.  On 
espérait     qu'à    l'occasion     du 

sacre  de  Mgr  Canoz,  les  Goanais  accepteraient  sa  juridiction.  Pas 
\\n  d'eux  ne  fit  sa  soumission.  Il  fallait  donc  combattre  encore. 
Dans  le  Sud,  le  roi  des  Paravers  soulevait  toujours  sa  caste,  et, 
de  i8/ig  à  i85i,  il  l'entraînait  dans  une  révolte  générale.  Mais  ses 
excès  le  perdirent;  la  justice  déjoua  enfin  ses  plans.  Plusieurs  de 
ses  partisans  furent  condamnés  aux  galères,  et  ce  fut  alors  le  mis- 
sionnaire jésuite,  qui,  à  force  de  démarches,  paivinl  à  obtenir 
leur  grâce. 

T.    Il   —   ti6 
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t  \ii     M;ii;i\;i.    l:i 

lui  le,     (■iii4;i;4(''('     dc- 
\  .1  ni       II  i{iiiiii  m      se 

I  X  III  l'si|i\  ;iil  ||('\;|||I 
l(">  I  riliii  ii;iii  \  .  Siil- 
nris  |i;i  r  n-  n  milil 
in.ill  cnilii .  l'I  I  |U(' 
leur  jiiri>|iriulciicc  n  ;i\;iil  j^iirrc  [ircNii.  Ii">  iiKiL^i^l  i;ils 
iiiii^liiis  ne  sa\  aiciil  ;'i(|iii  ddii  iicr  lMi-^' m  .  S;iii>  (Iciiilc 
Ts  iKiin  (Miix  \('nii>  cliiicnl  les  .s('ul>  (_'n\<i\rs  du  l'ii|ic, 
mais  les  CiDanais  posx'd.iicnl .  I)c  l.i  d(>s  décisions  roiilraiics  i|ni 
exallaiciil  nu  i-iiinaii-iil  Ic^  csi  K'ia  nies  des  ( '.liir'licn^,  cl  nu'iia- 
C^eaiciil  à  l(Mirs  prrlic--  |iliis  de  r('\'ci's  (jiio  de  I  lii  iiii|ili('s.  I''iiia- 
liMiicnl.  à  la  -~iiil('  de  \  i(i>Ml  lido  >iii^;ii  lirrcs,  la  (",(iiir  Mipiciiic  <lo. 
.Madia^  dccidail  (|ue  les  ég-liscs  apparlicndraiciil  aii\  .IcMiilcs  (|iil 
V  auraient  full  une  mirer  iJii<i/i'fitc.  Il  ne  s'agissail  plus  (|iic  d(^ 
ciinduiiri'  di'>  ciiticcs  |ia(ili(|ii('>  dans  Ions  les  noiixcaii  \  (■ciilrcs. 
Le  Siipérienr  de  .Mara\a  le  lil  a\cc  le  cDnra'^e  cl  I  liahileh'  diiii 
clii'f  darnicc.  Iji  iSiv,  il  ce  iiii|ii('rail  ainsi  les  principales  (''i^liM's  du 
Marava  cl  l'cprcnail  an  schisnic  i  i.  oi  mi  { !lii('>l  iens. 


]^r  ('(HKorduf  de  iS")-.  —  Le  seul  remède  au  schisme  élail  ('vi- 
dcinmcn!  une  (Milente  avec  le  Porlnuai.  Dés  rS'iiS,  le  hruil  coiirail 
chez  les  Goanais  (jne  cette  en  tente  était  laite  à  leur  prodl .  Ils  n'avaicnl 
pas  tout  à  fait  lort.  Tn  concordat  a\ait.  en  ('(Tel.  été  signé  à  J^isbonnc. 
le  :'. I  fcvriei'  i  (S  >-.  (let  acte,  dont  ofi  apj)iil  le  texte  dans  l'Inde  jiar  les 
jouiaïaux  anglais,  i-établissail  le  palninai;e  poitugais  sni-  les  anciennes 
églises;  il  pernicllait  an  i'nrln^al  de  créer  de  nouveaux  évècliés,  et 
déclara''  que,  du  jour  où  ces  nouveaux  sièges  seraient  londés.  la 
raison  d'être  et  le  rôle  des  Vicaires  apostoliques  cesseraient.  De  plus, 
pour  mettre  un  ternie  au  schisme,  le  .Saint-Pére  accordait  à  l'arche- 
vêque de  Goa  une  juridictidii  extraordinaire  sur  tous  les  fidèles  (nii. 
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à  la  date  de  la  signalme  du  concordat,  ne  se  seraient  pas  encore 
soumis. 

Aucune  solution  n'était  plus  inattendue.  Le  Supérieur  du  sémi- 
naire des  Missions  Étrangères,  M.  Albrand,  se  rendit  à  Rome  pour 
essayer  de  parer  le  coup  qui  menaçait  les  Missions  de  l'Inde.  Per- 
sonne ne  le  redoutait  plus  que  le  cardinal  Barnabo,  préfet  de  la  Pro- 
pagande. Mais  l'affaire  avait  été  soustraite  à  son  ressort;  le  cardinal 
Antonelli  l'avait  traitée  diplomatiquement,  et,  seul,  le  secrétaire 
d'État  approuvait  un  parti  que  tous  regrettaient.  «  Si  vous  êtes  tous 
de  ce  sentiment,  hormis  un,  disait  M.  Albrand  à  Mgr  Talbot,  il  est 
impossible  que  vous  laissiez  le  Saint-Père  faire  une  si  grande 
faute.  » 

Pie  IX  devait  plus  tard  reprocher  vivement  le  concordat  au  cardinal 
di  Pietro;  pour  le  moment,  dans  sa  loyauté  généreuse,  tout  en  écou- 
tant les  plaintes  des  Vicaires  apostoliques,  il  voulait  épuiser  la  con- 
descendance envers  le  Portugal.  A  ce  royaume  qui,  jadis,  avait  tant 
fait  pour  l'Église,  et  qui  prétendait  vouloir  faire  plus  encore,  Pie  IX 
acceptait  de  donner  du  temps.  Du  moins,  quand  son  im|niissance 
aurait  été  constatée,  le  Portugal  ne  pourrait  se  plaindre  qu'on  l'eût 
empêché  de  couronner,  au  xix"  siècle,  son  œuvre  du  wi' .  Mais  per- 
sonne peut-être  mieux  que  le  cardinal  Antonelli  ne  prévoyait  ce  qui 
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ilt'\;iil  :in'i\  cr.  et  cumliicii  ic^lcr.iil    Icllir  iimili'  ce  t(  mididi  I  iloiit   le 
l'oit  iil;;iI  il.iil  >i  lier. 

I\ll  :iltfiul;iiil  .  Il-'  \  irai  Tes  ;i  |  k  i^-li  ilic  |ii(n  >>  cxccii  t  ;iicnl  .  ,M^;r  (  !;in()/, 
piililiail  II'  couci  H  cl.il  il. III-  -^.i  f.il  liiil  r.ilc.  le  |i)ii|-  i\r  Nucl  i,S(i>.  ( '.  cLiil 
1.1  lin  (lu  v(hi>~iiic,  |iui'-i|Mr  lc-~  I  Hcl  1 1">  i;i  i.i  ii.i;-  icccs  .uni  I  i\f^  lur-  une 
|iirl<li(  I  il  >ii  --iir  leur--  ('.liicl  icii^.  (!i''l;iil  le  ci  un  iiicncciiiciil  ilc  dilli- 
cnllf^  ii()U\  t•lll•^. 

1.1/  iliuilili-  j  iiiiil  iil  iitii .  —  In  nnnxcl  .iitIicn  i'i|  nr  iXr  (iii;i, 
M^r  .le. Ml  (1  AiiKiiin  1'c--mi;i.  (lcl);iii|ii;iil  à  lîuinliiiv.  Ii'  i  (  i  (Icccnilu'c 
l8(')2.  In  (■(imiiiiss;iirr  ;i|)()v|()|iinic.  \\y^\-  S:il>;i  I  ;i((<nii|);iL;n;iil .  Il 
\('n;iil  presser  I  exc'cii  I  n  >n  ilii  <i  mci  nihil  .  A  peine  ;irn\e  li.ins  I  Inde, 
le  commissaire  puni  ilicil  einnpiil  l.i  (lillicnllé  de  s;i  hiclie.  Tous  les 
Cliréliens.  disait  le  texte  du  traite.  de\iaieiit  rester  a  la  piiidiclioii 
inii  le-  po-^'-edail  a  la  date  de  la  signature,  Ic  21  lé\  lier  iSi".  .Mais, 
de  iS')-  à  iS()2,  le  concordat  était  ignoré  dans  I  lnd<'.  Létal  de 
schisme  continuait  dmic,  el  l)eaucoii|)  d'églises  s'élaienl,  dans  cet 
inler\  aile,  rendues  ;iu\  \  icaires  aposi  ol  i(pies,  pai-  exemple  les  ipiin/c^ 
mille  Clirelieii-  du  Mar,i\a.  I  )e\  .lieii  l-ils  revenir  à  I  arcliex  èipie  de 
Cjoa  (|ui  les  rcclamail.  ou  rester  au  N'ie.iire  aposloliipie  du  Mailnré.' 
Les  rendre,  (_•  élail  avouer  ipi  on  les  avait  v  oh's.  (  ]  ('t  ail  eoi  n  promet  I  re 
lanhuiti''  de  la  Mission  el  du  Saint-Sièi^c  .M^rSalia  sedéhatlail  en 
face  de  celle  première  dillienlli'.  ipiand  on  lui  lit  remanpier  (|ue  I  ar- 
chevêque de:  Goa,  depuis  i^ij.  avait  concpiis  de  son  coté  28  églises 
sur  le  Vicaire  aposloliipie  de  N'érapoly,  et  que.  Lien  entendu,  il 
refusait  de  les  rendre.  Apres  de  longues  (H  doulonreiises  explica- 
tions, il  lui  entendu  ipie  .Mgr  Canoz  garderait  ses  (Mirétiens  du 
Marava,  et  .Ml;i  d  Amoiiu  ses  villages  du  Travancore. 

D'autres  dilliculles  assaillirent  Mgr  .Saha  :•'  .Si  le  Saint-Siège, 
clisail-il,  avait  eumiu  létal  des  choses  comme  je  le  connais  mainte- 
nant, jamais  le  concordat  Il  aurait  eu  lieu  ".  Le  commissaire  mourut 
à  Ootocamund,  le    li   mai    iiSti'i,  mais   ses   rajiports   avaient   achevé 
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d'éclairer  Pic  IX,  (|iii,  le  3  août  i8(J4,  dans  une  lettre  au  roi  de  Por- 
tugal, exposait  comment  et  pourquoi  le  loncordat  de  1.SJ7  était 
impraticable.  Le  roi  répondit  assez  insolemment  à  la  lettre  aposto- 
lique. Dès  lors,  pendant  trente  ans,  les  négociations  se  poursuivirent 
entre  Rome  et  Lisbonne.  Aussi  TÉglise  des  Indes,  au  lieu  de  recevoir 
dès  i8>  une  organisatiiui  normale  et  régulière,  va  végéter  pendant 
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longtemps  SOUS  le  régime  de  la  double  juridiction,  seul  et  malheureux 
profit  du  traité  de  i8j-. 

Concédée,  pour  six  ans,  puis  pour  six  autres  années,  la  double 
juridiction  fut,  de  prorogation  en  prorogation,  maintenue  jusqu  en 
188G.  A  cette  époque,  Léon  XIII  en  fixa  le  terme  à  une  date  qu'on  ne 
devait  plus  dépasser.  Celle  mesure  provisoire,  qui  était  un  moindre 
mal  accordé  par  la  patience  de  l'Église,  était  devenue  un  principe 
d'inévitables  coniiits.  Ils  furent  tels  et  si  nnnii>reux  qu'on  se  prit  à 
regretter  le  schisme.  A  bout  de  patience,  Léon  XIII  notifiait  au  gou- 
vernement portugais,  le  10  inril  188/1,  qii  ;»  l'expiration  de  la  dou- 
zième prorogation  de  ]iou\oirs  accordée  à  l'archevêque  de  Goa,  il 
abolirait  la  double  juridietion.  Le  26  août,  en  effet,  le  Pape  promul- 
guait   le    bref    Studio   et   vigilantia,    en   vertu   duquel,    à   partir   du 


•joci  i.i:s  \i  I  '-■^1  (i\  ■-  I  \  I  iKM  n.'i  1  s 

r'  (ittolirc  |SS|.  Il  jiniilicl  iiHi  cnI  i-.n  vidiii.iiic  ilc  (Iiki  (■(•>scr.iil  ni  six 
\  icMli.il-.  le  |'(irliiL;:il  atciicillil  crllc  nicsiiic  |):ir  «lis  inclines  il(^ 
si-liismc  ii:iliiin;il.  l)i'  ilriix  iii;iii\  il  l.ilhiil  clniisir  Ir  iik  liiidrc.  Aussi  le 
Panosc  (i('ii(Li-l-il  ,1  ^iis|iriiili  !■  I  i\<  Tiilic  III  (le  s(  III  IiitI  .  et  Ml;!'  A^liarili. 
cnvovr  <lr  liimii'  iioiir  en  siii\  ciller  I  cxcciil  ion .  ciil-il  l.i  siir|iiis(^ 
ir;i|)|ircii(lr('.  en  ;uii\.iiil  .i  1  idinli.ix  .  i|uc  -^i  iiiissidu  ii;i\;iil  plus  su 
raison  (I  ctri'. 

L<i  Ili(  /ii/c/i/'i'.  —  l.t'  i-clr;iil  (In  \>vr\  S///i//(>  Int.  |>;ii-  lis  (iuanais, 
célébré  COniiiu'  un  nnnvcan  I  ricuii|ilic.  Ils  |inliliii  cnl  (l.iiis  le  M:i(liir(' 
que  ce  bref,  connue  hmles  les  iinlles  |)ice('(leii  I  es,  l'Iail  une  inven- 
tion |tni|KiL;;iii(lis|e.  l'iic  ai;italiiin  sCnsuivil.  |)(iii;nanle  [unir  les  mis- 
sionnaires. Enfin,  le  2)  juin  iSSd.  un  ikuivimii  concordai  clail  si^né  à 
Rome,  qui  conciliai!  le  mieux  possible  les  exigences  du  l'orlunal  et 
l'intérêt  des  âmes.  Le  siège  de  Goa  élail  élevé  ,i  la  dii^nilé  pal  liaicalc. 
Il  avait  trois  évècliés  suflVaganls.  Damao,  (".oeliin.  Méliaponr.  sur  les- 
quels s'exerçait  pleinemeni  le  patronage.  Le  roi  olilenail  le  droit  de 
présentation  pour  les  sièges  de  T'onibay,  de  Mangalore,  de  Onilon  et 
de  Maduré.  Enfin,  la  liiérarcliie  cal lioliipie  était  instituée  dans  l'Inde. 
Par  ce  grand  acte,  Léon  .XIII  conciliait  de  la  façon  la  jilus  sage  tons 
les  intérêts  de  l'Église  cl  tontes  les  exigences  du  l'oitugal.  Il  ouvrait 
à  l'Eglise  indienne  une  ère  daffranchissement  et  de  prospérité. 

Mais  la  Mission  ilu  .Maduré  n'était  pas  au  bout  de  ses  épreuves. 
Aucune  .Mission  de  l'Inde  n'avait  soulfert  plus  qu'elle  du  schisme  et 
de  la  double  juridiction.  Sur  aucune  ne  devaient  peser  plus  lourde- 
ment les  frais  du  concordat.  Il  lallait.  en  el'let,  fournir  des  diocèses 
aux  trois  évêchés  du  patronage,  et.  pour  les  trouver,  il  lallait  démem- 
brer plusieurs  N'icariats.  L'évèque  de  Méliaponr  coiiiplail  en  grantle 
])artie  sur  le  Maduré  jiour  lui  dminer  son  loi.  On  jiarlail  de  lui  céder 
trois  des  meilleurs  districts  du  \'icariat,et  il  voulait,  en  outre,  garder 
sous  sa  juridiction  tous  les  Goanais  demeniani  dans  le  diocèse. 
C'était,  aux  embarras  antérieuis,  en  ajouter  de  nouveaux.  Ai)res  de 
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longues     né-  gociations,    il    iut   décidé    que 

.Méliapour  ne  conserverait  sous  sa  juridiclion  que  quatorze  églises, 
(lissénuiH'cs  dans  le  diocèse  de  Trichinopoly,  et  que,  en  retour,  on 
lui  céderait  le  Tanjore  et  tout  le  delta  méiitlional  du  Cavery.  Le 
l'oiLugal  devait  conqienser  cette  cession  par  une  indemnité  pécu- 
niaire qu'on  attend  encore. 

Cette  solulion  nest  peut-élre  pas  définitive.  En  échange  des 
ipiatorze  églises,  |)eu  inqjorlantes  et  éjiarses  dans  la  Mission,  il  est 
vraisemblahlc  (piuii  jour  ou  l'autre  révèc|ue  de  Méliapour  demandera 
un  territoire  contigu  attenant  à  son  diocèse.  Ouoi  qu'il  en  soit  de 
lavenir,  on  a  dépensé,  pendant  G'\  ans,  à  combattre  les  Goanais, 
des  forces  qui  auraient  été  bien  mieux  enq)lovées  à  lutter  contre 
le  paganisme.  De  ces  démêlés  malheureux  il  n'est  résulté  qu'un 
scandale  pour  les  païens,  et,  pour  les  Chrétiens,  qu'un  goût  funeste 
d  agitation  et  de  schisme. 


■JOS  1.1..S    Ml^MU.NS  l.A  I  imiKU   l.S 
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I.a  i'ii'  lit'  pnngoti.  —  l'iio  r('\i;i(>ii  plus  xjstc  que  l;i  Suisse,  niissi 
pouiilcc  (lue  la  ncli^^iipK".  ii(iuirisv;iii|  i  kxmio  (  ..il  In  iIii|iiis  perdus 
p.iniii  plus  (le  p  iiiillii)iis  de  p.ueiis  cm  de  M.ilii  uiiel  .1  lis.  le!  el.iil  le 
(■Ii,iiiip  ipi  (Il  iS  )(')  s  el.iieiil  p.iil.it;'(''  (pi.itre  .h'suilo  liaueais.  Ils  i^;ii(t- 
niieiil  l.i  l.iiii^iie  t.iuidule.  11  .ix.iieiil  aiiciiue  cdii  uaissa  liée  du  diluai. 
iUU'llll  appui  ollieiel.  Ils  ,i\,iieiil  même  a  dispulei  a  leurs  pr('deees- 
sours  la  succession  «pH'  ceux-ci  l'elusaieiit  de  leur  ( cder.  Itaremeiil 
missionnaires  s'ctaieiil  \u  mènera  si  dillieile  e.imp.iL;iie.  Ilsav.iieul 
heureuscnienl.  pour  la  suppoiler.  acci'us  par  les  vertus  reli^;ieuses, 
cette  endurance  joyeuse,  cctie  j'iiria .  ce  huids  de  lionne  liiimenr  cou- 
rageuse, dons  de  leur  lace,  (iiii  l(Uil  les  lions  iiiissic  miiaires  el  les 
o  * 

bons  soldats. 

Il  fallait  alors  dix  jours  de  eouise  à  eliexal  ou  en  cliar.  pour  se 
rendre  du  nord  an  sud  de  l.i  .Mission,  el  pi-es(|ue  aniaiil  |)oiir  alleindrc 
rexlrémilé  du  .Maia\a.  I  )es  uS '|(),  (Ui  a\  a  il  (li\is(>  le\icaiial  en  deux 
districts;  en  i8.j'j,(Ui  le  parlai^cail  en  trois  .M  issums,  olieissani  cha- 
cune à  un  Supérieur  immedial.  La  pénurie  d  ouvriers  ne  pormetlanl 
pas  de  donner  un  pasieur  a  cliaipie  ceiilre.  (Ui  divisa  la  Mission  en  un 
certain  nombre  de  cercles  ou /;w/i.''</rs,  doiil  ou  aj)j)elaiL  les  mission- 
naires des  paiii^DUS'^vainis.  Va\  i.S'id.  nenraus  seulemeni  apiès  i'éln- 
blissement  de  la  Mission.  i(i  prêtres  y  étaient  morls.  .l'i  panguuswa- 
niis  V  travaillaient. 

Actuellement,  le  pan^^uuswami  du  .Maduré  n Cndiiic  pas  toutes 
les  soullrances  qu'éprouvaient  ses  devanciers  i\\\  siècle  dernier,  il 
peut  s'avouer  lùiropéen  :  on  ne  l'en  appréciera  (pie  mieux.  Le  gou- 
vernement an<^lais  ne  lui  garantit  j)as  toujours  I  exacte  justice.  — 
car  ce  qui  entre  d'élément  indigène  et  païen  dans  la  poli(  e  et  dans  la 
justice  indiennes  suflil  pour  rendre  ces  insi  ilnlions  deleslahles, — 
mais,  du  moins,  il  assure  la  paix.  Une  ligne  de  chemin  de  fer  traverse 
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la  Mission,  (lu  Xi  )i(l  ail  Sud  ;  iiiu'  au  Ire  sera  sans  don  le,  un  joui-,  Iraccc 
dans  le  Marava.  Afin  de  ne  pas  causer  au  païen  un  scandale  ipii  rui- 
nerait son  (l'uvre,  le  missionnaire  s'abstient  encore  de  manger  du 
Ixeul;  mais  il  peul,  (piand  il  en  li-oiive,  loucher  à  d'autres  viandes,  et 
combaltii'  ainsi  1  accablante  anéinit-,  Iléau  des  régions  tropicales.  Le 
sol  lui-même  des  castes  semble  miné.  Nous  ne  sommes  plus  dans 
cette   civilisation    murée  qui  étreignait  Nobili  ;  et,  à  voir  le    rapide 
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travail  (pii  se  fait  dans  l'Inde,  personne  ne  peut  mar(|uer  à  quel  point 
de  son  évolution  ce  pays  sera  parvenu  dans  trente  ans.  La  langue 
anglaise,  presque  inutile  dans  les  campagnes  jusqu'en  i8t')o,  est  déjà 
nécessaire,  et  un  jour,  sera  |)rcs(pie  suffisante.  Comme  on  l'apprend 
plus  vite  que  le  tamoul,  sa  diriusion  facilite  l'apostolat.  Si  la  nouxelle 
Mission  du  Madiiré  a  subi  des  attaques  dont  l'ancienne  était  préser- 
vée, elle  possède  donc,  semble-t-il,  des  moyens  d'action  dont  on 
était  précédemment  dépourvu. 

Aussi  bien,  les  épreuves  ne  manquent  pas  au  pangouswami  du 
Maduré,  et  cette  Mission  ollre  toujours  de  tpioi  séduire  des  âmes 
avides  de  souffrances. 
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l.c  il  in  1.1 1  (1  .il  II  11(1.  ici  II'  cli.ilriii  plus  i|iiiiN.iMlr  |i;ir  s:i  cniil  1  iiiiili'' 
(lue  1 1,1  r  ^11 M  .irdciir.  ici  (■Milir.i--riiiriil  d  .i\  i  il  il  île  iiiiii,  ce  snlcil  (luiil 
les  rayons  hn'ilciil  (iimiiic  l.i  ll.iiiiiur  il  un  rli.i  Iiimhiii.  ces  iiiiiK  luiii- 
ilcs.  sans  air.  Dans  I  hulc.  rAni;lai'>.  rlnr  nu  l.iii|iic.  vil  laiL;i'Miriil  .en 
<n>ntlcinan.  Dans  sa  niaismi  à  la  \illc.  liaiis  smi  h.i  iil;.i  |i  iw  ;i  l.i  iiiiui- 
la"IH'  il  ciin-ri-Nc  sl•-^  lialiil  uili"^  li  v  ^;i<'iiii|iii"-.  I  .a  iiiiil.iiii  ciiiilir  aL;ilc 
sur  sa  Ictc  nn  {.ivi^i-  /'ti///.i//i  :  le  malin.  jn>-i|u  ,i  liiiil  liriircs,  le  soir  à 
partir  (le  cinii  li('nrc>.  il  -i'  iivic  au  s|)oil  ou  >r  jhouhuc  en  voilure, 
la"  |)anL;oii>\\  ami  r--l   moin^  Imiunr. 

Au  centre  de  cliai|iic  di--lricl.  niai>  non  Ar  cliai|iic  |)anL;ou.  il 
trouve  une  mai-Mui.  elcxcc  |iailiii--  d'un  éla<^-e.  San!  à  la  saison  des 
pluies,  il  ne  peut  dormir  a  1  inteiieur  :  il  niani|uerail  il  .lir.  Le  soir,  il 
porte  done  sa  natle  sur  >a  terras>e.  daii^  sa  varan,i;iie.  ou  iiieinc 
dehors,  dans  l'enelos.  Il  •-'\  eleiid.  di-^li.nl.  duianl  ses  insomnies,  par 
le  IVoiil'idU  des  clLiiiNo-Miiiris.  le  liruyanl  manège  des  rais  iiiiisi|iiés, 
qui,  à  celle  lieiiie.  ehassenl  à  leur  pinlit.  lanilis  ipie  les  seipeiils  les 
poursuivent  cux-nu-mes.  Dans  i()i  villages  seulemenl .  Ir  pangous- 
wami  rencontre  un  presl)\  Icre.  Dans  les  ;iiil  res  —  il  y  en  a  iSijdans 
ce  cas  —  il  loge  cl  il  doit  dans  l'église,  si  celle-ci  II  esl  pas  trop 
étonfiee.  .Mais  mju  \  ilhiges  n'ont  même  pas  de  cliapcllc  <^)iiaiid  ily 
vient,  les  Clireliens  de  ces  villages  élèvent  au  l'cre  un  /Jii/n/r/  de  ham- 

bous  et  de   leiiillcs.  Il  s  v  alnlle.  ;' iiis  ipi'il  ne  pi-i'icre  oi  lentei' son 

char  dans  hi  direction  du   \enl.  et   dormii-  dedans. 

Tulicorin  et  .Maiiapad,  sur  la  cote,  sont  les  seuls  postes  du  dio- 
cèse dont  les  missionnaires  soient  sédenlaires.  i,e  moins  ipie  conlien- 
ncnt  les  autres  pangous,  c'est  '\(><>n  Clireliens.  epars  dans  une 
vino-taine  de  villages.  D'an li-es  pangous  renlernienl  ij  ooo.  i  |ooo  Chré- 
tiens répandus  dans  loo.  I -M»  \illa,i;cs.  Aussi  la  \  ie  du  pannoiiswanii 
est-elle  eiranle.  Au  dchiil  de  la  .Mission,  il  voyageail  à  cheval.  CiHait 
j)lus  rapide,  mais  les  insolations  terrassent  facilenienl  un  cavalier. 
De- plus,  il  ne  pouvait  porter  son  bagage,  l^nlin,  le  cheval  étant  un 
animal  impur,  seul  un  paria  consent  à  le  soigner,  et  le  missionnaire, 


aux  ivl;iis,  riait  assez  ciiiharrassé  de  sa  inonluic.  Aussi  a-l-oii  adopté 
!<■  vriiiciilc  ((immun,  le  vamlL  «ni  cliar  à  Ixrufs.  Ces  chars  sans 
ressorts  roulent  lentement  clans  les  sables  et  les  l'ondric-res  ;  ils 
sautent  horriblement  quand  les  deux  zébus  qui  les  traînent  liollent 
sur  les  chemins.  Afin  de  visiter  (V^wy.  ou  trois  lois   par  an  chacun  de 
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leurs  postes,  certains  missionnaires  roulent  dans  ces  étuves  andju- 
lantes  deux  cents  jours  chaque  année. 

Le  disciple  fait  la  cuisine  du  Père.  Elle  est  simple  :  du  liz  à  l'eau 
—  assaisonné,  le  matin,  au  coloinbo  ou  carri  indien,  le  soir  à  l'eau  de 
poivre  —  en  forme  la  substance.  On  y  mêle  quelques  autres  légumes; 
sur  la  côte,  on  y  ajoute  du  poisson;  ailleurs,  un  peu  de  viande.  Dans 
le  Marava,  il  est  souvent  difficile  d'y  rien  ajouter  :  les  bananes  même 
y  font  parfois  défaut.  L'eau  potable,  suffisant  ailleurs,  manque  aussi 
au  Marava.  On  s'y  contente  de  l'eau  saumàtrc  et  vaseuse  des  ouranis, 
où  gens  et  bêtes  vont  boire  et  se  laver,  (^uand  on  puise  cette  eau,  elle 
est  verte  ou  brune  :  on  prend  alors  quelques  graines  de  tetamaram 
lySlri/c/inos  p()i((t(irtiiu)\  on  les  use,  en  les  frottant  contre  les  parois  de 
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l;i  ciiiclic;  s<ni>  leur  actiini.  I.i  Immic  •-(■  i1(|hi~.c,  cl    I  cin  <|iii   -^iii  iiaf^O, 

l>icn  (|ii  im  |i('ii  L^TiM'  iiii  jaiiiu',  csl  ticchncc  pnhiMc. 

I'.IkkIIK"  IIIIIH'C.  ;ill\  |>lllic-~  d  c  xlnhrc.  le  rl|ii|iT;i  rcNlcnl  Mil 
Mailiirr.  Il  Icnilic  loii|iiiii-.  Ic-^  linlicii'>.  riiii|(iui>  aiisM,  l.i  |  iii'tiiuTc 
fois  (111  il  ailiinMi--lic  un  cln  i!ciii|iic.  le  luivsji  in  Maii<'  «luit  laii<'  un 
ciViili  --iir  liii-iiiciiic.  |)an^  la  liiillc  clrnili'  nu  mi  I  a|>|)cllc.  Ii'  inniiianl 
SI"  ilcluil  à  lcrn\  (•(•iim-iI  Af  ccikIio  (•liau(lc->.  I.  inlcc  linii  ilii  ^;ilc  (•^l 
>i  fnrlc  (|u'clli'  siin"o(|iic  les  |i|ii-,  i-ncrqii|ii('s. 

Mai-  (■(■(le  rmlc  \ic  Ar  xildal.  ces  ((iiirscs  (■Iciiicllo.  te-  priva- 
lidiis.  (("^  iiixinmio,  cc^  llcaiiN.  iic  mhiI  pa-^  la  l^i-ossc  soiill  laiici'  <lii 
niissioniiairc.  Aiiciiii  ne  -onuc  à  s  en  |ilaiiulrc.  La  \  raie  Sdiillramc  csl 
ailleurs.  D.uih  1  isolciiiciit .  dur  aux  plus  (•<iuiaL;('iiN.  Iiicn  <pic,  dans  le 
(l(''s<>rt  drs  nlVoctioiis  liuinainrs.  Ir  cnn-ulant  xoisina^c  de  Dieu  se  la-sc 
plu-  -cn-iMc;  dan-  ccl  anacrnicnl .  inrvilahlc  cilcl  du  cliinal  -iir  des 
Icuiprramciil-  auriuiés.  l'Air  \lcnl  aiis-i  de  ce  caraclrrc  asialicpic 
doiil  la  uiu-ardcric  exaspère.  diMil  la  xcr-alililé  déconceile.  dmil  les 
meils()iio-(^s  illileiil.  Klle  \ieiit  <le  celle  i  n^ial  il  m  le  de-  C.lirél  ieiis. 
qu'on  peul  c(unparei-  à  celle  de-  cnlaul-.  l'eul-èlre  pas  pin-  prulonde. 
(MIC  celle  des  LurdpéciKS.  elle  c-l  pin-  -en-ilile.  parce  ipi  elle  ne  sail 
point  se  n'a/.er.  Les  <»Taiulcs  sou  lira  nées  \  ienneni  -u  ri  oui  <lc  ces  inuli- 
ncrics,  de  ces  l^onlht/xinis.  ipren  certains  cndroils  nn  rien  proM^pie. 
Elles  viennent  enlin  de  ce  doninnrenx  iii\-tere  de  la  rédemption  du 
monde  (pi  à  eluupie  heure  on  se  pose  la-lias.  de  ces  :>  millions  do 
païens,  |)arnu  lesquels  on  est  noyé,  (Luit  on  -ail  la  mi-cre  intime. 
dont   on  eonipi-end   le    mallieur.  pour  lc-(pH'l-  (m  ne  jx'iit  rien. 

(Jiicirjiies  œuvres.  —  Mai-  de  grandes  joies  rnelièlenl  ces  rpiel- 
ques  SOuflVances.  Au  milieu  de  ces  aLandonnés  (m  savoure  la  joie 
d'être  aj^ôlrc,  d  être  le  soutien  moral  d  une  région  enticrc.  Ou  cul 
le  prix  de  sa  vie,  et,  si  on  la  dépense  en  prodigue,  on  voit  du  moins 
à  ipioi  elle  sei't. 

Libre  a  des  romanciers  i-omuu'  M .  .I.icolliol .  d  e(  i  iic  des  plirascs 
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comme  celle-ci  :  «  En  dehors  des  parias,  à  qui  les  Jésuiles  servent 
de  petites  pensions  pour  se  faire  Catholiques,  et  qui  ne  vont  à  l'église, 
bien  entendu,  «piaulant  que  les  appointements  sont  régulièrement 
payés,  il  n'y  a  dans  llnde  d'autres  Chrétiens  que  ceux  faits  par 
rin(piisili()n  portugaise  au  moyen  du  fer  el  ilu  leu.  »  De  telles  asser- 
tions fonl  |)laiiuhe  ceux  qui  les  signent. Tous  lesChrétiens  du  Maduré 
ne  sont  pas  dégale  valeur,  l.es  nouveaux  convertis  n'ont  point  la 
fermeté  des  anciens,  et  la  famille  chrétienne  se  ressent,  en  bien  des 
endroits,  du  voisinage  malsain  île  la  famille  païenne.  Mais  le  Catho- 
lique indien  a  la  foi.  une  foi  vive  et  sincère.  Il  n'en  est  guère  qui 
meure  mal.  Malades,  ils  sont  avides  du  prêtre  et  des  sacrements.  Le 
missionnaire  n'aurait-il  d'autres  consolations,  dans  l'Inde,  que  ces 
morts  sanctifiées,  il  n'en  man«[ucrait  pas.  L'Indien  aime  à  prier.  Il 
a,  pour  le  faire,  de  belles  formules  tamoules  qu'il  module  tout  lort 
à  1  église,  ce  qui  anime  singulièrement  les  offices.  11  multiplie  les 
petites  chapelles  de  quartier,  où  il  priera  en  commun,  soir  et  malin. 
H  a  le  culte  de  la  sainte  messe.  Aucune  heure  n'est  trop  matinale 
pour  lui.  A  la  sonnerie  du  tam-tam,  presque  tous  les  Chrétiens  accou- 
rent, chatpie  jour,  à  la  prière  ou  à  la  messe.  Les  Odéages  du  Marava 
\iennent  de  cinq,  de  six  milles,  l'entendre,  le  dimanche.  Leurs 
petites  églises  ccntiennent  cent,  quatre  cents  personnes  ;  ils  sont 
|)lusieurs  milliers  à  l'entour.  Pour  les  Paravers,  l'église  est  le  foyer. 
Ils  l'aiment,  comme  nos  pères  du  xiif  siècle  aimaient  leurs  cathé- 
drales. 

Naguer<'  il  nous  était  donné  de  visiter  les  pangous  de  la  Mission. 
Paitout,  nous  constalions  le  même  prodige.  Où  le  désert  régnait 
jadis,  le  sol  a  rapidement  Henri.  La  veille  du  dimanche  et  des  fêtes, 
le  pangouswami  ne  suffit  plus  à  entendre  les  confessions.  Partout  on 
lui  demande  de  bâtir  une  chapelle.  Partout,  sur  son  passage,  les  (Miré- 
tiens  accourent.  Partout,  la  moisson  est  bloiule,  et,  si  les  mission- 
naires ne  man(|uaient  point,  partout  on  récollerait  les  âmes  par 
gerbes. 
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Au  M.uliiii'.  I('~.  (iMiNlcs  lie  cli.iiilc  cl  ili'  /clr  •^n[\\  m  >in  lucilSOS 
t't  sollili'S.  l'itaill  (liinili'  I  ('--inil  ilr  Im  cl  l,i  ilcn  ililc  (les  (  .lircl  iclis,  11 
SCritil  :iis('>  (le  IcN  III  11  II  1 1  il  ICI  .  s|  les  liiiiiiiiics  cl  les  icsmiiiiccs  ik'  l.il- 
SilitMil    si    loi!    (IcI.Hil.     .S, Mis    II, nier   des    (  loliurt'';;!!  ii  iiis    de    l;i     Saillit! 

1  o        o 

Vici"y;o  cl  de  \.\  rioiiiie  Mdil.ilc  l.i  pial  ii|iie  du  |ii('iiiier  \eiidicdidii 
mois,  S()U\  rraineinciil  elierc  à  Iniis,  deux  (rii\rcs  ci  iiiliiliiieiil  siiildiil 
à  inaillleilir.  paiini  iii  is  (  .lnel  ieiis,  res|iiil  de  lui  :  les  i  icicri  liages  cl 
les  l'clraitcs. 

liicu  lie  caiaclciist'  uiieiix  la  luctc  indieliiie  nue  le  ijoiil  des  nclc- 
ri  nages,  connu  un  aux  païens  cl  aux  (".Inél  iciis.  Il  ii  est  pas  de  nom  cl  le 
lune  qui  ne  soil  .  pnill-  (pielque  pa^dde,  la  (laie  dune  lele  ou  aceoii  reiil 
des  iiiull  il  iides.  I,  liidicii  (  alliolicpic  paiiaL;'e  la  passion  de  SCS  conipa- 
triotes,  mais  il  la  satislail.  piiiciueul.  Seuls,  les  heaux  spe<'lacles  de 
Lourdes  doinicul  I  idée  des  fêles  de  la  Sai  ii  I  e-(',roix  à  Manaiiad.dc 
celles  (le  Sainl-Aiiloiue  a  ()l>ari.  de  celles  de  la  Saillie  Vierge  à 
Karancade.  l'oulcs  les  fêles  locales  de  laniK'e  eiil  rel  ienneiil  nu  \a- 
cl-\iciil  de  caravanes.  De  la  (lole  de  la  Pêcherie,  on  se  rend  dans  le 
Travancore  :  on  court  du  .\ord  au  Sud.  Les  jirovisions  siuil  si  légères 
à  porter,  et  le  ciel  du  l!oii  Dieu  ollre  un  alui  si  sur!  l]l,  durant  des 
nuits  entières,  on  suit  avec  ravissement  les  grands  sapranis  illumi- 
nés. On  écoulerait  aussi,  durant  dix  miils  de  suite,  ces  drames  chi'é- 
tiens,  frères  de  nos  miracles  ou  de  nos  mystères  du  Moyen  Age. 
Malheurensenicnt,  ces  drames  doiiuent  lieu  à  tant  d'ahiis,  tpie 
l"é\è(pie  de  Ti'icliiuop(d\'  emploie   loiile   sou  aiitorih- à  les   proscrire. 

Les  retraites  sont  une  œuvre  plus  salutaire.  Si  I  ou  |)onvail  les 
acclimater  partout,  elles  formeraient  d'excellenls  (iluétieiis.  IdIes 
Tout  fait  à  Tnlicorin.  (;lia(|ue  année,  l'élite  des  (Mué tiens  de  celte  ville 
se  réunit  dans  1  enclos  de  la  Mission.  ()ii  dispose  des  rangées  de 
paillotes.  Les  retraitants  s  y  abrilenl,  el,  en  silence,  pendant  huit 
jours,  ils  suivent  les  exercices  d  une  séiieuse  retraite. 

Le  catéchiste  est  le  représentant  du  missionnaire,  son  rempla- 
çant quaiul  il  s'ahsente,  son  bras  droit  toujours.  De  tout  Lemps,  les 
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missionnaires  ont  tàclic  de  recruter  de  bons  fatéchistes.  Pour  les 
mieux  former,  une  école  de  catéchistes  a  été  fondée  à  Palamcottali. 
Chaque  niissionuairc  y  envoie  ceux  qu'il  juge  les  meilleurs;  il  les 
reprend  ([uiind  ils  sont  formés.  En  i8/|r),  ou  avait  créé,  à  Diudigul, 
une  Congrégatiou  de  Frères  de  Notre-Dame  des  Sept-Douleurs,  qui 
(levait  être  une  pépinière  de  catéchistes,  ou  de  directeurs  d'oiphe- 
liuat.  Cette  œuvre  n'a  pas  duré.  Dans  bien  des  postes,  cei^cndant,  on 
retrouve  des  Sa/iiassis,  sorte  d'Oblats  dont  les  services  sont  très 
appréciés. 

L'œuvre  des  Religieuses  indigènes  a  mieux  réussi.  Sept  Religieuses 
françaises  de  la  Société  de  Marie  Réparatrice  arrivaient  à  Trichino- 
poly,  en  18G0.  Elles  s'établissaient  dans  cette  ville,  puis  à  Tuticorin 
et  à  Adeikalabouram.  Pendant  vingt  ans,  les  Réparatrices  se  sont 
ilévouées  sans  mesure  dans  la  Mission,  nnaud  elles  l'ont  (juittée, 
en  1882,  T4  d'entre  elles  élaient  mortes  à  la  peine.  Les  survi- 
vantes allaient  porter  ailleurs  un  zèle  qu'aucune  épreuve  n'avait 
lassé.  Elles  laissaient  dans 
la  Mission  tleux  concfréffa- 
tions   indigènes  llorissantes. 
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r«*fi'V  iiiciil .  CM  iH-(i.  leur  cchisI  il  ni  mii  Jcli  ii  il  i  \  r.  I  miiiics  ilr  |i'iincs 
lillcs  «le  (Msic.  clU's  s  iicriii  M'iil  d  <'iis(i^  ncinciil  .  l,.i  iii.iisdii  unie  de 
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Idics  ne  iiciivcnl  siilllrc  ^iii\  li  md.il  n  mis  ijiii  Iiiii  siml  (Iciii.i  iiilccs. 
A  son  Idiir.  1.1  c:is|c  do  S:iiiiil>  ;i  lniniii  des  \  i  ic;iliiiii>.  cl  iiiuis 
i'(imi;iissi)ii^  un  iiiissitiiiiKiiic  (|ii  i  \  icnl  t\f  li  uidcr  di  lis  sim  \  ;islc  |);iii- 
çrou  iino  «•ouirn'irMlidii  de   l!c;ilcs.  ;in:diiijiics  a  celles  du  \  (d;i\  . 

On  sait  (•(•ndiieii,  diiiis  I  Inde,  le  in:iri,iL;i'  des  \eii\es  i  c]  in^;  ne. 
I  )cs  ciifanls.  dniil  le  mari  ineiiil  :i\,iiil  Innie  ci  ilialiil  al  ii  m  .  se  MiicnL 
fondaniiu'cs.  nai'  snilc  de  cclli-  cuiilimie.  à  uni'  \idnile  |)eiilleiisc. 
Kil    l8-~.  la    Missiiiii    liiiulail.    I r   les    \ciives,    la    Cont^rôf^al ion    de 

SaintC-Allllc.  Idie  aussi  j  |i|iis|iiTe.  I  »e  'llii  llillii|iM|\  .  mi  elle  dirige  nn 
nrnliclinal  .  des  refili;cs  cl  un  asile,  elle  a  essainie  dans  le  Sud  un  elle 
est  employée  à  tl<'s  (riivics  anal()L;iics. 

La  Mission  ixissédc  aii|nni(l  liiii  |ires  de  lou  lîelii^'iciises  indi- 
gènes. Très  drvDiiécs.  dures  à  la  hesogne.  l'I  d  un  enlielieii  |ieii 
di>|ieiidieii\.  ers  Hclinicnses  Imil  nnL;iand  l>ieii  el  mil  cniii|iiis,  aux 
yeux  niéiiH^s  des  Indiens,  une  aiiluiile  i ncoiileslèe. 

Il  faudrait  dis|i(iser  de  resscjurees  ([ne  la  Mission  n  a  poiiil.  pour 
établir  les  œuvres  de  charité  que  réclamerail  la  misère  du  pays.  On 
a,  du  moins,  bâti  quelques  lii'ipilanx  cl  ipie|i|ues  m  |ilieliiials.  lîicn 
simples,  ces  li<>|)ilanx  !  Des  masures  où  les  vieillards  se  soiyncnl  ciilre 
eux,  où  les  élus  de  Dieu  \iennent  inourii'.  Oiiebpies  catécliniiK'nals 
reçoivent  les  païens  envoyés  pai-  la  irràee.  Des  dispensaires  proi  nient 
des  remèdes  à  tous  les  malades  rpii  se  pré'^cnlenl,  .\  Ti  i<  liiiiopoly  et 
à  Madura,  tles  orplielinals  lecoixenl  des  enlanls  orplieliiis  on  aban- 
donnés. Mais  la  pins  belle  (iii\ie  tic  la  .Mission  est  1  oij>iiclinal 
d'Adeikalabuuraïu. 

Un  missionnaire,  le  1'.  liossan,  aclielail  en  nSVi  un  terrain 
aride,  à  Alantalei,  sur  la  côte.  L'endroit  était  malsain.   Lu  iiSj/j,  la 
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colonie  s'enfonçait  un  peu  plus  dans  les 
terres,  et  s'arrêtait  dans  des  landes  arides 
(|u'on  essayait  de  défriclier.  Aujouidluii, 
Ad('ikalai)ouram  possède  1\o<a  aères  de 
landes  plantés  de  palmiers  et  de  cocotiers, 
et  io()  acres  de  rizières  répandus  dans  un 
rayon  dt>  m  milles.  La  yille  de  reliiQ'C  est 
devenue  un  paradis.  Cent  ([uatre  orphelins 
y  habitent.  (Juand  ils  ont  dix-huit  ou  \  in^t 
ans,  on  les  marie.  Ils  s'en  yont,  s'ils  le 
veulent,  ou  restent  dans  un  des  trois  vil- 
lages c|uc  les  orphelins  ont  déjà  fondés. 
Les   Religieuses    de    Sainte-Anne    dirigent 

l'orphelinat  des  fdles,  les  Magdeleines  et  la  crèche.  A  quelques  milles 
d'Adeikalaijourani,  au  Xord  et  au  Sud.  se  dressent  deux  bourgades, 
l'une  païenne,  l'autre  mahométane,  toutes  deux  perverses.  La  cité  de 
Dieu  repose  au  milieu,  joyeuse,  active,  offrant  au  visiteur  le  plus  con- 
solant des  spectacles,  celui  dune  floraison  morale  supérieure  à  celle 
de  ses  palmiers  et  de  ses  rizières. 

L'œuvre  entre  toutes  poursuivie  en  terre  païenne,  c'est  celle  des 
conversions.  Jusqu'en  iSj^,  les  missionnaires  devaient,  avant  tout, 
ramener  les  schismatiques.  Jusqu'en  iS^(),  le  mouvement  des 
conversions  avait  été  lent.  Alors,  à  la  suite  de  famines  alfreuses, 
la  grâce  send)la  plus  puissante  et  plus  abondante,  et,  dans  les  masses 
païennes,  un  ébranlement  commença,  qui,  depuis,  n'a  point  cessé.  Le 
Sud  fut  le  principal  théâtre  de  ces  conversions.  Les  Sanars  se 
donnèrent  en  nombre.  Ils  se  seraient  donnés  plus  nombreux  si  les 
filets  avaient  été  plus  larges  pour  les  recevoir,  et  les  bias  plus  nom- 
bi'cux  |)our  les  tirer  au  rivage.  Presque  |)art()ul  où  le  Calholiiisnie  e>l 
cunnii.  les  païens  reconnaissent  qu'il  esl  bon;  ils  a\ouent  souxcnt 
(pi  il  est  la  st'ide  vraie  religion.  .Mais  son  austérité  les  éloigne,  et 
surtout  ils  craignent,  en  l'embrassant,  tic  pertlrc  leur  caste,  qui  est, 
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iiiiiir  rii\.  iilus  |)nii('ti-.('  (iiic  l.i  \ic.  IK  .iIIcikIcmI  iIimu-,  ilrn  im  cri  rs 
t'iU'<ii-t'  |):ir  les  ;i\;m(t's  cl  les  CMNciLiiK'iiiciil  ^  ilii  l'ni|cs|;iii|  i'~iiic. 
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saiiv;ij^rs.  iiKiltoiihililo.  nis(|ii  .m  |).i\  •>  des  l'.n  .i\  n  -^  ;  du  c:!])  (  '.i  mu  n  i  ii, 
Illl  l'iilnhil  lie  liKiinl  iciil  une  de  --(■'~  iilii-~  Imli"-  |  h  i-^i  lu  iiiv,  |ii-.i|ii  ;iu\ 
ii\c>  saillies  du  (";i\('rv,  le  |i;iL!;.ini-iiic  iri^in'  ^m  M;idiiic.  il  |icis(  in  ne 
ne  |i('iit  dire  i|u;ind  lliiii.i  -^im  ici^lic.  M;iis,  |).iiiiil  ir-^  m  ii  1 1  il  iidc^.  tics 
i'imos  sjin^  niuilhrc  iillcndi'iil  l;i  \i''iil<'',  cl  \i\ciil  d;iii--  ce  iii:d:iisc 
(lirciii^cndrcnl    le  fruid   cl    l,i    iitiil. 
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Xiiiapdliini  i-l  Ti  icIiiiinjHili/.  —  llcdiiilc  |);ir  I  IidIki  IhII  de 
Pin  (1-82')  ;'i  tiiiilci-  1  Inde  liuin;iincincnl .  I;i  ( ',11111  |);il;  nie  dcN  Indes  se 
dciiMiida  l(ini;lciii|is  coniincnl  clic  i  n~-l  riii  i;iil  se-  m  iii\c;iii\  MijcK.  cl 
>i  iiicme  clic  les  insi  iiiir;nl  .  V.w  iSTi  sciilcmciil,  hnd  M;ic:iiihiy  l;i 
tlctcnninn  à  se  fiiirc  leur  édiicihicc.  cl  ;'i  leur  ciiininiinic|iici  les 
sciences  cl  la  lani^ilc  de  Icur^  \aiii(|ucuis.  (  )n  ->  \  mil  a\ec  .icli\itc. 
On  miilti|)Iia  les  écoles;  on  f<mdait.  en  iS>,  le->  tmis  l"ui\ei>ilé>  de 
Calcilltn,  (!<■  Mumliav  el  de  .Madia>.  On  lai-.ail  eiilciidic  ,|iie  les 
di|ilimié>  (ililiendialciil  dc^  em|iliii^  du  i^i  iiiN  eiiieinenl.  I  )c>  Im--.  I(; 
démon  des  examens  élail  dicliainc.  et  la  jeunesse  indienne  allait  élrc 
sa  victime.  Les  missionnaires  du  Madiii('  u  a  \  aient  |iaN  al  Icndu  I  in\  i- 
talion  du  gouverncmenl  |iiiiii-  >'(iccu|ier  d  cducarKin,  Les  l'rotc--tanls 
les  avaient  d'ailleurs  devancés;  dans  le  seul  collectoial  de  Madiiia, 
l^ar  exemple,  la  l'hurcli  Mission  tenait,  des  1.S28,  Y\  écoles  Mihven- 
tionnées  par  la  Comj)agnie  des  Indes.  A  iiidins  de  i-ciioncer  a  la 
direction  inlcllcctiicllc  des  cnfant>  catludiqucs.  il  fallait  doue  leur 
ouvrir  des  collèges. 

11  ne  paraissait  pourtant  pas  possible  (Fcn  eonsacfcraii\  --culs 
Indiens.  Aussi,  au    lieu    de  sétahlir   à  Truluiu(pul\ ,    couiuic  la\ail 
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désiré  le-  P.  Garnicr,  on  se  défida,  on  i8'|'i,  à  fondei'  un  collège  à  Nc- 
wapataii),  \illo  plus  accessible  aux  Français  de  Karikal  el  de  Pondi- 
cliéry.  Ouvert  en  iS'i'i,  avec  un  Père  et  un  élève,  le  collège  Saint- 
Joscpli  de  Négapatani  eut  des  jours  d'épreuves.  En  i8'|(i,  le  choléra  y 
emportait,  en  quelques  jours,  trois  Pères  et  deux  enfants.  En  1848, 
desGoanais  seliisnuUi(pies  l'in- 
cendiaient. Quinze  jours  a[)rès 
l'incendie,  la  Mission  avait 
rebâti  une  sorte  de  vaste  lian- 
gai'  ([ui  suffisait  à  contenir 
tous  les  services  du  collège. 
L'élément  européen,  retenu  à 
Pontlicliéiv.  se  faisant  de  plus 
en  plus  iar(>,  on  le  sup|)iium 
en    i8u8,    et    le    collège    resta 

destiné     aux     seuls      Indiens. 

Mais  il  suixait  encore  plus  ou 

moins    les    méthodes    et     les 

programmes      français.     Sans 

appui     du     gou  vernenuMil ,     il 

passait    par  des   ci'ises   de   ])é- 

nurie  iual(''iiell('  assez  incpiié- 

tantes.     Il     ne     préparait    pas 

les    élevés    aux    examens    an- 

o-lais.  Vu   cliano'cment  s'inipnsail .    De  ce  collège   à  méthode    incer- 

taine  il  lallail  iaii-e  une ///:,'// .scAcrV  affiliée   à   l'Université  de  Madras. 

On  le  lit  en   uSGG. 

E'affilialion  souuictlail  le  collège  à  l'inspeclion  de   I' l'iii\  cisilé  ; 

elle  le  forçait  à  suivre  les  j)i'ogramnies  officiels.  Cette  nu'sure  lui  eût 

été    préjuiliciable  si  le  gouvernement  anglais  avait   eu   l'cspiil    tra- 

cassier.  Mais  la  liberté,  en  Angleterre,   n'est   pas  un  mot   nuMiteiir. 

On  la  comprend  et  on  la   respecte,  et  aucune  expression   ne  saurait 
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ri-iulr("  \,\  i'ccoiiii;ii>.'s.mc('  des  ini-''^iiinii;iii  r>  imI  In  il  i(  |ii(s  |i(  un  l.i  1. 1\  nie 
prolcri  il  lU  (|iic  le  l;i>ii\  ciiu'iiiriit  ;iiii;l;iis  accDi'ilc  ,i  li'iii--  <  i  illrircs. 
Coin  prenant  i|ni'  son  ilcx  oir  ii  i"-!  11:1-.  i  le  -.unnriniri  I  i  ni  I  i.il  i  v  c  ni  i\  (•<•, 
mais  (le  I  aidci'.  le  i;iiii\ciii<'iii('iil  afcdidc  à  iliaipic  1  in  ilcsscn  1  un 
i'/Y////.  t>U  scci  iiir>  pcrn  main',  ci  n  i'c-<pi  nnla  ni  an  ipiait  un  an  lirisdc 
son  snlaicf.  Il  accnnlc  Ai-  pln^  a  rliaipir  mllr:^!'  nn  aiiln-  •^nmt 
rorrcspouilant  à  -.(•>«  ■.iicii".  -.((ilaiir-».  |nipii-<--ilili'  i\v  ii^Mniilir  liunr 
faron  plus  cipiilaldc  la  ipicslum  des   Imurscs. 

I  tans  le  <'(dk'i;'c  ainsi  Iraiisfiirnic.  1rs  païens  lunnl  adnds  a  lilre 
d  externes.  Hieiilot  ses  succès  rnellaieni  .Siinl  .lips(|)|i  de  .Xi-i^apalani 
au  jirenHei'  ranijf  tics  écoles  cal  Indiipns  Av  la  pn'sidrnee.  Les  i^nu- 
vcrncur--  de  NIadras  lui  len:i)ii;iiaienl  Inii  lianle  s;i  I  isl:iclii  m .  cl, 
en  iSSi.  le  |'.  .\  niju^-l  r  .lea  n  .  lerlrnr  du  rii||iL;c.  ri, ni  \\><\\\\\\r  li  Ihnr 
iueud)re  de  I  l'iiivcrsité  de  Madras,  l  n  an  apre>.  Ir  \  iee-n  )i  dc^i- 
t^nait  ce  Père  pimr  faire  partie  d  nue  ei  nninission  exlranrdinaire  de 
22   niend)res,  cliargée  d  rludii  r  les  (piisti(in>,  d  i'nscip;'neinenl . 

."Mais  .\(''i;apalani  nélail  pas,  (|;ins  la  .Mission,  nn  puinl  assez 
C(Miti:d.  I,e  P.  (jaridei-  lavait  pressenti  dis  iS'io.  In  aulre  .Snpé- 
rienr.  le  P.  Widier.  iaxail  iipr'lé  en  icSficS;  la  place  du  rnllègc 
était  niai'(piéc  à  Trielii  iinpnl  \  .  I.a  seulenieni  .  un  a  nia  il  des  eamlidals 
au  haeeaian  réal  et  de  innnlncnv  eandidals  a  la  mal  rien  latimi .  I,;'i 
seulement,  on  pouirail  mener  \  ii'torieusemenl.  coiilie  I  inllnenee 
protestante,  celle  lutte  dont  la  Cnngrégalion  de  la  Propaj^ande 
pressait   les    évèipies  de  faire    lini-   primipal    souci. 

D'autre  part,  le  transfert  allait  occasionner  d  énormes  dépenses 
à  une  Mission  déjà  grevée  de  charges;  il  allait  susciter  les  colores  des 
Protestants  de  Tricliinopoly  ;  et  puis,  celle  \ille  elail  une  loui-naisc 
où  les  professeurs  curo])èens  souffiMmieiil  plus  eneme  ipi  a  ,\éga- 
patam.  En  France,  on  parlait  de  er  1  liani^ement  comme  d  une  f(jlic. 
Le  R.  P.  Barbier,  alors  Supérieni  di-  la  .Mission,  était  un  espi  il  perspi- 
cace et  hardi.  Une  inéhranlahlc  \oloiité  servait  clie/.  lui  nnr  Inlilli- 
gence  puissante.   Il  lit  ce   que  jx'rsonne  11  eut  osé   lenlei  .    il   décida, 
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en  i88i,  un  tiaiisfcit  dunl  l'événement  dc^vait  nionlicr  la  nécessité, 
et,  coninH>  il  axait  prévu  tontes  les  opposiliuns  (]ne  rencoulicrait  son 
projet,  aucune  n'ébranla  sa  constance. 

Ces.  oppositions  vinrent  surtout  des  Pi'otcslanls  de  Truliinopoly. 
Les  Anglicans  de  la  Socictij  fur  thc  Piopagaliun  of  tlir  Gospel 
avaient  dans  cette  ville  un  collège  florissant.  Or,  c'est  à  quehpies  pas 
de  ce  collège,  an  centre  de  la  ville  païenne,  que  les  Jésuites  voulaient 
s'établir.  Le  collège  protestant  usa  de  toute  son  influence  pour 
emjîêclier  le  gouvernement  de  Madras  de  consentir  au  déplacement 
projeté.  Mais  le  directeur  tie  llnstruclion  pid)lique,  M.  Grigg,  était 
la  loyauté  niénie.  11  entra  dans  les  vues  de  l'évèque  catholique,  et,  le 
i8  août  1882,  Madras  autorisait  le  transfert.  En  vain  le  directeur  du 
collège  protestant  s"adressa-t-il  à  la  Commission  supérit-ure  tl'ensei- 
gnement.  Celle-ci  était  inaccessible  au  parti  j)ris  et  à  linjuslire.  Elle 
refusa  de  servir  les  préventions  protestantes,  et,  contre  des  compa- 
triotes et  des  coreligionnaires,  elle  jugea  en  faveur  des  Jésuites 
français. 

Ce  qu'ils  n'avaient  pu  obtenir  du  gouvernement,  les  Protestants 
essayèrent  de  l'arracher  à  l'opinidu.  Ils  répandirent  le  bruit,  à  Trichi- 
nopoly.  que  l'école  dirigée  par  des  Français  serait  pitoyable;  ils 
essayèrent  surtout  d'entraver  la  construction  du  nouveau  collège. 
Malgré  leur  opposition,  les  terrains  nécessaires  furent  achetés  à  la 
ville.  Au  ped  du  rocher  sacré,  le  Maleïkottay,  on  bâtissait  V école  desti- 
née aux  classes  inférieures.  Deux  cents  mètres  plus  loin,  clans  un  vaste 
enclos  de  j  à  G  hectares,  on  élevait  le  collège  consacré  aux  classes 
supérieures,  et  une  maison  pour  les  professeurs.  Le  12  dé- 
cembre 1882.  Négapatam  voyait  sa  dernière  distribution  ih^  jirix. 
(Quelques  mois  plus  tard,  St-Joseph  de  Trichinupoly  ouxrait  ses 
classes. 

Comme  s  il  voulait  se  mettre  du  parti  de  nos  adversaires.  Dieu 
affligeait  aussitôt  l'œuvre  nouvelle.  Le  choléra  fondait  sur  la  maison  et 
nécessitait  son  licenciement.  Mais  Dieu  est  bon.  On  fil  levœusolennel 
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«ri'rijifrr  iinr  rijlisr  ;'i  I  Inmi.iciili'c  l'.i)Mcr|)liciii.  i\f  c clilu cr.  (Ii:ii|iir 
iimicc.  Il('>  |iiillil)i'll><'inriil ,  l.i  f<li'  «lu  S.iii  (•-('.(iMir,  (l<-  l.iiir,  en  ville, 
fliaiMir  iiiiiU'C  ;iiis>i.  une  pii  itcsvioii  eu  I  lu  uiiiiii  i  dr  l.i  S.iiiilc\  icr^'C. 
i.'c|ii(Mi\  ('  prit  (in.  11(111  >>;m>  ;i\iiir  l.iil  dr  m  >iii  I  neuves  \  ni  unes. 

hrimi-.     le    collcj^c    tic    Tiirl [lolv     n  .1    ((•>>,<•    ilc     proi^rcsscr. 

1,<'  in>nilir(>  tic  ses  ('•l('-\cs  ;i  :inL;inciilc  ;i\ic  i  iliii  ilc  ses  smi  es.  Il  c^l 
aiijniirtriiiii  parvciui  an  iliillVc  tic  1  S  mi  ricv  cn,  di  ml  kio  cal  liiili(|ncs. 
cl.  iiaiini  lc>  païens,  tic  iodd  lir.ilinics.  Le>  l;uii\  eiiieiiis  tic  Madras 
1  Onl  Miuxeiil  linnort'  tie  Iciir-^  xi^ilcs  eorilialev.  el.  pai-  snn  aclinii,  il 
esl  ilevemi  tians  liiule  niciiiiiniiale  un  nnip.n  I  du  (  .il  In  ilici-^ine. 

■Iiiscnien  iS()().  sos  pi'ofcsscms  ne  jnitiNaicnl  hem  licier  de  ccilains 
jirivilèu^cs  ipiiii  licxenaiil  ^radno  cl  ay^iv^-és  de  i  liiiN  eisilc.  .\  celle 
(laie,  par  une  incsinr  du  plus  j.iii.ddc  liliera  lisiiie.  le  :;i  m  m'IIiciiiciiI 
(le  .Matiras  declaiail  la  Im  m  illini  ilo  .Icsnilcs  si  st'-riense,  leur  compt'-- 
Iciicc  en  iail  tretlncaliini  si  iceunnnc.  tpii'  lnul  l!eliL;icu\  cinupreu 
clési""nt''  p  nil'  (m-ciiiht  une  cliairc.  seiail.  par  li'  Iail.  nanti  des  didils 
diin  agrégé. 

Maltrré  ces  faveuis,  cl  à  cause  m("'nic  de  ces  succès,  païens  cl 
Protestants  n'uni  puinl  dt'sariiH' cdhI  re  Sl--liisep|i  s  (jillenc  .  Smi 
avenir  reste  lt)uj()Ui-s  inccilain.  .Mais.  cnti-e|)iisc  iiniijucinciil  pour 
procurer  le  hicn  des  àines.  celte  (cuvrc  (lillicile  sera,  iidiis  n'en  don- 
tons  pas,  stjnteiiiie  par  |)ieii. 

l.rs  [nuls  (lu  ( Ollc^r.  —  Il  esl  malaisé  de  mesurer  cxactenicnl 
le  l/ien  produit  |)ar  le  colK',L;e  Sl-.Iosepli.  Dans  la  Mission,  il  a  relevé 
le  prestige  du  Calholicisnic.  11  a  concilié  aux  missionnaires  rcslimcde 
tous,  même  des  païens.  Par  ses  anciens  élèves  il  a  élemln  snn  inllnence 
bien  au  delàde  la  Présidence.  Des  vf)cations  sacenlolales  cl  n  ligieuses 
en  onl  jailli  nombreuses.  Ht,  nous  devons  la  vouer,  peu  de  collèges 
français  nous  ont  offert  le  spectacle  d'élèves  aussi  studieux  et  de 
Catholiques  aussi  fervents. 

Directement,  on  n'essaie  point,  an  collci^e.  de  convertir  les 
païens. L'influence  du  Catholicisme  sur  eux  est  indirecte  et  lente;  elle 
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mine  sourdement  en  eux  l'idée  païenne;  elle  les  fait  de  plus  en  plus 
rougir  d'un  culte  dont  ils  sentent  la  honte.  Tandis  que,  des  écoles 
protestantes,  les  païens  sortent  sceptiques  sinon  athées,  convaincus 
de  l'inanité  des  Védas,  mais  n'ayant  rien  à  leur  substituer,  ils  sortent 
de  l'école  catholique  émus  d'une  vérité  qui  les  effraie,  mais  qui  les 
subjugue.  Ils  ont  chez  nous  la  vision  confuse  de  la  religion  véritable. 


INE    FAMIl.IE    DE    lîIHH.MES    COXVEUTIS 


Personne  ne  peut  prévoir  quelle  conséquence  aura,  un  jour,  sur  la  race 
ce  sentiment  collectif,  trop  fortement  ressenti  pour  n'être  pas 
durable.  Il  a,  en  tout  cas,  déjà  produit  quelques  effets,  puisqu'il  a 
provoqué,  à  Trichinopoly,  la  conversion  d'une  trentaine  de  Brahmes. 
Chacun  sait  quelles  chaînes  rivent  les  Brahmes  au  paganisme.  Il 
leur  est  plus  facile  de  mourir  que  de  les  rompre.  Aussi,  jusqu'à  ces 
dix  dernières  années,  aucun  Brahme  n'avait  pu  être  converti,  bien  que 
maints  élèves  du  collège  eussent  montré  des  préoccupations,  indice 
d'un  violent  travail  de  la  grâce.  En  1891,  deux  jeunes  Brahmes  étaient 
baptisés,  l'un  à  Panjampatti,  l'autre  à  Madura.  Le  premier,  nommé 

T.     II    29 


SSii  l.l>    \||sxiii\';   (    \TII(M  lori'S 

hi'dd  finisfrr  ili'  I  Ci-dlc  cil  liiilii|ni-  ilr  linn  n.id .  iipnvliisiaii  pi  mi  :i|)r('s. 
I.i- Ncroml ,  aprc^  .ivuir  rcsislc  ,i  Je  Ici  i  ililc-^  ;is'^:iiiK.  cix  iiiv.i  i|  une 
lîr.iliiniiii-  tliiclicniir.  Il  ("«t  mcI  iicllfiiicnl  ciilci  lii^i  ,•  il  ii  ne  |  i;ii  i  li'^sr  (]<• 

'riirliim>|)oiy. 

I'lii>.iriii>  <'Ii'\  CN  lir.iliiiii-»  m.mifcNl  nient  :ni>^si  |;i  miIuiiIi'  de  >^c 
«•011\  l'il  il.  in  il  ('ii\.  r(--(ilii  .1  liiiil  >,iri  ilirr  |i(iur  s.nnci  --cm  .une. 
s't'lnil  exile  .1  (  !e\  i.i  n  l'I  \  ;i\  ,iil  e|i(  m^e  11  ne  leiii  me  île  e;i^l  e  1 11  lii  leii  re. 
Il  (le\eii.iil  iir:^('Ml  de  lininei  un  inix.in  de  lli. dunes  eli  le!  leiis. 
r;l|);il>le-  de  >e  Millteiiir  le^  un-  le-  iinliis  e(  (U- >aii  \  eL;Mider  eliseiiilde 
lcui>  |)ii\  ili'CfOS  sociaux.  Trois  ralci  liiinicnrs  so  |>re])ar  lienl  ilan-  la 
I>ricr(".  I.e  II)  aiiiil  lSc)'(,  a  I  nciasiim  d  une  ccreimmie  |i.iieniie.  ils  se 
(It-rhirenl  c.it  liidi>|iiCN.  Aii>sil<'>t  l;i  grande  |iaL;Mde  de  Ti  leliim  i|i(  dy 
nniissc  le  cri  (I  alarme,  l  ne  éineiile  de  '|no  |ia  leiis  se  lui-iiic.  ()ii  saisi! 
I(^s  nen|)li\  les.  un  les  accaliie  d<'  cciu|)s.  un  les  si- parc.  I,a  pulii  e  pai- 
\icilt  a\ec  peine  à  les  di  lixiei-,  I.e  1  -eplemlne.  deux  d  enlie  eux 
sont  l)aptisÔS.  Le  3  SCpteuilu-e.  un  liralnnc.  sa  leiiimc  cl  s.i  lille  les 
iinilcnt.  I.  cmciilc  cclale  de  n(iii\cau.  Ou  se  saisil  de  la  Itraliiniiie  cl. 
pend.int  (|ualie  iiiiii'^.  im  lui  lail  -.nlur  les  pires  l'pi-cuves. 

l!n  iS()'i.  autre  l>aplem(>.  Comme  ses  lici-cs  dans  la  lui.  le 
nouveau  ((uncili  est  cnle\e.  pciscculé.  renii'  |)ar  sa  caste.  .Mais  lieii 
nébranle  sa  \oloiite.  I]n  iSijli.  un  jeune  liialime  s  enrnil  el  se  lail 
l)a])tisei'  à    PondiduM-v.   Sa    paienN'  \  \   ie|i)iul.   lui  expose  les  maux 

fpiil  va  causer  à  sa  jeune  le e,  une  cnlaiit  de  lui  il  ans.  (  )n   l'nliséde 

tcllcmenl  qu'il  revient  au  paganisme.  Mais.  a\aiil  la  lin  de  I  année. 
trois  nouxelles  convcrsinns  cimsrilaieni  de  celle  deleeliim  uKuueii- 
lanée.  I)e|)uis,  trois  liialimes  mi  llialimines  luil  (■!(•  iiaplisi's  en  l'Sçij. 
quatre  en  i8f)8,  six  en  1  (Si,(,.  deux  en  i()()o. 

l)e  ees  2(S  néoj)liyles,  >  seulemeni  mil  apnsiasié;  \  sonl  uuuls, 
dont  une  femme,  empoisonnée  probaldejueiil.  Jous  avaient  enduié 
d  ellrayantes  persécutions.  Tous  avaient  été  rejetés  de  leur  caste, 
déshérités,  reniés  jiar  leur  lamille. 

Mais  la  Mission  a\ail  conipas.sion  cl Cux.  Au  piix  de  yraiids  sacri- 
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fices,  elle  acheta,  au  centre  de  'l'ricliinopoly,  un  vaste  terrain 
ahaiuloniu'  (|u'elle  a  transformé  en  véiilal>le  village  aux  rues  droites, 
aux  maisonnettes  Manclies  et  propres,  à  la  jolie  petite  cliapelle.  Le 
Tiijipoii  des  Brahmes  est  pauvre,  mais  on  y  respire  le  parfum  i\\\  Ciel. 
Les  Brahmes  païens  y  viennent.  Ils  voient  que  leurs  frères  convertis 
y  conser\ent  leur  noblesse  et 
qu  ils  n'ont  rejeté  du  l^rah- 
manisme  que  Terreur.  l']n 
tout  cas,  ce  groupe  coura- 
geux a  ()u\ert  la  hréche,  et 
cet  événement  a  été  si  con- 
sidérable, r[ue  l'Inde  entière 
en  a  retenti.  Les  mission- 
naires des  diocèses  voisins 
en  ont  exprimé  leur  joie. 
Ceux  de  Trichinopoly  en  onl 
béni  Dieu. 

Sans  doute,  il  ne  faul 
pas  exagérer  l'importance  de 
ce  succès,  ni  s  imaginer  que 
la  caste  entière  des  Brahmes, 
apôtre  à  son  tour,  >a  l)i(Mit(')t 
(entraîner  les  Soudras  au  bap- 
tême. Trop  de  liens  retit'nnent 

les  Brahmes  dans  l'erreur  pour  qu'on  |)uisse  s'attendre  à  les  leur  voii' 
briser.  Seule  peut-être  I  humiliation  pouriait  sauver  cette  caste, 
et  rien  \\c  fait  prévoir  pour  eux  le  temps  de  cette  iuimiliation 
rédemptrice.  Néanmoins  les  clameurs  que  ces  succès  iont  ]iousser 
aux  païens  prouvent  leur  inijiortance.  Les  missionnairc^s  (pii  ont 
voué  leur  \ii'  à  cette  œuvre  méritent  qu'on  les  encourage  et  qu  on 
les  assiste.  Un  jour  peul-ètre  le  Toppon  des  Brahmes  catholiques 
sera  arrosé  tie  leur  sang. 


CHAPELLE    OU    TOPI'OII    DES    BKVHMES    CONVERTIS 


•>ox 
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(^hlui  (|ii  il  en  soit .  ccn  ce  iii\  ci-^ii  m--  --mil   I  nii  \  rc  d  ii  (  'i  i|  Icl;!'  SI  -li  '--ipii. 
cl   il  cliiil  jii-li'  tic  lui  iii  ;il  1 1  iliiici    le  inciilc. 

.le  nui  iliciclic.  dans  ces  ciniilc"»  paj^cs,  ;'i  faire  rcvivii'  la 
mémoire  d  aurnii  nii-"->iiimiaire  <lii  M.uluic  l.cin-  diivri'  t'Iail  cuilec- 
li\e  :  d--  >  \  mhiI  de\  imic--.  rnininc  liiiil  lr-~  v,,|d,i|N  d  une  lei^inn.  sans 
e-iiciii'  el  >ans  sdiici  il  illii'-licr  l<iii  ikhm  dc\. ml  l(-~  Iniinnies.  Sur  les 
!  >l  llelii;ieii\  <|ii  elli'  a,  en  (i  i  an--.  en\ci\e--  an  Madnre.  la  (  a  iin|  la^nie 
de  .le-ii-.  a  I  lerdn    i    i(  i  nn  in  I  ire--,  di  m  I    i   i  i    d('-eede-.  da  n>  la  M  issu  m  . 

(!e  InrenI  de--  liraxe--.  In  |iini'.  |)u'n  le--  ^;lnrihera.  (  )n  ds  resleni, 
jll--(lMe-l,i .  1 11(1  m  nii--.  el  iin  il  nnii-.  --uilisi'  de  due  i|ne  I  II  i^l  i  h  re  des 
missionnaires  du  Madiire  Imnie.  a  nuire  --cnN.  un  de--  iilns  lie.inx 
eliapll  le--  de--  annales   de  la  Coin  |>aL;liie  de  .le--us. 

i>e|ini--  eiiKi  an--,  la  MisMun  a  londe.  --ni  les  (iliah-s.  |ioiirses 
jeunes  Helicî'icux.  nn  noxieial  el  nn  --<  i  dasl  ieal .  lU  (dni|ilenl  une 
soixantaine  de  nieiiilne'-.  jU  xm!  reN|)iiir  du  Madnré.  La  jenncsSC 
i|iii  sv  lorine  sera  dip^nc,  snns  ancnn  donle.  des  L;(''néi'at  ions  ijui 
tiisparaisscnl.  l'ai'  son  minislere.  les  Jioooo  Cal  liolii|nes  du  dio- 
cèse se  mnIli|>lieronl ,  el,  pour  sa  pari,  elle  (onhilmera  à  inainicnir 
dans  le  monde  eel  empire  moial.  «pie.  par  ses  missii  m  naires,  la 
i'rance  exerce  aux   lieux  mêmes  on  son  drapeau  ne  lloll<-plus. 
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Traduction  française,  2  vol.  in-8".  Paris,  Retaux-Bray,  i86j.  —  Nelsox  (J.-H.), 
77/6'  Modiiin  couutry,  a  inanual  conipileJ  by  order  of  tlie  Madras  government  liy 

1  vol.  in-'i".  Madras,  Asvluni  Press,  iSfiS.  —  Caldwell  (R.),  Records  of  tlic  rnrli/ 
liislori/  of  llic  TinncKcHij  mission.  —  Prat  (J.-M.),  S.  J.  Vie  dit  Bicnhciireii.r  Jean  de 
Brilla,  i  vol.  in-8".  Paris,  i86j.  —  Bertrand  (J.),  S.  J.  La  Mission  du  Madiiré, 
dociiiuents  inédits  :  ',  vol.  in-S".  Paris,  Poussielgue,  iSj^-iSjo. —  Lettres  édifiantes 
et  curieuses  de  la  noin'e//c  Mission  de  Madnré.  Lyon,  Pélagaud,  i8Cj.  —  Saint- 
Cyr  (L.),  s.  j.  Les  nouveaii.r  Jésuites  français  dans  llnde,  2  vol.  in-12.  —  Hilliard 
AïTERiDGE  A.),  Protestant  mission  in  soutlicrn  India  (from  the  Dublin  Ranew],  188Î. 
—  Vicomte  de  Bussiêres,  Histoire  du  sc/iismc  portugais  dans  l'Inde.  —  T/ie  Padroado 
Oiiestion.  Bombay,  i88j  Anonyme  de  Mgr  Meurin).  —  Docinnentos  aprescntados  as 
fortes  na  sessào  de  1887,  2  vol.in-'i°.  Lislionne,  Iniprensa  nacional.  —  Guchex  (I).  . 
S.  J.  Cinquante  ans  au  Muduré,  2  vol.  in-8.  Paris,  Retaux,  1889.  —  Suau  P.  ,  S.  J. 
Mgr  Ale.iis  Canoz,  premier  éi'éque  de  Tricliinopoly  (1808-18881,  i  vol.  in-8".  Paris, 
Retaux,    i8gi.   — ■-  Jeax   (A.i,   S.  J.  Le  Maduré,   l'ancienne    et  la    nouvelle    /nission, 

2  vol.  in-8".  Desclée,  iSg'i-  —  Launay  (Ad.i,  Histoire  des  missions  de  llnde, H  vol. 
in-8''.  Paris,  Douniol,  i8g8.  —  Suau  (P.),  S.  J.  L'Inde  Tamoulc,  i  vol.  in-4".  Paris, 
Oudin,  1901. 


CHAPITRE    VTÏJ 


PONDICHKUV,   MAISSOLIB,    COIMBATOUR,    KUMBAKO.NAM. 


Siri  ATIOA. 

<,()Lvi;nM:Mi:^Ts   volitioi  i:s   i;t   i.ki  k   imi.i  i;>ci:   slu  i.'kva>(;i;i,is\  i  ion. 

La  Société  des  Missions   Étrangères   de   Paris  dirige 
dans    le    sud    de    l'Inde    quatre    Missions    :    Pondichéry, 
Maïssour,    Coïmbatour,    Rumbakonam,    dont    les    ])oints 
extrêmes  sont  par   i()"iV  Pt  iS^V  latitude  X.  et 
par  72"2-)' et  77")  V  longitude  Iv  ;  il  y  faut  ajouter 
(;handernagor,Yanaon  et  Mahé,  qui  sont  situés 
sur   la   côte   de  Coromandel   et  sur  la  cote  de 
Malabar. 

Fraction  d'une  îles  plus  merveilleuses  con- 
trées de  la  terre,  ce  pays  présente  d'immenses 
plaines  unies  comme  un    miroir,  empourprées 
par   la  vive   lumière  du   soleil,    |)arsemées   de 
maigres   pâturages    ou   de    riches    récoltes   de 
riz,  animées  par  des  villages  tantôt  pittoresques 
et  tantôt  assez  tristes,   coupées   par  de   larges 
étangs,  par  des  rivières  tortueuses,  torrents  rapides  pen- 
dant la  saison  des  pluies  et  ravins  desséchés  pendant  la 
plus  grande  partie  de  l'année,    arrosées  par    des    llcuves 


j,-,^  Ils  \i  I  s  s  I  n  \  s  I  :  \  I  1 1 1  •  I ,  i(  Il  I  :  s 

;ui\  iinms  ci'lclin's,  l';il;ir.  \  Cll.u-,  ( '.;i\  crv  .  iImmI  I,-~  |Mirl<s  iiidii-iis 
ont  rrilit  la  i^lnirc  «m  Ir^  liiciil.iiK  d.iii--  Icuis  <  li.uiK  -^im  iil.iii  es. 
Il  >(•  rrifvr  ver-.  l'Oiir-.!  ri  \(•^-^  li-  \"\>\  en  ilr--  |>l.ilc.iii\  (mkIiiIi's, 
tics  monlaiîiu's  inu-s  un  ImixT-^ .  (IdiiI  li-  nllcls  ^ii>.ili(->  un 
Ir-^  t(Miil("<  MMt  •^iinil)!!-  SI-  (h'iaciniil  cl  niic  I.hmm  s:ii>.is,sa  iiI  c  siii  !<• 
1,1, -u  pruluml  (lu  rie!  ;  lf>  .\il,niri>>  cL  le>  Slicxaruy  ><<\\l  1rs  plus 
cuiinin'--. 

l.fs  villes  sDiil  ciilicliics  (le  ini  is,|ii,<'s,  de  palais  aux  bas-iclicis 
louvcrts  tir  iii^nililirs  (|iirl(|ii(l(iis  (iciiralrs  d  piii^  -~(iu\riil  i;iiis- 
sièrCS,  ilr  |Ml;i'<1<'s  L^n.^ianlrscinrs  (|iii  lia|)|)rnl  |ilils  par  Iriiis  piopul- 
lions  rt  Iriii  pi(Kli:;irusr  (iinrniriilal  ii  m  cpii'  par  Iriir  rlrL;alicr.  ri. 
conlraslc  loiijoiiis  rtuiiuaiil  pmir  le  voyaf^ciir  riiidpicii  nnii\  rlhinrnl 
di'barnuô,  de  ban<,Ml<)\vs  d'arcliilrrlurr  lanlaisi-ir.  (pii  i  apprilrrainil , 
n'étaient  Irms  prupurlioiis  plus  mculr-^lcs.  leur-,  lar^-rs  vdiaiiiln  r\ 
1rs  taniariiiiris  ou  1rs  uian-nirrs  ijdiil  ils  m>iiI  ruJDUrrs,  1rs  \illas  i| 
décorent  les  environs  (l<'  l.onilres,  les  places  dv  liri^lilon  ri  1rs  d 
rieux  vallons  de  Jersey. 

.Ir  parle  ici  i\r  la  colonie  anglaise,  l)i('n  rnlrndu,  car  1rs  priiles 
villes  françaises  égarées  au  Xonl.  au  Sud  ou  à  r()ius|.  derniers  restes 
de  l'enipirr  cidonial  éliaurlii>  par  hupleix.  ollicnl  plulol  le  carartère 
de  nos  modestes  et  tranquilles  sous-préleetures,  avec  leurs  mes 
étroites  où  les  maisons  à  étages  sont  ornées  i\v  volets  peints  en  hiaur 
ou  en  vert,  et  iiarfois  (l(>  haïrons  en  hois  ou  rn  1er  lorge.  l'oudirheiy 
lui-même,  malgré  ses  places  un  peu  plus  \aslrs  et  ses  (piais  luen 
ouverts  que  bat  un  océan  sans  cesse  agité,  ne  présente  |)as  un  antre 
aspect.  Ali!  l'Inde  française,  quel  beau  rêve!  mais  ce  n'est  (junn  rêve, 
ne  nf)us  y  attardons  pas  ])nisf[ue  nous  sommes  au  xx' siècle,  épotpie 
d'activité  débordante  et  de  précision  scientilicpie. 

Le  territoire  des  quatre  Missions  renfernu-  uiu'  |)(.jiulalion  trjlale 
de  i5  millions  d  hommes.  Sur  ce  nombre  on  compte  :  jjoo  Anglais, 
soldats,  fonctionnaires,  commerçants,  planteurs  et  propriétaires; 
800  Français,  la  plupart  fonctionnaires,  avec  de  très  rares  familles  Ai- 


1 1 

eli- 
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colons  venues  autrefois  et  ayant  fait  souche  dans  le  pays,  et  le  reste 
des  Indiens  dedifférentes  langues  :  tamoule,  télougou,  canara,  coorg, 
malayalani,  etc.,  etc. 

Au  point  de  vue  civil,  ce  territoire  relève  du  gouvernement  fran- 
çais, de  la  Présidence  de  Madras  dans  les  possessions  anglaises,  et  du 
gouvernement  du  Maïssour, 
placé  sous  le  protectorat  de 
la  Grande-Bretagne. 

Nos  lecteurs  se  deman- 
deront peut-être  quel  est 
de  ces  trois  gouvernements 
celui  que  les  missionnaires 
préfèrent. 

Ce  n'est  assurément 
pas  le  dernier.  Sans  être 
nullement  ])ersécuteur  ou 
même  particulièrement  tra- 
cassier,  le  gouvernement  du 
rajah  du  Maïssour,  dont 
tous  les  ministres  et  les 
hauts  employés,  à  de  très 
rares  excei^tions  près,  sont 
musulmans  ou  brahmanis- 

tes,  ne  saurait  traiter  en  amis  les  missionnaires  catholiques,  prédica- 
teurs d'une  religion  opposée  à  la  sienne.  Aussi,  généralement,  au  lieu 
d'aider  leurs  œuvres,  il  aurait  plutôt  une  tendance  à  les  entraver  par 
ses  paroles,  par  ses  écrits  ou  par  son  action.  Les  Brahmes,  ministres 
du  Maharajah,  ont  favorisé  une  grande  association,  qui  s'est  récem- 
ment formée  sous  le  nom  de  Maha  Sabas,  et  dont  le  but  est  de 
purger  la  religion  hindoue  des  cérémonies  <pii  la  rendaient  odieuse 
ou  méprisable  aux  yeux  des  lÀiropéens,  de  critiquer  les  croyances 
chrétiennes  et  d'emjîêchcr  les  Indiens  de  les  embrasser. 

T.    H-     —     !<> 
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ir,i  i.i:s  \iisMtiN>  I  \riii>i  idirs 

(  )ii.iiil  .Mi\  .\nL;lai->.  il  im|itiilc.  |iiiiir  .i|i|)i ci  icr  leur  cdiiiliiili'.  de 
«li>lill"''Ufr  ciil  rc  Ir  n.i-^^f  cl  \r  luc'-i'nl  \u  s'uc  li  ■  dci  ii  le  r  cl  d.i  n->  les 
nrciiiicrc"-  aimcc^  du  m\  ^iccli',  les  in.nlrcs  de  I  Inde.  rcd<  m  I  .ml  l;i 
pri'x'iicc  {\f  mis  Cl. iiip. il  liolcs,  contre  l<'M|inds  ds  ^m-i  mv  .ncnl  en 
iMiropc,  ne  diiMiieit'iil  ordinMirement  niiiiine  miripic  i\f  s\  iii|,;ii  hic 
;iii\  ni'ctrcs  fiMilcais.  (!cs  dctnlcis  se  seul, ml  Icniis  en  siispii  imi 
tlcilieiircl-cnl  l'i  léearliils  ne  se  |  iciiiiii  eiil  |  i.is,  m  :_;cnei;d  ,  de  sulli 
ciU'f  des  scciiurs,  mi  de  l.liic  clll  elldic  des  i  ecl.m  il  I  ii  ilis  cmillc  l;i 
niiiU'cliiill  diiinH'c  aux  païril.si  cl  ciuill  i'  les  i  ii  jusl  ices  di  ml  les  liileles 
lurent  les  viclimcs. 

Ils   \ircnl    des   cnllcclcins   cl    des  ulliciers    anL;lais    nssislcr    an\ 

fcles  idiil.'ilrii|iics.  le   i^i  mx  ciiiemciil    di T  de   I  .iil;ciiI    |iiiiir  ii'|iarci- 

ou  (•on>truirc  des  naundcs,  les  .ij^eiils  i\r  |iiilicc.  même  cliietieiis, 
intervenir  en  faxciir  des  iirnccssions  ijiii  liimm  ;iicnl  de  lansscs  di\i- 
nilés  :  ils  ^ardcrcnl  le  silcurc,  suis  d  ,i\  ;mcc  ipic  leurs  |i!,iiiiles  ne 
ser;iienl  |)as  écouléi^s.  i)e|iiiis  Ims.  les  Anglais  mil  eli.iuL;e  decim- 
dnile.  ils  se  niuiilreiil  plus  rcspeclueu\  des  dmils  des  ( '.,il  linliipics, 
niiiins  favorajjles  aux  enllcs  des  p;iïens.  ils  nul  eepcmlanl  encore 
quel<pie-<  progrès  à  réaliser  avaiil   dairixcra  I  i  iiipiil  ialité. 

Mais  ce  n'est  pas  duis  l:i  cimdiiile  des  AiiL^lais.  p.irl  iciiliers  on 
a<Tenls  du  o-ou\('i-nenienl .  iiue  se  I  rniivc  le  meml  de  la  ipicsl  ii.n  ;  il  csj 

o  o  I  ' 

dans  leur  relii^iim.  Or.  I 'Aiii;lelcire  cs|  priilesi.inic  ;  en  L;r,iMde  iimJo- 
rité  ses  agents,  ses  cmumcieaiils.  ses  iilliciers,  ses  soldais,  ses  voya- 
geurs le  sonl  aussi:  elle  représente  dans  I  Inde.  |)onr  ne  pas  dire 
clans  le  monde,  le  Protestantisnie.  comme  lu  l'iiimc  icpri'scnle  le 
Catholicisme,  et  cela  seul  siillit  pmii-  ipie  le  hieii  piudiiil  p.ii-  la 
liberté  (pi'elle  laisse  soit  coiiLk -lialancé  cl  même  j)arlieilemeiit 
détruit  ])ar  liidlucnce  de  sa  doctrine  religieuse. 

Dans  une  lettre  du  iG  mars  iiSGo,  .Mgr  Laoïieiiaii.  ipii  imaiiul 
archevêque  de  Pondichéi-y,  traitant  de  I  acliim  des  Anglais  dans 
l'Inde  au  point  de  vue  catholique,  s'exjirimait  en  ces  termes  : 

«  On  a  dit,  on  a  écrit,  et  même  de  hons  Catholiques  se  sonl  laits 
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les  organes  de  cette  assertion,  que  la  domination  anglaise  dans  les 
Indes  a  été  et  est  encore  plus  favorable  à  la  dilïïision  du  Christia- 
nisme que  celle  des  Portugais.  Eh  bien!  c'est  le  contraire  qui  est  la 

vérité. 

«  Le  o-ouvernement  ano'lais  laisse  sans  tloute  aux  missionnaires 
(•atholi([ues  la  liberté  d'exécuter  leur  ministère  soit  auprès  des  Chré- 
tiens, soit  auprès  des  gentils  ;  mais  en  même  temps  il  a  répanilu  dans 
tout  le  pays  des  nuées  de  ministres  protestants  de  toute  dénomi- 
nation, qui,  par  leurs  bibles,  leurs  traités  remplis  de  calomnies 
contre  l'Eglise  catholique  et  ses  ministres,  leurs  distributions  d'ar- 
gent, de  pensions  et  d'emplois,  ont  avili  l'Évangile,  ont  corronq^i 
le  naturel  de  peuples  trop  disposés  à  se  laisser  corrompre,  et  ont 
fait  de  la  conversion  au  Christianisme  une  affaire  d'intérêt  tem- 
porel; mais  il  a  couvert  le  pays  d'écoles  qui  sont  autant  de  foyers 
d'opposition  et  de  mépris  pour  le  Catholicisme  et  de  sources  de 
déisme  nationaliste  ;  mais  il  a  constamment  affecté  de  ne  compter 
comme  Chrétiens  que  les  seuls  adeptes  du  Protestantisme,  et  de  ne 
dater  la  prédication  de  l'Evangile  dans  l'Inde  que  du  jour  où  les  mi- 
nistres protestants  y  ont  commencé  leurs  travaux;  mais  cnlin,  par  ses 
complaisances  pour  les  païens  et  leur  culte,  par  la  protection  active 
qu'il  leur  a  toujours  accordée,  par  la  participation  de  ses  agents  à  ce 
même  culte,  il  a  répandu  parmi  les  idolâtres  la  persuasion  que  les 
infamies  de  leur  culte  sont  aussi  légitimes  que  la  religion  chrétienne, 
persuasion  qui  est  aujourd'hui  l'une  des  plus  grandes  difficultés  à  la 
conversion  des  Indiens  et  Viiltima  latio  tie  leurs  discussions  avec  les 
missionnaires  catholiques.  » 

En  regard  de  ce  tableau  tracé,  sans  être  poussé  au  noir,  par  l'ar- 
chevêque de  Pondichéry,que  voyons-nous  du  côté  des  Français? 

De  mauvais  exemples,  c'est  vrai,  de  l'impiété  parfois,  des  tra- 
casseries fré({uentes,  une  bienveillance  plus  ou  moins  marquée  pour 
les  païens,  c'est  incontestable;  mais  l'inlluence  de  cette  conduite  est 
en  partie  effacée  par  cela  seul  que  les  Français  sont  catlioliciiies,  que 


•.'."•Il 
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plusiiMiiN  irciilic  eux   nul    i()iis<-r\  c   leur--   |ii  .il  ii|iicN   rclij^iciiscs.  i|ih' 
iiu^nn>    ceux    <|iii     Ic^    uni    .iliimlniiiHi'-.    les    i(|)ifii  nriil     .1    (ciliiincs 

liciiics,  (|ii  iU  ciiil  |iiitir  le  |in'lic  |mmii  le 
lni'^■-il  iiiii.iiic,  iinr  ^\  1 1 1 1 1.1 1  Im  '  licllr, 
<■!  ,  (jii  lU  le  \  (•iiillcnl  iiii  iiiiii,  |i.ir<c 
iiii  lU  -diil  Ic^  r(|iic--(ii|,iiiK  lin  |uin- 
rllir    (:i\  lu  >l  h  jiic. 

(  .(■  I  il  rc  csi  sulll>':nil  jxiiir  r.illirr 
.111  (■..illiiili(i-~in('  los  sym|):illii<'s  des 
liciiiilc-^  x.ilnrii-^  |);ir  im^  ;iinic->  cl 
Niiiiiiii>>  ;i  iioli'c  ili  )nii  n;il  il  III .  \.c  luit 
est  (1  ;nll^ll^■^  f;iiilr  ;i  ci  iii>l  ;il<'r.  cl 
1  hi-li  lire  lie  hi  |iri  1]  i;iL;:inilc  i-v  ;in- 
i,'clii|iio    dans    nos    colonios    et    (!:iiis    les    |)ii>M'>>ii>iis    iuif^laiscs    en 

Iniiiiiil    ilc^   iircmc'-   :il liinli's.  Il    --iiflll    i\f  siivnii    i|iic  (l.ms  I  Indu- 

Cliinc  française,  ilcjnii^  (|uc  notic  dra|K\ui  a  I  iiiiiii|ilic.  les  cuiivcr- 
sions  des  Bouddhistes  dépassent  annuellcnicnl  loooi),  mu  une 
|Hi|iiihitii>n  de  -l'y  iiiilliims:  l;iin!i>  (|iic  iLiiin  IIiuIc.  sur  une  |in|.iil;i- 
liiiii  de  imnilire  égal,  les  conversions  ;illcii;iicnt  ;i  peine  lunno 
dans  les  pavs  qui  en  nlilieniienl  le  plus.  Xons  ne  \  mili  uis  p;is  dire 
que  la  conquête  d'un  pays  païen  par  une  nation  calliulnpie  snllil 
pour  le  convertir,  nous  vouluns  dire  et  nous  di^-nns  ipi  die  y  lonlri- 
l)ue  beaucoup. 


mil  ^  II)       IMHl   N 


I."  M'osror.M    \i    xNii"  i;r  al   wiii    sii;r.i.i:. 

L'origine  de  nos  Missions  date  du  juur  ou  j'iamois  Marlin,  le 
premier  chef  de  notre  colonie  indienne.  a])j)ela  à  i'ondichéry  des  Ca- 
pucins français  établis  à  .Madras;  c'était  en  1G75.  Des  .Jésuites  exilés 
de  Siam  par  une  révolution  vinrent  les  rejoindre  en  1689.  La  colonie 
française  dépendait  alors  de  la  juridiction  spirituelle  de  l'évècpie  de 
San-Thomé  de  Maïlapour;  les  .lésuites  n'eurent  auc  une  peine  à  oble- 
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nir  son  autorisation  pour  exercer  leur  zèle.  En  même  temps,  ils 
demandèrent  au  gouvernement  français  que  leur  Mission  put  jouir 
d'une  existence  légale;  ils  l'obtinrent.  Des  lettres  patentes  accordées 
et  signées  par  Louis  XIV  en  169.5  les  autorisèrent  "  à  fonder  des 
.Alissions  dans  tous  les  établissements  et  comptoirs  que  la  France 
possédait  en  ce  pays,  et  leur  assurèrent  secours  et  protection  dans 
toutes  les  Missions  qu'ils  établiraient  sur  les  territoires  étrangers  ». 

Par  suite  de  l'autorisation  accordée  par  l'évèque  de  San-Thomé, 
et  des  lettres  patentes  octroyées  par  le  Roi,  les  Jésuites  eurent  à  Pon- 
dichéry  une  existence  indépendante  des  Ca])ucins,  au  sjiirituel  et  au 
temporel.  Les  Capucins  avaient  la  cliarge  des  Européens  et  des 
créoles,  les  Jésuites  de  tous  les  autres  liabitants. 

Bientôt  ces  derniers  pénétrèrent  dans  l'intérieur  du  pays,  et  l'on 
vit  les  PP.  Boucliet,  Possevin,  Saignes,  Calmette,  Tremblay,  Cœur- 
doux,  Mosac,  Vernct  fonder  des  cbrétientés  au  nord  et  à  l'ouest  de 
Pondichéry,  et  établir  sur  des  bases  assez  larges  ce  que  l'on  appela,  à 
cette  époque,  la  «  Mission  malabare  », 
parce  qu'elle  était  composée  uniquement 
d'indigènes,  ou  la  <<  mission  du  Carnate  ». 
parce  que  les  postes  principaux  étaient 
situés  dans  la    région  nommée  Carnate. 

Capucins  et  Jésuites  furent  aidés  par 
Dupleix  et  plus  encore  par  sa  femme, 
cette  célèbre  Joanna  Begum,  dont  les 
Pondichériens  conservent,  avec  un  respect 
mêlé  de  tendresse,  le  cher  et  doux  sou- 
venir. Ainsi  nous  la  voyons  en  i-n  don- 
ner le  ^illage  de  Kadapakam  aux  Ckipu- 
cins  ;  Merkanam,  Clieyur  et  Nellitope 
aux  Religieux  de  la  Compagnie  de  Jésus. 

Près  des  missionnaires  nous  trouvons  des  Ursulines  du  couvent 
de  Vannes,  qui   (railleurs  n'y  restèrent  pas   longtemps;  arrivées  en 
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|-'i8,  rllo  rclMiiiiit'iciil  en  l'iamr  l'ii  i  -  |  i  .  et  ili|  mi-^  Im-  |iis,  |ii  en 
irt'J"  il  11  V  cul  iiliiN  il<'  li('liL;i<'ii>>c-.  (•nn)|)i(iiiir-'  il.iii'-  I  i  (  iii>'iiii  I  n 
.Irsililf.  If  P.  ('.iriir(li(u\ .  (•>><;i\;i  d  1  m  pl.i  ni  im  .m  (iriii  i\i--  jciiius 
lillo  iinliciiiii-  r.iiiiciui-  «le  11  \  ii-_:;iiiili'  <i  nii-'-il  .1  Imiili  1  1111  (  dimchI 
(le  (liiiiiu'liU's.  Sij;n;iliiiis  t'L,Ml('iiitMit  l'ii  ci  I  ion  .  ,1  ! '1  iiidii  licrv  .  il  1111 
nrlil  ciillt'i^c,  uii  l'iiii  \il  ■^(•  ruiiilnvcr  il(">  ili\i-~  lir  ii;il  iniiiii  iirs  1 1  r> 
iliMTsc-.  :  |-"r.mi;iis.  AllL;lai■^.  l'i'il iiL;.ii-,  Iji il Limliis.  S\iiiii'>.  f\i-.. 
m;iis    (lidlt     II'    lutliihic     lic    ilc|);iss;i    j^iirir    1  |ii.i  1  .1  lilr.   Les    niixirv    de 

cliarilt'    (''l;iiciil    r;ircs    cl    Ihmis   lir   [nilix  i>ii->    |ili\r|-.  ;i   Cf  m rlil.  (|il(' 

l'cxistcinc  (ruiir  |ili;iriii;iiir.  mi  Ion  d  i>l  1  iliiir  -  1  :il  iiil  ciiiriil  drs 
rcnicik's  iuri  >iiii|)li->,  d  un  liii>|)i(r  i|iil  nniiviil  |i.i^  liini^lriiijis  ses 
portos  aux  nialailos,  Vl  t\*-  dril\  (luixriil^  In-^  iiiodr^lr-'  i|ili  iriuril- 
l;ii('iil  l("^  Neuves  cl  les  1  nplicliiu-s.  Le  noiiilnc  des  (  lui  In  dii  |ur'-  iI.im> 
1.1  iMl.iiiir  française  cl  dans  la  Missimi  du  (iariialc  altci^niail  en  1770 
le  cliiilre  de    ioooo  environ. 

Telle  élail  la  situation.  iors(|ue  le  |ia|ir  Olénicnl  \!\  pulili  1.  li- 
ai juillet  177  ••  II'  lue!  /)i>///l/ilis  (i<-  l'icdillijihil  .  (|iii  aholissail  la  C.oni- 
j)agine  de  .lésus. 


i'iti',Mii;r.s    ii(\\u\    m;    i.v    six  11  11;    m. s    Mi--siu\s-i;ri',  \\(.i:iii;s 

n  V  \s    I   I  \  m;. 

La  suppression  de  la  Compagnie  tic  Jésus  laissait  une  pailie  de 
la  colonie  française  sans  missionnaires.  A  qui  allait  iiu  ondirr  la  con- 
tinuation de  révangélisation .' 

La  Société  des  Mis>ion>-i;trangères  a\ail  (li|)ui-,  pus  d  un  sii  rie 
un  procureur  à  Pondiclu  i\ .  pour  aider  ses  juelrcs  a  passer  en  (;liine. 
au  Tonkin  ou  en  Coeliineliine  ;  elle  avait  dû,  à  la  suite  d'une  guerre 
de  dévastation,  transférer  son  séminaiie  de  Siain  sui  noire  leri-itoiro; 
c'est  ainsi  que  l'idée  vint  au  gouvernement  li  ancais  de  lui  ail  1  i!)ii,i-  la 
succession  des  Jésuites.  Klle  lit  des  difficultés,  alléguant  ipic  déjà  ses 
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membres  ne  suffisaient  pas  à  leur  tâche  en  Extrême-Oiicnt,  cl  ([uc, 
dailleurs,  son  but  spécial,  la  formation  d'un  clergé  indigène,  serait 
|)articulièrement  diflicile  à  atteindre  dans  l'Inde. 

Sartine,  ministre  de  la  Marine,  insista;  la  Société  accepta,  et  les 
Lettres  patentes  furent  signées  |)ar  Louis  X\'I  au  mois  de  mars  177O. 
Rome  nomma  Supérieur  un  ancien  A'icaire  apostolique  du  Siam, 
;\Igr  Brigot,  qui  décida  les  anciens  .Jésuites  à  rester  à  Pondichéry  et 
à  lui  prêter  leur  concours.  De  son  côté  le  Séminaire  des  Missions- 
Étrangères  envoya  de  nouveaux  prêtres;  aux  PP.  Magny,  Mathon, 
Jalabert,  vinrent  successivement  s'adjoindre  les  PP.  Champenois, 
Pcrrin,  .lariic,  Petitjean.  et  plus  tard  les  PP.  Graudmottet,  Mottet  et 
Seveno. 

Ces  derniers  n'avaient  pas  encore  quitté  la  France,  que  notre 
colonie  était  devenue  anglaise. 

Après  s'être  emparés  de  Karikal  et  de  Chandernagor,  les  Anglais 
avaient  mis  le  siège  devant  Pondichéry,  <|ui  capitula  le  17  octobre 
1778.  La  situation  de  Mgr  Brigot  devait  dès  lors  être  foit  délicate. 
11  allait  avoir  à  traiter  avec  les  Anglais,  ennemis  de  la  France;  s'il 
était  calme  et  pacifique,  les  Français  l'accuseraient  très  vite  d'anti- 
patriotisme  ou  de  trahison;  s'il  faisait  quelques  observations  ou 
manifestait  des  sentiments  d'antipathie,  les  Anglais  ne  manqueraient 
pas  de  se  plaindre  de  son  hostilité;  il  suffisait  d'une  démarche  impru- 
dente, d'un  mot  inconsidéré  ou  irréiléchi  pour  compromettre  les 
intérêts  de  la  Mission,  pour  faire  chasser  les  prêtres  catholiques 
comme  des  ennemis  irréconciliables  et  des  pcrLuibateurs  de  la  paix 
publique.  La  mesure,  [lour  odieuse  qu'elle  fût,  aurait  soule\é  plus 
d'applaudissements  que  de  blâme  en  Angleterre. 

La  susceptibilité  du  patriotisme  anglais  se  compliquait  encore 
de  la  haii:c  protestante. 

Contre  ce  double  obstacle,  la  patience,  la  générosité,  le  zèle 
discret  et  persévérant  étaient  les  meilleures  armes  de  combat.  La 
tâche  des  mis>ionn;iii('s  fui  d'aillours  facilitée  par  la  bicnNcillancc  du 
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r.imiiiaiiil.ml  ilf  l'oinliclicrv .  i|iii  ii  iniil.i  [i.i--  li  |ilii|i.ul  de  ses  cnmiia- 
hiiilcN  cl  ■-(•  mniilr.i  fii  lniilc'-  «  ii  i  dii'-l.imi's  ics|ii  ri  um  \  ili-~  |iiftic> 
(■.itlniliinn'->  ft  (le  IciiiN  iliiiit--.  ■  Il  lit  loi  il  ce  .|u  il  |miI  .  il  il  \i  l'iii  in. 
pour  leur  fairi'  oiililicr  Iciir  (li-~L;r.i<<'.  H  y  iiii.iil  iminc  icii'-si.  si  un 
l'nmcai»  |)ouv.iil  j.iiii.ii--  |>rclci(T  nmii  inhicl  |iiii|)ic  ,i  l.i  -loiic  ilc  -^oii 
i)av>.    ■•    I..I    |).ii\  lU-    i~H)  noii>~   icndil    il  ,iil  Ic'iir-^   iiiic   p.irlir  ili-   nulrr 

ciiliiiiic.  cl  le  ili.ipc.in  lieu  i'ilcli->c  lliill.i 
(le  iioiixciu  sur  I '(  ui(liclicr\  ;  m. ils  |,i 
|{c\ciluti<ui  siiixiiil,  cl  ne  lui  |);is.  inii- 
lile  (le  le  diic.  I;i\iii.il>le  ;iu\  inissii)ii- 
IKlil'CS.  ,Mi;r  (  !ll.llll|iel|(iis.  sn((  csseill  de 
Ml;]-  Hrii^dl  .  lui  oldincde  se  reliiL;iei'  sur 
le  teiriloirc  ;i  li^Lii'--  |U^i|u.i  ce  i|iic  nos 
('■lilhiisscilieiil  s  liissenl  de  nou\e;iii  |)er(liis 
iiMiii-  nous,  cl  I  lUi  \ll  celle  cliose  silli;ll- 
liere.  cl  «jui  ni;i  llieurensciiicil  I  liesl  pus 
uni(|iie  d;ins  I  liisloire.  de  |)i('li('s  li;iiie;iis 
1  liasses  par   leurs   coiiiiciliioles   ne  poii- 

\oir   rtn'CMir    elie/    cil\    i|ue    |);i|-|,i   \ieloirC' 

d Cnneiiiis  de  l,i  |-'i;ince. 

('(■  ne  fui   i);is   leur  seul  su|cl   de  liis- 

Icssc.  l.c  tci'iitoirc  dont  ils  ('•liiieiil  cli.ir- 
oés  fut  augmenté  pur  I  adjoniiion  iorcc'c  du  (!oïinl),itour  cl  du 
Maïssour,  où  un(^  vin^hiinc  de  inillicrs  de  C.lin'l  ieiis  n;i\;iieiit  p.is 
de  |>rèli'cs  cl  doiiL  il>  durent  lucndrc  soin;  ljiciil(jl  après,  le  M;i- 
duré.  qui  comptait  plus  de  looooo  Callioliques,  leur  fut  également 
confié.  Or  dans  toutes  ces  régions  la  propagande  protestante  redou- 
blait d'énergie,  et  nos  pauvres  missionnaires,  sans  ressources, 
réduits  à  une  dizaine,  la  plup.nt  vieux  et  inlirnies,  ne  voyaient  per- 
sonne venir  à  leur  secours.  Les  victoires  de  l'Empire  ahsoi  liaient  1 1  op 
d'hommes  jiour  cpie  le  sanctuaire  et  l'apostolat  pussent  a\oir  Icni- 
part.  Chaipic  année  ils  baptisaient  à  peine  cent  ou  deux  cents  jiaïens; 
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obligés  de  se  disperser  sur  un  territoire  immense,  de  parcourir  plu- 
sieurs centaines  de  lieues  pour  administrer  les  sacrements  aux  lidèles, 
il  leur  était  bien  difficile  de  conserver  et  en  même  teni[)s  de  conqué- 
rir. (  hielqucs-uns,  parmi  les  j)lus  jeunes,  menaient  ce])endant  de 
Iront  ce  double  travail.  D'aulres,  se  souvenant  que  la  cbarité  est  une 
(cuvre  éminemment  sacerdotale  et  civilisatrice,  répandirent  la  vaccine 
dans  rinde  et  la  pratiquèrent  avec  succès  sur  un  très  grand  nombre 


iFindigènes. 


Au  ^laïssour,  le  P.  Dubois  avait  à  lui  seul  la  charge  de  tous  les 
Catholiques  de  ce  rovaume,  ce  qui  ne  l'empêchait  pas  d'étudier  avec 
sagacité  et  précision  les  coutumes,  les  mœurs  et  le  caractère  des 
Indiens.  Il  consigna  le  fruit  de  ses  études  dans  un  ouvrage  célèbre, 
resté,  jusqu  à  ce  jour,  un  des  plus  exacts  et  des  plus  complets  sur  la 
matière.  Cet  ouvraoc  forme  deux  volumes  in-octavo,  il  est  intitulé  : 
Mœurs,  iiistitKtions  et  ccri'inoiiies  des  peiiplcs  de  l'Inde.  11  est  divisé 
en  trois  ])arties  :  la  première  oHie  une  vue  générale  sur  la  société 
indienne  et  des  remarques  sur  les  castes;  la  seconde  ex])ose  les 
quatre  conditions  des  Brahmes,  avec  de  nombreux  détails  sur  cha- 
cune de  ces  conditions  et  sur  les  Indiens  des  autres  castes;  la  ti'oi- 
sième  traite  des  religions  de  l'Inde  et  de  leur  liturgie,  elle  se 
termine  par  deux  chapitres  sur  la  justice  et  sur  la  guerre.  Informé 

T.   ir.    —   il 
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,1.-  r<-\i>l(MU('  ili-  ic  li-.i\;iil.  !<•  .  lui-ril  -ii|uii(Mir  dr  l.i  ('cMn|i;ij,Mii(î 
lies  iiulfs  rcx.imiii.i.  r.i.li.l.i  ...oo.i  Ir.im-^.  !■•  Ill  IlmIiiiic  m  .mnl;iis 
et  imnriiiifr  .1  Lnmlic-- iii  iSiti.  M.  IIc.hh  li,iiii|>,  iliii<  Icm  du  Mm/nis 
M, II/.  U-  ivimpriiiia  <mi  ;m^'^l;ii>  ;i  .M;i(1i.i-.  en  iS.,-,rt  !<•  I'.  I.cr.iy  en 
fr;iiir;iis  ,i  Pdiuliclin  v,  en    l'^'i'l- 

'l'i-l  fui  .  I  11  ■ml, ml  uiic(|iiili/.iiiir(l  .m  nées.  I  cl,  il  ;i>>sc/.  .il  I  li^l  ;i  ni  <li's 
Mi-.>i.Mi>  (lu  -^u.l  (!<•  rindi'.  .\\r(  l;i  |!.'>l  :iur;il  iiui .  I;i  Immikt  iv(<.u\i;i 
SCS  c-oluiiic>,  iiKiis  l;i  silualiuii  rcliyicusr  n'eu  lui  \>.\>  m.iI.iI.Iium ni 
changée. 
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La   "raiulc  CXlcnsiim  des   .Mi>>ioh>  de  I   llidr   en  (  r   >i<rlr   d.ilc  d(î 
la  monanhic  de  .liiillcl.  I.c  Icclcur  pciisr  liicn  i|uc  \r  |Hiu\(pir  ciNil  y 
pril    |)cu   de   |>,irl.    cl    i|u'il    \    ;i    l:i    une   >ini|)lc   c.  nncidcncc.    Apres   la 
Hcvdluliiui  lie  iSJo.  un  dc^  |)remicrs  soins  du  iiiiu\cau  rci;iinc  lui   de 
supprimer,  à  Paris,  rallocalinn  i\r  illlal  au  sciuinaiic  des  .Missions- 
Étrangères,    et,  à    i'Mudi(  licr\  .    h   -id)\cnlii>n  i\c    iooo  lianes  (jue  le 
budget  colonial   donnail  a   la   .Mi-si,,n.  l.c  (l(''\clM|,|)eniciil  des  (■élises 
indiennes  à  narlii-  de  celle  e|HM|ue  ne  linl  (hmc  ni  a  l,iiuis-|'liill|.|(c, 
ni  à  ses  ministres.  inai>  au  réveil  de  la  foi  en  1-iaiice.  a  1  ai  i  i\ee  d  un 
plus    grand    nombre    ilr     missionnaires,    surtout    à     I  iiiIIucik  «•    de 
Mo-r  Bonnand.  de  (|ui  Tiin  de  ses  successeurs.  .M,qr   i.anucn.in.   a    pu 
dire  :  «  C'est  lui  ipii    ii    jeté   llndc  clans  le   inoiivemenl    cal  liMJiipie,    ,. 
Nous  ne  cn.\<>ns  pas   outrepasser  les  liniilcs  de  lexadilude  la 
plus  rio-oureuse.  ni  froisser  aucune  légitime  susceptibilité,  en  disant 
que  Tépiscopat  de  .Mgr  Honnand  a  été  pour  le  Calliulicisme  le  plus 
fécond  de  tous  ceux  que  l'Inde  ait  eu  à  cnre.i^isticr,  di'pnis    plus   de 
deux  siècles,  le  plusremanpiahle  p.ir  renseinhie  des  graves  questions 
(jui  furent  traitées,  des  solutions  complètes  ou  parlielles  ,pii  lurent 
données,  des  œuvres  nouvelles  créées,  œuvres  de  grande  valeur  et  en 
elles-mêmes  et  par  leurs  résultats,  non  seulement  dans  son  Vicariat, 
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dans  les  Missions  indiennes  confiées  à  la  Société  des  Missions-Etian- 
ffères,  mais  dans  les  Missions  de  l'Inde  entière.  Nommons-les  :  la 
lutte  contre  les  Goanais,  réreclion  des  Vicariats  apostoliques,  les 
synodes,  les  règlements,  les  écoles,  la  presse,  les  œuvres  de  charité 
et  de  prière,  les  visites  faites  à  Ceylan  et  dans  toute  l'Inde  au  nom 
du  Saint-Siège,  et  plusieurs  autres  fort  importantes. 

Mgr  Bonnand  a  beaucoup  agi,  il  a  aussi  beaucoup  écrit;  ses 
lettres,  ses  mémoires,  ses  rapports,  ses  journaux  forment  une  grande 
partie  des  archives  de  la 
Mission  de  Pondichéry,  et 
partout  ceuxqui  l'ont  connu 
y  ont  retrouvé  son  calme 
d'où  la  vigueur  n'était  point 
absente,  sa  dignité  de  pa- 
role et  de  tenue,  le  sérieux 
qu'il  portait  en  toutes  cho- 
ses. Nous  ne  i)ouvons  évi- 
demment entrer  dans  le 
détail  de  tous  ses  actes  ad- 
ministratifs, mais  au  moins 
pouvons -nous     parler     de 

quelques-uns  :  c'est  d'abord  son  voyage  au  Maduré,  où  il  va  conduire 
et  établir  les  Religieux  de  la  Compagnie  de  Jésus,  auxquels  Rome 
vient  de  rendre  cette  Missiou  autrefois  évangélisée  par  eux;  puis  ses 
Lettres  pastorales  et  ses  visites  dans  le  sud  de  l'Inde  [)our  faire 
accepter  par  les  Catholiques  le  Bref  Miil/n  p/wc/arè,  du  a/j  avril  i838, 
c[ui  suj)prime  la  juridiction  des  évèques  portugais  dans  les  lieux 
dépendant  des  Vicaires  apostoliques;  le  synode  de  Pondichéry  en 
iS/i'i,  qui,  sous  son  inspiration,  prit  des  décisions  pratiques  très  im- 
portantes, et  enfin,  en  i8'ij,  hi  division  de  son  Vicariat,  mesure  à 
laquelle  il  contribua  beaucoup,  puisqu'il  la  demanda  en  l'appuyant 
sur  les   raisons  les  plus  fortes. 


KGLISE    UE    WELLINGTON 
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|)i-<  Im-..  I  .iiicicii  lie  Mi"»-~iiiii  (lu  (  !,u'ii;ili' .  ili'\  cinif  (Iiihii--  ii  iuK  iiic 
liMn|i^  le  \  KiiiKil  ;i|ii  )>.|  c  ilii|iii'  de  I '<  mclic  liciv  .  lui  ii.ii  I  .i:;i'('  en  Irnis 
;mt  rc^  \  ii;iri;ilN  :  Pi  hhIicIici  \  .  M.ii'^x  uir  cl  (  i  uiiil  i.il  i  m  r.  1  .;i  ■^l  il  i-~|  ii|U(' 
iiiiii^  (liHiiicia  I  clal   (le  i  li.iriiii  il  eux   ,i  ( clic  c|iii(|iic. 

l'oiidiclicrv  :  i  cv  ci  |uc.  Mi;r  I  !i  imi;in(l  .  'o  ini^'~i(  m  iinircs.  '\  prc'!  rcs 
iiulii,^cil('>.  l'lc-~  (I  cii\.  Ic>  iiiilinl  (l;ih-.  I  ciiscii;  iiciiiclil  des  (  liicliciis 
ci    tics  ll(''u|ili  \  I  c>,  <l,ill''  1.1  dlICi  llMii    de--  1 1,111  lisses,    il   \    ;i\:iil     '.Sl'i   c.ilc- 

iliislcs  lie  divers  j^^iatlcs  ;  k's  (  .liicl  leii'-  cl.iiciil  au  iiiuidire  de  S.',  à 
8'i(>()<>;  (Ml  ('(ini|)tait  :  '\9.  ôylisos.  210  cliaiielles.  1  s('-iiiiiiaire.  1  (■•enic 
|i|'illiail'e  cuii  i|  >i-eiilie.  M)  eenle--  iiialaliare-~.  >  lici|iiLiii\.  -.'  ce  m  \  eiil  s, 
'J  oriiludlliaK.  I  lui  I  il'i  IMITIC  .  A  M  II  ilcl  li'iiieii  I  i  10  a  '|  mi  liaïens  adilllcs 
claiciil  l)a|il  ise>  :  el    lo  à    îioim  c  .  im  m  u  n  k  ui-^  |>asr;ilcs  faites. 

Maïssoiir  1     e\ci|iu',     .Mi,''i'     <  lin  iMuinaiix  :    Il     iiiissinmiaii'cs, 

l 'i  "ioo  Cal  liuli(|  lies.  ~  églises,  nue  (  1  m  |  iia  ni  a  1  ne  de  clia  |iel  lo.  '2  ('ci  des 
an<>laiscs  avec  <)<)  cicvcs,  .5  écoles  lainnulcs  cl  lelnu^iiiiN  avec 
I  20  élèves;  les  conversions  aiiimclles  s'élcxaienl  en  iii<>\ciiiie  à  j'to  cl 
les  al)jiirations  de  Protestants  a  mie  dizaine. 

CoimbatiMir  :  1  c\c(|nc.  .M,m'  de  Maiidii  de  iiri'siliac  ;  '\  ini-sinn- 
naires.  i  j»  à  iGood  (;atlii>lii|nes,  jo  égli^c^  mi  (  lia|iclles,  7  écoles,  el 
chaque  année  on  ((uiiptait   mo  à  200  conversions. 

Celle  di\isii>n  laile.  les  I  lois  \'icaires  a|)i>sl(>lii[nes  se  niiicnl  an 
travail  pour  réaliser  les  œuvres  prescrites  |iai  le  S\  nude  de  i(S'|  j. 

L'article  sur  lequel  cette  assemblée  a\  ail  le  pins  a|>|in\é  était  la 
formation  (\v\  cleri^é  iiidit^cnc:  ce  n'étail  pas  une  innuxatiuii.  car 
Mgr  Hrigol  el  ses  successeurs  axaieiil  éyali'inenl  Idiiinc  lenis  ellnits 
de  ce  côté,  mais  sans  grand  succès,  et  il  ini|inrlaiL  dc'  prendre  des 
mesures  pour  mieux  réussir.  C'est  ce  que  1  un  lit. 

Le  Maïssour  et  le  Coïmbatour  n'avaient  pas  eiicfuc  de  sémi- 
naire,  ils  en  étaldireiil.   I' liclKTV  en  a\ait  deux,  mais,   sani  en  ce 

qui  concernait  le  latin  et  la  tliéidui^ie.  les  éludes  y  étaient  assez 
médiocres.  Mgr  Bonnand  jugea  (pi  une  insliiuiidii  plus  variée  était 
nécessaire:  i!  consulta  sm-  ce  sujet  les  IM'.  .larrige.  Diijinis,  l.eliudey, 
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Leroux,  et  il  fut  résolu  qiio  renseignement  de  la  géoorapliic,  de 
l'histoire,  du  i'ianeais,  de  l'anglais,  des  lualliéniatiqucs  serait  ou 
introduit  ou  augmenté.  L'évéque  ouvrit  son  petit  séminaire  aux 
jeunes  gens  qui  ne  se  destinaient  pas  à  l'état  ecclésiastique;  il  leur 
lit  donner  un  enseignement  pratique  en  rapport  avec  les  carrières 
de  négociants  ou  de  fonctionnaires,  qu'ils  pouvaient  embrasser,  et 
leur  nombre  atteignit 
rapidement  le   cliinVe  de 

200. 

Le  Synode  avait  éga- 
lement exprimé  le  désir 
qu'on  s'occupât  de  l'ins- 
truction des  filles.  Le 
P.  DujDuis  jeta  les  bases 
d'une  Congrégation  de 
Religieuses  institutrices 
sous  le  vocable  du  Saint 
et  Immaculé  Cœur  de 
Marie.  C'était  entrepren- 
dre une  grande  et  difli- 
cile  affaire ,  et  attarjuer  cet 
anticjue  préjugé  del'Inde, 
qui  condamne  la  femme 

à  une  ignorance  absolue  et  attache  au  front  de  celle  qui  sait  lire 
le  stigmate  de  l'opprobre  et  du  déshonneur.  Mais  le  P.  Dupuis,  avec  un 
grand  zèle,  rehaussé  de  persévérance,  était  capable  d'accepter  les 
plus  lourdes  responsabilités,  et  sa  modestie  n'était  pas  exempte 
d'habileté.  Les  Indiens,  même  chrétiens,  s'offusquèrent  d'abord  de 
son  dessein  :  il  prit  soin  de  bien  le  leur  expliquer,  et,  sans  les  con- 
vaincre absolument,  il  arrêta  leur  opposition  ;  lorsqu'il  eut  réussi  à 
apprendre  à  lire  à  quelques  Religieuses,  il  gagna  des  parents  qui 
timidement  envoyèrent  leurs  enfants  à  l'école;  après  quelques  mois 
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(ICliuli'.  le-'  l'l(■\(■•^  --uii'iil   lifc,  <  <•  c|iii   ll.ill.i   li'->   LiiiiilIcN  .  rllfs  >»  cin- 

prossri'fiit    (le    iircxl.micr    Iciii'    ■^ciciui'    cl     iiiiuini cnl    de     miuM'llrs 

rcri-lH'S. 

La  Con<fri'";'aliiiii  de  Siinl-lnuis  ilc  (  iiin/.iL;iir  fui  icrurinrc.  IfS 
Holiu^ioiiscs    mieux    iii-^l  riiilr-^.    cl    Icui     iimiiiIiic    v.iiiinl. 

I.cs  licli^;icii>c>  ciiriincciiiics  t\r  S.ii  ii  I -.li  l'oeil!!  t\i-  (',liiii\.  Il\ccs 
,1  l'iiiiiliclicrv  cil  iiSu",  allci'ciil  Imincr  un  niiu\cl  cl.il)li>NCiuciil  i'i 
Kai'ik^il. 

\  ovaiil  IcxIcUNion  tic  I  in>-l  ruci  11  ui  dans  les  ccdlcs  cl  d.ius  les 
séminaires  ilc  Piuuiiehéiw  le  ^nuxciueur  des  chdilisseiiicuts  Ii;ineais 
tlo  1  liulf  oUVit  (  iS'i'i*  à  y\iA>'  I  ioiiuanil  l.i  d  iici  I  ii  m  du  i  i  iIIcl;c  eoh  uii.d  . 
(ju  lin  a\ail  (juchjuc  \iu;^t  ans  an|)ara\anl  relire  ;i  l;i  Missimi,  cl 
fini  était  presque  enlicrenunl  dcsdi-^^imise.  uicnac<' d  une  ruine  |uii- 
cliainc  cl  ilépensanl  .innuclieiucnl  près  de  -oono  Iranes.  I,e\cipi(; 
accepta,  et,  trois  aiuu'vs  plus  i.nil,  les  n-sidhils  de  |;i  nniivclie  ;idnii- 
nislraticui.  ipii  ne  ciii'itait  cpie  ioooo  Iranes.  claicnl  edushiles  en  ces 
termes  par  le  Jn/a/ii//  ()/'//</i/ :  ■•  (  )n  ne  s.mrail  cunlcsjcrla  scdlici- 
tuclo  et  le  zèie  apportés  dans  la  dircelion  du  collège  colonial  depuis 
(p:  elle  est  conliécaux  l'iV  des  M  i>si(Uis-|-!l  rangères.  .\ous  soniiues  à 
même  de  juger  des  progrés  rcniai(|ual)lcs  des  élèves;  les  soins  c(ui- 
stants  i]f  leurs  maîtres  ne  nouvaienl  niaiiquci'  d  amenci'  ces  heureux 
résultats.   » 

Au  Maïssour,  Mgr  Cliarhonnaux  marchait  sur  les  traces  de  son 
collègue  de  Pondichéry;  il  appela  de  France  les  Religieuses  dn  l}on- 
Pasteur  d'Angers,  qui  fondèrent  un  orphelinat .  un  refuge,  des  (•coles, 
et  formèrent  sous  le  nom  de  .S<cuis  de  .Sainte-Anne  un  |ielil  iiislitul 
composé  d'Indiennes;  un  de  ses  missionnaires,  le  P.  Chevalier, 
commença   la  Congrégation  des   Frères  de   Saint-Joseph. 

Au  Coïmbatour,  le  P.  Ravel  institua  la  Congrégation  des  Sœurs 
de  la  Présentation  de  la  Sainte  A'ierge. 

De  nombreux  ouvrages  de  philologie,  de  littérature,  de  contro- 
verse,   de  doctrine    catholicpic   furent    jiuhli('s  et   imprimés  a    l'ondi- 
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chéry  et  à  Bangalore.  Nous  nous  contenterons  do  citer  :  les  Diction- 
naires tamoid-franrais  vi  /'r<inrais-tainoiil  tics  Pl>.  Dupuis  et  Mous- 
set,  le  Dictionnaire  canara  de  Mgr  Charbonnaux  et  du  P.  Bouteloup, 
V Examen  île  /m'/riie  re/ii^ion  par  Mgr  Charbonnaux,  un  Vatéchisine  de 
coiitro^'erse  par  le  P.  Dallet,  chef-d'œuvre  de  dialectique  et  de  clarté. 

Les  œuvres  de  prière,  de  zèle  et  de  charité  se  développaient  en 
même  temps;  c'est  alors  que  Ton  vil  s'clai)lir  des  associations  en 
l'honneur  de  la  Sainte  Vierge,  des  tiers-ordres,  des  catéchisats;  de 
i836  à  i86o,  35  églises  et 


Go  chapelles  furent  cons- 
truites dans  les  trois  Vica- 
riats. 

Au  milieu  de  ces  tra- 
vaux divers,  on  a|)prit  tout 
à  coup  que  l'Angleterre 
était  menacée  de  perdre  les 
Indes,  où  la  révolte  venait 
d'éclater;  mais  le  sud  de  la 

presqu'île  demeura  à  peu  près  calme;  d'ailleurs  les  missionnaires 
purent  bientôt  prévoir  que  la  victoire  favoriserait  les  armes 
anglaises,  et  ils  tournèrent  leurs  regards  vers  le  Portugal  où  se 
débattait  une  question  ecclésiastique  très  importante  pour  eux, 
et  où  le  cardinal  di  Pietro  signa,  en  iSj;,  un  concordat  qui 
devait  mettre  un  terme  aux  réclamations  mutuelles  des  Portugais 
et  des  autres  missionnaires  de  l'Inde  au  sujet  des  droits  ])lus  ou 
moins  clairs  du  patronage  datant  de  trois  siècles.  Ce  concordat  fut 
accepté  par  les  Cortès  k  la  majorité  de  ij  voix,  et  parla  Chambre  des 
Pairs  presque  à  l'unanimité  ;  il  reçut  la  sanction  royale,  mais  il  ne  fut 
pas  ratifié  par  le  Pape,  qui  décida  d'étudier  plus  à  fond  la  c^uestion, 
choisit,  pour  avoir  tous  les  renseignements  désirables,  Mgr  Bonnand, 
et  lui  ordonna  en  i8/)8  de  faire  la  visite  de  l'Inde  entière. 

La  charue  était  siniîulièrement  lourde  et  l'œuvre  délicate  :    le 
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prélat  s  iiitliiia  ('('ix"!!»!.!!!!  «Ii'x.inl  l,i  viilmili'  du  SiniMT.iin  l'onlilr  cl 
pai'tit.  |)('i.'i  il  avait  acrdiiipli  la  incillriirc  ji.iilir  ilc  ^.i  Lirlir  en 
a|)|>r<'<'iaiil  I  clal  cl  Ic^  lic-.iim-«  ilc  cli:ii|iic  ci;li^c.  il  ,i\.iil  --iiccc-^si- 
\t'mi'lll  palii  Hll'il  le  ( 'i  M  inli.ili  Ml  r,  le  M.kIiiic.  I  ili'  de  (,c\l.in.  I,i  (.nie 
llialalial  ('.  il"  Mai^>iiiii.  i  I  \  dcrah.id .  rxuiili.iN  cl  AL;ia,  A  riciiarc-~  il 
lomlta  y;ravfiiu'iil  iiialatlc  <l  iikuiiiiI.  le  -m  iiiai-<  i  Sdi  .  eiii|icirlaiil  la 
rocDiiiiaissaïK'c  v\  les  rryi-cls  de  iimii'  I  Imlc  c.ii  li(dic|iie 

Mi;  1  rli.i  1  lu  ililiaii  \  lui  eli.iiL;c  de  c(  m  I  i  II  Mer  l.i  \  i>-il  e  .1  po^l  ol  i<  |iic  ; 
il  laclieva  en   iSdj  p.ir  (!aleiilla.  la  llinii  iiiii'  et   \  i/.at;apalaiii . 

la's  ^('•Mlllat'^  de  cette  \i>ile  liiicnl  IrcsyratKU  :  ^ràce  à  elle,  cil 
elle!.  Ilmne  cniiliiil  cNacleiiieiil  l,i  --il  iial  ii  m  de  chaciiiic  de>  .M  i'---i(ilis, 
ses  besoins  et  SCS  dl'sil'>  ;  elle  pul  do  lur^,  ;i\ec  une  prccisicui  plus 
Sj^Taiid»".  cil  limer  de>  dcci-<iniis  part  ii  id icrc>  dii  iiidiipicr  iiik'  inarclic 
<i;énoralc,  accorder  i\f>  pouvdir^  plus  clciidus  pour  certaines  dis- 
penses, poser  des  relies  disciplinaires  en  lappuil  avec  les  liesuins 
des  \  icariats  apostoiitpies ;  la  (picsliiui  de  l.i  liierarc  liic.  de  iiDuvcaii 
soulevée,  attira  uni"  seconde  fois  son  allcnlion.  et  les  \<iii\  d  elaldir 
nii  did<'i;al  a  pos|  1  iliqur  d'nis  1  Inde  cl  de  leiiir  des  conciles  provin- 
ciaux, s  ils  ne  fun-iil  pas  iiunicdialciiicnl  e\auc(''s.  ne  devaieni  pas 
être  oubliés.  Sans  doute  il  a  fallu  vinyt-cin(|  ans  j)onr  que  la  |)lMparl 
des  f/t'S?V/t'/T//r/ exposés  à  celle  époque  fussent  réalisés,  mais  ils  l'ont 
été.  D'ailleurs,  peut-être  nesl -ce  pas  tout  ;  cl  les  consr'(|iiences».le  ce  Lie 
visite  se  feront-elles  senlii'  dans  I  a\cnir  comnie  dans  le  passé.  Il  y  a 
quelque  temps,  nous  avions  I  liiuineur  d  cire  reçus  à  Kandy.  avec  une 
bienveillance  tlonl  nous  ne  pertiroiis  jamais  le  souvenir,  par 
Son  Excellence  le  délé^at  apostoliipie  dans  les  Indes,  .M^;r  Zaleski, 
et  le  prélat,  résumant  son  ojiiiiion  sur  les  rt'iiseinriemenls  recueillis 
par  Ml;  r  Bonn  and.  nous  disait  :  «  Ce  sont  des  docuiuenls  (pie  j  cl  udi(^ 
toujours  et  avec  le  plus  nrand  fruit.  c"e-l  le  plus  Ixmu  cl  le  plus 
complet  travail  que  I  on  ail  fait  sur  les  Missions  de  llnde.  » 
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Les  dix  années  suivanles  s'écoulent  assez  ])aisibles,  sans  (|u  au- 
cun évéuenienl  saillant  les  n)ai-<|ue  cFuu  sienne  spécial  puiir  l'Iiisloire; 
mais  en  iS-'î  commença  une  périotle  extraordinaire  de  c(uiversions, 
qu'aucun  missionnaire  n'avait  vue  depuis  les  j(Uirs  loinlains  tic  saint 
François-Xavier. 

A  cette  époque,  la  Mission  de  Pondicliéry  possédait  \'V\  oi")  Chré- 
tiens, celle  ^\u  Maïssour  2(')  ")(')),  et  celle  de  Coïmbatour  21  000  :  à  elles 
trois,  181  ■>()(■>.  En  i88(J  on  comptait  20")  000  Chrétiens  à  Pondicliéry, 
29278  dans  leMaïssour,  et  2/1027  dans  le  Coïmbatour;  total  :  2  )8  3o  )  ; 
par  conséquent,  en  treize  ans  le  nombre  des  lldéles  s'était  élevé  de 
plus  de  7(m)oo,  dont  7<)<)<)7  dans  le  Vicariat  de  Pondichérv.. Jamais  eu 
aucun  temps  un  progrès  aussi  sensible  n'avait  été  constaté.  (  Uielles 
en  étaient  les  causes? 

D'aljord  et  évidemment  la  grâce  de  Dieu,  car  c'est  la  qu'il  huit 
toujours  aller  chercher  la  raison  dernière  des  conversions;  ensuite,  la 
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(liiriliiiii  un  |iriinfc  |>;ii'  M^i'  I  ,.h  uhmii  ii  |iiiiir  I  cv  .1  hL,'^flis.il  i<  m  des 
pai'ias.  If  /de  ili'-»  iiiis><i( mnairt's.  cl  <'iiliii  iiiic  r|ii  ui\  .uil.ililc  l.iiiiinc 
(lui  icia  par  iiiillici>  lo  mallirmciiN  .ill.iiiics  li.iii-.  li"-  hias  de  |,i 
«Iiaiilf   calliiilicuic. 

Mai~>  iiiir  iciiiaii  1111"  iiii  il  imixnli'  tic  ne  ]i.\>  niiMn  r.  c  c^-l  (mic  ce 
MlDllN  (Miii'lll  Cl  Hiniiciiia  a\aiil  la  i.iiiiinc.  iiar  coiisci  iiiinl  ijii  il  n  <'iil 
pas  la   miscrc   |ii>iir  caille  iiiiii|ii('. 

Le  ilcliul  ~><'nililc  ilii  a  I  iiiiliali\r  d  un  jiaiia  cIiim'I  icii  de  l'uiidi- 
l'Ill'l'V.  ( .('  l  .lufl  icii  Icnail  un  linlcl  ou  di'.^tciulaiciil  !<•>  ra|)il  aines  au 
long  cours:  il  s  appelail  l'iiieiiiiayasfam.  cl  ses  (  lienU.  mi  ne  >ail 
lilus  lioiircliu  >i .  laxaiciil  >uiniuuiue  ('.andui  lUiie.  Miiaml  d  lui  devenu 
riclic,  il  SI'  relira  des  ailaires.  el  .  cli;i(|ue  année,  il  lil  un  pèlerinage 
à  la  \'ii'rt;-(:>  niiraculeiiso  |u-ecieuseiiient  <  iin>ei\('e  dans  I C^lise  Ac 
Nangaloiir.  Lcusipi  il  s'en  ictoiii-iiail  a  l'iuidiclu-ry,  après  ses  dôvo- 
lions  à  la  Madone,  il  allail  par  jictites  journées  el,  s'il  était  fatigué, 
il  s'arrélail  dans  un  \illaL;'('  paria  païen,  faisait  coiinaissanee  avec  ses 
lialiitanis  et  leur  pailiil  du  Ci  llmliiisnie.  (Jii  l'écoutait,  maison  ne 
se  convertissait  pas. 

l'^iifiii  fpielques  familles  coiiscnlireiil  à  se  faire  inslrnire.  el  un 
missionnaire,  dont  \c  nom  esl  resté  synonyme  de  sainteté,  le  I'.  I.i- 
«reoii.  fut  eiiMivé  vers  cdles.    Il   haplisa    hi  néophvtcs  à  Coiinatlour, 

O  ,  I  ■  J         ,^ 

puis  il  passa  à  \'ailaiuoiir.  Il  y  arriva  le  iiàlon  à  la  main,  les  pieds 
nus.  suivi  diiii  serviteur  ipii  poil.iil  tonte  s;i  fortune  sur  la  léte  :  sa 
chapelle,  quehjues  vases  de  terre  et  nu  peu  de  linge.  Il  se  |)résenta 
au  chef  du  village.  «  Je  suis,  dit-il.  un  pauvre  étran^-er.  .1  ai  (piillé 
le  monde  ])er\crs,  et  je  désire  ser\  ir  Dieu  dans  la  solilude.  \'oud riez- 
vous  avoir  I  obligeance  de  m  iiRli(jucr  un  endroit  isolé  où  je  puisse 
librement  m'adonner  à  la   jiricre?  » 

Le  chef  lui  répondit  : 

«  Nous  sommes  de  pauvres  gens,  mais  nous  sommes  honnêtes. 
Les  prières  d  un  humme  aussi  vertueux  que  vous  semblez  l'être  ne 
pourront  que  nous  attirer  les  bénédictions  du  ciel.   N'eiiez,  je  vous 
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montrerai  un  endroit  écnrté,  où  vous  pourrez  construire  un  ermitage 
et  vous  livrer  sans  crainte  à  la  contemplation.  " 

Ce  disant,  il  l'emmena  à  deux  portées  de  voix  du  village,  lui 
indiqua  un  terrain  vague,  parsemé  de  palmiers  et  de  dattiers  sau- 
vao-es.  «  C'est  ici,  fit-il;  installez-vous  comme  vous  Tentcndrez;  pas 
un  poil  de  voire  barbe  ne  tondjcra  sans  cpie  je  m'en  inquiète,  car  je 
vous  prends  sous  ma  protection.  »  Puis,  portant  au  front  les  deux 
mains  jointes,  il  s'en  alla  en  murmurant  :  "  A'raiment,  cet  homme 
blanc  a  lair  d'être  la  pénitence  incarnée.  Les  dieux  sont  bons  pour 
nous,  puisqu'ils  permettent  qu'un  pareil  souàmi  vienne  sanctifier 
notre  pays.  » 

Ce  soir-là  et  la  nuit  suivante,  le  missionnaire  coucha  à  la  belle 
étoile,  son  domestique  à  ses  pieds.  Mais  le  troisième  jour  il  avait  un 
abri,  grâce  à  quelques  arbres  coupés  dans  la  forêt  voisine,  plantés 
en  terre  et  reliés  entre  eux  par  un  mur  de  l)oue.  Au-dessus,  on 
plaça  une   légère  toiture  de   bambous  et  de  feuilles  de  palmiers. 

Dans  l'Inde,  un  homme  qui  se  respecte  ne  doit  jamais  user  de 
boisson  fermentée  ni  d'aucune  nourriture  animale  :  cette  coutume-là, 
et  tant  d'autres  encore,  n'étant  en  rien  contraires  à  notre  foi,  le 
P.  Ligeon  s'y  astreignit  très  rigoureusement.  Durant  tout  son  séjour 
à  Vaïlamour,  il  s'abstint  de  viande,  et  ne  but  jamais  que  l'eau  du 
torrent. 

Pendant  le  premier  mois,  personne  n'osa  lui  adresser  la  parole. 
Un  jour,  cependant,  quelqu'un  se  hasarda  à  lui  demander  qui  il  était, 
et  pour  quel  motif  il  était  venu. 
Le  saint  homme  réponilit  : 

«  La  vie  est  courte;  elle  ne  nous  a  été  donnée  que  pour  mériter 
la  béatitude  éternelle  dans  un  monde  meilleur.  Or,  pour  obtenir  le 
ciel,  il  faut  aimer  et  servir  Dieu,  seul  créateur  du  montle  et  de  tout 
ce  qui  existe;  il  faut  encore  faire  pénitence  pour  les  péchés  que  l'on 
a  commis,  et  vaincre  ses  passions  mauvaises.  » 

Les  pauvres  villageois  ne  trouvèrent  rien  à  répliquer.  Mais  il  y  a 
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Il  II  M  (11'  Li  I  I  III I  11'  ,111  \  lr\  rc-- ,  cl 
il  ('--1  il  1 1  lii'ili'  ,1  I  lu  iiiiiiii'  lie 
I  c  Mil  l>cr  le  I  n  iiil .  lie  lu  nlrr  ic 
i|U  il  .1  .kImit  '  I  ,r--  \  ill.iL;i'"i'-  ■-<■ 
I  l'i  1 1 cri'iil  rii  c I l'^ii  lit  :  <  ,!■  1  |ui' 
le  l'i-i  r  linii'^  cNiirniili'  c^l  \  i:ii  ; 
iii;iiN  c.  un  iiiciil  l.i  I  If  '  .\i  iii-~  lir 
I  H  iii\  (1M--  ii.i'^  i|ii  il  I  cr  mil  I  T  r.isic, 
Mdl  ic  l.iMiilIr  cl  1rs  I  i'.mIiI  h  Mis  (le 
IK  IS  -,\  lier!  rcs.   » 

|';n  jIIciiiIjiiI.  ils  ;illcicMil 
,111  \ill:iL;c  cl  r('|ii'|crciil  :iii\ 
.1  ni  les  ce  I  Ml  i  |s  a \  ;i icii I  cii I  cm i II . 
Mil  lin.  une  liMiinc  a  nie  se 
lil  liajil  iscr.  puis  une  sccumlc. 
nuis  iilnsicnis  aiilrcs.  cl  !(' 
iJi'OCrrcs  sctcmlil  ilaiis  Imilc  la 
conlrcc:  ;'i  1  c|)iH|nc  i\c  la  la- 
niiiio  il  i;;i!,ni;i  li's  ilisliàcls  de  \cl  la\  alaiii.  Na  n-a  1 1  mi  i-.  Allailliy, 
Xicrnvandv.  cl  plus  lard  'rimliv  anaiii.  Salcni .  (  a  nici  ipal  I  v  .  Al  I  ipakaiii. 
Chclnclt  ;  il  -i'  i-('pandil  an  .Maïssuiir.  piiiici  pa  Icnicnl  a  Itaiinalorc 
et  i'i  ShiiiKii^a.  puis  an  (  a  lïinliali  uir  dans  les  \illcs  cl  les  villages  de 
Paliïhat.  Allicndon.   Maldur. 
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l/('-vônoiii('iil  le  plus  inipniiaiil  dmil  iiniis  avons  encore  a  parler 
fui  rélablisseiiiciilcii  iH^Slidc  la  liicrarehic  callu.liipK- dans  les  Indes. 
Nous  avons  précédcmmenl  dit  qiiclcpics  mois  du  cDiicordal  de  i  .S  .; 
qui  ne  fut  jamais  mis  on  vig^ucui-. 

A  i)eine  nionlé  sur  le  trùnc  ponlilical.  i.énn  Mil  rcpril  I  cN.iincn 
de  la  qucslion.  en  doiinaiil  à  (  nlendre  an  i'iirlnt;al  ipie.  si  les  négo- 
ciàlions  n'aboutissaient  pas,  il  iulervicndrail  d  aniorilc  pour  sup- 
primer la  juridiction  goanaise.  Tout  <'n  i)n)testanl  avec  acrimonie,  le 


PONDICHKliV.  .MAlSSOll!.  CO  I  M  l;  A  r(  U  H  ,  1\  1  M  11  AKO.N  A  M  ^2:u, 
cabinet  de  Lisbonne  reprit  les  poiirparb'is.  Pour  mieux  .s'éclairer 
dans  le  détail,  le  Pape  manda  à  Rome  Mgr  Laouënan  et  son  collègue 
de  Colombo,  Mgr  Bonjean. 

Après  dix-huit  mois  de  fatigants  débats  au  cours  desquels 
Mgr  Laoui'nan  fut  constammeal  C(uisulté,  le  2'>  juin  i8<S(i,  fut  signé 
le  concordat,  |)ar  lequel  presque  tout  le  territoiie  de  l'Inde,  non 
compris  la  colonie  jiortugaise,  était  exem])t  du  patronage,  et  relevait 
uniquement  du  Saint-Siège,  c[ui  restait  libre  t.V\  prendre  toutes  les 
mesures  nécessaires  ou  utiles. 

Léon  XIII  profita  de  celte  liberté  pour  établir  dans  l'Inde  la 
biérarcliie:  il  divisa  le  pays  tout  entier  en  huit  archevêchés,  dix-sept 
évèchés,  et  une  préfecture  apostolique. 

Pondichérv  devint  archevêché,  ayant  pour  sulfragants  Mvsore, 
Coïmbatore  et  Trichinopoly. 

De  j)lus,  la  Préfecture  apostolique  de  Pondichérv,  cpii,  au  siècle 
dernier,  était  sous  la  juridiction  des  (Capucins  et  ensuite  de  prêtres 
séculiers  sortis  du  séminaire  colonial,  cessa  d'exister  et  son  territoire 
fut  joint  à  larchidiocèse.  Tel 
est  le  ilernier  grand  événement 
historique  de  nos  Missions  dans 
rinde;  il  les  fait  entrer  de 
plaiu-pied  dans  les  rangs  des 
Eglises  complètement  formées, 
il  leur  lionne  cette  force  et 
cette  grandeur  |)articu- 
lières  à  tout  ce  que 
le  Catholicisme 
achève,  il  est  le 
couronnement  de 
leuis  travavix  et  la 
consécration  de 
leurs  succès. 


MOMAGNE    Di;    SALEM 
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l'iiur  tlniiiirr  iiiic  iilcc  ,i  [icii  |>i('-~  roiiiplclc  dr--  Mi-^siiui--  iliinl 
iioii-^  |).ii'li)M-^.  il  in  >ii--  faut  ;ij<  (ul  (-r  do  ex  |  iIkmI  h  in^  .1  des  clii lires.  .Nous 
essaicron--  de  le  filil'C  eu  cihinl  c|iirli|ii(s  ■~l;il  i^l  i,|iic-,,  ru  i\  I  H  i-~.i  ni 
rori^Mlli-^.d  il  111  |i.H'  dl--lll(ls  ri  |i.i|-  cliicl  ii'iil  (•-.  le  iidc  des  r\C(llirs, 
\.\  \'\c  i\i"'  ini>'^ioiiiKniC'^.  les  tl;i\;iu\  des  |{cl  ij^icuscs,  l;i  sihi.ilidii  des 
œuvi'cs  (le  niicrc.  de  <  iKuili'  cl   d  cdiK  .il  ii  m . 

Ni>>   Mis'^inll^  i\f    I    Inde    liilllicill     .ill|iiiil(l    lilii    mil-    j'i'dsilicc  cccli'- 

siasti<nie,{'uin|)<>séed  un  .inliididc  (•■-c.  l 'c  uidii  lui  \  .  cl  de  I  idl^  di(  xèscs 
sullVairiinls.  Mvsorc.  (!()ïinl);ilnic  cl  Kundi  ikonuii.  Ce  dernier  .1  «'•lé 
criofC  en  1  >^<y)  ;  il  csl  forme  cl  n  n<'  |  i.n  I  le  (\\i  Ici  liti  li  1  e  de  I  ,n-eli  id  ioccsc 

(le  Pi  indi<'llér\  ;  il  n  ,1  dinie  \>,l~-  eiicure  d  lll^-lmie  el  de  ■"!  .1 1  1^1  li|n('S 
|);iil  icnliiMCS  '. 

La  .Mission  on  1  n  (liidiocrsc  de  I '1  indieliery  a  2'jo  kilonielies  du 
Sud  an  Nord  sur  •' '|n  de  I  (  )ue^l  ;i  I  ISl  .  el  elle  po^-'-éde  '.>  I  -  i(  il»  ( '.ln(''- 
licns  sur  une  pupnlalioii  loi, de  de  -  'looooo  li;d)il;i  ul  >  ;  le  diocèse  cli; 
.Mvsore  a  3()4  iviloniélres  du  Sud  au  .XonI  sur  iSa  de  llisi  ,1  I  (Juest,  avec 
/|i  )8G  fidcles  et  5  5oo()0()  hai)itants;  relui  de  Oinnhaloie  a  23i  kilo- 
mètres sur  I  ~  I  .  avec  3")  ofi  '|  (  !;i|  In  di(|ue--  el  ■.?  000  oood  li,d)il,MiK  ;  hilid  : 
'2()'\  '212  CalIn  ilii|ue->.  qui  ;i|)|),nl  ieuueni  eu  inajorile  aux  classes 
pauvres. 

La  prédication  de  I  M\auL;ile.  à  ses  déhnis.  c(Ui\cilil  |)iiuci|);de- 
mcnt  ceux  <iue  le  nn)nde  nu'j)M~;nl  ;  I  euipieinle  dont  elle  lui  :dors 
marquée  ne  s'est  pas  cllacéc.  Ce|)end;inl  <ui  couiple  |i.iiuii  eux  un 
certain  nombrede  famille  liclies  et  bien  posées  :  Tanihuchetli.  qui  fait 
pai'tie  du  conseil  ro\al  an  Maïssoui.  Ie~.  Moudeliai^  de  Kuuiliakonam, 
beaucoup  d'autres  encore,  des  médecins,  des  ingénieurs, des  avocats, 


I.    Le  diocèse  de  Tricliinoixj]^'  n'est  plus  siilfr.ip.ini   rli-  i'nji'lii  lui  v  ;  li'  ilioi  iic  rli'  M.ihicca 
l'est  devenu. 
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de  hauts  employés,  honorent  par  leur  siUialioii.  leurs  serviees  et  leur 
intelligence  la  religion  catholique  aux  yeux  tles  païens. 

On  a  remarcjué,  au  sujet  de  la  longévité  des  Chrétiens,  un  fait 
qu'il  importe  de  consigner  ici.  Cette  remarque  est  appuyée  sur  les 
statistiques  des  décès  dans  notre  colonie,  à  Pondichéry,  à  Villenour 
et  à  Bahour,  c|ui  donnent  pour  les  Chrétiens  une  vie  moyenne  de 
23  ans,  pour  les  païens  de  toutes  castes  de  22  ans  et  8  mois  ;  il  existe 
donc  en  faveur  des  Chrétiens  une  supériorité  d'existence  de  2  ans  et 
4  mois. 

A  Karikal,  la  vie  moyenne  des  Chrétiens  est  de  2j  ans  10  mois, 
celle  des  païens  de  2 j  ans  5  mois,  celle  des  Musulmans  de  22  ans  et 
8  mois. 

La  vie  movenne  des  non-Chrétiens  est  donc  de  2^  ans,  ce  qui 
donne  à  la  vie  moyenne  des  Catholiques  un  excédant  sur  les  autres 
classes  de  i  an  et  10  mois. 

Les  Missions  sont  divisées  en  un  certain  nondjre  de  districts  for- 
més de  chrétientés  assez  nombreuses. 

La  .Mission  de  Pondichéry  a  78  districts,  le  Maïssour  2(j  et  le 
Coïmbatour  2'3. 

Chaque  district  renferme  plusieurs  petites  paroisses  possédant 
des  chapelles,  et  des  familles  dispersées  dans  un  grand  nombre  de  vil- 
lages cjui  ne  sont  encore  dotés  ni  d'églises  ni  de  presbytères.  Certains 
districts  ont  des  fidèles  ré]ian<lus  dans  Go  villages,  plusieurs  même 
dans  70;  tFautres  dans  i  ")  ou  20,  d'autres  dans  '5  ou  4;  quelques-uns, 
fort  rares,  n'ont  de  Chrétiens  cpi'au  chef-lieu.  L'inqiortance  des  dis- 
tricts dépenil  généralement  ilu  nombre  des  fidèles,  à  part  quek|ues 
exceptions  :  par  exemple,  la  paroisse  de  la  ville  de  Mysore,  capitale 
du  Maïssour,  (jui  ne  possède  pas  2000  Calholicpies  a  plus  d  inqjor- 
tance  qu'une  autre  paroisse  plus  ])cuplée,  située  loin  de  tout  centre 
])olili(pie.  En  général,  un  district,  comme  une  Mission,  doit  être  relati- 
vement étendu,  sinon  le  nombre  de  Catholiques  y  est  petit,  les 
œuvres  difficiles,   le  chilTre  des    catéchumènes   peu   élevé,  et  faible 


^.Mi  i.i;s  M  I  ^--iiiN -^  I  \riit'i  lui  r>^ 

l'iiiliMi-ilf  (le  \.\  \ic  cliiflic-imc.   Mi^r  1  ..n  luni.iii    mmiIi'iI  .| i   missinii- 

nailf   fût     l.i    ili.iri;r    d  cliviidii      •mut   l   li  i  il  icii->,    .1     iikhiis     iju  il-,     ne 
flI-^-^cill     lliili   tli-^lit'I'M'^.    <•!     il    il.iil    lie    iiu\    ildiil     le    |UL;i'llnnl     iir    se 

I,(■'^  clicfs-liciiv  (Ir  (li'«liii  1  cm  I  ii--i(lrii(c's  de  mi-,^ii  iiin.iiics,  cl 
|il'i'--(|n('  Il  iiil  c-,  li'-^  iii'l  il  !•■-  rli  I  ri  irlil  es  I  ml  ilr--  Ci^l  !->(">  <'l  ilc->  rli.i|icllcs; 
l.i  .M  i^--ic  m  ilr  1  '1 111(1  K  lui  \  (Il  |i(i>>i'ik'  7  i^>,  le  .MaiNSiiur  ()li,  cl  le  (  .01 111- 
Ij.ihmr   111. 

IViniii    CCS  (-^liscs.   (  |iicli|iii-  M  iic~    siiiil    Iml    hclli--.    1 1,1 1  I  k  11 1  icrc- 

iiiciil  .  .1  l 'c  iikI  k  licr\  , 

-___^^^^^^^^^__.^.__„  „__„                            '•'    c:il  lied  I  ;i  le    dont 
^  «^^^^^^^^^Wrai^    ^Xfi'.'ijJ^  \r     d cl     Irs     i.;i- 

lel'ics    ne    in,iii(|ueiil 

|);is  (I  elei;;i  licc  ;   l'c- 

i;  lise  de  .Nul  re- 1  ):i  me 

des   A  ii^;cs.  en  s|  vl(! 

l;'I'cc.   un   |ieii    Irnid. 

iiKiis  de  |iii  i|ii  ni  il  iiis 

affréabics;   celle  de 
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.\(dlit(i|)c.  d<ml  I  as- 
pect exlérieill'  r;i|)|)elle  l:i  c;itli(''(li  ;ile  de  | '1  )iid  iciieiv  .  cl  dmil  li- 
ma itre-au  tel  en  i)<)is  >cld|)lc  est  II  M  cliel-d  (iii\  re  ;  de  \  ilIclKilir.  ddlll 
la  Ik'clic  L,Taciciisc  ddiiiinc  des  |);il!iiiers  1 1  m  |<  m  is  \erts:  ;i  'l  erii  mi-,  à 
Concripatly,  àClietpelt  s'élèveiil  ties  édiliees  g()tliii|iics.  \:is|es  cl  |)icn 
conslruits.  Citons  encore  :  à  Banij^alorc.  léijflisc  i\{-  Sainlc-M^i  ic  de 
rî]acl<pallv,  aux  clochetons  ajoiiics  et  (le((m|i('s.  ,1  l,i  llei  he  un  peu 
louitic.  aux  \ oi'itcs  éle\ées  et  jppinees  sni-  de  ik miliiciises  colonnes 
que  couroniienl  des  cliapile;in\  1  iirieiiseineiil  sculples.  I.i  calliédrale, 
que  d'heureuses  répai'alioiis  oui  oincc  d  un  |)oitail.  de  fours  carrées 
et  de  chapelles  latérales;  réglisc  du  Sa»  ic-i^cnr.  dominée  par  des 
tours  élevées;  à  Coïrid)atore,  la  callicdr.ile  dediec  à  s;iint  Mm  li.l  avec 
ses  piliers  massifs,  son  donic  et  son  portail,  icminiscence  du    l'an- 


i>(»M)1(:iii:kv.  maissoi  ii.  cnni  i;a  loi  li.  kimmakonam  2:û 
lliéon  ou  des  Iiivalidcs;  à  ^^'(•llin^U)^  cl  ;i  Oulacaimiiul,  de  gracieuses 
«■•glises  gothiques. 


Passons  maintenant  au  personnel,  (|ui  se  compose  îles  (''\cqucs, 
des  missionnaires,  des  prêtres  intligènes  et  de  leurs  auxiliaires  leli- 
gieux  ou  laïcpies. 

Le  rôle  et  la  vie  des  évoques  en  mission  ressemblent  par  certains 
côtés  à  ceux  des 
évèques  d  lùnope; 
par  d  autres  ils  en 
diirèrcnt  beaucoup. 
Comme  les  évèques 
de  nos  Eglises  d'Oc- 
<ident,nos  évccpies 
de  riiidr  oui  un 
clergé  à  gouverner, 
des  fidèles  à  diri- 
ger, des  œuvres  à 
établir  ou  à  soute- 
nii';  inai^lcurclergé  odtmamim) 

est     moins    nom- 
breux, et    il    appaitient  à  deux   races,    européenne  et   intlienne;  les 
iidides  sont  nouveaux  dans  la  foi,  disséminés  au  milieu  des  païens; 
les  œuvres  manquent  de  ressources  locales. 

Les  différences  s'accentuent,  quand  on  considère  que  le  chef 
<rune  Mission  doit  traitei-  bien  des  questions  d'administralion  civile 
ou  ecclésiastique,  de  droit  canon,  de  théologie,  (]ui  n'ont  été  ni  réso- 
lues ni  codifiées;  ipi'il  doit  organiser  son  diocèse  ])ar  la  dixision  des 
districts,  l'augmenter  ])ar  la  conversion  des  païens,  l'orner  par  des 
<i'uvres  din^lniclion,  de  7.èl(\  de  charité,  de  ])iété,  (pii  la  pliq)ail  du 
temps  ne  sont  (|u'ébauchées  ou  même  n'existent  |)as  ;  lui  créer  des 
ressources,  dans  la  prévision  A'nw  axcnir  diliiciie,  par  des  économies 


i.">H  Ils    \|  I  ssi(i\s   c  \  I  iiiiMol    i:S 

sniiM'iil  .1  |)cii    pii's   iiii|i(iv^i|)|cs  j   riMliscr,    mi    |i.ii'  des  c|U(tis  Liilcs 

|)lfs  (If  ( '.lll'cl  irlis  i^ciinaliiniii  I    lii'--    n.uiv  ics. 

Si_L;il;tliiiis  cnci  )!■(•  le-,  r,i|i|Kiils  (Idir.il-^  avec  Irs  j_;i)ii\  cliicliicllls 
iini^lais  i-l  fi'.i  Mc.ii--.  I(>^  ll<',iii\  coiix  laiil  If  ii.iv-^  i\f  riiiiirs  ijn  il  l.nij 
rfli'V<T.  1rs  |)|i'JIIl;('s  ili  Mil   1 1  csl   iic(('s>.;n  ic  de  Iciiii   ((iiii|il  c. 

Ajnlllc  ills  jcv,  \i-,||cs  I  i.isl  (ir.ih's  rcl;il  i  \  iini-lil  lniiMiirs  cl  (iiiics. 
|l('ll(l;illl  li's(  |ii<-|l(s  I  cvciiur  s  l'ii  \,|  fiiiiidl-  (Il  (  liciiiiii  de  Ici  .  le  |ili|s 
M)U\t'iil  CM  cii.iri'ctlc  ,1  liiriil>^.  |i,is-.,iiil  (I  une  iiclilc  c  lircliciilc  .1  une 
autre,  \i\aiil,  cdiiiiiic  un  siiii|ilc  |irclic.  ilc  11/.  i\c  lcL;unics.  i|  cm 
«'t  (llili  |)('ll  de  Niandc.  ciinilrninil  les  eiilanis  cl  les  iii<  inli  \  I  es,  cl 
orililiail'ciiieMl  eiii|dip\aiil  le  rcsie  t\i-  ses  j(  m  inées  à  ciileiidre  des 
«■onfcssions  ou  à  faire  des  |iii'di(  a  lions,  a  se  lendre  ciuniilc  de  la 
luarclic  L;('nciale  du  di^hiii.  de  la  \alciir  du  m  is-,i(  m  lia  1  rc,  de  la 
tenue  cl  de  I  iushuel  ii  m  At-^  ( '.lircl  ieus.  de  I  clal  de  I  église,  du  |ucs- 
I)vlère,   tics  écoles,   des  c(iu\('iils.    des  peliles    |iri  ipi  nies  ;  à    éluclier 

(I  alioiil    ce    ijui    se     lall.    cl     ciisijile     ce    illll      iKHlIiail     se     laire.    l'aul-il 

iliviser  les  disli-icts  '  ou  sciduI  les  liniiles!'  dans  (|nclle  du  il  ienle 
sera  le  iiouxe.iu  elicl-li<u  .'  duil-on  renarci'  I  église,  cousliiiirc  de 
petites    (  lia|iellcs  .'    i|ucls   cri   scroul     I  eui|il  icellicnl  .    le    |ilali.    le    s|\|c. 

les  fi'ais!*  nv  a-l-il  pas.  près  on  loin  du  (lieldieii.  des  pa\s  encoix^ 
COIll])lèteiiienl  païens  ou  le  iuis-.|(  uiiiaire  poiiiiail  I  r.i  \  a  1 1  Ici'  a\ec 
succès,  foutler  de  nouvelles  elii-clienlés!'  J.cNcipie  esl  olilinc-  de 
voir  les  détails  et  déjuger  1  cnseiuhle.  |)ar  conséipienL  dèlic  aelii 
et  réfléchi:  il  ne  doit  pas  se  borner  à  surveiller,  il  doil  clic  un 
guide,  je  dirais  volontiers  un  moteur,  poui'  adixci'  le  niouvcnieul 
et  accroître  le  progrès.  |)our  lancer  sou  cleigé  en  axaiil  s  il  est 
stationnaire,  l'appuyer  s'il  luardie.  l'arréler  s  il  recule:  il  n'a  pas 
en  main  de  gros  régiments,  mais  sculcnicnL  un  pclil  bataili(ju,  tioiiL 
aucune  force  ne  doit  se  perdre  :  son  action  est  donc  beaucouj) 
plus  personnelle  que  celle  de  l'évêque  en  Europe  et  sa  responsa- 
bilité plus  lourde. 

L'archevêque  de  Pondichéiy.les  évè<|ues  de  .Mys(jrc,  de  Coïniba- 
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tore  et  de  Riimbakonam  ont  chacun  un  seul  vicaire  général  qui 
réside  prés  d'eux. 

Les  Conseils  épiscupaux  sont  composés  de  7  membres,  6  mis- 
sionnaires et  I  prêtre  indigène,  sauf  au  Coïmbatour  qui,  actuellement 
du  moins,  n'y  a  pas  placé  de  prêtre  indigène,  parce  qu'il  n'en  possède 
pas  encore  dix,  cliilTre  fixé  par  le  concile  de  Bangalore  pour  que  le 
Conseil  épiscopal  admette  un  prêtre  indigène  dans  ses  rangs. 

La  vie  des  missionnaires  dans  l'Inde  n'a  jamais  offert  les  péri- 
péties, les  dangers  et  les  souffrances  des  ouvriers  apostoliques  évan- 
gélisant  les  pays  que  désole  la  persécution.  Sous  ce  rapport  elle 
s'écoule  paisible,  fatigante  seulement  par  le  travail  et  les  ardeurs  du 
soleil.  En  bien  des  points,  cependant,  elle  diffère  de  celle  de  notre 
clergé  paroissial,  et  nous  allons  l'étudier  dans  ses  grandes  lignes. 

Autrefois  le  costume  du  missionnaire  consistait  en  un  a/igui, 
un  SY/Av',  une  ceinture  l)lanche  ou  de  toute  autre  couleui-,  le  noir 
excepté,  une  barrette  rouge,  des  papatvhis  ou  sandales  du  pays, 
des  socques  en  bois,  et  une  longue  canne  en  jonc.  XùdHi^iii  res- 
semblait à  la  soutane  espagnole.  Le  snh'é  nu  chàle  indien  pouvait 
être  blanc,  jaune  ou  rouge;  mais  le  blanc  était  ])lus  conforme  à 
l'usage  des  personnes  de  bonne  caste;  il  se  portait  sur  les  é[)aules; 
quand  le  prêtre  paraissait  en  cérémonie,  le  sc/Ar  devait  être  déve- 
loppé, ])assant  sur  la  barrette,  et  une  extrémité  jetée  sur  l'épaule 
gauche.  Aujourd'hui,  presque  tous  les  missionnaires  portent  la  sou- 
tane blanche  et  le  chajjeau  de  liège  ou  de  moelle  d'aloès,  en  forme  de 
casque. 

La  nourriture  des  missionnaires  de  l'Inde,  dans  les  villes,  est 
assez  ])eu  variée  :  le  riz  (  uil  à  l'eau  et  le  mouton  assaisonné  de  sauces 
plus  ou  moins  épicées  en  font  la  base  et  le  sommet.  Dans  les  campa- 
gnes, elle  est  plus  monolone  encore  el  réellement  jiauvre  :  du  riz, 
une  sauce  pimentée  qu'on  appelle  le  nu>uhi<j^i)ut(uiii\  du  cniiy  avec  ou 
sans  viande.  Presque  aucun    missionnaire  ne  mange  d("   bœuf  ou  de 
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\  (MU  .  «Iiosc  iriii  ii'iiiii^  liiT.iil  cxl  I  iincMiciil  .111  \  I  inlicii--  (  In  Miil  i:irc- 
ini'lit  ilii  vin  MIT  lf>  t.ilili"^.  cl,  ^  il  \  en  ,i.  on  en  |i1(MiI  (|iit'l(|iics  ^(ir- 
trt'CS,    u-ciicr.ilciiiciil    un    m-iic   à    liindcinx  ;    l;i     liiii-.Nipn    <  udiiKiirc   est 

r<Mu. 

Ain»'-^  I  l'Inde  ili"^  l.lnL;■nl"^  iinj^l.nsr.  tiiniiMilc,  i;in.iiM  un  Ici  ini;i  )n  . 
le  nii-^-^ii  ni  naire  e^l  iil.iee  ;i  la  lete  il  nn  dlslin  I  ;  \\  es|  alm^  sullii  île 
d  une  faroii  plus  ou  moins  iiic-^sante  par  le  liaxail  <l  .id  ininisl  i  il  ion . 
Ouaiul  il  <'St  pn-SCUl  au  eliefdieil.  il  iail  le  ealec  lii-me  pln^ieni  ■>  lois 
par  semai  ne,  s'oecupe  des  ma  I  idc-.  an  scpiels  i  I  dis!  i  ilnie  des  icmedc'.. 
\  iennenl  li"-  procès.  |e>  dispnles  i-|  anires  ennuis  liccpienls  dans 
I  Inde,  le  preire  laisse  ai^ir  le  eoiiseil  de  la  easie  on  le  ealeeliisic,  ,{ 
(•"est  eo  ipi  il  a  de  mieux  à  faire:  de  celle  manière,  ipie  les  i onpaliles 
se  suiiinettenl  ou  inni,  smi  prestige  n'est  pas  diininni'  cl  son  anlo- 
rilé   11  est   pas  c(uitestée. 

.\cconi  paillions  niainicnani   le  mission  nairc  (la  ns  les  \  ovai;('s  ipi  il 

Iail  .  à  pied  .  à  clic\  al. 
en  \  I  >il  lire  on  en  cliar 
à  IkciiIs.  pour  aller 
ad  iiii  iiisi  rer  les  peli- 
I  es  clii(''l  ieiil  es  de  s(M1 
disliicl. 

Il  se  met  en  roule 

H'i'  Il  c  la  1  e  m  c  n  I    vers 

I  l'ois  on  I  pial  l'c  lieu  res 

du       matin,      s  arreU; 

vers    nciil   liciii'cs.  re- 

pail     a     deux     lienres 

en    lii\ cr.  à  I  rois  lien- 

res  en  cl  ('.cl  s  elh  )i'ce 

d'arriver  au  coiielier  iln    soleil,   on  du    moins  a\anl    la    miil    close.    ;i 

l'endroit  où  il  xcul  se  i-eposer.  ])oui'  avoir  le  temps  de  se  prociir.'i'  la 

nourriture  dont  il  ania  hcsoiii. 


(onir.M'Hn,  lu  r  K.n  I  >i  s    i>di<f|-:nes 
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1M)M»|(  ll^;l;^  .  MAISSOUR,  COlMIl  \l(tl  li.  KrMl'.AKoXAM  -iUl 
S'il  suit  uac  route  où  ne  se  rencoiUieut  |)as  de  bungalows,  il 
s'arrête  à  peu  de  distance  ou  même  au  milieu  des  villages,  afin  d'être 
moins  exposé  aux  attaques  des  voleurs,  d'ailleurs  plus  rares  aujour- 
d'hui qu'autrefois  ;  il 
se  fait  un  abri  avec 
des  toiles  pour  éviter 
les  regards  des  cu- 
rieux, et  surtout  se 
garde  de  manger  à  la 
vue  des  étransers,  ce 
([ui  serait  contraire 
aux  usages  indiens. 
Il  passe  la  nuit,  enve- 
loppé dans  sa  cou- 
verture, sous  cet  abri 

ou  mieux  encore  dans  son  char,  et  repart  le  lendemain  matin  de  très 
bonne  heure. 

Arrivé  dans  la  chrétienté,  qu'il  a  eu  soin  de  prévenir  et  de  faire 
préparer  par  un  de  ses  catéchistes  à  l'administration  des  sacrements, 
il  est  accueilli  solennellement  par  les  fidèles  qui  viennent,  nnisique 
en  tête,  le  saluer  et  recevoir  sa  bénédiction.  Le  lendemain  com- 
mence l'administration  des  sacrements,  et  après  dix  ou  douze  jours 
le  missionnaire  paît  jjour  aller  ailleurs  recommencer  les  mêmes 
labeurs. 

Tout  ce  (pie  nous  venons  de  dire  des  missionnaires  s'a|)plique 
aux  prêtres  indigènes,  qui  ont  les  mêmes  travaux  et  sont  obligés  aux 
mêmes  devoirs.  Nous  ajouterons  quelques  mots  sur  les  séminaires  où 
ces  derniers  sont  instruits,  sur  la  difficulté  de  leur  recrutement  et 
sur  les  qualités  qui  les  distinguent. 

En  i8()7,  chacune  de  nos  Missions  possédait  un  grand  séminaire 
particulier,  mais  toutes  songeaient  depuis  longtemps  à  en  avoir  un 
commun,   f^lcs  ont  réalisé   leur  désir  tout  réccmmcnl   cl    ont   réuni 


(  ■  - 
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I(>m'S  rl('\  f^  .1    l'iilulirlK'TV.  ("elle  lii("'illr    |Mriiicl    d  :i\  i  )ir.  s;ims  (|c;^;ir- 

iiir  lf>^  (li-hiil--.  1111    \A\i>  l;imiiiI    ii lue  i\<-  |ii  hIc-simiis.  cl    d  cxcilcr 

I  (-Miiil.il  il  >ii  1 1,1  nui  l('N  clcv  es  (|iii  -mil   |  ilii--   m  un  I  mil  \  ;  lc>-  ri  inlcs  >m  inl 
li'-«  lii('liir-~   i|ii  en  l'"l;illi  T. 

I  ,(■■-  |)ct  il  ■>  x'iiiiiiiiin'--  Ml'  |iic''~ciil  ciil  |i.i-  (le  lii's  III  il  .ililc-  ilill 
icncc-  ,i\  01-  li-s  iiiilic--.  l'i  nidirlici  \  en  :i  diiiN ,  I  ii  ii  d.iiis  le  rlicl  lieu 
df  h»  ciilniiic.  r;iiit  rc  ^1  K;ii'ik;d  :  Ir  ju  cinicr  ;i  celle  p.ii  t  iciihii  il  c  il  il  ic 
tlivi^i-  (Ml  deux  Ncclimi--  :  1  une  ci  un  |ii  i-^ce  des  clc\cs  ccclcsi;is|  i(|iies, 
1  .iiitrc  des  (-li'Vt's  se  dcsliminl  ;in\  canicics  ci\ilcs;  Imis  y  clndienl 
le  l.itiii.  I(>s  sciences  liai  ii  relies  el  mal  lieinalii  |  ins  .  le  lianiais.  lan- 
j^lais.  la  inllsi(|iie.  le  des-,in,  elc..  elc.  j.es  clcxes  des  |)ellls  sciiii- 
naircs  du  Ccïiiiliatuni-  et  du  .Maissoiir  sui\  cul  les  coins  des  cidleni'S 
et  se  préparent   aux  exaniens  anglais. 

La  Missimi  de  l'i  iiidli  liei  A  ii  un  |  il  e  ai  I  iiel  Ici  lien  I  1  S()())  /|'.î  pri''lrCS 
iiuliifè'ncs  :  la  .Mission  du  .M.ris-~i  un    i  o.  et  celle  du   (  j  uiiiliali  un-  i). 

(  )n  Iniiivera  <  es  cliiHrcs  assez  faillies;  il  en  est  de  nieine  dans 
tous  les  dio(èses  de  I  Inde,  excepti'-.  |iniir  des  raisons  Ires  s|)ecialcs, 
à  Goa  et  à  Mangaloic. 

7)011   \  ieiit  ce  |iel  il    iioinl ne ''  Cet  I  e  (|ues|  ion  a   r\r   |ios(''e  liieii  des 

fois  :  il  est  facile  d  en  I  ion  \cr  la  le  |  m  use  dans  les  Ici  lies  des  e\  c(|iies. 

licoutons  d  aliord   .M^r  Laouenan.  (|iii  écrit  en    i'^77: 

«  On  m'a  dit  :  Faites  des  jirc'-lrcs  indigcMies.  coninie  en  heaneoiip 

dautres  Missions,  et  vous  poinrez  ainsi  suffire  aliond.nninenl    a   \os 

liesoins.  Je  ne  deni.-mdcrais  pas  mieux,  niessienis  cl   cliers  couin^-res. 

"  Mais  cetle  (i'u\re  renconlre  dans  lliide.  dans  cette  Mission  en 

jKirlieulier,  des  obstaeles  insurmontables.  Permettez-moi  de  vous  les 

exposer. 

«  l"  l.a  |)()piilation  (In  N'icaiial  (•laiil  en  iiomlire  idiid  de  ijoooo 
Clux'tiens.  je  pose  en  fail  (|u Cnviidn  l'io  ou  peiit-elie  i  loooo  se  coni- 
posent  de  parias.  Sur  les  'jo  ou  'lOooo  qui  icslenl.  les  deux  lieis 
appartiennent  à  des  eastes  réputées  dans  le  pays  jieu  honoi  aides,  et 
cpii,  de  fait,  sont  ]ieu  lionorées.  Il   ne  reste  que  les  castes  tout   a   lait 
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supérieures,  rnmptant  |Knit-ètre  i5  ooo  âmes,  parmi  lesquollrs  nous 
puissions  r(M-iiilcr  nolic  cliM'gé. 

<<  Va  ici,  il  u'v  a  pas  à  dii-c,  a  invixjuLT  les  principes  (rcgalilc;  un 
prêtre  paria,  ou  d'une  caste  inférieure,  serait  méprisé;  il  ferait 
mépriser  le  sacerdoce  et  l'état  ecclésiastique;  ses  coassociés  de  caste 
eux-mêmes  le  mépriseraient;  son  sacerdoce  serait  stérile,  impos- 
sible. 

«  2°  11  Y  a  (pielcpu-  chose  de  plus  fort  :  c'est  qu'il  n'est  guère  pos- 
sible d'espérer  d'individus  ajjpartenaut  à  ces  castes  inférieures  les 
A'ertus,  l'élévation  des 
sentiments  que  re- 
quiert la  dignité  sacer- 
dotale. Parqués  dans 
leurs  castes,  lui  milles 
avec  elles  de])uis  des 
siècles,  ils  ont  con- 
tracté dans  leur  esprit, 
dans  leurs  sentiments, 
la  dépression  cl  la  bas- 
sesse. » 

Ouant  à  la  valeur 

V 

intellectuelle  et  morale  îles  prêtres  indiens,  cpudle  est-elle  ?  Les 
renseignements  «pie  nous  avons  recueillis,  les  hommes  et  les  choses 
que  nous  avons  vus,  nous  permettent  tic  dire  qu'en  général  leur 
intelligence  est  solide;  la  plupart  ont  fait  d'excellentes  études;  plu- 
sieurs ont  composé  et  traduit  des  ouvrages  estimés.  Dans  la  Mis- 
sion de  Pondichéry,  tous  parlent  et  écrivent  le  français;  si  quel- 
ques-uns laissent  échapper  des  incorrections,  d'autres  lont  une 
lettre  ou  un  ra[)port  aussi  clairement  qu'un  missionnaire;  au  Maïs- 
sour  et  au  Coïmbatour,  ils  connaissent  très  bien  l'anglais,  ils  dis- 
cutent avec  succès  contre  les  Protestants;  dans  la  conduite  ilo 
leurs  paroisses,  ils  sont  ingénieux,  parfois  très  habiles;  plusieurs  ont 
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luoiiln-  tif-  ;i|itilii<lc-  |.niii  le  |.|•l>l.•■^-^<.^,ll  .  Au  puinl  A,-  vue  iiiuimI,  iU 
oui  la  fi>i  \i\t'  ci  un  /.i-li'  \  ii  it.il)li' ;  -i  I  Iniinililc  n  c-l  \y.\--  li'iir  \crlii 
favorite,  il  l.mt  en  faire  ieiii.>iilir  l.i  eiii->i'  an  eaiaeleic  iialnHi.il 
pIllIiM  .pia  Nil  maii(|iie  tie  verlii;  il-  I  i  a\  ,ii  I  liiil  ;iil  i\  eiiieiil  cl  loil 
l)ien;  (iiieliiiies-iiii-  mil  dlilenii  l'I  olil  iiiinenl  île  veiilahlcN  Mieees 
dan-  le-  conver-ii  m-  île-  iiilidele-. 

I.e- aiile>  |)iiini|iaii\  (les  mis^i(lllll.lil■e-  el  de-  |)iil  ic-  indi^n'tics 
-ont  le-  ealéchisles,  (lésij^nés.  -ehiii  leur-  li  uirl  ii  m-,  |i,ir  ililleiciils 
litres  :  Mtiiiidhdrcu.  \<ill<iiiiil.iinii,  hai  iol.cn .  I\n\'il/ii>iilr .  ele,  Tniis 
CCS  chefs  SOIil  nnliiliie-  par  le-  litlele-.  par  le  prelre  imi  |i.ir  I  e\ii|iie, 
cl    ionueiil  un  liilmiial  m'i   les  ciniscs  sont   examinées  cl  jn^récs. 

Kn  dehors  d'eux,  il  v  a  le-  eliel-  de  castes.  I,(.r>(|ue  le  caléeliisle 
et  le  chef  de  caste  si  ml  d'e\eelleiil-  C.hi  el  ieii- el  \  i\  eiil  en  Imii  ur  i  ni  id- 
Ijircnce.  on  neiil  elre  -ur  (|ue  l.i  |i,ii\  el  Ididre  réi;iiei(  ml  d.iii'-  la 
|)aroisse.  C'est  en  i|ueli|ue  mhIc  I  auliilité  -jririluelle  el  l.iiilnlilé 
lenipnrelle  qui  -e  i)rclenl  mut  ludlenieiil  a|)pui .  el  -i  eerlaiii- (  lai  lio- 
liipies  si.nl  lentes  dduliliei'  le-  luis  de  l'Eglise,  il-   ne  -auraieiil    elre. 

o-énéraleinenl  du  iimin-.  assez  liardi-  pimr  niée kiiI  re  je  pi  m  m  m   du 

ll-ilinnal  de  l.i  i^i-le.  tlr^  /inf/ll  /)</■. 

Ces  auxiliaires  sont  nécessaires  on  nlile-  pour  la  direeli.m  di's 
i)ai-oisses.  il  en  est  d'antres  cpie  i-eipiiereni  l.i  Iniidaliim  el  l.i  direelmn 
de  certaines  (cuvres;  ce  sont  les  Congrégal  Imm-  icdigieuses. 

Dans  l'aridiidioeése  de  i'nndieliér\  .  non-  ne  I  rouvons  aucune  con- 

«Técalion  d'iionimes,  mais  il  v  a  |.lii-ieui-  (  imgrégalion-  de  le e>  : 

d'abord  la  Congrégation  de  Sainl-.lu-epli  de  Cliinv.  <pii  -'..eeiipe  des 
hôpitaux  et  des  écoles  :  clic  a  i)  niai-im-,  ]  'i  j'ielinieii-r-  ciiri  ipeeiines 
(>t  V'  indigène-;  la  ('.imni-énaliim  indieiiiie  du  Saiiil  el  ininiaeiilé 
Cti'ur  de  Marie,  iliml  la  mai-im-nicree-l  a  l'imdieli('iv  :  elle  a  -2:1  emi- 
vents.  iqo  Religieuses  jxnir  la  jilupart  vouées  à  renscigneineni  :  .elle 
de  Saint-Louis  de  Gonzague,  cxclu^i\elnenl    loiniéc    de  pariâtes   el 
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prenant  soin  des  enfants  de  cette  easle  :  ell(>  compte  ]  coiiv(miIs  et 
't  ")  l{(Mii;ieMM's. 

J,e  diocèse  de  .Mxmhc  pos>è(.le  une  petite  Congréyalion  tle 
Frères  de  Saint-.lo^epll  dont  le  l)ut  es!  rediuation  des  p-arçons  : 
elle  est  com|)usèe  il  Aiiplais  on  d  Irlandais  et  ne  possètle  encore 
(lue  G  sujets;  sa  maison  mère  est  à  ]}aupalore.  La  Congrégation 
ilu  ]}on-Past(Mii-  d  Angers  a  deux  couvents,  avec  32  Religieuses  euro- 
péennes: elle  a  formé  des  Heligieuses  iinliennes,  et  garde  sous  sa 
direction  plusieurs 
petites  congréga- 
tions parlicnlières  : 
celle  de  Sainte- 
Anne,  coin  posée 
d  indigènes  et  d  lùi- 
ropéennes,  ces  der- 
nières généralement 
nées  dans  l'Inde  : 
elles  sont  j'i  em- 
ployées à  léduca- 
I  ion  des  lilles  ;  — 
celle  de  Sainte- 
Marthe  |)our  les  hôpitaux  :  i(j  Religieuses;  —  celle  de  Sainte-^hule- 

leine  |)onr  les   repenties  ;    i  ]    lleligieuses. 

Lue  autre  congrégation  européenne  s'est    égalenu'nt   étahlie  au 

Maïssoni- :   celle  de  Sainl-.loseph  de  Tarbes  ;    elle  tient  2  iiùj)itaux, 

I  école  et  i  pensionnat  :   2iS  Religieuses. 

Dans  le  diocèse  de  CoïmJjatore,  les   Frères  Irlandais  de    Saint- 

l'alricU,  au  nondjre  de  12.  dirigent  un  grand  collège:  les  Religieuses 

européennes  appelées  Franciscaines  missionnaires  de  Maiie,  pour  les 

orphelinats,  les  dispensair(>s  et  les  écoles,  ont   'i  nmisons  et  3j  Sœurs  ; 

les  Religieuses  indiennes  de  la  Présentation  de  la  Sainte  Vierge,  pour 

les  écoles,  sont  an  ncnnhre  de  ")(')  dans  .S  maisons. 

T.     II.     ')  i 


MI^SIONNAIIÎKS    Dr     COOIBVTOUK 


o,î,;  IIS    \I  ISSIONS   ("  \  I  Uni   jiil    l.S 

Ciriuc  ;'i  i<->  f<iii_y:rt''^^iiliiiii>«.  Ii--  Mi-.->i(in-~  ■ml  pu  fi  Miilcr  et  soiilc- 
liir  l)i";MH'>n|>  d  <i'u\  1 1--»  «le  i  li.n  lie  il  il  ((liiiiil  ii  m. 

I..1  Mi'-'-iiMi  «II-  l'ciiidii  liiTV  |)M-.,r(l<-  |i|ii^i<iii  ■>  li.i|iil,iii\  .  Il-  pinici- 
n.il.  il, ni'-  la  \illc  (11-  r.>iMlicli<-i  \  ini-iMi-,  i-l  (  muihi  s, m-  \r  iimiu  il  lln"-- 
i.icc  l)c^lia'--\  n-~  ;  il  a  i-.'o  liK.lr-  I  Ici  i- iimi-~i's  ilc  S, nul  .Idscph  de 
Cliiiiv  le  (liiiociil  :  elles  si. ni  e^aieineiil  eliai^ces  di'  la  |(|  .n  iseiie 
iiii  elles  dninienl  ieiils  suiiis  a  une  eeiilaiiie  de  mal  lieu  l  en  \ .  cl 
elles  xieiiiielil  d  inslaller  un  d  is|  leiis.iire  a  'l'i  ndi\  a  nani .  Il  \  a  é^a- 
I,., lient  un  lii>|iilal  a  K  u  ndia  Im  ma  ni .  enliei  eiiienl  an\  Irais  de  la 
.Mission.  Tue  \inj;lailie  de  |iliainiaiies  ri  de  d  is|iensaires  siml 
leiius    par    les    1  u  li:;ieuses    iiidii;ciies    du    SainI     el     I aeidi-    (aiiii 

lie  Marie. 

An  .Maïssniir.  I  II. .pilai  SainI  e-.Mail  lie  de  l;an-ali.re.  limile  el 
(les^er\i  pai'  les  p.elitricuscs  du  I  îmid 'asleiir,  es|  ce  ipn-  l<m  peut 
rêver  de  niieu\  :  il  s,-  cmipnse  de  ';  salles  de  im  i\  enne  L;iandeur.  Iiien 
aérées.  2  pi>ur  les  liiminies  el  ■•  piair  les  lemiues.  el  de  m  elMinlires 
spéciales  pi.ur  les  malades  ipii  paielil  ;  la  pensii.n  \ai  le  de  1  .1  ',  11.11- 
pics  par  pei-si.nne  el  par  jour;  un  medeein  enriipi'en  mi  indien,  srlnii 
les  cireniislaiiees.  esl  al  lai  lie  a  1  el  al  .1  is-emeni  .  ipii  peiil  reees  1  nr  n  ne. 
Sfjixalilaini'  de  malades,  el  a  n  niiel  lemeiil  en  \(<\\  pas-ia'  de  1  lOn  a 
2000.  ()ii  V  a  adji.inl  un  dispensaire  d  i~l  ri  hua  ni  eliaipie  aiiiiee  des 
remèdes  à  ijooo  ou  IGoocj  personnes. 

l.es  Religieuses  du  linn-PasIeui-  son!  aidées  pai-  les  Snuisde 
Sainte-Marllio.  l'ne  de  ees  de  inieics.  u  ne  Indienne,  a  le  lirexel  de 
docteur  en  médecine  ipi'elle  a  \aillanimenL  cimipiis  dans  les  eci  des 
de  Bonihav  :  e Cst  la.  puiir  le  dire  en  passant,  nu  des  traits  caraetéris- 
tiiHie  de  l'état  aelU(d  et  plus  eiicnie  de  l'état  lulur  de  I  Inde  aii^;laise  ; 
les  habitudes  de  la  (".rande-IJrela-ne  sv  sont  implanlées.  .Ne  m.us  eu 
plaignons  pas  lors(prelles  pn.duiscnl  de  leU  resullals. 

Les  Religieuses  de  rimmaculée-Concepliiin.  dans  liair  petit  éta- 
blissement de  Scttiballv  .  marc  lient  lenlemenl  sur  les  traces  des  jîeli- 
(^ieuses  de  Ban<ralore.  l-llles  nul  un<'  allocation  gouvernementale  île 


e 
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l'OXOlCHKRY.  MAISSOrr,.  COlMnATOIl!,  Kr.MBAKOXAM  Wl 
;")()  loiinics  par  mois  pinir  soiilciiir  leur  (rii\  ic  :  elles  voienl  annuelle- 
ment (')  à  7()<)()  malades  passer  à  leur  dispensaire. 

l.es  Religieuses  de  Saint-Joseph  de  'larhes  se  dévouent  dans  les 
hôpitaux  du  gouvernement,  à  Bangah)re  el  à  Mysore;  elles  sont  ehar- 
oées  i\c  tnul  ce  qui  reo'arde  l'entretien  Ac  rélal)lissemenl  :  la  cKnipta- 
bilité.  la  proprt-lé,  le  linge,  la  nourrit  iire.  les  pansements,  et  elles 
assistent  aux  oj)érations.  Klles  ont  la  sur\eillanee  du  dépôt  des  re- 
mèdes, et  doivent  s'assurer  que  ehaque  mahule  est  soigné  selon  les 
]irescrij)lions  du  médecin.  Tous  les  mois  elles  envoient  au  doeteur  1 
compte  des  dépenses  faites  à  l'établissement .  Leur  hôpital  à  Banga 
Jore  possède  17  salles  et  124  lits;  en  uSSC),  il  y  est  passé  i3i7  nu 
ladcs,  et  au  dispensaire  18  i83;  en  i8()'),  198'i  malades  et  22  809  au 
dispensaire.  L'hô])ital  de  Mysore  se  compose  de  8  salles,  séparées 
les  unes  des  autres  par  un  espace  d'envii-on  il  mètres,  et  conlenant 
chacune  de  8  à  10  lits.  Il  y  a  de  plus  10  chambres  payantes  et  un  dis- 
pensaire. La  movenne  des  malades  soignés  à  l'iuipital  est,  par  an,  de 
18240 hommes  et  de  0120  femmes  ;  celle  des  malades  traités  au  dis- 
])ensaire  est  de  70)020  hommes  et  de  sGG^o  femmes. 

Le  Connbalour  a  deux  petits  h(>pitaux  et  trois  dispensaires  tenus 
])ar  les  Religieuses  Franciscaines  missionnaires  de  Marie.  Les  hôpitaux 
el  deux  dispensaires  sont  à  Coïmbatore  et  à  Palghat,  le  troisième  dis- 
pensaire à  Ootacamund  ;  ils  sont,  principalement  les  deux  premiers, 
solidement  organisés,  très  fréquentés,  coûtent  fort  peu,  à  prlnc  quel- 
cpies  milliers  de  francs  jiar  an,  et  font  un  bien  assez  grand.  Dans 
chaque  dispensaire  les  potions  distiibuées  aux  malades  dépassent 
annuellement  100  000. 

Ce  sont  là  des  O'uvre-^  (pii  font  honneur  au  Catholicisme,  cpn  lui 
donnent  de  l'inlluence,  lui  attirent  des  sympathies,  préi)arent  les 
âmes  à  recevoii'  la  doctrine  de  la  vérité. 

De  la  vieillesse  et  de  la  maladie,  la  charité  chrétienne  porte  ses 
soins  à  l'enfance.  La  ^lission  de  l'ondichéry  possède  i '1  orphelinats 
de  garçons  ou  (U'  lilles  avec  /i-'|8  enlants.    Le  |)rinci|)al  or|ih<'linal  de 
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""an'dii-.  «•■•I  iil-^l.il  le  .1  l 'i  nul  K  lui  \  (l.i  ii-~  I  .1  liiliii  II  )li\  l'Ill  (II'-'  (  ^i|)llrlliN  ; 
^^        -  I 

II--,  llii-^-^iimil.lirt'^  Ir  illl  iLJi'lil  ,  lii.il->  Ir--  ilr|iriiNrN  snill  ■<M|)|ii  irlrr--  |i.ir 
1.1  «iiliinic.  I.C'  iiiiilii'iiiKils  (Ir  llljcs  (il'  cii-^lc  muiI  li'mi-<  |i;ir  li"^  llrli- 
ifUMlM"-'  lin  SmÏmI  ri  I  inin;iril  II'  ('nui  ilc  M.iiH'.  c|iii  innivriil  ilr  l;i 
Mi^^inli  ■•  iiHiiiir-.  iiDiir  rli.irlin  ili^^  riil.iiiK  ilii  l'Ilc"^  |i|,irrlil  ni  iniiii- 
liii",  cl  1  liUMiic  i  I  liiiiir  1rs  .iiiliis.  I.r-,  I  irl  i;;ii'iisis  ilr  S;i  i  n  I  - 1  .i  mis 
(le  (î(m/.;iL;'iii'  mil  un  iii|ili(liii.il  |hiiii  1rs  p^iii.ilrs;  1rs  lirlij^ii  iis<>s  i|r 
S.lilll-Ji>s('|)ll  tir  (.lllli\  ;iriiir  1 1  Ir  ni  1rs  j  ji  i  1 1|  irr  ii  ii  i  s  .  1rs  |ji  i  ,isir  ii  lies 
v\    les  Iiiilirinirs. 

La  .Missiiui  (lu  .M.iissiiiM  .i  i  >  i  u  |ilirliii,il  s.  Sur  tr  iiniiilur,  m  siml 
iissr/.  iinixiftanls.  '>  iiKur  1rs  lillrs  ri  ">  piuii-  1rs  i^arrims,  divisc'S  en 
(tr|)licliiKils  ri  ffiiiics.  (  )ii  V  lri)u\  r  ilrs  |ji  ni|)iiiis.  ilrs  jlmasiriis  cL 
tlos  Indiens:  au  lolal  plus  i\,-  -no  nilaiils. 

La  Missinii  (lu  (  '.I  11  ni  lia  II  m  r  a  i  m  |  ilirl  i  liai  s.  i  ilr  jillrs  ri  ■.;  ilr  fj^;ir- 
cons,  coinnlanl  |iliisiruis  rrniainrs  il  riilanl  s.  |,rs  i|ru\  i  u|  ilirli  na  I  s 
de  caiTOns  sont  Irrs  diliriciils  :  |  uii.  rlahli  a  (.niiiihalorr.  ilniinr  aux 
ninlirlins  une  instiurl  u  ui  mi  un  nirlicr  i|iii  |iiiil  1rs  aiilna  vi\i'c; 
i  autie.  à  Malniir.  en  lail  drs  laliniirciiis.  Lnr  I  ii  lisir  iiir  iiMivrr  de 
c-liarité.  à  Xaglniii-.  runsiste  à  placer  sur  drs  Iniains  a|i|iailriianl  a 
la  Mission  les  raniillrs  d  (ii|ili('lins  :  on  iniii|)lr  aujiMiid  liiii  1  i 
familles. 

L  édncation  csl  une  (|neslinn  \italr  dans  I  jndr.  niriiir  au  |iniiit 
i\r  \  iir  du  progrès  de  1  é\ang'éiisalinn  :  exposons  dmir  par  des  i  liilh  es 
(pielle  est  aujourdliui  sa  situalion. 

Dans  nos  trois  Missions,  tous  les  grands  élablisscnients  catho- 
liques d'instruction  pour  les  garçons  sont  diriurcs  par  les  niission- 
naii'cs. 

La  .Mission  de  i'niidiilirrv  possrili;   le  eoilégc  colonial ',  Je  .seini- 

I.'.Au  niomenl  nii  Huns  (■iiiviuis,  la  niuiMlii-  nous  iinivc  (jiif  Ir  r<illrf;r  ciilDiiial  csl  !.iip- 
liriiiii'  par  le  giiuvcinfincnl.  Nniis  laissons  cependant  subsister  ce  (|iie  lions  a\ons  iciil  a  ec 
stijet,  parce  fjiie  ci's  lignes  font  coniiailre  la  situalion  jusiju  en  l8(jij. 
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naire-collège  de  Pondichrry,  celui  de  Karikal,  et  le  collège  anglais  de 
Cuddalore  avec  sa  dépendance,  Tiriipa])alayur. 

Le  collège  colonial  est  élégamment  bâti,  entouré  de  vérandas 
assez  larges  et  de  cours  ombragées  par  de  grands  arbres  ;  son  poilail, 
où  reluit  en  lettres  d"or  l'inscription  :  l^ijccc  coloniid,  i-ap[)elle  nos 
petits  lycées  de  province.  Il  comjite  19  professeurs,  10  missionnaires 
et  ()  laûpies,  il  a  200 
élèves;  de  188G  à  i8;)6, 
102  élèves  se  sont  ])ré- 
sentés  au  baccalauréat , 
|)resque  tous  ont  été 
reçus. 

Moins    é  1  é  g  a  n  t  . 

I 

mais  peut-être  mieux 
distribué, le  séminaire- 
collège  est  situé  ])rés 
de  révéché  et  de  la 
cathédrale, dans  la  pro- 
priété qui  contient  les 
établissements  géné- 
raux de  la  Mission  ;  il 
renferme     îoo    élèves. 

(_)n  y  étudie  les  sciences  matliénialicpies  et  plusiques,  les  langues 
vivantes  et  surtout  le  français,  Ihistoiie  et  la  géographie,  le 
latin,  etc.;  on  y  prépare  au  brevet  élémentaire,  au  brevet  de  gram- 
maire, aux  examens  d'inter|)rète,  etc.,  etc.,  et,  dej)uis  la  suppiession 
du  collège  colonial,  au  baccalauréat  es  lettres  et  es  sciences. 

Placé  au  milieu  de  la  jx'tite  et  paisible  cité  de  Karikal,  dominé 
par  une  terrasse,  d'où  l'on  aperçoit  les  vagues  de  l'Océan  Indien 
miroitant  sous  un  soleil  de  feu,  le  second  séminaire-collège  pos- 
sède i5  [)rofesseiirs,  3  missionnaires  et  12  laH|ues  indigènes,  et 
3 10  élèves. 
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l.i'  colli-i;-!-  aii;;l.ii-«  (le  S.iinl  .lii^cpli  dr  ( 'iiili  l.i  I.  ii  c  i-~|  i| 
lli'ijli'  et  ;itlili<'  ,i  I  l  rii\cr->ilc  de  M.uli.i--  il  i  •  •  |  u  i  ilcssciiis. 
l8  l;iï(|iies  cl  .'(  nii--iiiiiii;iir('s  ;  il  iMinpic  -oo  <l(\<'>..  I.r  |prciiiici-  (ll•>^ 
professeurs  laïques  est  payé--  h>  1 1  iii|iicv  |,.ii  m,  ,|s.  le  (Icniiciin  i  iiii|iics. 
Le  i^rant.  siihxcntioii  iihmismcIIc  ilipiinii'  |i,ii'  le  ^iunciiicinciil  ;iiiL;l,ii'>. 
est  lie  2(to  riiii|iic-..  |  )c  i  SS  là  r  Si)(),  il  \  ;i  m  -  !  |  cli-x es  icciis  ,i  IC\;iiiii'ii 
l'irsl  in  Arts,  un  l)can(i>ii|)  plus  i^i -md  noinliic  a  passe  les  cNaiiinis 
inférieurs  :  Malriiiiliiiinn .  I  fifirr  s(-i(iii(l(ii  1/ .  t.n^vrr  si'cDinhuii .  elc. 

La  .Missinii  piissctlc  iiiK-  é((i|e  seei  iiidaire  sMp(Tiriire  a  I  inipapa- 
layur:  on  y  emiiple  Ion  ('levés.  Nuis  païens.  el  m  pioles^cu  1  v.  I.cs 
auli'es  élahlissenieiils  <{  insi  1  m  1  inii  ne  rdniplenl  l'Hère,  nélani  (pie 
lie  très  modestes  écoles  tenues  par  des  mailres  assez  mal  pa\(''s. 

La  Mission  du  .Maïssom  dirii^c  un  enllci^c  du  deuxième  de^it- 
affilié  à  1  Liiiversile  de  .M.idras.  celui  de  .Sainl-Josepli.  à  lian^alore; 
on  y  compte  a-  professeurs,  donl  <S  niissi(]uuaires.  \  l"r(''res  cl 
1  I  Iakjucs.  Les  éh-ves  sont  au  imnihre  de  Vjo  se  di\isanl  ainsi  : 
120  Kuropéens.  ()(>  l!urasiens,  3i()  indi^à-ncs.  Ce  grand  niMuhre 
(1  jjiropécns,  coiidiliun  sjx'iiale  de  la  silualiim  de  lîa  iiL;:d(ire.  n(''ccs- 
sile  \\\\  ])ersoniiel  de  uiissionnaires  plus  i(  uisid('ralile  ipi  ailleurs. 
des  eHoi'ls  plus  vigoureux,  une  dircetion  plus  lialiile.  La  Missinn  \  ieni 
de  créer  un  nnuvel  et  plus  vaste  établissemenl  d<uil  les  succès,  nous 
l'espérons,  surpasseront  ceux  de  l'ancien,  qui  élaietil  déjàasse/.  heaux. 
puisqu'en  1894  et  1891  on  a  compté  i  j  candidats  lieureiix  à  l'examen 
àc  First  in  Arts,  18  à  la  Mali  i<  uldlimi .  "iC)  au  L(muj-  sc(iiii(l<in/.  "  "i  au 
P/7/7Jfl/-_y.  A  Bangalore.  une  aul  re  inslil  ulion  es|  exclusix  cnienl  léser- 
vée  aux  j)arias,  elle  dehuleavcc  i  k)  élevés.  A  AJysore,  une  école  secon- 
daire supérieure  a  G  professeurs  et  200  élèves.  Les  j)etites  écoles  sont 
au  nombre  de  i  j  avec  23o  élèves. 

La  Mission  du  Coïmbatour  possède  le  colleyc  «le  Saint-Michel, 
affdié  depuis  le  mois  de  février  1892  à  irniversilé  de  Madras.  En 
1898,  ce  collège  avait  i  î  j)rofesscurs  dont  j  missionnaires,  38.j  élèves 
sur  lesquels  18-  étaient  Catholiques. 


PONDlCIlKlfi  .   MAISSOUR.   CÛl  .M  11  AI  n  1   It ,    KL  M  li  A  Kd  N  A  .M     JTl 
Les  résultats  des  examens  de  i8c))-i8()()  étaient  les  suivants  : 

i:\anu-iis  Pr/'sc>nti'-s  R.mmis 

Fir.-it   in   Ails 12  (i 

Mutriciiliilion 20  i ', 

Uppcr  seconda nj 2J  22 

Après  le  collège  Saint-Michel,  les  deux  piincipales  institutions 
sont  celle  de  Coonoor,  dirigée  par  les  Frères  de  Saint-Patrick,  et  celle 
d'Ootacamund  [Middlc  schools)  ;  elles  ont  près  de  4o"  élèves.  Ajoutons 
i4  petites  écoles  avec  1  jo  élèves. 

Passons  maintenant  aux  écoles  de  fdles. 

Dans  la  mission  de  Pondichéry  ces  écoles  sont  dirigées  par  des 
Religieuses  appartenant  à  trois  Congrégations  :  Saint-Joseph  de 
Clunv,  Saint  et  Immaculé  CuMir  de  Marie,  Saint-Louis  de  Gonzague. 

Les  lieligieuses  de  Saint-.Joscph  de  Cluny  sont  installées  à  Pon- 
dichérv,  dans  les  territoires  français  de  Karikal,  de  Chandernagor,  de 
Mahé,  et,  en  pavs  anglais,  àYercand.  A  Pondichéry,  elles  ont  un  pen- 
sionnat   et     un     externat 
|)()ur    l'iuropéennes     et 
créoles, comptant  11  pen- 
sionnaires et  9J  externes, 

une  école   primaire  gra-  " 

tuite  pour  les  topazines 
avec  1  i(j  externes,  un  011- 

vroir   avec     jo    internes,      H  ,  %     ':.  ,^^^^^ 

un    atelier    de    dentelles       »  .-.-^aJrt 
pour  les   Indiennes  avec        IfcJfSl'B»-^ 

5o  jeunes  liiles,  un  asile 1^.        jmt  ,  . 

renfermant  120  enfants. 
Dans  le  territoire  fran- 
çais de  Kaiikal,  elles  ont 
7  écoles  primaires,  une  à  ,;se  ,ncim2rvtion 
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('.li.iiul»'rii:iL!«ir  cl    nur  .1    M.ilir      \    ^ri,.iiMl     in.n-.ui    l..n,lrc   m    iS,,'|, 

«•lie-   ont     IV    |.cii-«i.. lin, lire-   ri    j.)  cxltriu-.   |.ln-    une    i(i.lc    I. nie 

;ivi-c  >i>  flf\c>.  I»c|iiii'.  |SS("..  (■•|...(|iic  .1  l,i.|ii<llc'  (.11  cdininriKM  :i 
tenir  ,111  l.rcxcl  clciiicillairc.  iScIcvo  de  I N  hhI  1.  lu  r\  -.-Mnl  pre- 
siMiU'OS  ft  luiilo  ont  r\r  icciic^;  iSsiir  iS.  .1  K^iiik.il.  (Hil  (iIpIiiiii  le 
iiu"'n\(^  succès. 

Les  lU'Iiificiisc^  iiidieiiMC^  ihi  .S.iiiil  cl  I  ni  in;i(  11  le  (^iiirilc  .M;iiic 
nossèdciil  !  écoles  .1  l'(  nuliclici  \  .  1  .1  (  .niMii  li  )rc  ;i\cc  nue  ccnic  nor- 
male, •-;  :i  l\miil>,iK>«n.iin  cl  une  il:in->  1  7  ;inlrc''  paroisses.  Sm  le  l.i  11- 
loir»' :in:;lai^  mi  cinplc  parmi  ellc^  -  '>  ll<'iiL;ii'iiscs  ninnicN  du  (ci  1 1- 
licat  d'aplilwdc  |H'da<fogi<|uc.  17  i\i\  lire\el  supérieur.  iS  du  iiicxcl 
olcinoiUaire.  icS  du  fcrlincal  d'cindes.  I)aiis  lu.lrc  eolonic.  api(w  des 
examens  en  français,  i  Itfditfieiise  a  «dilenii  li-  iucvel  de  capacilé.  cl  d 
le  cei-lilical  d'cludcs.  I.e  noinluc  lot.d  de  leui-^  eleve-  e-'l  de  ■-tHij'j.  SC 
dccoiiiposaiil  ainsi  selon  les  pays  :  i<)ri  en  leiriloire  Irancai-.  <(S()  en 
territoire  ani^lais:  selon  les  croyances:  ioi)2  ('.liicliennc--  cl  1^07 
païennes.  De  l'école  iionnalc  de  (!uddalorc  sonl  sorties  2 '1  iWdii^icnses 
avec  le  eertifical  pour  I  / /y/c/  scroinUtrii  ou  ///),'//  sc/iniil.  -j.  >  avec  le 
eerlilicat  pouile  l.nux-/-  .SCco/i'/tf///  1  >\l  M/i/i//r  sr/nm/ .  i)  >  a\cc  lecei'- 
lilicat  pour  le  l'/i//ia///.  cl  -jH  jeune-  lllle-  a\anl  >ul)i  avec  ^ucecs  |  un 
ou  l'antre  de  ces  examens. 

Les  Religieuses  de  Sainl-I, oui- de  Gonzag'ue  cuil  une  école  cl  nu 
asile  à  Pondichéiv.  iiiu'  école  a  .\<llilope,  à  Oulgarel  cl  a  \  Clhu-e. 

An  .Maï--onr.  I  idis  congrégations  européetmcs  ci  indincnes  dis- 
tribuent renscignemcnl  aux  jeunes  lille-  :  II-  l!<ligieuscs  du  l'x.n-l'as- 
teur  aidées  ])ar  les  Religieuses  ilc  Saiiilc-.MarlIie.  celle-  de  Saiiil- 
.Joseph  deTarbes  et  celles  de  rimniaculéc-Coiicc|ilion.  Le-  pi  (•inici-es 
ont  un  pensionnat,  un  exieriial  cl  deux  autres  école-  a  l5an^alore 
avec  J()i  élèves,  un  ])CHsionnal  cl  une  école  a  .\ly-ore  avec  do  élevés. 
Leur  établissement  de  Bangalore  est  siij)ei  be.  avec  son  ar<  ImUm  Inre 
monumentale,  ses  classes  bien  aérées,  ses  rélec  loircs  élégants  et  ses 
gracieux  dortoirs.  Les  lleligicuses  enseignent  1  an^lai-,  I  alleniand.  le 
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français,  le  latin,  riiindouslaiii,  la  i)hysique,la  chimie,  la  géographie, 
la  musique,  le  dessin,  etc.  Elles  présentent  ordinairement  chaque 
année  de  jo  à  (io  élèves  aux  examens  inférieurs,  à  peu  près  toutes 
sont  reçues;  jusqu'à  ])résent,  12  élèvc^s  ont  été  reçues  à  l'examen 
(le   la  Mdtiirithitioii .  et  2  à  l'examen  de  First  in  Ails. 

Ee  (^oïmhaldur  j)ossède  deux  congrégations  de  Heligieuses  en- 
seignantes :  les  Sœurs  Franciscaines  missionnaires  de  Marie  et  les 
Religieuses  de  la  Présentation.  Les  premières  ont  à  (Jotacamund  un 
établissement  dans  une  position  splenditle,  (jui,  nous  le  voidons 
espérer,  deviendia  plus  ilorissant  :  il  se  compose  d'un  ])ensionnat  et 
d'un  externat  pour  les  Européennes  et  d'une  école  pour  les  indigènes. 
A  CoïmlKil(u'e,  elles  ont  un  pensionnat  et  un  externat  pour  les  Euro- 
péennes et  les  Eurasiennes  ;  total  :  220  élèves. 

Les  Religieuses  imliennes  de  la  Présentation  dirigent  quatre 
écoles  à  Coïmbatore,   et  une  à  Goonoor,  à  Palghat,  à  Pallapaleam,  à 


T.  II,  —    Ja 


Ï7l  I.KS    M  IsMi'N^   I    \  I  Uni  lui    rs 

Kiulivclv,  ;"i  Siim;i|);il.mi.  :i\cc  •.ft'in  ciif.iiil--.  (^)ii;ilii-  lti'li^i(Misc>^  (HiI 
nasse  le  ///i7/  (■rii/ni/ititio/i  ci  |)(»st'tlciil  un  Iucm'I  <Ii'  I  ii  di-  hmi  mile 
«•iincsnoiul.iMl  à  ro  ^nulf  ;  i  J  «'iil  |);i>--f  Ir  l.owirsiiiuiildrii,  iltmi  d 
;i\cc  lnt'xcl  ilr   l'ri-olc   m  niiiiilc  ((iiioiic  .mlnil  .  cl    i  >  \r  Pi  11111111/. 

Tcllr    c-l    la   •-ilualiiiii   acliirllc    de--    .Mi'--i,.iis    de    l 'i  iiidicliii  y   en 

V  oni^loliaiil    Kiiiiil)aK(Hiaiii,  <lii    .Mai->-iiiir   ri    du  ('.(  «iiidi.i  I  uiir  ;   mii   \(.il 

<|il"cllc<   smil     Iniii    i\i'   l'clal    |>lii>   <iiir    im  idc-l  r  da  n--   lc(|iicl    lc>    laissa 

le    wili     >icrlr.    A     ii'llc    r|)(i(|uc.     1    r\(i|uc.    uni'     dcMi/aiiic    de    iiiis- 

^iomiaircs,    j)as   île  |)ri'lii'>  indi^riio.    \>n{n->    Cal  liiilii|iicN.   un    |iclil 

folk'O'C  avec  'i<i  élèves,    un  seul  -ciMiiiaii c  a\cc  \i\\i.-  di/aliic   <l  élevés, 

pas  d'écoles,  jias  d'lio|)ilaiix.  j)a>  tle  diN|iensaircs.   |ia>  ddrplieliiiaK, 

qiialre    «mi    cinf[    éj^^lises   dincnes  de  ce  inuii.   une    liculaiue   de    lU-li- 

ffieiises    dan--    Mois    (iiu\eiiK;    eelail    l<iul. 
o 

Aujciurd  liui.  I  aicliex  ei|iH',  ')  évè(|iies,  iS'i  inissi(  ui  uaires, 
52  jirèti'cs  inditj^ènes,  ni'ès  de  iooooo  Cal  linlii|ue>.  \  peliK  seiuiuaiics, 
1  grand  séminaire  commun.  1  '>  collèges,  pcnsiiuinal-  <l  liaules  éeides 
avec  3f)-o  élèves,  2S  I  |ielile>  écoles  avec  i  "i  S70  enlanis.  '',-i  hopiiiiux 
cl  dispensaires,  'ii  orplielinal-.  |)lu~-  de  '10  iielJes  églises,  in  lieli- 
"•ieiises  euro|)éennes  el  indieuiie>.  .S  il  rôle  l)eaucou|)  a  laire,  on 
ne   peut   nier  que  beaucoup    île    lra\ail    lecond    ail    clé   acc(Mri|ili. 

Ouvrages  à  consulter.  —  Constitmion  de  .V.  T.  s.  I>.  Ilmuil  XIV  sur  les  Rites, 
Coutumes  et  Usages  des  Indes  Orientales,  1  vnl.  iii-',,  lloiMi-,  i;', ',.  —  Ilistoria 
ncclcsi.x  Malabaricx  ab  Alexio  de  Mk.nezf.s,  i  vol.  in-',,  i'-j'o-—  Histoire  des  progrès 
et  de  la  chute  de  l  Empire  de  Mysore,  par  Micuaud,  2  vol.  iri-iO,  Paris,  1801. — 
Considérations  sur  les  Missions  Catholiques  dans  llnde,  par  iMfjr  Luquet,  i  vol.  in-8, 
Paris,  i8">3.  —  Le  Portugal  et  le  Concordat  avec  le  Saint-Siège.  Une  question  catho- 
lique au.r  Indes  et  en  Chine,  par  Léon  Pages,  lirocliiiri-,  Paris,  i8>8.  —  Lettres  sur 
la  Colonisation  chrétienne  de  llndostan,  par  dl'  Chey,  ])rorliur(;  iii-8,  Paris,  18G1. 
—  Statuts  du  Vicariat  apostolique  de  Pondichéry,  par  Wgr  Laolixan,  i  vr)l.  iii-16, 
Pondichérj-,  iS;'].  —  Directoire  du  Vicariat  apostolique  de  Pondichéry,  ])ar 
Mgr  Laoiénax,  i  vol.  in-i6,  Pondichéry,  1879.  —  Instruction  de  Mgr  Laoucnnn  au 
sujet  des  écoles,  brocliure,  Pondichéry,  i883.  —  Histoire  des  Missions  de  llnde,  par 
Aup.iEX  Lauxay.  j  vol.  in-8,  Paris,  i8(j8. 
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CHAPITRE  IX 


VICARIATS    DE    YIZAGAPATAM    ET    DE    NAGPOUR 


Eli  souvenir  de  son  apostolatdu  Chablais,  saint  François  de  Sales 
avait  conçu  le  dessein,  au  dire  de  ses  biographes,  d'établir  une  société 
de  prêtres  voués  aux  travaux  des  Missions.  Lorsqu'il  ajîprit  la  fonda- 
tion de  l'Oratoire  en  France,  il  renonça  humblement  à  son  idée  pre- 
mière. La  Providence  a  permis  cjue  son  projet  fût  réalisé,  deux  siècles 
plus  tard,  par  un  évêque  d'Annecy,  Mgr  Rey,  qui  aida,  en  i83o,  le 
T.  R.  P.  Merniicr  à  fonder  la  Congrégation  des  Missionnaires  de 
Saint  François  de  Sales,  reconnue  depuis  par  Pie  IX  et  définitivement 
approuvée  par  Léon XIII. 

Lorsque  le  sire  de  Boisy,  père  de  saint  François  de  Sales,  cher- 
chait à  détourner  son  fils  de  sa  périlleuse  entreprise  en  Chablais, 
celui-ci  se  contentait  de  répondre  :  «  Et  que  serait-ce,  si  on  nous 
envoyait  aux  Indes  ou  en  Angleterre?  Ne  faudrait-il  pas  y  aller? 
Certes,  ce  serait  un  voyage  bien  désirable,  et  la  mort  que  nous  endu- 
rerions pour  Jésus-Cluist  vaudrait  plus  que  mille  trionqihes!  »  —  Ce 


ï7il  I.I.S    \l  l^'>Iii\  s   (    \  I  ||()|  H.>l   I  S 

«Imililc  v(iy;i^i\  >•  l;iiU  »lrsiriiI)U'  .•.  lc>  ciif.iiiK  «lu  ^;iinl  ill.iicnl  dcinc 
I  ctil  ic|ii<'inlr('.  A  |)ciiic  en  cil»'!  le  fcniiliilcii  r  ciil-il  L;i(iii|)c  iiiilcnii'  ilc 
lui  lin  t  rrtaiii  iiiiinlir<"  di-  (li>^ii|ili-.  i|n  il  s,'  h.il.i  de  K'-.  inrllic  .1  l.i  dis- 
position du  S;iiiil-Si('L;('.  |i(iiii'  l("^  .Missiiui-^  et  1  .iml;(i  i-^.  I  lii  lui  assij^ni;! 
le  vaste  tciiitoiii'  de  \  i/.aj^aj)iitam,  dall■^   li"-  Indes  (  )niiil.dis. 

I.f  le  ni  toi  ri"  de  \  i/.ai,''a|)atani.  dctaclic  du  \  ira  ri.  il  a|ii  ish  i|i(|ni'  de 
Mailras.  (■•(|iii\aiil .  par  rt'-tcndiic.  à  plus  dis  Imis  ipiails  de  i.i  l'iami' 
('13)0(10  UnKp,  (M  il  ((Uiiplc  i'ii\iiiui  ■.'•'  luilliiiiis  d  lid  H 1 .1  ni  s.  j.cs 
Cîliàtc'*s.  longue  «liainc  ili'  iiioiilagncs  à  peu  pns  i  nliancliissililcs.  le 
(Il  vison  I  (Ml  doilN.  A  I  (  )iicsl  s'élcildcnl  .  <nl  ic  la  .Nai  I  m  dda  au  Xnni  d 
le  (lixIaxfl'N  an  .Sud.  laiiiicn  iM\.iunic  ilr  Na^puni.  le  llci.ir  cl  les 
I'ro\  inccs  (lent  ralcs,  dmil  les  lialiilaiils  sonl  les  am  iens  A/zoz/^/es  el 
les  llliills.  ipii  \-  \i\enl  encore  uuinluciix  ;  puis.  \cniis  plus  l'nil,  les 
Miinitlics.  (Iiiiil  la  lan^;ile  s  est  iuipusée  à  la  grande  nia|iiiilc  de  la 
Jîopulalii  m .  A  I  esl  ilcs  (ili;ilcs.  on  licmvc  \  i/.iL;apiilani .  (inciHiada. 
Ganijain,  (;utta<-k,  dans  l'Oiissa.  le  ImiL;  de  la  cote  de  (loiomaiidel. 
entre  le  .Malian.iddi  au  Xoiil  cl  le  (ioda\ei\  an  Sud.  (!  esl  j.i  cpi  (inl 
successiveineiil  li.diile  les  I  (ilinm's  et  les  .Sar/i/s,  à  la  lois  eoinnier- 
rants  et  j)irates.  ipii  se  reironxcnl  encore,  suns  les  nnms  i\r  l'an/ias 
cl  de  l'fiiiiia/is .  dans  les  nioiilagncs,  —  les  h/iniiilrs.  nomades  qui 
vivent  dans  les  Ijois  des  produits  de  leur  chasse  el  «le  leurs  (  hainps, 
agiles  et  forts,  francs  cl  loyaux,  enclins  à  ri\  ronneiii.  adonni's  encore 
aux  sacrifices  humains,  malgré  les  ciTorts  de  I  Angleterre,  accessibles 
à  ll'vangile.  —  les  Trloiif^oiis.  jadis  |>enple  puissant,  sertnleiirs  du 
Ijoiiddliisnie,  —  les  On/as.  de  race  ar\CM  ne.  demi  I  a  ncienne  ca  pi  la  le, 
Pouri.  est  célèbre  jiar  son  laineux  temple  de  .l.inL;ei  nal  li. 

Ces  divers  peuples  adniellcnl  le  svsleme  des  easies;  leur  reli- 
gion est  celle  du  reste  de  llnde.  11  y  a,  jjarmi  eux.  une  «pia  utile  nota- 
ble de  Mahométans  et  de  Parsis,  adorateurs  du  ieii. 

Avant  l'arrivée  de  nos  Pères,  Vizagapalam  dépemlail  de  la  Mis- 
sion de  (lolconde,  fondée   au  commencement  du  wii     siècle  et  des- 
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servie   d  ahortl    par    îles    lleliyieux    théatiiis,    puis    par    des    prèLres 


goanais. 


C'est  le  8  septembre  iiS'|5  que  les  premiers  missionnaires  de  Saint 
François  de  Sales,  4  prètn^s,  dont  le  P.  .Martin,  Supérieuide  la  nou- 
velle Mission,  le  P.  Tissot,  futur  évèque  dv  N'izay,  et  2  Frères coadju- 
teurs,  débarquèrent  à  Pondichéry,  juste  trois  mois  après  leur  dé])art 
de  Boi'deaux.  Une  première  épreuve  les  y  attendait.  Le  N'icaire 
apostolique  de  .Madras,  Mgr  Fenellv,  de  qui  relevait  \'izayapatam 
depuis  i8'>8,  et  ([ui  désirait  le  confier  à  des  prêtres  irlandais  comme; 
lui,  refusait  de  les  recevoir.  Ouatre  lonos  mois,  ils  restèrent  à  Pondi- 
chéry,  étudiant  les  langues  du  pavs,  ])rècliant  à  la  population  fran- 
çaise, faisant  ensemble  leur  retraite  annuelle.  Enfin,  l'opposition  ces- 
sant tout  à  coup,  ils  purent  se  mettre  en  chemin,  sous  la  conduite  du 
P.  Gailliot,  prêtre  des  Missions  Etrangères,  leur  provicaire.  Après 
avoir  salué,  à  Aladras,  Mgr  Fenellv,  ils  laissèrent  au  comptoir  Irançais 
de  Yanaon  le  I^.  Martin,  et  débarquèrent,  le  <)  février  iiS'jG,  en  rade 
de  ^'izag,  où  les  Catholic]ues  leur  firent  une  réception  enthousiaste. 

L'épreuve  allait  continuer.  Trois  mois  après  sou  arrivée,  le 
P.  Martin  mourait  à  Yanaon,  victime  d'un  coup  de  soleil,  de  sa  mor- 
tification, de  son  isolement,  et  des  tracasseries  de  M.  l^aw,  chef  de 
service  français.  A  la  fleur  de  l'âge,  il  tombait  sur  le  clianqi  de  bataille 
à  peine  entrevu!...  Sans  retard,  le  I\  Tissot  lui  était  donné  pour 
successeur.  Le  P.  Gailhot,  de  son  côté,  averti  qu'il  allait  être  rem- 
placé comme  provicaire,  se  hâtait  de  regagner  Pondichéry,  tandis 
que  les  PP.  Lavorel  et  Thévenet,  en  route  vers  le  I\oril-( Juest,  se  diri- 
geaient sur  Rainpti  et  Aurungabad,  leurs  stations  respectives.  Ce 
long  vovage  en  chariot  couvert,  attelé  de  deux  bœufs,  à  répocjue 
])luvieuse  de  la  mousson,  sans  abri  dans  les  haltes,  par  des  routes 
défoncées,  fut  un  douloureux  exode.  Le  P.  I^^avorel,  dévoré  |)ar  la 
fièvre,  tomba  malade  à  Ilydérabad.  Désormais  seul,  le  P.  Thévenet 
continua  son  chemin,  dépourvu  de  sa  charrette  qui  se  brisa  dans  une 
fondrière,  et  de  ses  effets  que  lui  déroba  son  porteur. 


Il'--    M  I  ---  |ii  \  s    I    \  I  iim   |(i|    |.;v; 

I  1  Ml  I  l'I  :iil  .1  (•(■('•l'f 
il.illN      ,-,s      ,Mi--siuiis. 


(M      lui.    m      Ill/Ml     A    M/li;\l'\l\M 


mi.iIl;i<'     1.1      |)icsciicc 

«II'     ■•     <  m       i     |]|  l't  I  |•■^     ilii 

\  i<  .11  i.il  ili'  M.idr.is. 
Il  l.ill.iil  (  ir^;.iiiisci(lcs 
I  iisujcnccs,  (!(■>  (''Lfli- 
srs,  lies  ili,i|icllrs, 
\  iNilfi-  le-,  clircliciilcs 
(lu  \(iisin:inc.  Iiillrr 
<""li'i'  I  ililliifiicc  >('(l;ii|-c  (les  ollicici^  ;iii^;l,iis  |)iulc>.|  .i  ni  s.  mi  cunlrc- 
rhostilit<>  oiivcrlc  des  pn-trcs  s(liisiii;ii  i,|ii.s  de  (i,,;!  il  l.i  loin  horic 
indienne  i|iii  les  «Icpouill^iil  de  leurs  modestes  ressources. 

Iliiiniiscincnl .  des  ii'iifuris  ;irri\  {■i-cMi.  :  un  l'"iric  cojd  jiilciir  et 
six  I*èrcs.  doiil  l'un,  W'^v  .Xcyrct,  avail  le  lilic  r\  les  |ii.u\(iii-s  de 
Vicaire  aposluIi(|ur.  (  )n  cica  de  nouvelles  stations.  I,c  I'.  Tlicscnd,  à 
.laiilnali.  et  Ir  P.  I  )c(dni|)oix.  .'i  \'i/.n^-.  axaicnL  été  agréés  par  le  g(Hi- 
verncnicnl  ani^lai^  rouinic  cliapclains  des  soldats  cal  liol  iiiucs.  a\('c 
la  solde  mensuelle  de  'mi  i-.iu|iics.  A  X'i/.a^apal.im.  le  I'.  Tissol  ac(|ur- 
rait  bien  vite  un  ascendant  cxtraordinaiic.  à  cause  dt;  son  extérieur 
imposant,  de  sa  grande  honte,  de  son  caractère  énergique.  A  cette 
é|H)f[ue.  il  essaya  de  (  récr  doux  écoles,  une  poui-  les  garçons,  l'autre 
pour  les  filles,  confiées  d'aliord.  en  attcndani  inicuN.  a  un  scr^cnl  et 
à  la  femme  d'un  soldat.  Au  licsoin.  lui-nicmc  dcxcnail  insiiiulcur, 
comme  il  se  fit  maçon.  C'est  à  lui  rpic  l'on  doit  la  calliédialc  de 
.Sainte-Anne,  au  centre  du  (piailici-  noir,  cl  la  Ucsidcnce.  le  collège, 
l.i  chapelle,  au  l-"orl,  sur  les  rives  tU;  la  mer,  dans  la  \ille  hianclie. 


Bientôt  on  sentit  la  nécessité  d'avoir  des  Heligieuses  pour  ins- 
truire la  jeunesse.  Mgr  Xeyret,  jadis  aumônier  ihîs  Sœurs  de  .Saint- 
Joseph  à  Evian,  fit  appel  à  i(Mir  dévouement.  Sa  voix  fut  écoutée  avec  un 
véritable  enthousiasme.  C'était  à  qui  obtiendi  ail  I  iKuineur  de  j)artii-. 
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Depuis  lors,  de  iS]r)  à  nos  jours,  plus  de  loG  Religieuses  de  Saint- 
Joseph  sont  parties  pour  nos  Missions  de  l'Inde  (G7  d'Annecy,  33  de 
Maurienne,  5  de  Chambéry,  i  de  Bordeaux).  A  partir  île  1.S8G,  les 
Filles  de  la  Croix,  dont  la  maison-mère  est  à  Chavanod,  près  d'An- 
necy, ont  envoyé  2.3  de  leurs  compagnes  h  la  Mission  de  Nagpour; 
enfin,  depuis  i88r),  i  j  Sœurs  catéchistes  de  Marie-Immaculée,  de 
Paris,  sont  allées  les  rejoindre.  Ce  qui  fait,  sans  compter  les  Reli- 
gieuses indigènes  ou  celles  recrutées  sur  place,  1^1  Religieuses  fran- 
çaises parties  pour  \'izagapatam  ou  Nagpour. 

Pendant  ce  demi-siècle,  grâce   à  ces   dévouées  auxiliaires,  plu- 
sieurs écoles  pour  les  filles  s'ouvrirent  successivement  dans  les  loca- 
lités importantes.  A  Vizag,  l'école  du  Fort,  subventionnée  par  le  gou- 
vernement anglais,  compte  aujourd'hui  i3o  élèves,  avec  un  ouvroir 
pour  les  femmes;  les  classes  de  télougou,  sous  le  patronage  du  rajah 
Gadjpatti-Rao,  reçoivent  plus  de  180  filles  de  caste;  les  écoles  de  la 
Sainte-Enfance,  pour  les  garçons  et  pour  les  filles,  plus  de  70  élèves; 
le  «   Catécluiménat   Mgr  Tissot  »  est  destiné  aux  femmes  de  caste 
catéchistes  et  à  d'autres  personnes  désireuses  d'être  chrétiennes  ;  à 
Yanaon,  est  une  école  de  120  filles  hindoues,  sans   parler  des  cours 
anglais.  C'est  la  même  chose  en  d'autres  endroits,  de  telle  sorte  que 
près  d'un  millier  de  filles  sont  élevées  par  les  Sœurs  de  Saint-.Joseph 
dans  la  seule  mission  de  Vizag.  A  Nagpour  elles   ont  un   externat 
d'environ  200    élèves;  à  Kampti,    un   pensionnat   avec    externat  de 
i")o  jeunes  filles;  à  Jubbulpour,  un  autre  de  i4o,  etc.;  à  Khandwa, 
une  école  paroissiale.  —  De  leur  côté,  les  Filles  de  la  Croix  dirigent 
à  Amraoti   l'école  du   couvent  avec   5o   élèves,   l'école    de   la  ville 
indienne  pour  filles  de  caste  marathes,  avec  i3o  élèves;  à  Ellichpour, 
l'école  du  couvent,  avec  une  vingtaine  d'élèves.  —  A  leur  tour,  les 
catéchistes  de  Marie-Immaculée  tiennent  à  Nagpour  une    école  de 
filles  de  caste  suivie  par  près   de  80   élèves,  tandis  que  les   Sœurs 
natives  de  Sainte-Anne  ont  à  Nagpour,  Kampti,  Jubbulpour,  Thana, 
j)lus  de33o  élèves. 
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l.à  in'  (le  V, lit  |>a>^  ><•  lu  iiiur  Ir  rli.i  iii|i  il  .ni  ii  mi  de  ces  s.iinlo  lilK-s. 
Au  xH'lir  (In  iiimclil  cl  de  l.i  cl.is>c,  elles  vniil  .m  ilisiii'iisiiir  (Iiuiikt 
tli's  si)iiis  cl  (les  rciHcdcN  ,iii\  iu.iI.hIcs;  .nllciiis,  clli's  I  CCI  ii\  ciil ,  seins 
leur  ti>il  In  is|)i  1,1  lier,  (les  in  li  IN  les.  (les  \  ieill.i  i  ils.  luciiic  des  |c|ircii  \  , 
t'(.iinine  les  c.ilecliistes  de  {'.iris,  à  hi  l'iuir-lloiisr  de  .\:il;|ii  m  r  :  ici.  elles 
s  on  \  mil ,  deux  |);n'  diMiN.   (i.iiis   lin  liiimh/.A   Ir.ixcrs   les   \  il  Nij^res,   on 


elles  >(iii.;neiil  et  li.ipl  iseiil 


les  |iclits  ciil.iiils  lin  iiiin  )iids  :  ,1  I  (icc:isiiiii, 
elles  hillenl  ;i\cc  ci  Ml  IM^^C  ciniire  le  lel'- 
iilile  cliiilei;i.  s.iiii  ;i  cire  les  j)icinieres 
lin  lissi  iii  iK'cs  |):ir  le  Ile. m  . 


I  )iir,i  ni  ce  iiienie  i  ni  ei'\  ;il  I 


e.  les 


l'I' 


<ie 


MGIl     M.IIASTIKN-TIIIIOI'IIII.K    NEYKET 

PHE.MIEH   VICAIItE  M-IISTOLIQUE 

UE   VIZAGAPATAM 


S;iinl  l'iMnci  lis  de  S;il<s(int  ciimin'c  (inris 
les  Indes,  de  i  S '|  "i  .i  |i)()ii.  (ii  i'c'res, 
Il  i'icrcs  eo;id]nlenrs,  ~  sc()l;islii|nes, 
S  juvénistcs.  GrAce  à  res  reerucs,  on  ;i  |)ii 
s'()ccn|iei'  (le  I  eiliii  ,il  inn  des  giirrons. 
C'est  ainsi  i|iie  |ieii  ,'i  peu  un  es|  arrivé  à 
créer  à  N'izag  l(^  roliège  Sainl-I.onis  de 
Gonzagiic,  fi'é(|nenl('  ])ar  'iio  ('•lexcs.  in- 
ternes OU  externes,  avec  une  (''cole  de  IcIi'l;!  a|)liie.  un  cun  is  de  ^^  vni- 
nasti(|uc.  une  classe  {\c  niusiijne.  une  lanlare.  un  c(ii|)s  de  cadets. 
Tout  proche,  s'est  ouverte  1  "  liculc  induslrieile  .Ml;i'  l'issot  «on  1  im 
apprend  Ii^s  arts  et  les  métiers.  A  N'izianagram,  f'oncliunne  une  sorte 
déeolc  iinnnale  d'i Msl it II I CUIS.  Gnanapouram,  aussi  hien  ipic  Coco- 
nada,  ont  leurs  écoles  de  garçons.  Ces  divers  établissements  d'in- 
struction renferment  près  de  Hoo  élèves,  sans  compter  les  Goo  qui 
peuplent  les  écoles  indigènes  des  villages  du  jiays  des  Khondes. 

^'agpour  semble  être  encore  mieux  favorisé  avec  son  beau  Col- 
lège de  Saint-François-de-Sales,  cyéé  en  iH-o,  affilié  à  l'Université 
de  Calcutta,  fréquenté  par  près  de  joo  élèves  qui  peuvent  arriver 
jusqu'au  First  in  Arts,  notre  baccalauical  français.  A  côté,  s'ouvre 
l'externat  Saint-François-de-Sales,  où  les  natifs,  au  nombre  de  plus 
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(le  i(hi.  suivent  les  cours  |)iimaii"e  et  secondaire.  A  Kampli,  l'Ecole 
Saint-Joseph  compte  près  de  i8o  élèves;  à  .lubbulpour,  l'Ecole 
Saint-Louis  de  Gonzague  avec  pensionnat,  i  "io  élèves,  qui  vont  du 
cours  élémentaire  au  cours  supérieur.  Amraoti  a  son  école  |)arois- 
siale,  ainsi  qu'Aurungabad.  Dans  le  district  de  ce  nom,  chacun  des 
i6  villages  possède  la  sienne;  ce  qui  fait  un  personnel  scolaire  de 
plus  de  400  élèves,  sans  compter  les  iio  garçons  de  r(Jrphelinat 
agricole  de  Thana. 


Cette  simple  nomenclature  montre  le  soin  que  prennent  les  mis- 
sionnaires pour  instruire  et  civiliser  les  indigènes.  Cependant,  l'édu- 
cation de  la  jeunesse  ne  leur  faisait  pas  oublier  la  prédication, 
Depuis  1 853,  la  Mission  a  réalisé  des  progrès  considérables. 

On  avait  envoyé  dans  tous  les  principaux  centres  les  Pères,  deux 
à  deux,  alin  qu'il  y  en  eût  toujours  un  de  disponible  pour  la  visite  des 
congrégations  éparses.  Un  grand  nombre  d'églises  ou  de  chapelles 
avaient  été  bâties.  Ce- 
pendant on  s'occupait 
surtout  des  Chrétiens 
déjà  existants.  L'heure 
était  venue  tic  travailler 
à  la  conversion  des 
païens,  d'autant  plus  que 
les  ministres  protestants 
menaçaient  île  nous  de- 
vancer. Déjà,  en  i8ji. 
Mgr  Neyrct  avait  visité 
les  diverses  parties  de 
son  Vicariat  :  .laulnah,  où 

il  rétablit  la  paix  et  confirma  un  grand  nond)re  de  fidèles;  Aurun- 
gabad,  où  on  le  reçut  avec  enthousiasme,  et  enfin,  en  juillet  i852, 
Kampti,   où    il    décida   la   ciéation  des    écoles.    Sa  présence  fut  un 
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■>i  i.i.s  \i  |ss|()\s  (  \i  nul  iMi  '  ^ 

fVtMU-mciil     |M.ui-    le    |>;i_vs    :     (  llml  Icn-^ ,    l 'n  itc-l  .1  ni -^,    si  ln^ni:il  ii|iics. 
païens,    Imis    se    mhuiI  rcrciit    «•iii|ii'('>st's    ;i    I''    ici cv  nir. 

Trois  ;uis  ;iii|>;ilM\;ml,  1rs  l'I '.  Tissiil  <l  Sriliirl  a\;iirMl  Inilr 
imi"  nifinii'ii-  iccimii;iiss;mcc  dins  lis  inmil  il;  ii's  li;il)il<'cs  |i.ii  Us 
l\lli.|\ilrs,  l';iills  ilr  |!iTli;iin|HMir.  ilmil  ils  ,i\.iiriil  visili'  1rs  Clilc- 
liriis.  ;i\ci-  1111  miitlr.  ils  t  r.i  \  risi  n  n  I  ilrs  Inirls  ip.iissrs  mi  I  mi  iir 
|)(Hi\;iil  ;naiHi'r  (|ii' j  riiii|is  ilr  liailir.   iii.mi|nii  ml   il  alui  il  'li'    |'i'i>- 

\isi(ilis.     fiiririil     |>riiil,ilil     pliisini  is     |iMirs     ,1 ilirii     ilr      Imiiiits 

malsains.  r\])ltiriTi'lil  Ir  |i,i\s  ri  sr  iniinil  rll  rrl.iliiilis  .i\rr  li'S 
iiulini'iit's,  ilaiis  1  rs|iiiii-  ilr  i-r\riiii  liiriituL  A  |irinr  rnlrsi miliis  a 
Ciunijaiii.  Ions  1rs  iUmix.  saisis  diinr  lirvro  vinlrnlr.  Iiiniil  1  onliainls 
clo  s'alili'i-.  ('.oiirlirs  sniiinr  iiallr.  l'iiii  à  (■iil<-  tic  l.inlir.  |iiisi|iir 
nioriliiMuls.  ils  sr  (lonnrrciil  inir  alisi  .lut  imi  niiil  luIlr,  l.r  1'.  lissul 
"•tirrit,  mais  Ir  I'.  Srrmrl.  Irnassi>.  sinn  milia  ilaiis  I  a|iirs-Mii<li. 
Scène  lourliante  ipii  a  iiispiir.  pirlrml-Mii.  iinr  ilrs  plus  lullrs 
pages    de    llitlIU-  ju-ll(llllit   h-    Coiirilc.   de    Louis  \  rllillnl  . 

Cette  mort  glorieuse  n'elIVaya  |)as  1rs  li|s  dr  Saint   l'iannns  de 
Sales.  Trois  ans   plu-   i.iid    1rs    l'|'.  |)iipoiil    ri     l'.iilianl    s,-    miiml   en 
campagne»  l'I  aiTi\rl-rnl   à  Siniiada.   un   iU  iliiirlil   raiiipri'  ni   plein  air. 
Plusieurs  jouis  diiranl .  1rs  indigènes,  grouj)és  au  pinl  d  un  Ljros  arhre 
tOulVii.  vinrent  (•eouter  les  missionnaires  f[iii  essayaieni  Ai-  n-prler  en 
orya  les  phrases  apprises  mol  a  moi  At-  Iriir  doiiirsiiipir.  (  )ii  Imil   par 
se  comprendre,  si  bien  (preii  moins  de  si.\  mois,  j)rès  de  200  païens 
recurent  le  liaptème.  Iliirouraurs   par  ces  succès,  les  missionnaires 
voulurent  se  fixer  dans  le  pays.  Aussi,  construisirent-ils  sous  1  aihrc 
protecteur,   témoin   de    leurs   eoid'éi-enres.    une    liulle    Ai-    liainhoiis 
entrelacés  de   feuillage  ipii.  da])i(s    Ir  p.    huponl.    -on    an  Inlnir. 
valait  bien  12  sous  !  C"r  si   la  ipiiU  disniml   la  mrssr  ri   a  lui  1  air  ni  Iriii-s 
bagages  ;  mais,  la  iinil .  ils  dormairnt  a  la  ijellr  étoile,  roinlirs   sur  Ir 
sable  tiède,  un  parapluie  ouvert  an-dessus  d(;  leui's  têtes.  BienIoL  la 
rivière  voisine,  grossie  par  les  pluies,  balaya  la  cabane.  Obligés  de 
revenir  à  Berhampour,  ils  se  hâtèrent,  à  la  saison  sèelie,  de  remonter 
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à  Sourada.  Cette  fois,  ils  hàtii-cnt  une  vraie  chapelle  et  une  cabane, 
qui.  plus  lard,  devaient  l'aiie  place  à  une  éi;lise  gothique  et  à  une 
maison.  \]n  attendant,  les  difficultés  ne  manquèrent  pas.  On  accusa 
les  prèlri's  d'Europe  de  favoriser  la  traite  des  coolies  envoyés  dans 
les  colonies;  on  voulait  conserver,  même  chez  les  Chrétiens,  l'usage 
de  brûler  les  cadavres;  on  découvrit  des  cas  de  possession  diabolique 
parmi  les  néophytes;  suitoul,  on  fut  éprouvé  par  la  terrible  fièvre 
des  montagnes.    Malgré  tout,    les    missionnaires,   dont    le    niMnbre 


ISM'TEIUE    D  ILLEPHANTS 


venait  de  s'accroître  à  propos,  allèrent  de  l'avant,  faisant  aux  villages 
des  visites  plus  fréquentes  et  multipliant  les  stations.  Intrépide  entre 
tous  se  montra  le  P.  Seigneur.  Doué  d'une  aptitude  merveilleuse 
pour  l'étude  tics  langues,  il  avait  traduit  le  catéchisme  en  vers  oryas; 
afin  de  gagner  à  la  religion  les  gens  de  caste,  il  s'était  mis  à  a]i|)ren- 
tlre  le  sanscrit  et  à  vivre  à  la  façon  des  Brahmes.  Hélas!  jeune  encore 
il  devait  succond)er,  victime  du  choléra,  dans  la  station  voisine  de 
Palcondah,  où  de  nombreuses  conversions  commençaient  à  se  pro- 
duire. Plus  tard,  en  iHSi),  ce  sera  le  tour  du  I'.  .\eyroud,  cpii,  mois- 
sonné, lui  aussi,  à  la  fleur  de  l'âge,  mourra  des  suites  de  la  fièvre 
contractée  sur  le  même  clnunp  de  bataille.  Dès  lors,  ces  diverses 
Missions  n'ont  pas  cessé  d'être  lluiissantes.  .aujourd'hui,    Palcondah, 


•jsc.  I.KS   Ml>>-lti\"-   I    \  I  IM'l.lur  I"^ 

l'.irhi-Kiiu.'di.  l!i>l>liili.  «m  les  l'I'.  l'.ivr. 111(1  ri  Vilhnid  .l<-|M'ii-cnl  leurs 
forfr>.  loniiciil  .ml. ml  di'  ii'iil  n--  «1  ;i|>ii-Ii  il.il  .  sululix  i--cs  m  miii>- 
slalioii^  \  i^ilcfs  p;ir  CUV,  ;i\  <•(  un  Im|  .il  (le  ;  J  |i)  (  ..il  li(  p|ii|urs.  SiMii  :ul:i. 
"■ràci"  ;i  laflivitc  <lf>  ilcu\  l'I'.  I  )("~riiml>(--,  umulic  s.i  luiic  i^li'-i' 
«••t)llii(|iio  lie  S;iiiil-.li»f|ili  cl  >(•-.  'ii'i  ".  (  linticu--.  Lcui-^  «Icx  .m(  ici  s  <uil 
S(Mnt'  (I:in-~  Ic-^  Inrmi"-;  cu\  rc(  nlliiil  il.ms  l;i  jnic  l;i  iiioi.sMiii  dorcc  ipii 
i;ui  u  il  .111  >i  ilcil  ! 

.\ii  iiiUil  (le  la  .Mi>>.i()n.  .i  uicnihc  (|u  .iiiLiinciiliil  le  ihuuIuc  des 
(m\iicr>  \cmi>  Ar  la  Savoie,  dc^  clirel  iciilc--  iiciii\elles  -.  cl:dilis-.;ilciil 
lîroc^rcssixeinciil .  --iirldul  le  l(UiL;(le  i.i  li^iic  du  elieiiiin  de  Ici  .  K;mi|ili 
voyait  s'clcNcr  sa  glande  CL;lisc  cl  son  ciMivenl  de  l'^dinicuscs; 
.liil>l)id|)(>ui-.  à  caiistMle  sa  i^aniison,  cxifi^cail  \.i  picscncc  d  un  l'crc; 
Xai^iiour  (.'tail  cil  train  de  picndrc  de  rc\lcnsi(  ui  cl  de  loniicr  iiiii; 
slalioii  ilavonir  (|in.  Mcnlot.  sera  le  siège  d'un  cvèclié. 

Sur    CCS    enlrcfailcs,    moiiiiil    ;'i    l\:mi|ili.    le    'i     uoxeiuluc    i.S()2, 
Mgr  Nevrot.  donl  les  forces  épuisées  ne  puicnl  suppdiier  un  si  jonj^r 
et  si  pénible   voyage.  Avec   lui.    I;i  Mi-^-inn    peidaiL  smi  londiilcur,  et 
les  mi-^i(innaires  un  père   \ciicre.  hiiss;ml  ;i   Imis   1  e\eiiiple  des  plus 
héroïques    vertu-.    11    Inl     reuiplacc    par    un    duvrier    de    la    prcinicr(! 
heure,     le    P.     Tissol,    son     \icaire  général.    Sacré     a     liombay,    le 
'(avril  iHG'i.  le   nouveau  Vicaire  apostolique  voulut    cntre|)rcndrc  la 
visite  de  son  vaste  territoire,  parconiir  toutes   les  clniM  ienles.  admi- 
nistrer partout  la  coufinnnlion.  et  s<'  rendre  par  lui-nienie  un  coiiiple 
exact  des  besoins  de   cliaipic    Idcdih'.  (".c    \((yai;e   lui    nianjuc  par 
deux  événements  :  la  Inndalicm  de  la  l'eiiue  dcTliana.  cspcce  d'école 
d'agriculture  pour  l'entretien  des  (Uphcliiis,  cl  la  mort  de  son  loiida- 
teur,  le  P.Lavorcl,  (pii  succoud)a  à  la  fièvre  et  à  la  fatigue,  en  \ci  itable 
apôtre,  seul  dans  sa  charrette  couverte  d'une  nalte,  au  milieu  d  une 
forêt,  en  route  pour  Ivampti,  et,  suivant  son  désir.  "  sur  le  sillon». 
A  la  fin  de  sa  tournée,  Mgr  Tissot  jiirlil  puni  r.ome  cl  la  France, 
afin  d  v  trouver  des  ressources  et  des  ouvriers.   Pie  IX  le  reçut  avec 
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une  bienveillance  toute  paternelle,  la  Savoie  raceucillit  avec  un  pieux 
enthousiasme.  Il  en  repartit  presque  aussitôt  avec  quatre  Pères,  deux 
Frères  et  plusieurs  Religieuses  de  Saiut-Joseph.  A  son  retour,  on  lui 
apprit  qu'un  certain  nombre  de 
conversions  commençaient  à  s'o- 
pérer parmi  les  gens  de  caste.  Il 
fallait  les  grouper  ensemble  et, 
l^our  cela,  créer  un  village.  Viza- 
gapatam  est   bâtie  sur   un   banc 
de  sable,  entre  la  mer,irun  côté, 
et,  de  l'autre,  de  vastes  marais, 
ou    SHri/nps,    sillonnés    par    un 
cours  d'eau.  Profitant  d'une  oc- 
casion favorable,   le   P.   Richard 
y  avait  acheté  un  terrain,  auquel 
le  gouvernement  anglais,  sur  la 
demande  de  Monseigneur,  ajouta 
une  concession  de  Goo  hectares. 
Il  s'agissait  maintenant    d'assai- 
nir ce    sol    imprégné   de    sel  et 
de  le  livrer  à  la  culture  :  entre- 
prise gigantesque,  contrariée  plusieurs  fois  par  les  envahissements 
soudains   de   la  mer,   dont  les  vagues  emportaient  talus,  digues  et 
plantations!   Mais  la  ténacité  opiniâtre  du  conquérant   vint   a    l)out 
de  tous  les  obstacles,  et  bientôt  fut  bâti  le  village  de  Gnanapouram, 
où  se  groupèrent  les  premiers  convertis  de  la  caste. 

A  plusieurs  reprises,  la  famine  se  fit  vivement  sentir.  Les  années 
i8Gl),  18G7,  i8c)7,  1899  resteront  des  dates  tristement  célèbres  dans 
nos  annales.  Que  de  misères  à  soulager!  Oue  de  victimes  moisson- 
nées par  le  fléau!  (Hie  de  pelils  anges  envoyés  au  Ciel!  Que  d'orplu'- 
lins  recueillis,  souches  de  familles  chrétiennes!  C'est  alors  qu'il 
fallut  nudti])lier  les  asiles  destinés  à   les  recevoir.   De  nos  jours,  le 
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iSX  I,i:s    \1  Is^  ln\  V   (    \  I  lldl  inl   l'S 

il  il  >(•(*••-(•  lie  \"i/.ai;  cnlrcliciil  .1  -c-  fiMi--  :  "m  cuiiliilin-  ilrs  .Iciix   sexes  ; 

celui  lie  .\;iL;|)<>ur,  f'ioo  y;;iiei)iiN  el   ->ut  lilic-,   l'.n    1  Si)S.  (I.iii--  le  |)irmiei'. 

on    ;i    li;i|>li^é  ;'i  l';illi«le   de  l.i  1 I    -.'S  iS  eiil.iiiK.  el  .  «l.ln-^   le    -eeuiicl. 

•j<)(')S. 

Mil  iSSl").  im  évéïienieut  de  LjiMnile  iiii|  h  n  hiiui'  s  ;ieei  hu  |  ili  I  ,iii\ 
Indes:  Idi-i^-inis;!!  imi  de  l.i  llieiMleliie  eeele-i.i~.l  ii|iie.  I.:i  Mis^^idii  lui. 
dés  lors.  |);n-|ilj,'éeen  ileiix  dioee^e-  :  i  rliii  de  \  i/;iL; .  di  ml  le  \iMier;d>le 
.Ml;|-  'l'issol.  doyen  di">  é\èi|iie^  dr  I   II  1  iicImii-1;i  n  .  denieiir.i  I  1 1  m  l.i  1  ic,  el 

celui  de  .\n,yponr.  ;iiii|imI  lui  pi 1  .Ml;i   rdecir/..  son  \ii;iire  L;eiiei'.il. 

consacré  |);ir  le  iiielid|iolil;iin  de  Midras.  le  20  iio\eiii  hic  iSS-. 

Pen  de  mois  ;ui|);ir;iv;inl .  .Mi;i-  'l'is^ol  \eii:iil  de  (  clelHcr  se->  noces 
d'or,  le  jour  niéine  on  Inl  iiKiiii^urée  l;i  lidle  1  , il  lied  1. de  de  .\:iL;|ionr. 
achevée  ]):ir  le  I'.  I  )iinovei-.  Trois  ;iii-  |ilii^  l.i  1  d  .  le  '7  -i|)l  i-ndiic  1  .Si)o, 
à  Sourad;i.  eli;iri;éde  lr;i\;in\  el  de  ineiiles.  il  leniiin.iil  |i;iil;i  mort 
lies  justes  une  longue  \ie  de  '|0  ;in'^  d';i|)ostol:il .  Sc'-  liiliéi:iilles  liirenl 
un  vrai  triomphe  el  sa  ménioire  demeure  en  Ix'iiédiel  ion .  .M:;r(;lere, 
(lui  lui  lui  donné  pour  siieees->eiii\    reeiil.  à  \'i/a.t;-.  le  '-•()  juillrl    iSiji, 

lies  main-  de    .M,L;r  (',oli;an.   de    .M.idia-.    la    e(mNée!Mli 'piseopale. 

C'est   encore    lui    ipii   eonl  inné.  a\  ce  une    vaillance    I  oui  e  apo-l  oli(|iie, 
les  entrej)rises  el  les  œuvres  de  sou  vénère  piédéccsseui'. 

Mgr  Uiccaz.  délicat  de  sanlé.  épuisé  par  le  climal  el  la  fatigue, 
succomha  prémaluremenl ,  à  l'âge  de  .jiS  ans,  le  S  septemhre  i8()2. 
Mgr  Pelvat  devint  le  seccmd  évèquc  de  Xngponr  el  lui  sacré,  le 
m  décembre  de  Tannée  snivanle.  par  son  ]\Iél  ropolilain.  l  neallarpic 
de  choléra    l'a  emporté,  le  i!  juillel  i()oo. 

Telle  est, en  raccourci,  Ihisloire  de  celle  .Mi-^-ion.  iU\r  de  noliles 
figures  auraient  gagné  à  être  irnses  en  relief!  les  l'I'.  Laxoicl.  Thé- 
venet,  liicliard,  Balmand.  l)uponl.  I)elalex,  etc.,  les  ouvriers  de  la 
première  heure,  les  grande  halisseursl  La  helle  coni-oiine  ipi  ils 
forment  autour  des  évêqucs  Neyret,  Tissot,  Riccazl  —  La  mort  a 
déjà  fait  plus  de  Gj  victimes  parmi  les  238  ouvriers.  Pères,  Frères, 
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religieuses,  envoyés  de  France  aux  Indes  depuis  j\  ans.  >i'est-cc  pas 
une  gloire  pour  le  diocèse  d'Annecy  cpie  celle  d'avoir  pourvu,  presque 
exclusivement,  à  l'entretien  de  deux  Missions  indiennes?  Puisse-t-il 
continuer  à  le  faire  encore  longtemps! 

Juscpi'ici,  les  missionnaires  n'ont  eu  qu'à  se  louer  de  la  hicnveil- 
lance  du  gouvernement  anglais,  qui  seconde  leurs  eli'orts  pour  l'édu- 
cation de  la  jeunesse  et  la  civilisation  chrétienne  de  ces  colonies. 
Souvent  même,  de  généreuses  lar- 
gesses ont  été  la  preuve  manifeste 
de  sa  sympathie.  (Quelquefois,  des 
princes  indiens  ont  aidé  la  Mis- 
sion; ainsi,  le  maharajah  de  \'izia- 


nagram  a  donné  l'enclos  où  s  élé- 


.MGU     ClliULL^-l  l.l.IX    l'ELVA T 
ÉvÈfjUE    DE    NAGPOUR 


vent    la    l^ésidence   et    l'église    du 

P.  Domenge,  vicaire  général,  puis 

fondé   une   école   de    Saint-.loseph 

pour  les   fdles   de   caste,  choisi   le 

Père   comme    gardien   de  sa   riche 

bibliothèque,  et   permis   aux    Heli- 

gieuses    de    servir    de    dames    de 

compagnie  aux  Maharanies  du  palais,  c'est-à-dire  à  sa  femme   et  à 

sa  sœur.  Espérons  que  les  œuvres  entreprises  continueront  de  jm'os- 

pér(M-  dans  les  deux  diocèses. 

A  Vizag,  un  noviciat,  autjuel  est  adjoint  un  scuiasticat,  prépare 
lie  futurs  apôtres.  C'est  là  ([ue  le  choix  de  ses  confrères  est  allé 
chercher  le  T.  R.  P.  Gojon,  Supérieur  général  actuel  île  la  Con- 
grégation. A  Nagpour,  Mgr  Pelvat,  selon  les  désirs  du  Saint-Siège, 
a  bâti  un  séminaire,  espoir  de  l'avenir,  qui  ajoutera  de  nouveaux 
prêtres  indigènes  à  ceux  que  nos  diocèses  possèdent  iléjà.  AiTuel- 
lement,  l'apostolat  des  païens,  dans  le  district  d'Aurungabad,  où  le 
P.  Jacquier  travaille  avec  une  ardeui-  inliepide,  promet  de  nom- 
breuses   conversions.   Par    ailleurs,    le  juvénat   établi   dans   le    voi- 

T.     H.    J7 
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silia"-f  lin  rollt'i;»' il'l'lviMii,  (liri^<-  |i.ir  iio-  l'cics,  le  ihi\iii.il  de  l.i 
lliaixt'li-llicic  ir.\lllic<\  ,  iiirli.-^  |iliili(>-  (le  icp\(ll\  ri  iiiiIiIiIn  i-^v.n  mi-- . 
Il  ml  |iic>«.i^fl-  tir  1  ici  le-  \  c  mmI  ic  .11-  |>miii  1rs  Imlr--.  C.r  |)rii<  lin  I  ,  il  1  c-^lr 
Itiiijoiir-    M.ii   »l<'   tlirr        Alii.ml.iiilr    i--!    I.i    iin>i->s<iii.    rares   muiI    Ii-s 


Ouvrages  à  COUSulter.   —  !'•  l>ciMi;\r;i.  niissidmiairc  ilr  Sailli  l-'iaiiciiis  lie    Salrs, 

/  ./    \//>s/(i;i  (/(■   t'izii-itipiildiii.  in-S.  Au x  .   i.Sc)n.     -  .{iiiia/rs  ttr  In  /'r(i/iiif;iiliiiii  i/r  In 

/■Vi/,  i»niiri|>nli'iiitiit  i85i.  p.  ',01);  iH)"»,  p.  '^'^',•.  1.H7C..  p.  i;);»:  iSS  !.  p.  5ii,  /'Ui  ; 
i«8',,  p.  8G  :  i88(j,  p.  ai»;  i8c,i,  p.  iiH:  iS,,».,  p.  ir.;  iH.ji.  p.  11,  <k-.  —  /.«.s 
Missions  ^'«///('//«//«•s,  relations  di'Iailir'i's  sur  les  ili'ii\  dlDrèscs,  187(1,  p.  'Vi:  iH;!, 
]).  i(i<):  iS:i.p.  i"!»:  i«-r.,p.  23',,  295  ;  1877,  ]).  i<):  1878,  p.  378;  .l.'  188',  à  i8<j',, 
ilans  «liacpir  volunic,  flr.  —  77ir  Aftiilrns  Dirntori/  oiiil  Criicnil  Aniiiinl  J{rf;islrr. 
Cliaqiu"  voliiiin?  rdiiliiiil  une  notice  et  une  slalisliqiip  sur  \i/a<,'a|)ataiu  cl  Naf,'pour. 


CHAPITRE    X 


LE      BENGALE      ORIENTAL 


Le  diocèse  de  Dacca  conipieiul   la  partie 
orientale  du  Bengale.  Ses  limites  sont  : 
au  Nord,  le  Népaul  et  le  Bhootan  sur- 
montés par  la  majestueuse  chaîne  de 
riiimalaya;  au  Sud,  le  golfe  du  Ben- 
oale;  à  ri*]st,  l'Assam  et  la  Birmanie; 
au  Nord-Ouest  et  à  l'Ouest,  il  con- 
fine avi   diocèse   de   ;\léliapour,  du 
Bengale  central,  et  à  l'archidiocèse 
de  Calcutta.  Il   comprend   les  dis- 
tricts de    Dacca,    de    Mymensing, 
de  Backergunj,  Pubna,  la  Birmanie 
occidentale  jusqu'aux  crêtes  de  l'Arakan,  et  enfin  le  petit  royaume 
d'Agartalla  (ni   llill  Tipperah  District,  et  il  compte  plus  de   ;>o  mil- 
lions d'habitants. 

Dacca  est  l'ancienne  capitale  d'un  l'état  indépendant  où  régnait 
un  Xawab  ou  Xabab.  Elle  eut  une  population  que  quelques-uns  por- 
tent à  3()o  ou  même  à  "iooooo  liaiiitants.  De  cette  puissance  et  de 
cette  splendeur  passées,  il  ne  reste  plus  cpie  quel([ues  moiuiments 
|)lus  ou  moins  délabrés  et  un  palais  qu'habile  le  lieutenant-gou- 
verneur.   Le   Bengale   orienlal   est   couvert  de  l'orèts  et  sillonné    de 


i'.ia  l.KS   MI^SIdNS   CVlIlnl  IMII'.S 

ll(Mi\('-N   cl   (le  ri\it'i'<">  <|iii  Imciil    luiii^tciiins  lt'^  seules  vnies  de  cdin- 
iHllliieal  il  m .    I  )e    ims  jours   eiirii|<',    :i|il-es   1  el;ilil  i---'eiiienl    de   eliciiiiiis 
«le   fer   eiilre   le■^   niiiieinales    \dle--.    d->    •~t<[\\    les  ^iMiuU   elieinins    de 
IICI-.  nii'-vioiiiniires.    Les   c  luleiirs  >ciiit   e\ecssivcs  .ni  !!eiiL;:de  et   ein- 
pèelienl    les    l!niii|ic'eiis   de    s\    ;iei  1 1  in:il<r  |ii  )lir   \'    i.iire    s<  iiielie .  (  )|i    v 
trini\("  ((Mieiid.iiil    îles    l'ui  t  ii^;iis    de    s:iiii;    unie    mi     l.n  r.isieiis.    Si    l.i 
s.iisiHi    iiliilaiile  aiiliiirle    avee    elle    des    lièvres   (jiii    ii  l'i  laii;  neni    |)ei- 
somie.  le  iclniir  des  iiliiies   el    i|iielc|iies   |ii(''c,i  ii  I  u  ms,  |,i   scihiieli'  siir- 
Imil .  el  des  liai  ils  en  lemns  onix  n  I  u  n  .  ra  iiieneiil  la  I  raielieiir  el  la  sa  nie. 
1,0  soi   aiJiiviiiniiaii'i^  du   Hei)i;;de.   e(iu\cil    de   Imèls.  siircliaiiné 
pal'  un  soleil   tropieal.  <■!    réi^ulièronieiil    iiiniide   à    |>eu    |iies   pailmil 
dura  ni  I  rois  on  (inal  re  mois  (l(>  l'année,  esl  d  une  leili  hl  !■  |  n  i  kI  iL;ieiise. 
I.e  ri/,  el    le   maïs  siuil    iial  m  eliemeiil    les  j)i  iiieij)ales   soillees  de    I  all- 
menlalion.  Mais  on  v  recolle  aussi  la  canne  i'i  sucre,  le  coton,  l'indigo, 
lOpiiim.  ou  |)luiril  le  pavol  à  opium  ;  de  même  les  ananas,  les  limons, 
les   pamplemousses,    les    manL;ues,    les    haiianes.    'i'oul   esl    orand    (;l 
beau  dans  ce  niagniliipie  pavs.  sauf  lilindou.  ipii  esl    un   élre  di-cliu 
et  dégradé,  profondément  enseveli  dans  la  cliaii- et  regarda  ni  eiunme 
divin  tout  ce  rpii  a   une  apparence  de  grandeur  ou    de   force,   tout  ce 
ipii.    sHi'Iout.    salisfilit    l;i    puissanle    \cii\   des    sens.    I,a    population   du 
bengali'   oriental    est    loinn'-e  d  Ilindoiis  ipii   adorent    les   milliers  de 
divinilés  du    I  !i  alimanisme,  el  d  un  nombre  moindre  de   Miisulnuins. 
L'd'inre  des  missionnaires  est  cxlrémement   dilllcile,   |)ar  suite 
du  fanatisme  des  uns  el  des  avitrcs.  Les  Hindous   sont   a    peu   près 
impénétrables,  surtout  à  cause  de  lexistenee  des  castes.  Ils  assistent 
bien  avee  une  eertnine  décence  aux  manifestations  du    ciille  catlio- 
lique.  (ju  ils  eslimeiil  el  qu  ils  aiment,  niais  ils   ne  peuvenl  songer  à 
devenir  <'  parias  »  pour  embrasser  hi  foi  (  lirelienne.  Si  le  Coran  s'est 
fait  accepter  au  Hengale,  au  moment  et  à  la  suite   de   Lenvabisse- 
nient  de  I  Inde  ])ar  les  Mabométans  aux  \  iT   et  viii'  siècles,  ce  n'est 
fpie  par  la  force  du  glaive  et  par  la  tolérance  de  rislaniisme  jiour  la 
j)lus  violente  et  la  plus  tyrannique  de  nos  passions.  Ses  jîrogrès  ont 


LE   HEXGALK  OHIENIAI.  2'.)r> 

cessé  le  jour  où  cessèrent  sa  puissance  et  sa  domination.  Mais,  de 
même  que  les  Hindous,  les  JMusulmans  sont  à  peu  près  impénétrables. 
On  ne  peut  faire  du  hicn  aux  âmes,  au  Bengale,  que  jiar  Ta-uvre  des 
orphelinats,  des  hospices,  des  écoles.  I']t  encore,  ne  peut-on  avoir 
accès  qu'auprès  du  paysan.  Sans  doute,  la  semence  jetée  par  les  mis- 
sionnaires, fécondée  par  leur  sang  parfois,  ou  arrosée  de  leurs  larmes 
et  de  leurs  sueurs,  ne  ])érit  pas  :  mais  le  jour  et  l'heure  où  le  germe 
s'élèvera    jusfpi'à    devenir   une    moisson    qui    s'offre,   sont   à    Dieu. 

Le  Bengale  est 
soumis  à  une  puis- 
sance protestante. 
Mais  nous  devons  re- 
connaître que,  loin 
d'avoir  été  entravée 
par  lautorité  an- 
glaise, l'œuvre  des 
missionnaires  fran- 
çais du  Bengale  fut 
protégée  par  elle. 
Les  meilleurs  con- 
seils, l'ajjpui  et  la  liberté  furent  donnés  de  bon  cœur.  Mgr  l'évèquc 
de  Dacca  conserve  les  meilleurs  rapports  avec  l'autorité,  et  même 
avec  les  ministres  anglicans.  En  veut-on  une  preuve?  La  solennité 
de  la  messe  de  minuit  à  Noël  attire  un  grand  concours  de  fidèles, 
mais  aussi  de  curieux.  Protestants,  Hindous  et  Musulmans.  Or,  à 
une  de  ces  fêtes,  au  premier  rang,  on  aurait  pu  voir,  il  n'y  a  pas 
longtemps,  le  ministre  anglican  et  toute  sa  famille.  De  plus,  on 
est  assez  volontiers  ritualiste,  au  Bengale.  On  célèbre  la  messe 
chez  les  Protestants,  et,  si  le  vin  vient  à  faire  défaut  au  pasteur, 
il  en  emprunte  au  prêtre  catholique.  Knfîn,  quand  des  fitlèles  ou 
des  soldats  ritualistes  veulent  se  confesser,  le  ministre,  ne  sachant 
]ias,  parfois,  les  rites  du  sacrement  de  pénitence,  s'adresse  alors  au 
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•-"•M  I.i:S    \|  |sM(i\  s    1    \  I  II  I  11    II  11    I   s 

ini>>ii>iiiiairc  <m|Ii(iI|(|iic  ri    lui   rMi|iniiilc  uni'   I  lu  .  i|i  i^ic  (im'iiii    m'  lui 
rt'fu^c  |);l>.    I',\  idcmmcill  ,    le    IiiuI(Ii.iiiI-l;(iii\  iimiir   iir   |ii  i  il<:;ii,i    ii.is 

le    niis>ii>mi;iirc  (^itlmliiiuc    Imijniiis  cl   cii   ilcpil    ilr   Imil.    iiir >  il 

;i|i|>.ui  icnl  ,'i  \,\  rdij^inn  i  c  piii.iinr-(:illiiilii|iu',  ni.ii-^  il  est    iiislr,  ;iH;i|)lc, 

y;i'IU'l'('U\  .    cl    C   C^l     llMll    II-   l|UC    IKlUs    I  IcMLI  mil  ills. 

SiMi»  1,1  iliiuiin.il  iiiii  (il'-  lliill.inil.ii-  cl  ilcs  h.nmi'^  il.nis  I  liujc, 
I  im|iul>iMii  callinlii|uc  lai-, ml  ilcl.iul  Je  l.i  pail  ilu  i^i  lu  \  cniciiiciil , 
les  piun^rcs  (les  .Missions  se  raient  ii  cul .  A  I  nniluc  ilu  |ia\illiiii  Ini- 
laMuii|uc.  Ii"^  iuiiiiiiiiiialilcs  sccics  du  l 'ii  il  c^l  a  iil  i-uic  -  i  ii  1 1 1  ulu  isircni 
<lail>  I  Inilc.  l'Jlcs  ne  n  iu\  ci  iiicnl  aui  iiu  iuliilclc,  uiai^  elles  linii- 
hlorciit  les  l'I^lises  clirclicniics. 

Cepeiulaiil.  la  suppression  des  Jésuites  cnliaiiia  le  delalssciueul 
d  un  niainl  iiondiie  de  M  issii  ms  dans  l'empire  indien,  cl  les  a^ilalinns 
lie  1  lùirope  au  (  (unineneenieul  de  ce  siée  le  cmIiimk  ni  siuL;uiièi-e- 
niciil  le  i-ecruteinenl  des  iiMssiiumaires.  Des  sièges  cpisi  upanx  demeu- 
rèrent longtemps  sans  lilulaires.  cl  celle  vacance  pru|(>u;;ie  luicna 
l'allaiblissemcnt  delà  foi  et  le  relàehenienl  de  la  disi  ipline.  puis  le 
funeste  seliisnie  de  rî(ia  eausa  des  maux  inealcnlahles.  en  paiticnlier 
au  iJenyaie  orienlal.  I)e\enns  maiircs  des  liicus  de  l.i  Missinn.  les 
prêtres  goanais  \ivaienl  d.ins  une  aisance  iel,ili\c.  mais  ils  snceu- 
J)aient  très  peu  du  salul  do  âmes.  Les  rapports  de  uns  niissinnnaircs 
sur  I  état  des  chrétientés,  où  le  prêtre  n'a  rpielquefois  pas  j)arn  depuis 
<li\.vinL;l.  trente  ans,  le  montrent  clairement.  Le  Sainl-Sièye  de\ail 
intervenir.  Iji  icSJ'i,  Givyoire  X\I  érif^ea  le  l!cn;.;ale  en  un  \  icaiial 
apostolique  ddiit  le  siège  fut  établi  à  (lalcul  la.  I,ai(lic\eipic  nsidanl 
en  celte  ville  eut  un  coadjuleur  ijiii  lut  aussi  \  icaire  aposloliinie, 
avec  le  Bengale  oriental  (  omme  Mission  et  résidence  à  Dacca.  Ce  fut 
la  Congrégation  de  li  l'riipaL;amle  ipii  se  eliaiL;ca  de  la  Mission  du 
Bengale  orienlal.  M-r  Olille,  évêcpje  ///  iHuiilms  de  \lile\e.  lut  le 
premier  Vicaire  apostoliipie.  Il  n  avait  a  >a  disposiiinn  (|m-  trois  (ni 
quatre  prêtres!  Aussi  demanda-t-il  à  la  Propagande  une  congrégation 
religieuse  qui  jiiit  lui  fouinir  des  missionnaires.  Lecaidinal  pnlct  lui 
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i:uli(|na  In  congrégation  des  Salvatorisles  de  Sainte-Croix,  i'oiulée  an 
.Mans  par  le  H.  P.  Morcan,  (pii  était  également  Snpérieur  général  des 
Frères  Josephistes  de  Sainte-Croix,  fondés  ])arleT.  Vén.  M.  Iinjarrié, 
curé  de  Ruillé,  et  des  Sœnrs  Marianites.  Le  11.  P.  iMoreau  a\ail  done 
tous  les  éléments  nécessaires  auxaMivres(pi('  voulait  établi i' .Mgr  Oliffe. 

Après  d'assez  longs  pourparlers,  une  piemière  colonie  composée 
des  PP.  Ijaroux  et  Vérité,  j)rètres,  du  P.  Lefehvre,  clerc  minoré,  de 
trois  Frères  et  de  quatre  Sœurs,  s'embarcpui  à  Plymoulh.  Une  épou- 
vantable tempête  la  ramena  en  Angleterre  après  vingt-trois  jours  de 
mer.  Enfin  ils  purent  repartir,  le  P.  Mercier  remplaçant  le  P.  Lefeb- 
vre,  le  17  janvier  18 j3.  Ils  arrivèrent  à  Calcutta  le  k)  nuirs,  et  en 
repartirent  bientôt  pour  le  Bengale  oriental.  Noakally  fut  assigné  aux 
Pères  comme  clief-lieu  de  Mission  :  mais  les  Sœurs  qui  devaient  se 
rendre  à  Chittagong,  ainsi  que  le  Fr.  Benedict,  afin  d'y  ouvrir  des 
écoles,  furent  mandées  à  Dacca,  auprès  du  \'icaire  apostolique,  où 
elles  furent  cordialement  reçues  par  les  Sumrs  de  Lorette.  Le 
18  novembre  de  la  même  année,  arrivèrent  les  PP.  \'oisin  et  Baroux 
qui  rejoignirent  leurs  confrères  à  Noakally,  et  deux  Sauirs  qui 
allèrent,  avec  les  trois  premières  arrivées,  au  couvent  de  Nazareth. 
Le  P.  A'érité  tomba  malade  et  fut  envové  à  Chittagong  avec  le 
1*.  Mercier  et  le  Fr.  Benedict. 

Les  premiers  ti'avaux  lies  missionnaires  lurent  très  pénibles  parce 
tpie,  sauf  le  P.  Baroux,  tous  devaient  se  servir  d  interprètes.  Il  était 
urgent  d  ajtprentire  les  deux  langues  du  pays,  l'anglais  et  le  bengali. 
Tous  se  mirent  à  l'œuvre,  et,  au  bout  de  peu  de  temps,  le  P.  Mercier, 
ordonné  prêtre,  put  accompagner  Monseigneur  et  se  faire  facilement 
comprendre.  Aussi,  dès  18")),  Xoakally,  Chittagong  et  Jamalka, 
Kattaliah,  Bakaliah  et  Skylot  sont  évangélisés  régulièrement. 

Jusqu'ici,  tous  les  missionnaires  avaient  ])lus  ou  moins  pa\é  leur 
I  IL  bu  I  au  cliuiat,  mais  lardcui',  rcullujusiasnie,  la  loi.  (pu'lques  succès 
partiels  et  les  encouragemenis  de  !\Igr  OliUe,  les  avaient  soulemis. 
La  mon  allait  les  frappei- à  coups  i-edoid)lés.  La  lucmièic  xidime  fut 
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\c  fv.  HlMU'tlirl,  Il  i.iiiil.ii^.  'lui  inolinil  s:iililcmciil  j  (  .Il  i  I  I  .il;"II^;  ,  l< 
S  iiiilli'l  I  S"i  "i.  l.f  11.  1'.  \  cpi-^ill,  Su [ic ricin  ilc  l.i  Mi-shui.  le  vim  il  ilms 
1,1  toiulic.  \v  I  I  ai'ùl  (If  l.i  iiiciiii'  Miiiicc.  C.rv  (|<ii\  i  ini|i--  liiirnl  cxtir- 
iiu'liiriil  -■(■M^ililr--.  ()n  jll.iil  l'ii  c'|ii  i  iii\  ci-  un  iiilii-  |ilii'-  iin|iic\u  cl 
iilii--  ciiicl.  1.1'  1'.  .M(Mili_:;ii\  ,il  ii\:iil  pli'in  d  .iiilcui  ,i\cc  le  I'.  I  ,:i  i  I  lii  h  m 
cl  uiR"  Sii'ur  iilaïuhusc.  A|iiis  iiiic  hcuK'ii'-r  Iimncim'c  iU  chiirnl 
arrivas  à  Cairulla  où  le  1'.  Miirici  ill.i  les  incndic  an  ihmu  de 
M<T  OlilVc.  1a' 2<)  août  i<S")'>,  ajiKs  i|iiiii/.c  jouis  de  iia\  iL;al  i' m  ^ur  les 
imnienscs  lloiivos  du  Hon^Mlc.  à  (|iicliiii(--  lii-mc-  sculcinciil  de  .\oa- 
kallv.  un  coiiii  de  iiiarcc  cull)!!!.!  le  halcaii  cl  le  I'.  .Moiiliniis  .  la  Soin- 
Maiir  des  \  ictoiics  et  trois  raincuis  lurciil    noyés. 

Xraiiiu'iit.  on  semait  dans  lis  larnics.  Co])t'mlanl.  d  autres 
ouvriers  vinriMil  coinMir  ces  villes,  et  les  postes  se  nmll  iplici  en! . 
Écoles  et  or|i!iclinats.  stations  |)ln^  clcndiics  cl  i  c^ulicrcnicnl  visi- 
tées, consti  nclimis  d'églises  cl  Ar  chapelles  rein])la(;aiil  les  hanga- 
lows  de  naguère,  se  fondèrent  peu  à  \)V[\. 

Aussi  le  15.  1'.  X'éiite.  devenu  Supciicur  de  la  Mission  apiès  la 
mort  du  i{.  1*.  \disiii.  Inl-il  clioi>i  par  la  Propagande,  malgré  sa 
longue  et  très  vive  résistance,  poni-  adininisi  ratcMir  et  proviraire 
apostolique  du  Bengale  oi'iental.  C'était  un  lionnuc  d  un  /.r\i-  ardent 
et  d'une  activité  que  rien  irarrètail,  niais,  iiclas  !  d  une  saule  loii  jouis 
délicate.  Il  se  dc|(cnsa  sans  iiiesiire.  Aussi,  dès  iiS"i().  dut-il  venir 
chercher  en  France  une  nouvelle  vie.  11  iiiouiut  en  nier  sur  le  bateau 
qui  le  ramenait.  C'était  une  j)erle  iireparahle.  senihiail-il.  Ce  devait 
être  l'origine  dun  nouvel  essor  de  la  Mission,  «ar  Dieu  lui  a\ail  j)ré- 
paré  un  successeur  digne  de  lui.  le  P.  Dulal.  un  uiissionnairc  encore 
jeune,  mais  déjà  acclimaté.  (|ue  le  Souverain  Pontile  nonniia  évèque 
de  Delcon  ///  //a/  ftfjus  et  Xicaire  a|)osloii(pic  du  liengalc  oricnlal. 

Mgr  Dufal,  alors  en  France,  fut  sacré  au  .Mans,  par  .Mgr  Guibert. 
Il  repartit  aussitôt  emmenant  de  nouveaux  missionnaires  ipn.  avec 
leurs  confrères  déjà  au  travail,  avec  ijuclques  prêtres  île  la  Propa- 
gande qui  allaient    bientôt   les  quitter  et  les   prêtres   dépendant  de 
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l'arthevèque  de  Goa,  naguère  schismatiques,  iiiainteiiant  rentrés 
dans  le  giron  de  la  Sainte  Église,  formèrent  un  petit  clergé  plein  de 
zèle  et  purent  ajouter  à  leurs  postes  ceux  de  Solepore,  de  Comilla, 
de  Barisal,  avec  les  stations  c[ui  en  dépendaient. 

Au  mois  de  février  18G2,  l'arrivée  de  Mgr  Charbonnaux,  visiteur 
apostolique,   vint   encourager    les    missionnaires    et    les   Chrétiens. 
Magnifiquement   reçu   à   Cliittagong,    il    se    présenta   aux    autorités 
anglaises   (jui    lui   rendirent  sa  visite.    Il   inspecta  les  écoles  et  les 
orphelinats   qui    ne    fai- 
saient  que    commencer, 
et   il   repartit  en  recom- 
mandant    aux    mission- 
naires, prêtres,  Frères  ou 
Sœurs,   l'union,   la    cha- 
rité, la  fidélité  aux  exer- 
cices de  piété  et  la  sanc- 
tification personnelle,  car 
là  était  le  secret  du  suc- 
cès  dans   leurs    œuvres.  ^'«=  ""^  •*'"='"^'^'^  "^"^  "-=  ^^^'^^^'^  "'"'^''■'^'- 
«  Que  sert-il,  dit  le  vénérable  visiteur,  de  prêcher  aux  autres,  si  l'on 
n'est  pas  pieux?  l'insuccès  est  certain.  » 

Après  son  départ,  on  se  remit  à  l'œuvre  avec  un  nouveau  cou- 
rage, et  le  principal  soin  de  Mgr  Dufal  fut  surtout  de  consolider  les 
œuvres  déjà  établies  :  fondation  d'écoles  partout  où  elles  étaient  pos- 
sibles, instruction  plus  a])profondic  permettant  aux  Catholiques  de 
résister  aux  assauts  de  leurs  adversaires,  un  grand  nombre  de  retours, 
des  baptêmes  d'enfants  ])ar  milliers,  des  mariages  réhabilités  ou 
célébrés  solennellement,  tels  furent  les  résultats  consolants  des 
efforts  de  tous. 

Malheureusement,  le  climat  «  dévorait  les  missionnaires  », 
comme  écrira  le  R.  P.  Sorin  en  1872,  à  ce  point  que,  en  18G8,  la 
Congrégation  vit  avec  terreur  venir  le  joui-  où  il  lui  serait  inq)ossible 
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(le  ciiinlilri  li-^  \  i(lc>^  faits  |i:ii-  la  lir\ic.  \.r  \\.  |'.  | .  i  ri  lii  ii  m  et  le 
\\.  I'.  (".OUI'  lin  iiil'ii  I  ciil  CM  iSli-  cl  cil  iSdS.  I)  iiiliis  tilleul  im|  i|  nies 
«■Il  l'iMIlcc  |>inif  \  rclalilir  une  saule  riniicc  par  le  eliinal  el  le  iiavail. 
(  >ll  ne  1 11)11  \  ail  ni  ils  \  isiler  rei^lllieicineiil  les  slalliuis  et  lev  (Iia|iellev. 
l  11  eliaii_L;('iiifiil  -  iiii|M  isait  .  haeeunl  a\ee  le  T.  li.  I'.  (ieiieiil  île  la 
Coilifroi>';)lit«n .  I<'  Soii\erain  l'uiihle  relira  alors  |iiiiii'  un  lenins  a  la 
Soi'iôlc  (le  S;uiite-(  .M  ii\  la  Mis>ic)ii  du  I  !en:^ale  nriental .  (|ii  il  eiiiilia, 
par  lin  ileeret  du  )  aniit  iS-'i.  aux  .Muiiics  I  Jened  iel  iiis  de  la  priniilivo 
obsriNance.  de  la  l'n>\  incc  nilt^lf)-l)clg'0.  i.es  j'eres  de  Sai  ni  e-(  Imix 
rcrui'CMl  en  eeliaiiL;!'  la  Mission  du  Texas  en  A  nierii  pie,  el  .M^;r  l>iilal 
fut  Iransférc  à  (laKcsIon.  (•ninine  enadpilenr  de  M^;r  hiilinis.  :\\('C 
(Irnit   de  succession.    I!|iiiis(-.  il  se  déniil  en   iScSoct  rentra  en  l'iaiie(\ 

Oiiaïul  les  Pères  Bénédictins  prirent  la  Missidiidn  l!eiii;ale  orien- 
tal,  elli'  COI  II  pi  ail   I  ')  églises,  une   I  reniai  ne  de  ha  nualows  on  elia  pelles 

en  lioi>.  i()  écoles,  don!   lo  pou r  l(!s  garçons  ct  G  p ■  les  filles.  a\ec 

environ    i    loo    élè\cs;    un    pensionnat    de    "io    élèves   à    (  Jiil  lagoiig, 
•5  orphelinats  pour  h's  garçons  el  2  pour  les  lilles. 

l'^ii  i8S<S.  leSoiixeiain  Poiilife  imita  la  (  longrégalion  «le  Sainte- 
Croix  à  reprendre  scni  (riivre.  Le  H.  I*.  l'alli/.e.  noiiiiiié  ad  iiii  nisi  ra  I  en  r 
apostolique  et  jiarli  \  ers  la  (in  de  novemhre  de  celte  a  11  ni'c  avec  li  mis- 
sionnaires. ti'oii\a  loiiles  choses  en  étal  lie  mission,  c  esl-à-dire  pau- 
vres et  manipiaiil  de  tout.  Immi'dialemenl,  il  se  lomna  \  cis  la  |-"raiice, 
demandant  du  secours.  <■  d  aiilani  plus,  écrivail-il.  ipie  la  popiilalif)n 
montrait  la  incillenre  bonne  \olonlc  ».  el  il  se  mil  au  lra\ail.  Le 
'il  mars  suivanl.  on  bénissait  a  Ijandhiira  une  église  neuve  longue  de 
100  pieds  sur  3  )  de  large. 

I.e  II  janviei-  i(Sf)i.  .Mgr  Augustin  Louage  était  sacré,  dans  la 
chapelle  de  Sainte-Croix  à  Neuilly-siii-.Seiiie,  évc(|ue  de  Dacca.  pai' 
les  mains  de  M,i;r  |-",ihrc.  arclic\é(pie  de  Montréal.  C'était  un  liomnic 
d'une  énergie  ])eu  commune  cl  d  une  activité  extraordinaire.  Le 
3i 'mars,  il  écrivait  ipi'il  "savait  sa  mission»  cl  ipi  il  lra\aillail  le 
bengali  et  le  birman  le  plus  possible,  et  il  ajoutait  :  «  Nous  n'avons 
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qu'une  chape  pour  tout  le  diocèse.  »  Les  Sœurs  cl(>  Xoli'(>-l)amc  des 
Missions  de  Lyon  avaient  succédé,  au  Bengale,  aux  Sœurs  (l(>  Lorelte 
et  à  celles  de  Sainte-Croix.  Il  en  fit  venir  d'autres  —  elles  lurent 
bientôt  21  — et  il  leur  adjoignit  les  Petites  Sa'uis  catécliisles  de  Saint 
François  de  Sales.  Il  appela  également  du  Canada  de  jeunes  Pères 
saclianl  l'anglais,  susceptibles  d'apprendre  le  bengali  ou  le  birman 
et  pouvant  lui  être  d'un  grand  secours. 

Nous  ne  pouvons  pas  nous  étendre  sur  les  œmvres  tie  cet  évéque, 
de  qui  1  du  peut  dire  :  Consuiiiiiuitu.s  in  hrcvi,  e.rplc^'lt  tcmjxna  inidla. 
«  Il  avait  liàte  d'aborder  ce  <pii  lui  était  pénible,  tlisait-on  de  lui,  et  il 

l'abordait  avec  une  extrême  résolution Sa  main  tenait  hauts   et 

droits  tous  les  cœurs  et  toutes  les  tètes;  elle  ne  ])ermetlait  ni  de 
languir  ni  de  broncher.  »  En  1894^  1''  -i  lévrier,  il  écrivait  lui-même  : 
«  Sur  le  point  de  paraître  devant  Dieu,  je  vous  fais  le  ra[)|)ort  que  je 
vous  dois,  mon  T.  U.  Père;  il  sera  court.  Ouand  j'arrivai  dans  le 
diocèse,  nous  étions  9  prêtres;  nous  sommes  1 5  et  un  catéchiste  pro- 
ies. J'ai  lait  bâtir  trois  églises,  quatre  chapelles,  deux  résidences  de 
missionnaires.  J'ai  rebâti  l'orphelinat  de  Chittagong,  jiayé  le  couvent 
d'Akyab  et  établi  quatre  nouvelles  Missions.  J'ai  liquidé  des  dettes 
assez  considérables  que  j'ai  trouvées  en  arrivant.  "  Il  demanda  et 
reçut  l'absolution  de  toutes  les  fautes  f[u'il  aurait  pu  commettre  dans 
l'administration  de  la  .Mission,  et  «  dont  je  n'ai  en  ce  moment  aucune 
connaissance  ",  dit-il,  et  il  rendit  son  âme  à  Dieu  le  8  juin  i8r)4- 

II  précédait  ainsi  dans  la  tombe  Mgr  Dui'al,  â  qui  il  avait  succédé 
sur  le  siège  de  Dacca.  Celui-ci  s'éteignit  au  milieu  de  sa  famille  de 
Sainte-Croix  à  Neuilly,  le  14  mars  1898.  Toute  sa  vie,  il  avait  été  un 
modèle  de  régularité.  Debout  chaque  jour  à  <piatre  heures,  il  s  était 
chargé,  lui,  le  vieil  évécpie  usé,  de  réveiller  ses  frères  dan>  la  partie 
de  la  maison  (pi'il  habitait,  et  il  le  faisait  a\ec  une  exattilude  par- 
faite. Jamais  il  n'oublia  ses  Hindous.  «  Partez,  mes  jeunes  amis, 
disait-il  en  pleurant  aux  missionnaires  envoyés  au  Bengale,  vers  ces 
jiopulalioiis.  Elles  sont  bonnes;  elles  ninieiit  beaucoup  leurs  mission- 


nairc-.    I'.ll<'^    \mu^  tli'iii.inilcroiit   dr--   imiiv  cl  Ir^  du       \lrii\      ;    ililcs- 
I.Mir  .|iic  je  -iiis  tropi'ii;-!',  m.ii>  .|ih'  jr  m-  Ic-^  .miMic  |..iv. 

Son  iiuniii'liiilf  fliiil  iu;iiiilcii;inl  <lc  >:i\()ii-  cjiii  iiin  |  ihicciiiil 
M'T  Li>u;)"'f.  Au>si  l'ul-il  licuicnx  <1  .i|i|ii(ii(lic  i|iir  l<-  i  Imix  du  Smu- 
MT.iin  l'Diilifc  ■'"('•hiil  |)i>ilc  sur  un  l'cir  ili'  S.ii  ni  c-l  .1 1  il  s  .  I.ru(iu\rl 
,.|ii,  I,'  1;.  1'.  lluilli.  ir:i\;iil  «lue  iS  ;ius.  1 1  ;i  \  ail  cl  !■  If  ci  );id  ju  I  eu  r  (!<• 
.M"!-  Lou;ii;c,  loiMiui'  (T  dcinicr  cl.iil  luaitrc  des  iH)vicc>-.  cl  il  cl.iil 
SuntM-iourdii  (■(.ll(-',^o  Saiiit-iMnuard  a  Austiu  iTcNns^lquaud  il  lui  cicvc 
à  la  dii^nilc  cpi-copalc.  11  a\ail  la  icpu  I  a  I  i(  ui  duu  (ualcuicl  duu 
llicoloLîii'ii.  Dans  li'  cliauiii  coidic  a  xiu  /cic.  il  di-plnic  uiainlcuaul 
■Miii  activitc.  sa  porsôvrraiicc.  sa  hante  iulcl  lii^cncc  cl  va  piclc. 

Un  corlaiii  ndinhrc  dr  inissinnnairc--  nul  (|uilli'  la  Mi'-sii.n  t\c 
Dacca.  les  uns  a|)|)(>lcs  |)ar  Dieu  à  un  ukumIc  lucillcui-.  d  autres  ix've- 
iHis  dans  leur  |ialiie  |)iini-  v  rel  rciu  |  icr  Icuis  Inrce-.  Mais  la  l'inviiicc 
de  France  lui  a  eiivovc  conp  sur  c(iu|)  six  prèli-es  :  cpiclipu's  au  Ires  lui 
sont  vcMUis  dos  l-ilals-lnis  el  du  Canada.  Les  So'urs  de  .\.-l).  des  Mis- 
sions de  Lvon  cl  les  calécliislcsde  Sainl-Franrois  de  Sales  de  Paris  y 
sont  assez  nombreuses  ])<iiir  (pi'il  y  en  ail  une  a  c  liaipic  Ih^skIcuic  el 
niènie  en  de  "iniplo  slalidus  où  le  ncuiduc  des  cnlanis  parail  devoir 
être  suffisant  pnur  les  iiccu|)cr. 

Les  Résidences  sont  aeluellement  au  nond)r(>  de  1  J  :  Daeca, 
Bandhura.  Barisal.  Cliittagong,  iXookally.  lianyamalliia,  Kali<,ninj, 
Solepore,  Askara,  Toomiliah,  Akyab  en  liirnianie:  les  stations  des- 
servies de  chacune  de  ces  Résidences  dépnss(>nl  la  ti-cnlaine. 

Bien  des  œuvres  sont  fondées,  mais  on  ne  \>v\i\  mulliplier  les 
ouvriers  sans  être  assuré  de  leur  procurer  un  asile  cl  un  nior( eau  de 
pain,  ou  du  moins  quciffnes  poignées  de  liz  ))our  eux  el  pour  leurs 
Chrétiens,  et  aussi  pour  les  |)aïens  qui  liahilent  leui-  région,  à 
l'éporpie.  trop  fréquente,  hélas!  de  la  famine. 

L  Hindou  est,  en  effet,  essentiellement  indohnl  et  ne  culli\eipie 
ce  qui  lui  est  strictement  nécessaire.  Doù,  disette  forcée  si.  pom  une 
cause  ou  une  autre,  la  récolte  vient  à  manquer.  Le  .Musulman  ne  fera 
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alors  aucun  cHoiI  pour  s'aider.  <<  C'était  écrit!  "  niunnui'c-t-il,  et  il 
souffre  et  il  meurt  dans  son  ianatisnie.  ].,  Ilindoutendra  la  main  au 
prêtre  catholique  et  à  la  Religieuse.  S'il  en  reçoit  des  secours,  il  en 
gardera  le  souvenir,  mais  surtout  comme  d'une  dette  que  l'on  a 
acquittée  envers  lui.   En  tout  cas,  il  faudra  s'occuper  des  orphelins 


que  laissera  la  famine,  et 
phelinats  et  nos  éco- 
les.  Durant   les    an- 
nées    dernières ,    la 
peste,  le  choléra,  la 
famine,  les  cyclones, 
les  tremblements  de 
terre ,     sont     venus 
tour  à   tour  épi-ouvci 
Mission.    Plusieurs    éoli- 
ses,  les    Résidences,    les 
orphelinats,     les     écoles 
avec   les   habitations  des 
Religieuses,  ont  été  ren- 


ies recevoir  dans  nos  or- 
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verses    en    ]:)lusieurs   en- 
droits, fortement  endom- 
magés en  d'autres.  Dejniis  trois  ans,  on  ne  fait  que  reconstruire  ou 
consolider.  De  quelles  ressources  n'aurait-on  pas  besoin  et  pour  se 
soutenir  et  pour  garder  son  autorité  sur  les  Hindous! 

L'Hindou  n'a  plus  de  religion,  à  vrai  dire.  Il  a  des  centaines  de 
milh-  de  dixinités,  objets  d'une  foidc  d  absurdes  superstitions  ;  mais 
tous  les  jeunes  «  Baboos  »  ne  croient  et  ne  pensent  qu'aux  riipces 
(roupies),  et  n'estiment  que  ceux  ([ui  en  possèdent. 

Or.  tandis  que  le  missionnaire  protestant  est  riche,  bien  installé, 
hautement  protégé  et  parfois  très  généi'cux.  et  qu  il  se  conquiert 
ainsi  le  respect,  au  moins  extérieur,  le  missionnaii'e  catholique  est 
pauvr(\  il   est  petitement   équipé.  Iibr(\  mais  non  proté'gé  officielle- 
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niiMil.  il  ilnit  ■•('  |iriv(^i' .'i  r(>\lii''iiic  |>i)iir  ilnmicf  l)c;ni((iii|>  ninlii-- i|iii' 
!(•  |i.i-.li'iii  .  Il  iiiinit  lll■■^  liilcli's  (l.in^  vun  (•l;Iis<\  iii;iis  ce  ^(iiil  lic-^ 
|i;i\^,m^  cl  (Ifs  ailisiiil--.  Kiilill.  ^i  jrs  ;illlii|i|cs  sniil  i;cnii  .1  Iciiii'M  I 
JllsU'.s  et  lilx'iMifs  ciUfis  li's  Mii-vi,  iini.iiirs  cl  le-  (  ,i  I  In  il  ii  |uc>,  il 
ir«*n  0>l  |);i>  ili"  mcinc  Af  l.i  ih  i|miI,iI  h  m  |  no!  r-l  ,in  I  c  eu  1 1 1|  iccii  ne.  La 
inoiiuii'c  cjuiso  Millil  pour  -ii-cilcr  une  iiili  ilciaiicc  |pcinlilc.  Les 
Il  inilous.  \  ovaiil  les  (  llircl  icii-  (ll\  i-i'-s.  se  scanda  I  i-eii  I  .  mais  iU  s  c|i  >i- 
i^lieiil    ili\  ariahli'iiii'iil  du  plus  jadile.  du  plus  paini'e.  ilu  plu-  Innulili' 

('.('Ile  Missiiiii.  Inule  liaiicaisc  à  son  ol'i^iue,  cl  niaiiilenaiil  enc<H<' 
sixilcmic  par  une  conu;r('L;al  ion  lia  m  ai  se,  a-l-clle  ipielipie  ul  dile  pour 
I  iiillncncc  française.'  (  )n  conlonil  assez,  souxcnl  hianeais  cl  (.allio- 
li<|Ui'.  mais  sans  ipi  il  en  rcsulle  i^rand  licnellcc  on  i;raMil  douiuui^c. 
.Nos  inissii Ul naircs  onl  loii|oiirs  eu  d<'s  ndal  ions  avec  les  consuls  ou 
iii^ciUs  consulaires  de  l-"iaiicc:  mais  ces  rclalions  oui  loupuiis  c|c 
de  pure  coiirloisic.  l.(UsdeLi  pi'emicre  .Missiiui .  c  csl-a-dirc  ilc  iSVj 
à  iHjJ,  l)CMueuu|)  de  nuiisuns  IVançaises  des  poils  de  l'raiice  eurcnl  a 
(•(iMir  t\c  \isitcr  leurs  oompal  liolcs  missi(uiii;dres  au  !!eui;alc  ou  en 
l'irmanic  :  ils  les  aidaieiil  souxcnl  Ar  leur  uiumin.  \]\  \  laiseuddaide- 
mcnl  la  Mission,  à  son  loiir.  laeilila  leurs  t  raiisaclions.  Il  esl  ccrlain. 
au  moins,  (jue  le  jirèlre  français  est  estinu'  au  Heii'jale,  comine  par- 
tout, pour  un  missionnaire  zclc'".  plein  d  alin(''L;at  ion.  de  comii-.  cl 
d  une   loyaulé  irréproclialile. 

L  (Miseiijfnement  dans  les  écoles  de  la  Mis-ion  es|  esscni  idliiiK  ni 
pratiipic  et  se  circoiiscril  dans  I  élude  i\c  I  ant^lais  cl  du  lienL;ali  ou 
du  hirmaii.  .Mais,  comme  les  missionnaires  cl  les  Somiis  \  ienneiil  de 
France  et  parlent  français  entre  eu.\.  il  esl  naliiK  I  (pie  les  élèves  les 
plus  intelligents  reçoivent  des  notions  ])lus  ou  moins  elcndues  de 
cette  langue.  Sa  Grandeur  si-  propose  d<;  fonder,  qu.uul  |)uii  le  per- 
mettra, deux  ou  trois  écoles  secondaires  ipii  donneronl.  csjieKuis-le. 
un  réel  essor  à  la  culture  des  langues  de  I  .\m(  ieii  Monde. 
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CHAPITRE    XI 
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Dès  le  wii"  et  le  wiii'  siècle,  les  Capucins  eurent  des  établisse- 
ments lldiissaiits  clans  le  nord  de  l'Indoustan,  à  Surate,  à  Madras,  à 
Pundichérv  cl  jusque  dans  l'intérieur  du  mystérieux  Thibet.  Ces  Mis- 
sions durent  leur  origine  au  fameux  P.  Joseph  du  Trenil)lay,  le  bras 
droit  du  ciirilinal  de  Richelieu.  Aujourd'hui,  cinq  grandes  Missions 
sont  encore  confiées  aux  Capucins  dans  l'immense  empire  des  Indes. 

La  Mission  d'Agra,  qui  a  été  démembrée  en  iS()2  ]iour  former  la 
Préfecture  apostolique  du  Rajpoutana,  comptait  alors  .\o  millions 
d'habitants.  Elle  s'étendait  depuis  les  monts  Himalaya  au  Xord, 
juscpi'aux   rixes  du  lleuve  Nerbada  au  Sud.  Avant  les  chemins  de  fer. 
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il  ne  f.ill.iil  p;i--  iiioiii--  ilc  deux  iiioi--  Af  \(.\.il;c  en  clKir^  ;'i  luillli-.  iiiix 
mi->si.imi,iirf^  <lili.ir.|iic>  .i  l>.iiiili;i\  ,  |iiiiir  iilhinilic  l.i  mHi-  «I  \l;i:i. 
rcbitU'IU-f  (Iii  \  If, lire  ;i|ii>N|<.|ii|iir,  Ce-.  iiii-~-i,iiin.iir<>-.  |icn  n.  >inl>rcu\ , 
(lisncrsrs  >iii-  un  terri  luire  iiiiim'ii-e,  |ii(-(|iie  Imi--  lixe-^  il.iii-  Ic'-  \  illes 
lie  o-ai-liiN.in.  |•<•m|lli^^^;lllt   le^  iMiiclidiiN  (Liuniciiiei  s    mi  I  il  li  re--   ;iii|)res 

«les    liiMi|)e-    ;iii!4-|;iiscs.    ne    |)un\;iienl    |),i>.    ni,il-re   luiile    leur  1 

voi.mle.^  ueeiipcrsériciisenienl  <le  l;i  euiiNersion  (le>  indii^énes.  i);in-> 
le  l)Ml  (le  comiiUMU-cr  cette  é\:ii!,néiis;ilii>n.  I:i  Siieiée  CdUi^ié^Ml  ion 
de  hi  l'ii>|);iL;;intle  e(  .iiii.i .  en  lSi)().  iindi-^linl  de  I  ,ui  lii'V  eclie  d  A,i;-|-;i 
■  itlX  l'ere-~  t^ipiirin--  de  1.1  I'imx  ince  de  l'iili-  ;  el  .  ille  iinnee  l.i  même. 
leseinci  iireniier^  (;.i|in(in-  IVanciii-  <lidi.i  i<|u,neiil  ;'i  l!iindp,i\.  I.nlin. 
Cil  i!Si)2.  les  niuive;ui\  \enn-.  elanl  ;ie(lim;ilés  et  ;i\;inl  eludie  les 
lano-ues  du  i>avs,  ee  distriet  lui  éri;.;é  en  Mission  dislineh-  el  indé- 
pendante, sous  le  nom  de  l'rele.l  niv  a | m  .-I <  >1  i,  | ii. ■  du  I  l.i j | m  mlana. 
I.a  nnu\ellc  Mission  eoni|irend  le--  Ijal  s  iniliycnes  du  I  ;aj|.onl  ana, 
tributaires  des  Anglais,  el  une  paiii.-  de  la  province  polili.pu'  d 
rinde  <eiitiale.  Idie  e^t  peuplée  d'ein  iron  i  i  millions  d  liahil  a  nls. 
C'est  le  pays  de  la  elie\alerie.  de  la  race  ,!^uenier<'  par  excellence,  des 
fiers  l'.ajpoutcs,  dont  les  liani-  iails  de  guerre  remplissent  les  épo- 
pées indiennes.  Ces  chevaliers  ont  clé  les  plus  inirépiiles  cliani|)ions 
de  l'indépendance  indienne  contre  les  Musulniaus  enxalusseurs,  el 
plusieurs  de  leurs  Uajalis  s<'  \anlenl  encore  aujourd  liui  de  ce  <pic 
leurs  ancêtres  n'ont  jamais  donné  une  épouse  ilc  Icui'  race  aux  l-.nipc- 
reurs  inahométans  de  Dellii. 

Les  Haji)outes  conservenl  une  organisation  aristociali(|ue  (pu 
rappelle  la  France  de  la  chevalerie  et  du  moyen  âge.  i.e  chel  est  le 
Rajah,  entouré  de  ses  nobles,  subdix  isés  (>n  chevaliers  de  première  et 
de  seconde  classe;  jiuis  vient  la  petite  noblesse  de  campagne.  (|ui  vit 
sur  ses  terres  féodales;  cnlin.  au-dessous,  l'on  voit  les  serfs  atta- 
chés à  la  glèbe  et  soumis  au  noble  clievalier  du  clialean  voisin. 

■  Le  Rajpoute  a  la  passion  du  cheval.  Fièrement  monté  sur  son 
coursier,  le  poignard  au  coté,  le  fusil  en  band<.uliere,  la  tête  codlée 
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d'un  riche  turban  aux  couleurs  voyantes,  la  barljc  de  jais  séparée  au 
menton  et  relevée  sur  les  deux  oreilles,  il  est  le  type  du  guerrier  hin- 
dou, tel  qu'il  est  représenté  dans  des  milliers  de  peintures  et  de  has- 
reliefs.  Ajoutez  à  cet  extérieur  martial  une  haute  idée  de  sa  race 
chevalei-esque,  un  attachement  passionné  à  son  métier  militaire, 
et  \ous  avez  le  Rajpoute 
moderne. 

La  Préfecture  renferme 
aussi  des  peuplades  sau- 
vages, races  autochtones  de 
l'Inde,  refoulées  par  les  na- 
tions envahissantes  dans  les 
forêts  des  monts  Vindhias 
et    Aravallis.    Ce   sont    des 

tribus      lihiles ,     Mhairs    et 

Minas.  L'arc  et  les  flèches  à 

la   main,    presque    nus,   ces 

sauvages    vivent   de  chasse 

et  ne    s'occupent  que    fort 

peu  dagiiculture.    Ce   sont 

des   peuplades    rudes,    très 

défiantes,   bornées,  et  Dieu 

seul    .sait    ce    qu'ont    eu    à 

souffrir    nos    missionnaires 

(|ui.  avec  une  al>négation  héroïque,  se  sont  fixés   au  milieu  d  elles, 

>ur  les   montagnes   escarpées   et  dans   les  jungles   dangereuses  de 

1  Inde  centrale. 

L'immense  majorité  tics  Hindous  du  lîajpoulana  protesse  le  culte 

hralunaiiiipic,  ([ui  chez  ccilaines  castes  prend  un  aspect  absolument 

obscène  et   lévoltant;   c'est  la  glorification  des  passions   humaines 

les  plus  ignobles.  Quant   aux    peuplades   sauvages,    elles    n'ont    ni 

pagodes  ni  sacerdoce    braliiiiifpie.    Leur   culle    grossier  et    priinitil 
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■»';i(lr('<<>«('  :iu\  (liriix  \  ni  ll|ll(•■^  A\i  c  ici.  ilc  l,i  liiic.  <lii  \ciil.  t\r  l'iiif. 
Los  tribus  tk"-  iinml,iL;ii<'><  rt-poiissciil  les  lii.ilmic^  it  n  mil  icTinirs 
<]\i'à  (les  sorcici--  [nmi- ifiii-i  "^aciilicc--.  Iliiliii  lc>  .\lu^llllll:lll-^  furmciil 
\:i  inimirilr.  I.(~-  (li--ii|i|f>,  de  M  iIh  miel  smil  :iss<'/.  l^i'ikimIiiiuiiI 
f.iii.il  ii|u<'>- ;  mai--  (l.iii-'  Ic^  (■.iiii|)aL;;iii'^.  (ui  lU  --miiI  ikivc-,  .m  iiiilnii 
tl  iiiu'  |)<i|)iilati(iii  |).ii('iiiic,  iiM  les  Voit  prciidic  |iail  au  iiillc  des 
(li\  iiiitt's  |)()|>ulair(<s   lu  aliinanii|uc-.. 

l.c  climal  «le  la  .Mi-^nhhi  c-^I  Iit-^  cliaiid,  -m  hml  dans  les  iilaiiics 
(lu  .\i>i(l.  |)ifs  (lu  'l'jiar.  le  Saliaia  indien  ou  le  -  |)a\--  de  la  iiinrl  ». 
Le  clKileia.  la  |)elile  \eliile.  les  li('\  res  \  huit  (  liai|ue  .iiinee  des  mil- 
liers (le  N  ieliliies. 

()uand  les  missidiiuairos  franrais  iii'ii\creiil  au  iia||i<)ulaua.  ils 
(  rouv  ei'cnl  i  iiieli  nies  eliapelles.  mais  pas  une  ('■cdle.  pas  un  i  )i|iliel  i  na  I . 
Nous  l'avons  dil  ,  leurs  ji|-('décesseiirs  navalenl  ni  le  liiisir,  ni  la  laei- 
lilé  d" établir  des  Missions  |i(iiir  les  indigènes.  Anjuin d  Imi.  après  dix 
ans  d'ellorls  pers(''\('Tanls.  nue  di/ainc  d'(''<^lises  cl  d<'  eliapelles  dul 
éle  eniisi  rniles,  six  nonx  elles  lic-sidences  nul  (■•l(-  lundees.  des  écoles 
ont  ctc  ouvertes  dans  elnupie  shil  inii,  I  rois  i^rands  (  ir|  ilieli  liai  s  ont  ('h' 
établis  pour  recueillir  les  cnfanls  de  la  lamine  el  deux  .Missions 
oui  été  fixées  au  milieu  des  irihns  sauvages,  l^cs  écoles  rcnlernient 
Goo  enfants,  cl  les  orplielin  ils  cm  iion  ^oo  garçons  et  lillcs. 

Malgré  leur  nombre  restreint  (les  missionnaires  ne  sont  qu'une 
douzaine),  les  Pères,  cédant  aux  vives  instances  de  la  Propa^'andc, 
onl  ouvert  lin  petit  s(''niinaire  pour  lornier  des  prelrcs  indi;^cncs. 
Huit  enfants  y  ap|)renncnt  le  latin.  Cet  essai  est  lies  modeste,  pres- 
que préniatnré.  dans  une  Mission  si  petite  et  si  je •.  Mais  les  résul- 
tats obtenns  dans  l'Inde  méridionale  permettent  d"esj)ércr  (]ii  un  jour 
1  Inde  du  .Nord  sera  aussi  dotée  d'un  clergé  indiiicne. 

Les  missionnaires  ne  tardèrent  pas  <à  comprendre  (|iiç  des  Sœurs 
étaient  indispensables  pour  l'éducation  des  |)eliles  filles,  les  oiplie- 
linats    et    les    dispensaires.   Les  Religieuses  franciscaines    de  Sainte- 
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Marie   des  Anges,  dont  la  maison-mère  est  à   Angers,    répondirent 
généreusement  à  l'aj^pcl  et  s'établirent  dans  la  Mission  en   i8(j2.  Les 
œuvres  quelles  y  ont  fondées  sont  partout  florissantes,  et  les  Protes- 
tants   eux-mêmes    confes- 
sent    la    supériorité     des 
Religieuses  pour   les   œu- 
vres    d  éilucation      et     de 
charité.    Les    courageuses 
fdles     de     Saint   François 
ont  payé  cruellement  leur 
dette  au  dimal  brûlant  (bi 
Rajpoutana.   Sept    d'entre 
elles,  snr  une  quarantaine, 
sont  déjà  mortes  victimes 
de  Icnr  dévouement. 

La  terrible  famine, 
unique  dans  l'histoire  du 
siècle,  qui  vient  de  rava- 
ger l'Inde,  a  cmjiorté  dans 
le  Rajpoutana  plus  d'un 
niiUion  d'habitants,  morts 
dans   les  atroces  douleurs 

de  la  faim,  dn  choléra,  de  la  fièvre  et  de  la  dysenterie,  triste 
cortège  de  la  faim.  L'auteur  de  ces  lignes  n'oubliera  jamais  le  spec- 
tacle navrant  des  famine  c(imj)s  ou  canqKuncnts  d'affamés.  Dans 
leurs  jiaillotes  désolées,  puant  la  maladie,  la  misère  et  l'immon- 
dice,  sur  des  nattes  ]iourries,  ils  étaient  accroupis,  immobiles,  les 
veux  vitreux,  déjà  touchés  par  la  mort  qu'ils  appelaient  comme 
une  délivrance.  Ce  n'élait'ut  j)lus  des  hommes,  c'étaient  des  sque- 
lettes. Leurs  côtes  saillaient  sous  leur  peau,  leurs  os  apparaissaient 
nettement  détachés  les  uns  des  autres;  ils  n'avaient  ]dus  de  muscles, 
[)lus  de  chair,  plus  de   nerfs,  plus  de  sang.   Ils  n'avaient   qu'un  peu 
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(le  |if;iii  (!i;i|)li,mc.  I.iiir  m'IiIic  chiil  L;rt'--  tlcMioiin'Miicnt  |i.ir<c>  (|ii(\ 
nciuLuit  »lf->  scm;iiiH's,  iU  s'ct;iiciil  miiiiii-~  Ai'  i.iriiic--  de  |il. Mites. 
(l'iicrix-s  ilo^cclircs,  (le  liiiillc-.  d  ,irl.i  >-. ,  |i:iis-;iiil  les  |n\iirics 
iiiiiiiiic  (Ifs   ;inim:iu\.  rciliiils   |),ir    l.i    l.niiiiic  .1  I  chil  de  Iules. 

('.lie/  lnMllCdll])  l:i  raisciii  -^'e^,l|■e  cl  l.i  Julie  Mir^;il.  I'"nlie  lilliei|s<' 
lie-  im-.  eoiiuiie  :'i  l '.li.i  iiiler,  mi  il  liillul  eiilermer.  dans  une  eneeinle 
Inrliliee.  -00  allaiiu-s  (U'\eniis  inseiisi-s  dans  1  ev|ia(  e  d  nne  niiil  .  Inlie 
iIoucimIcs  autres,  comino  à  Ainiire.  mi  icui  indiv  idiis  •-e  |)eiidii  enl  un 
malin,  en  elianlani  de  leurs  \<ii\  eleinle--  des  clKenis  sacrés,  lulie 
ti-aj^iiine  d  aulres  eneme.  eiminie  ces  (1  J  l.innlle-.  dans  \,-  l'inijaii. 
ddiil  les  lioinines.  Ie>  lenitnes  el  les  eniants  ^e  peieerehl  Icmis  |i'  ((iiii- 
avec  une  inn-jfue  aii^uiih-  à  enudie.  au  sii^nal  donne  |..ii  nii  ^'■on^'. 
XdIIS  a\nus  nii  iiair  reneunlre  ■~U|-  ndli'  (lieuiin  le  i.idavie  dune 
leniine  nimle  <le  laini  la  nnil  |)iéeedenl  e.  Les  lixenes  el  les  chacals 
avaient  ilévoiv  une  pailie  du  C(ii|)s.  el  un  enlani  \i\.inl  elail  encoi-e 
altaelié  à  un  sein  ylaré.  Nmis  eûmes  la  ci  msulal  ii  )n  de  le  recueillir. 

Dans  nn  \  illai;c  vuisin  de  nul  ic  .Missimi.  nue  le  m  me.  pi'csséc  par 
l'aigllillini  de  la  laini.  eut  la  ciiiauir'  de  inlir  le  cur|)S  de  suii  |iiM|ire 
en  fa  ni  el  de  >  Cil  repait  re.  .\  menée  pnur  ce  ciinie  des  a  ni  le  ma;^i-l  rai  . 
elle  répondil  :  «  Si  le  .s7'/(y</- (g'ouvernemenl  i  m  a\ail  aidée,  je  u  aurais 
pas  été  obligée  de  dévorer  mon  enfanl. 

l'n  confrère  écrit  de  sa  slal  ion  ;  Aux  abords  des  ^\  illa;^es.  dans 
le  lit  desséclié  «les  riviéi-es.  le  huit;  de^  li-niN  ih'  i  hemin-  de  1er. 
eondjien  de  morts  sans  sépulture  I  l^(juii>ieii  de\ieniieiil  l.i  proie  di's 
chaeals  et  des  vaulours!  Les  cliiens  alïamés  s'en  disjjuleiit  les  restes. 
Nous  avons  vu  nn  chien  tenant  entre  ses  dents  la  tète  d  un  eulani  ; 
elle  était  eneore  fraîclie.  et  la  lan;^ue  ipii  |)eiidail  ('lail  \eiiiieille. 

L  allaine  meurt  la  ou  il  lonihe.  .Xons  eu  axons  vu  moniir  eu  niaii- 
geaut  un  peu  de  hrouet  léger  cpie  nous  leur  donnions.  De  ])elits  en- 
fants mouraient  eu  criant   :  lld/i  !  /Iti/i .'  du  pain  !  du  jiain  !. .. 

Telle  est  la  famine  dans  son  Imui  ihle  réalité.  C'est  le  l'iiLnl  des 
Hindous,  c'est-à-dire  la  triple  disette  :  disette  d  heihe  rpii  la  il  pTi  ir  le 


I)rt;iil  par  millions,  di- 
sette de  grains  (|ni  raiichc 
lies  populations  entières, 
disette  d'eau  ([ui  torture 
et  les  animaux  et  les 
luimmes. 

Mais,diia-t-on,  quel- 
les ont  été  les  causes  de 
cette  calamité  inouïe.'  La 
première  et  la  principale, 
c'est  le  manque  de  jduies. 
L'Inde  centrale  reçoit  les 
pluies  abondantes  de  la 
mousson  en  juillet,  août 
et  septembre.  En  deliors 
de  cette  épocpie,  le  ciel 
est  sans  nuages.  Si  les 
pluies  sont  abondantes, 
les  j)uits  et  les  rivières  se 
renq)lissent,  la  terre  pro- 
fondément détrempée 
produit  jusqu'à  trois  re- 
colles par  année.  Si,  au 
contraire,  les  pluies  sctnt 
insuffisantes  ou  manquent 
complètement,  c'est  la 
niiscic  ou  i;i  morl.  iîien 
ne  pousse,  les  denrées 
augmentent  de  prix,  cl 
coninic  les  lu'iil  dixièmes 
des  liindcuissont  pauvi-cs, 
c'est     ime    misère    noire. 
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Lo  q'diiVfriu'iiH'iit  ;iiii;l;iis  cssaii^  d  allcmici-  iliiiis  s(^s  rapports 
olllcicls  I  lidircur  (le  la  siliialinii.  Il  essaya  aussi  d'y  rciurdicr  en 
(MiNranl  qradiicllciiu'nl  des  relie/' <.\'<trks.  Cv  soiil  de  vastes  camps  où 
I  nii  iKMiirit  les  allâmes  i  neapal)les  de  I  i-a\ail  Ici',  (^)iiaril  à  ceux  (nii 
oui  encore  un  peu  de  lorce.  on  les  emploie  à  cicuser  des  élanns,  des 
l'cseryoirs,  des  j)uils,  à  lairc;  des  rend>lais  de  chemins  de  1er  ou  d'au- 
tres travaux  d'utilité  publique.  L(>s  liommes  lecoiyenl  cin(|  jiaisds 
(sous)  par  jour,  les  femmes  quali'c  cl  les  enfants  trois.  Avec  cet  argent 
les  malheureux  achèlenl  cpichpies  |)oii;nées  de  laiine,  doni  ils  font 
leurs  galettes  ou  (■/uij)j)(itis.  à  |)einc  asst'/.  pour  ne  poini  mourir.  Les 
cliilTres  officiels  du  mois  de  juillet  1900  attestent  «pi'il  \  avait  à  cette 
épo(pu>  1)  millions  de  pauvres  ainsi  soutenus  par  le  gouyernement. 
Cepcnilant  celle  mortalité  crirayanle  est  due  non  pas  précisé- 
nuNil  au  mancjue  de  vivres  et  de  denrées,  mais  à  leur  «lierlé.  Dans 
une  honne  année  Fliule  juoduil  du  grain  cl  du  hié  suffisammeni  pour 
deux  ans.  A  notre  humble  avis,  si  le  gouvcrnenu-nt  anglais  avait 
imposé  jiartout    un    taux   modéré    cl    uniforme   pour   la    farine,    des 

millions  de  vies  auraient  ])eul-élre  été  sau- 
vées. Mais  au  nom  des  j)rincipcs  sacrés  du  free 
tradc,    les   autorités    l'cfuscrcnl    d'inlerx  enii-, 

et  nous  avons  vu  le 
prix  de  la  farine 
c|uadru])lé  et  même 
quintu])lé.  Il  y  a 
aux  Indes  une  caste 
maudih^  entre  tou- 
tes ,  les  Banyas, 
j  u  i  f  s      (.1  u     j)  a  y  s , 
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grands      usuriers , 


accapareurs  et  ri- 
ches commerçants,  qui  ont  la  spécialité  tics  grains  et  farines.  Ces 
misérables  ont  j)artout  leurs  greniers  remplis.  Grâce  à  la  non-inler- 
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Nciilidii  (lii  l;i  m  \  l'iiiciiiciil  iiniii-n.il.  iU  tiuil  imumIi'I'  Ii">  |)II\  ;i  leur 
^iii-^c.  Mil  iMciMC  icIiiscmI  ;iIj>oI  miK'lil  de  \<'ii(ll'(',  sjxtiiI.i  ni.  ain.Sl 
siii"  la  ini'^cic  |)ulil  i(  |iic. 
!,;•>-  iiii>>i(iiiiiaii('-i  cl 
les  Sœurs  se    soni   mulli- 

lil  II'--  I  iciiiia  M  1  (  l'il  r  a  II  lier 
('111  lin  a  ni  a  I  ili  ■.  l 'lii-^icii  rs 
sont  iiKirKaii  clianiiKl  lu  m- 
iH'iii-,  lerrassés  par  le  ilm- 
Irra  cl  lc->  |iri\  al  ion-^.  l'.n 
nu  11  n-~  il  11  n  an.  |  il  ii^  t\c 
Zjoooo  cnlanls  paient  (iiil 
étt'  Iiapl  i-^CN  |iai-  eux  à  I  ar- 
ticle lU'  la  iiuirl.  Des  iiiil- 
liiM"-  daiilrcs  (iiil  cic  rc- 
ciicilli--.  Lc>  iS(ii)  (|iii  Mii-- 
^  i\  fnl  >cr\  iri  m  I  a  li  unici' 
(l<-~.  iarnillc-^  clircl icn ik'>  cl  des  \illaijes  ilc  eom erlis,  cuiuine  cela  a 
eu  lieu  dans  les  autres  parties  do  rindc. 

La  conversion  des  adultes  païens  est  difficile,  et  liuis  ceux  (pii 
eonnaisscMil  I  lndcsa\cnl  Ic-^  pi-ejii;^c>  dc-^  il  iiuli  iii>  ci  ml  rc  le  Cliristia- 
nisme,  et  lenipirc  lyranni(|ue  de  la  caste.  CcpendanI  l(>s  mission- 
naires, sans  se  laisser  arrêter  par  ces  diflicultés,  diil  eu  le  lidulieur 
de  hapli-cr  des  centaines  i\c  païens,  appaitcnani  ^;■(■•ne|■alelnelll  aux 
castes  inIV'rieures.  Cei-laiiie^  défcclidus  >c  pniduiscnl.  mais  en  génc- 
i.il  IcN  adnllcN  liapli-^r^s  ne  r<-l(iurnent  pas  an  ciillc  (ie^  idules. 

Les  niinisti"es  |iriileNlanls  dn  Hajpnulana  (uil  (in\erl  nu  peu 
parliiiit  des  cclllc^  pdiir  les  indigènes.  Ils  leur  ap])renncnt  l'anglais, 
les  sciences  européennes,  et  permettent  à  leurs  cdincrliN  de  se  vêtir 
a  I  eiii-dp('M'nne.  I,  c\p(''iience  de  iids  Pères  les  a  CdinaincuN  (|ne  ce 
système  d  c\angêlisalidn  c^l  mausais.  l'jirdiléaniser  rijindoij  c'est 
le  gâter:  lui  apprendre    la    langue  anglaise,  c'est  l'encjrgucillir  ;   lui 
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ncniH'l  I  l'c  (If  jctrr  de  ('('île  le  liiil);iii  cl  le  niii^nc  iHnir  prendre  la 
casquette  et  le  paiilaloii.  c  e^l  lui  loiirnir  I decasioii  de  >e  iiiellre 
sur  l(^  iiièine  pied  (|ue  >es  mailres.  Au  lieu  {\'c\\  iaire  un  luiiuhie 
né(ipli\le.  on  eu  iail  i\\\  orLj'ueilleux  el  pi<'li'e  (  ]lir(''l  ien . 

Si.  au  conliaMc,  le  uiissioniuiire  s  adresse  aux  lliiulous  simples 
cl  houuèles  de  la  cauipagiu":  si.  après  les  avoir  con\crlis,  il  les  laisse 
à  leurs  champs  el  à  leur  ciuiri  ue,  saus  rieti  cliaui^'ei-  à  leui'  sysièuie 
di'  \ie  frugale  (>l  de;  \èlcuu'ul  éconouiicpie,  il  aura  sous  la  ukuu  une 
poj)ularu)n  douce,  ohéissaule,  nuiuiaMe,  el  loutlera  des  clirélienlés 
sérieuses.  Les  Pèi'cs  Capucins  français,  nouvelleuu'ul  airivés  sur  la 
leire  indienne,  se  sf>ul  inspirés  de  celte  méthode  qui  a  donné  de 
magnillcpies  résultais  (lau>  le  Sud  de  I  Inde. 

La  Mission  du  liajpoutana  couqUe  aci  lU'Ilenu'ul  un  l'rélel  apos- 
toliipu'.  lo  prêtres  missionnaires,  4  Frères  convers,  ia  {Religieuses 
franciscaines  d'Angers,  38oo  Catholiques,  en  majorité  indigènes, 
lo  églises  ou  chapelles,  lo  écoles  élémentaires  avec  .j8o  élèves,  un 
petit  séminaire  avec  8  séminaristes,  5  orphelinats  avec  700  cuiauts 
des  deux  sexes.  Le  jielit  grain  de  sénevé  a  été  jeté  sur  cette  terre 
idolâtre,  et,  avec  la  grâce  de  Dieu,  il  (h^viendr'a  un  jour  un  grand 
arbre. 

Ouvrages  à  consulter. —  Anua/s  nf  Jifijasi/unt,  par  le  Cnloni'l  Todd.  Livre  cxiol- 
lenl  contenant  des  i-eciicrclies  sérieuses  sur  l'histoire  des  l'ilats  indigènes  du  liaj- 
poutana. —  L'Inde  des  Rajahs,  par  Louis  Rousselet,  Paris,  i8()8,  IlailieUe.  IMagnilîque 
volume  richement  illustré  et  écrit  avec  verve.  —  Inditin  Empire,  hy  Sir  ^^'.-^\  .  lli  x- 
TER.  —  Religions  thotiglil  mid  lij'e  in  liuliri,  par  le  ])i'o(esseur  M.  ^\  u.l.iam,  Oxford 
University,   1882.  —  Central  Indiu.  pa|-.l.  M  irxoM. 
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A  Test  (Ici  IikIc.  ;i  I  (tucsl  chi  Siain 
fine  tlfiix  n;iliiins  (•iiii)|)r("nncs  se  (lispii- 
lent,au  sud  du  Vuu-uau  où  les  ingénieurs 
français  s'efforcent  de  trouver  le  moyen 
de  tracer  des  routes  et  do  créer  des  che- 
mins de  foi',  csl  située  la  liiriiia  nie,  long- 
U'uips  rovaunic  d  Ava  dans  la  parlie  sep- 
tentrionale, royaume  de  Pégou  dans  la 
partie  méridionale,  et  aujourd'hui  colonie 
anglaise.  Après  avoir  comiiu'ncé  celte 
conquête  en  i82i-i82'2,  l'avnir  coutinuét^  eu  i<^  "1  i-i  .SjJ,  la  (îraiide- 
Bretagnc  l'a  achevée  dernièrcmciil  <n  drtri'piiiiiil  le  rui  Tiiili.iw  . 

La  confitruration  jrénérale  du  |)avs  est  celle  d  Un  haut  plateau 
avec  vaste  hassin  s'inclinant  au  Sud  vers  le  golfe  de  .Marlahan,  et 
limité  à  gauche  et  à  droite  par  deux  chaînes  de  montagnes  paral- 
lèles, parfois  assez  élevées,  i|iii  ili.uiienl  naissance  à  de  nombreux 
contre-forts.  Deux  lignes  de  chemins  de  fer  parcourent  la  Hirmanie  : 
la   |)rcmière  de   Uangoon   à  Meaday.    et    la   seconde  (pii   pari   égale- 
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inciil  lit'  KaiiL;'()i>n  >(■  niolmi^c  ;ni  dcl;!  île  IîIkiiiiii  xcis  les  lidiilirrcs 
(le  (^hiiif.  Ir  ^iMiul  |)iiinl  d'al  I  imcI  ion  des  (  )cci(lc'nlau\,  l'aiiuaiil  (|iii 
attire  les  [)()lili(|iu'>  de  celle  lin  de  siècle  en  (|uèle  d'a^iandir 
ri'airope.  I..'i  na\  iL;aI)ililé  des  ii\ièies  et  des  lieuses,  d(inl  les  prin- 
(■iiiaiix  siinl  le  Salouen  cl  riiaoïiaddv,  sctciid  sui'  un  parcours  ilc 
plus  de   lo  ooo  Uilonièlres. 

Du  pays  passons  aux  liabitanls. 

Les  exploratcui's  cl  les  missionnaiics  poileni  le  nonduc  des 
habitants  à  un  lolal  d Ciniron  i  ]  nnllions,  appailenanl  à  des  naliona- 
lités  tliv(M'S(>s,  dont  les  principales  sont,  après  les  liirniaus,  les 
'l'alains  ou  Pén'ouans,  les  Kariai.s,  les  Sliaiis  cl  les  Kliakhicns. 
Les  lîirnians  sont  la  race  cou(pH'raute,  et,  à  ce  lilre,  ils  soni  ré|)an(lus 
sur  Imit  le  lei'riloire  ;  leui-  launue  est  pailoul  employée.  Leur  p(ulrail 
a  été  souvent  tracé  :  ils  onl  le  liuslc  bien  pro|)(>rlionné,  les  muscles 
puissants,  les  jand)es  un  peu  couiles,  les  pornnieltes  saillantes,  les 
yeux  bridés,  le  nez  plat,  les  lèvres  grosses,  les  cheveux  noirs  et 
abondants.  Ils  sont  en  général  assez  richement  vêtus,  et  les  étoiles  de 
couleurs  éclatantes,  qu'ils  roulent  autour  de  leur  corps,  sont  toujours 
élégamment  drapées;  celles  (jue  portent  les  femmes  retombent  jus- 
qu'aux genoux,  maisen  s'ouvrant  latéralement  pourdégager  la  jambe; 
presque  tous  les  hommes  ont  encore  l'habitude  de  se  tatouer  les 
cuisses,  de  la  hanche  au  genou;  pendant  les  années  de  l'adolescence, 
ils  travaillent  ainsi  à  l'embellissement  de  leur  personne  au  moyen  de 
figures  d'animaux,  d  images  symboliques,  de  mots  sacrés,  de  traits 
rouges  et  bleus  s'entre-croisant  dans  un  ordre  magique,  afin  de 
«  s'imprégner  le  corps  de  médecine  »  et  de  lui  assurer  l'invulné- 
rabilité. Ils  sont  vifs,  intelligents,  gais,  spirituels,  généreux,  et 
surtout  paresseux.  Dans  ce  pays  fertile  il  serait  aisé  jiour  un  travail- 
leur d'arriver,  en  quelques  années,  à  une  belle  situation  de  fortune  : 
ils  n'en  sentent  pas  la  nécessité,  ils  ne  travaillent  cpie  pour  vivre  au 
jour  le  jour  et  satisfaire  aux  exigences  du  fisc.  Se  reposer,  fumer, 
mâcher  le  bétel,  assister  à  des  représentations  théâtrales  ou  à  des 
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(.lauso.  Icllc-  M'iil  [iciiir  eux  le--  himikIc-  :iil;iiics  de  l.i  \  ic.  Si.  |i;il- 
extraonliiKiiri',  l'un  dCiiv  se  sent  un  pcn-Td'iunliil  inn,  il  ne  Nui I  dniiti-c- 
moyen  ilc  paivcnir  ([uc  de  si'  lairc  l'iiunihlr  courlisaii  d'un  uiaiidariii. 
Vicnnciil  ensuite  les  Pégouans.  Le  peu[)lc  pégouan  a  perdu  sa 
naliniialilc  il  v  a  plus  dun  siècle,  lorscpie  le  reslaui  alcui-  de  la 
luonaicliic  liiruianc.  le  .(délire  Aloiiupra,  lil  la  enn(|Nele  du  Pei^ciu. 
N'aiiunieurs  el  x.iineii-  ^mil  ■-!  I>ieu  luèlés  aujourd  liiii  (|u  il  ol  diliicije 
de  les  dislinniH'i-  les  uu'-  des  aulres  :  mêmes 
traits  (le  visage  el  mêmes  mœurs.  Les  Pê- 
o-ouans,  il    est    vrai,  mil  conservé  leur  vieille 

o 

lanffue   nalionale,  mais  ils  l'écrivent  en  carac- 
o 

tères  liiinians. 

Mciin^  civilisés  ipie  les  deux  peuples  dont 
nous  venons  de  parler,  les  Rarians  aiment  la 
solilude:  iU  n'oiil  ni  \illes,  ni  villages  pi-o- 
pi-eiiienl  diK;  iU\i\eiil  dispersés  par^groupes 
deipiaire  ou  ciii(|  laiiiilIcN.  ()n  les  rencontre, 
en  i)clil  noinlire.  sur  la  côle  de  Tenasscrim: 
la  plupart  liai)ilenl  le-,  forêts  voisines  du 
Saliiuen.  I.i  ri\e  gauche  d il  Tsitang,  et  princi- 
palenicnl  le  délia  de  II  i  aoiiaddy. 

Les  Slians  entourenl  la  llinnaiiie  du 
.\ord-Ouest  au  .Nord-Lst,  de  la  vallée  d'Assani  au  golfe  tle  Siam.  Les 
Irilnis  couiiiies  >ous  cette  dénoiuinal  ion  parlenl  |)re>(pie  toutes  la 
méiiK'  langue,  avec  de  si  m  |  j|e->  \  aria  ni  cn  de  dialectes,  circonstance 
reman|ii.ilile  mi  milieii  de  celle  di\('rsi|(-  d  idiome^,  ipie  l'on  trouve 
parmi  la  ni  d  ani  res  peiipl.ido.  en  d('pil  du  \  oi^inage  el  de  la  |)arenté, 
el  qui  prolixe  evideinuienl  une  eomiuiinaule  d  origine.  A  en  croire 
certaines  liadilions,  en  eUet,  les  Shans,  anjoiinriiui  dispersés,  et 
iioni'  Il  iiliiii.iil  I  1  iliiilaires  de  la  lîiiniaiiie.  du  .Siam.  di'  l'Annam  et 
de  la  Chine,  auraient  priiuitiNcmenl  loiiiié  un  seul  peu|)le  constitué 
en   l]lal    indé|)endant. 
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l.a  nosilion  ^'oog'rapliiiinc  do  K  li;ikliicii'-.  ini'iih-  d'ul  t  ircr  IjI  Icii- 
liDii.  l 'la  ers  cnl  rc  la  liiinianic.  d  une  pail  .  le  ^  iin-naii  cl  le  'l'Inhcl  de 
1  aiil  l'O,  ils  scHil  a|)|)('lrs  à  incllrc  en  ci  un  nui  nicn  I'k  m  les  lialnl  an  I  >  de 
CCS  trois  pays.  .Mallienrcnsenienl  icnrs  in^iincls  |iill;ii(U,  (|nci-cllcnrs 
c[  Ironinours  (MH|)cclicriMil  lon^lcni|is  les  \uyayeuiscl  les  ncj^ucianls 

de  s(>  fier  à  en\.  l  n<'  anecddie 
les  lera  mien  v  connail  ic  (]uc 
lonle  descri|)l ion.  Il  \'  a  (|iiel- 
(|iie  temps,  nu  missionnaire, 
le  P.  Cadoiix,  a\ail  nn  dnmcs- 
li(jue  slian  (|ni  demanda  son 
C()nij;é.  Il  parlil,  cl  nn  jenne 
Rliakliien  ài;é  d'environ  iS  ans 
l'accompagna  juscpi'à  iJhanio. 
Depuis  ce  momenl  on  i\cn- 
leiidit  |)lns  parler  dCnN.  (  )n 
s'iniaa'ina  alors  dans  le  villao^e 
que  le  uujntag'oard  avait  été 
vendu  par  le  Slian,  cl  sui'  cette 
livpotlièse  on  trouva  moyen 
déchalauder  toute  une  grosse 
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affaire  contre  le  missionnaire. 

A'oici  le  lumineux  argument  de 
rassemblée  spécialement  tenue  pour  trancher  ce  nœud  gordien  : 
If  Si  vous  n'étiez  pas  venu  sur  notre  montagne,  votre  domestique 
slian  n'v  serait  pas  venu  non  |)lus.  Si  ce  Slian  n'était  pas  venu,  notre 
camarade  ne  serait  ])as  parti  pour  Blianm.  Donc,  vous  êtes  cou- 
pable, et  vous  payerez  looo  francs  de  d(uumages-intérèts  ou  vous 
ramènerez  le  fugitif.    » 

Le  missionnaire  discuta,  pria,  menaça;  il  |)arvint  à  faire  dimi- 
nuer la  somme  de  quelques  centaines  de  francs,  mais  ce  fut  tout, 
car   suivant  le  proverbe  qui   a  cours  là-bas  :  «  Le   nègre  deviendra 
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l)liiiic  pL'iil-i'trt',    mais    le    Kliakliicii     iic   rciioiiccia    jamais  a    la  ven- 


geance. » 


l.c    liuiiddliisnic   est   la    religion  du  peuple   hiiinan,  et.  cliez  lui 
Gaiidania   est    la   deinieic    incainalioii  de   lîmiddiia.    Dans   Imiles   les 


^1  11   i.\   luviKnr   i>K  l'orooi'NDorvt; 


cités,  dan^  tous  les  villages,  de  hantes  pagodes  on  dhnmbles  sanc- 
Inaiies  xml  élevés  en  son  Ininneur.  el  la  ->laliic  du  San'c,  a  la  lii;nre 
douce  et  prescpie  icminine,  s'élève  à  1  extrénnié  de  la  nel.  .Jadis 
il  étail  il  iisa^c  chez  les  riches  de  consacrer  le  snrpins  de  leur 
fortune  à  consirnire  de  ces  édifices  religieux,  et  niainle  ville  ahan- 
diiniu'e.  demi  Ic-^  ha  hil al  i( m-~  ( )nl  él(''  hrùlécs  ]iar  les  eonrpu'ranls  on 
dciniiles  par  lelemp--.  ne  se  coni|)ose  plii^  cpie  de  Icmples  en  lui- 
([Ues,  en  marine,  on  en  liois  de  tek  élégammenl  scid|)le.  1  )e  nosjonrs, 
rarehileil  lire  religieuse  n'est  |)lus  en   iKiinieni   cMmme  aiilrelois,   et 
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les  largesses  (l(>s  ii<Iics  lîiiiiians,  (jni  s':i|)|)li(|ii;nciil  ;'i   l;i  consl  imicI  i(  m 

tics  jiagocles.  soiil  cniplovccs  plu-,  h  (•(|iiciniiiciil  ;'i  (lc>   (piimcs   nidins 

pirs. 

Les  l)(iii/.CN,  ,|ii('  Ij-icis  |'(,ii  ;\|)|)c||(-  /)/,(>//i;f/-s.  ont  (\i>'nlomrnl  perdu 
le  |)reslioc  ilnul  lc>  ^irdcs  p;issrs  lc-~  ciilniiiniciil .  S;ins  duiilc  hml 
jeune  garçon  iMiniaii  doil  laire  un  sla^c  plus  uti  moins  long  dans 
leurs  monastères,  y  recevoir  une  insliuelion  religieuse  et  profane 
assez  rudinientaire;  mais  généralement  on  considère  la  profession  de 
[iliongie  comme  le  refuge  i\rs  ignoi-anls Cl  des  paresseux,  (pii,  von- 
ianl  \ivre  à  I  aise,  endossent  jiour  un  cerlain  lenips  l'Iiahil  religieux, 
ius,|ii  a  ce  que.  laligués  des  devoirs  el  des  ohligalions  de  leui-  nou- 
velle siiualion.  ils  se  rctirenl  cL  rccommeneeni  la  \\c  séculière. 
.Malgré  tous  ces  désavantages  sérieux,  la  société  monacale  conlinue 
à  subsister,  en  gardant  son  caractère  cxtéiieur:  les  dilféients  degrés 
de  la  liiérarcliie  sont  aussi  hieu  marcpu-s  et  définis  maintenant 
<pi  ils  rétai(Mit  autrefois.  La  slructur(>  <l(-  l'édifice  est  encore  en- 
tière, mais  les   malériaux  donl    il    est   construit   se   désaffrèffent. 
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Pendant  longtemps  la  loi  catholique  n'eut  en  Hirmanic  d'autres 
adeptes  que  des  Européens,  négociants  pour  la  plupart,  arrivés 
dans  ce  pays  après  avoir  traversé  la  Perse  et  l'hulc.  D'après  un 
manuscrit  trouvé  dans  les  archives  du  fort  Saint-Georges  à  Madras, 
les  Européens  avaient,  au  x\n'  siècle,  établi  des  comptoirs  à  Syriam, 
Pronic,  Ava  et  Bhamo. 

Au  milieu  des  guerres  rpii,  en  ces  jours  déjà  lointains,  ensan- 
glantèrent la  Birmanie,  des  aventuriers  européens  prirent  j)arti  pour 
les  belligérants.  Faits  prisonniers  par  un  des  rois  d'Ava,  vaincpuMii' 
du  Pégou,  un  certain  nombre  d'entre  eux  furent  dispersés  à  travers 
le  pnys.  Les  Birmans  leur  donnèrent  le  nom  de  Ka/as  ou  étrangers 
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r.l'.i 
icli- 


ijitiii  (les  clraim'crs  ». 

l.i  x  iiuligôiios  ([iii  s'alliciciit  avec  eux  et  accc|)lci(Mil  «lembrasser 

IciiL-  (Idcliiiic    irciirciil    aussi    l<>    nom    de   ho/as,    parce    (juc,    dans 

r(i|iiiii(m  (liN  lliinians.   en    rniluassanl   la  rcli<fi(in   des  /.a/as,  ils  ont 

perdu     liMii-    iialiiiiialilr.     Aducl  Icnu'iil    ciicdic.    ipiaiid     un     lîiiiuau 

cxpiiuu'  le  (IcNiidc  se  laiic  (alli(ilii|U('. 

ses  compatriotes  di-eiit  i\r  lui  :        Il 

veut  devenir  l\a/as   •■. 

Des    prêtres    avaient  sans  doute 

accoinpao-né  ou   sui\i    les    néndciaiils 

et  les  aventuriers  jxjrluyais  avant  la 

fin  du   wii"  siècl(>,  mais   nous  ne  sau- 

ii<uiN  le  dire   avec    eerlitude:    à   celte 

é|)oque   nous  eu  I  rou\(Uis  d(Mi\ ,  I  \\\\  à 

S\riam  cl  laulre  a  .\\a.  d('-|)cndanL  île 

1  évcHpu'  di'  Sau-TlioUH'.  I!idin  en  i  "21 , 

à  son  relonrde  (iliiue.  le  légal  du  Pape, 

Mgr  Mezza  lia  ri  la.  envoya  en  Birmanie 

un  Bainahite,   le    P.  Sigismon    Calchi. 

et  \\\\  prclre  séculier,  Joseph  \  illoni. 

D'autres    >uivirenl.  et    parmi  eux  le  P.    Neiini.    ipi  Alongpra    (il 

décapiter,  et  Mgr  Percotto,  dont  le  nom  est  demeuré  célèbre,  et  cpii 

connaissait  à  fond   la   laugiu'  hirmane  :  les  écriK  ipi  il  a   laissés  sont 

des  cliefs-d  (i'U\  re  lit  t(''raires  ;  niallieureusemcul  beaucoup  oui  été 
pi'iilu^..  .\ouN  ni-  possédons  ni  son  Dictionnaire,  (pii  lui  avait  coulé 
tant  de  veille-^,  ni  sa  traduc  tiiui  de  la  Genèse  et  des  Epitres  de  saint 
Paul,  mais  nous  avons  encore  le  grand  Catéchisme,  les  Évangiles  et 
les  Épilres  des  Dimanclies  cl  des  Fêtes  prim  ipales  de  toute  Tannée, 
un  livre  de  controverse  entre  un  Clirélien  et  un  païen,  un  abrégé  de 
la  Genèse,  la  traduction  i\r>  livres  de  Tobie  et  de  Daniel,  (k-s  trois 
derniers  ouvrages  ont  été  plus  tard  mis  en  vers  sous  la  direction  du 
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P.  .Iiiscnli  Dailialo.  Pciidanl  noii  ;u1  lui  iii^l  lal  ic  m  cl  cclh'  de  ses  SIICCCS- 
>('m>,  .Mn'i'  ('.(iilciKiN  is  cl  .Mi^'i'  .MniilcL;a//,a.  Kannooii  \il  li'  iiniulire 
lies  (.".;illu)lii|iics  aiininriilcr  cl  |ilnviciirs  des  (iiixrcs  s"('la!ilir.  Celle 
\ille  eomiita  ioeo  C.liiél  ieiiN  disl  liliiies  en  deii\  paroisses  ;  celle  de 
rA>^iinilil  itin  elail  lialic  en  Ixii''  dans  le  sl\lc  liiiinan.  cl  celle  de 
SainI  .lcan-l>a|)li>le.  cunsliiiile  en  liiii|nes.  >^il(lé(•  au  nurd  du  cuuNcnl 
aclucl  de>  Sd'Ui's  de  SainI -.li  )>e|  >li .  elail  cnlou  lée  d  une  coIomiuhU^ 
éiéi^ante  (|ui  lai^ail  lad  luiial  ii  m  des  indigènes. 

■l'elle  élail  la  silualiou  du  (  !al  liolicisnu'  eu  liiiinanic  à  la  lin  du 
wiii'  cl  au  connuenceuH'nl  i\\i  \i\'  sii'cle.  A  lorcc  de  liavail.  de  per- 
sévérance, (Vabnéûal  iiiu.  les  missidiinaires  paix  eindenl  à  nhlenir 
(|U(d(ines  succès,  i-cndus  plus  leiils  par  leur  pelil  uonihre  cl  leur 
pauMcIc.  Ce  niancpic  d  IiiuuuH's  cl  dar^cnl  se  lil  encore  plus  \i\e- 
iiicnt  seiilir  pcndanl  les  i;uei  rcs  de  la  Hcpulili(pie  cl  de  I  Ijiipi  re.  <pii 
tarircnl  'les  ressources,  assez  rares  d'ailleurs.  i\\\i-  les  pa\s  calliu- 
li(|ucs  donnaient  à  l'apostoial. 

L'ordre  des  Bariiahiles,  ruiné  comme  Ix'aucoup  d'autres,  aban- 
donna la  .Mission  de  lîiniianie.  (pii  lui  cdidiée  au  scjuinaire  de  la 
Propagande.  Le  Supérieur  des  nouveaux  missionnaires  lut  Mgr  l''ré- 
déric  Cao,  homme  inlelligeiit,  mais  qui  hicntol  passa  à  un  évèclié 
d"Italit>.  Douze  ans  plus  tard,  en  \S]'2,  les  piélres  ilc  la  l'ro])aga!ide 
cédèrent  la  place  aux  Oblals  de  ALirie,  de  Turin,  dont  le  cher  lui 
Mgr  Cerctli.  Homme  tie  talents  su[)érieurs,  de  vertus  héioùpies.  d'un 
zèle  f|ni  ne  reculait  devant  aucun  obstacle,  Mgi'  Ceretti  avait  en 
même  temps  un  grand  amour  ilu  travail;  le  jour,  il  s'occupait  des 
chrétiens;  la  nuit,  il  se  livrait  à  l'étude.  Dès  son  arrivée,  il  \isita 
toutes  les  ]îaroisses  de  la  Haute-Birmanie  et  rétablit  le  collège  de 
^lonhla.  Il  Noidut  (pie  l'on  y  enseignât  le  birman,  le  latin  et  l'italien, 
et  que  Ion  y  admît  des  enfants  appartenant  aux  différents  cultes  : 
Catholiques,  Musulmans,  Bouddhistes.  Les  débuts  de  cette  institution 
furent  consolants;  on  y  compta  jusqu'à  70  élèves,  puis  peu  à  peu,  la 
bonne  volonté  des  parents  et  des  enfants  se  ralentit,  et  l'école  testa 
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déserte.  I.\'\r(|iic  ic-solut  dCii  <>ii\iii-  iiiic  autre  ;'i  Xabck  et  ir(il)tiiil 
pas  |ilii-.  (le  >U((i's.  Il  cul  encore  d  autres  judjcls  ijui  n  ahuulircul 
pas;  pour  réussi]-,  il  lui  manquait,  avec  le  temps,  le  grand  fadeur  de 
toutes  clioses,  la  connaissance  de  la  langue  et  des  coutumes  hir- 
manes. 

Cinq  ans  après  son  arrivée,  fatigué  defTorls  souvent  inq)uissants. 


Inl   ll'vr.E    UIRMVN 


déçu  dans  ses  espérances  d'évangélisalion  rapide,  il  relouina  en 
Europe.  Son  successeur  fut  Mgr  Balma;  il  était  sacré  depuis  deux  ans, 
(piand  éclata  la  L;uerre  enlre  l'Angleterre  et  la  IJiruianie  (  iiS5i-i852). 
On  en  connait  la  cause,  l'n  .\nglais,  accusé  faussement  d'avoir 
commis  un  assassinat .  fut  airélc  par  ordre  du  vice-roi  de  I\"gou,  jeté 
en  prison,  et  cpiniipie  acfpntté  par  les  juges,  lorcé  deux  lois  de  payer 
une  amende  consiiléiaMe;  il  porta  plainte  à  son  gouvernement.  I.ortI 
ilillujusie  accueillit  ses  réel  aina!  imis  et  lit  \  aloir  a\ec  vigueur  une 
demande  d'indemnité.  Une  escadre  porta  à  Rangoon  une  note  com- 
minatoire dans  laquelle  lAngleterre,  après  avoir  éiuiméré  les  innom- 

T.    II.    -il 


M2  l.i;s    MISSIONS   CA  I  II  ni,  KM    I.S 

brables    inliadionN   fuilcs  ;ui    liMilr    de    ^  aridiilm,   rrclamail    la  ri'-vo- 
catiim  du  vicc-ioi  de  l'ci^dii  et  une  i  iidriii  nil  <•  (<  in>id(''|-al)lc. 

La  ic|)(inM'  lui  dilaloiii'.  x'Inn  I  liahiludc.  I.urd  I  )alli()u.sie  fit 
aus-il<it  -><•-,  |)ic|)aialilsd  cxprdilidn  cl  cuxuxa  un  ulliiiialuiu  au  mi  de 
Hinnaaie.  ('.l'iui-ci  n'axail  ni  lr()Uj)es,  ni  ar^cnl  ;  il  (•ssa\a  (■cnciidaul 
tie  résister,  mais  sans  succès.  Mouhncin  l(ind)a  au  poiixdir  d(^s 
Anglais,  puis  Rangoon  cl    loul   le  pays  jus(|u'à  l'ionie. 

Les.  Birmans  se  vcngcrcnl  de  leurs  défaites  sur  les  Cliréliens. 
A  .Myaung-niia,  à  IJassein,  à  liangoon,  des  églises  lurenl  renversées, 
des  presbytères  détruits,  les  missionnaires  arrêtés,  chargés  de 
chainc^s.  fraj)pés.  jetés  en  prison,  privés  de  nouiiihiic.  Le  P.  Fornclli 
perdit  la  raison,  le  P.  Moyse,  prêtre  indigène,  né  au  village  de 
Kliiaungoo,   mourut  à  la   suilc  des   mauvais  traitements. 

A  Amarapoura,  le  P.  Abbona  eut  la  douL'ur-  île  voir  sa  maison 
envaliie  et  pillée,  les  orncuH-nts  du  culte  profanés  ])ar  une  solda- 
tesque en  fureur;  lui-même  fut  à  plusieurs  reprises  menacé  de  mort, 
s'il  ne  livrait  ses  trésors.  Il  répondit  avec  beaucoup  de  sang-froid 
qu'il  n'avait  jioint  de  trésors,  il  cx|)li(pia   le  but  de  sa  présence  et  la 

,  raison  lie  ses  travaux; 
sa  parole  grave  et 
calme  eu  imposa  aux 
soldats  qui  lui  ren- 
dirent la  liberté,  et 
lorsque  Meng-doom- 
mcng,  successeur  du 
roi  vaincu,  monta  sur 
le  trône,  le  P.  Abbona 
put  vivre  en  paix  et 
continuer  son  apos- 
tolat hélas  !  peu  fruc- 
tueux. Mais  la  ]\Iission  était  ruinée;  Mgr  Balma,sans  argent,  presque 
sans    prêtres,    pria    Rome    d'offrir    son   Vicariat    à    la    Société  des 
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.Mi>>i(iii>-|{tranfi;ôrcs  di'  l';iiis.  L'offre  n  a\;iil  assurcnnul  rien  de 
sétluisaiil,  et,  daulie  i)arl.  la  Société  dc>  M  i>sions-Etrangères  était 
déjà  char<?ée  de  nomhi-eiix  X'icariats,  aussi  (it-elle  de  niaiiiles  difli- 
cuUés  |)niii    I  acfepli'r:  mais  Home  insistant,  elle  obéit. 

Il  lut  convi^nii  ipic  la  .MiN>«ii)ii  i\c  la  |ireM|ii  de  lii'  Mahicca  elinisi- 
rail  ])aniii  ><■■>  inriiduc--  un  Minciieiir  el  ciiHi  ini^-^iiinnairi's  pour  la 
Birmanie.  Ce  petit  iidinhic  de  piétics  ])arais>ait  sidlisant,  il  autant 
(|iie  plii^icui'^  (  )lilals  de\  aient  encore  rester  avec  eux.  l>e  jirovicairc 
de  la  presquiie  de  Malacca,  M.  Higandet,  fut  sacré  évèque,  le 
3o  mars  i85G,  et  recul  le  titre  d  administrateur  de  la  Mission  du 
Pégou  cl  (I  Ava.  Il  se  rendil  à  liangooii  avec  les  PP.  Barbe,  Ducotey, 
Lacrampe  et  Naudc-Tlieil.  el  commença  par  visiter  le  pays  qui  lui 
était  confié. 


i.rs   iMU'TRFs  ni:s   ^rlssIo^'s-^.Tl?A^(;l■,lîI^s  —  lespuii'   p.iumax. 

LES    LCOI.KS 

I-a  situation  de  la  .Mission  de  Birmanie  était  bien  telle  que 
Mgr  lîalnia  l'avait  dépeinte.  Sous  le  rapport  matériel,  les  besoins 
étaient  ininiens(>s  :  des  églises  dévastées,  des  presbytères  détruits, 
des  écoles  ruinées,  et  pour  remédier  à  ces  maux  aucune  ressource; 
l'avenir  même  était  engagé. 

Sous  le  r.ippoil  ■spirituel,  la  situation  paraissait  meilleure,  mais 
elle  était  loin  d'être  brillante  :  à  l{angoon,  on  conq)tait  en\  iron 
1800  ('.alliolii|u<s  ipii.  généralement,  piatiquaicnl  Icuis  tle\i>irs  reli- 
gieux; à  .Mvaung-mya.  la  paroisse  cariannc  dirigée  par  le  P.  Tarolly 
était  lloi  i-sante.  les  lldèles  étaient  disciplinés  et  instruits,  et  ce  fut 
une  véritable  consolation  |)oui-  Tévèque  de  rester  (pielques  jours  au 
milieu  d'eux  ;  à  Bassein,  le  I'.  (iabulli.  pics(|iie  continuellement 
malade,  vixait  dans  une  petite  cliand)re  adossée  à  la  cliapelle  cons- 
truite avec  les  débris  de  l'ancienne  église;  les  soldats  iilandaisqui 
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comndsn'uMil  l;i  garnison  cl  les  ('lutiiciis  (liss('iniii(''s  dinis  h^s  oini- 
l'ons  n\'"laioiil  |i('iit-clic  pus  sans  i('|ir<>(li('s,  mais  ils  avaient  la  lui 
vive  cl  ngissanUv 

Pendant  son  M'\aL;e,  .Ml;i'  liinandel  eludia  nun  seidenienl  la 
silualion  niateiielle  el  inoiale  de  son  N'iearial,  mais  encore  létal 
il'espriL  habituel  îles  IJirmans  el  les  (ihsiacics  ([ni  s'u|)|i(>saient  aux 
succès  de  rÉvanqilc;  il  consigna  ses  ol)ser\  al  ions  dans  un  mémoire 
dont  \niei  le  résume  :  l.e  15irman  aime  la  \  ie  lilu-e;  sous  les  loi-mes 
extérieures  dw  resnccl.  il  caclie  I  amour  de  I  inde|iendance.  cl  dés 
(IN  il  ne  sent  plus  peser  sur  lui  la  main  de  1er  d  un  nouNCiaienu'ut 
al)s(iln.  il  eomple  la  loi  [xuir  rien.  Il  laul  donc  ahsi  il  u  menl  laire 
disparaiire  celle  tendance  de  son  caraclere.  lui  donner  l'idée  du 
devoir,  le  L;di'il  d(>  l'ordre,  le  respect  de  l'aiilorilé.  Seule,  |)(Misait 
l'évêque,  l'école  v  peul  parxcuii-,  parce  (pi  elle  s'adresse  à  l'enfant 
dont  l'ànic  est  plus  ddcile,  l'espril  plus  souple,  dont  les  passions 
sont   moins   fortes. 

Mais,  pour  alleiiulie  ce  résultai,  il  était  nécessaire  que  recelé 
fût  bien  dirigée,  c'esl-à-dire  que  la  méthode  d'enseignement  suivie 
en  lMii'o|)e  fut  substituée  à  la  mélhode  birnuiue.  i,es  maiires  d'école 
birmans,  en  effet,  ne  s'adressent  qu'à  la  mémoire,  jamais  à  l'intelli- 
gence; ils  répètent  des  mots  jusqu'à  ce  cpie  l'élève  les  retienne,  sans 
donner  une  explication,  sans  proposer  un  exemple,  sans  montrer 
l'application  d'une  règle.  Le  résultat  de  cette  méthode  est  désas- 
treux, et  l'on  peut  dire  qu'il  se  fait  sentir  sur  la  vie  entière.  Un 
Birman  ne  sait  ni  |ienser,  ni  réfléchir,  ni  remonter  à  un  principe  pour 
en  tirer  une  conclusion;  il  dit  :  «  Cela  est,  cela  était  »  ;  ]iourquoi? 
il  l'ignore  et  ne  le  cherche  point;  le  fait  attire  son  attention,  l'idée 
nullement. 

D'un  autre  côté,  les  écoles  birmanes  étaient  des  obstacles  à 
l'expansion  du  Catholicisme,  puiscpiune  grande  partie  d'entre  elles 
étaient  entre  les  mains  des  phongies,  qui  donnaient  une  éducation 
exclusivement  bouddhique,  ne  laissant   lire  et   étiulier  aux  enfants 
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(|iie  (les  livn"^  (le  1.1  religion  cl<'  lîmiddh,!  fl  ne  Iciil'  en  cn]  ilii|u;iiil  |tas 
d'aiiUrs.  (Imiiiiiciil ,  apirs  une  tcllr  Inniialion,  reniant  (U'vciui 
liommo  n'aurait-il  |)a>  eu  de  nuinl)icn\  j)iéjiigés  contre  le  Catholi- 
cisme, et  un  elni^iieuienl  in>tin<lil  de  notre  foi.' 

L'école  euro|)(''enne  ai;irait  aulrcineiil .  Mlle  a|)|)rendiait  aux 
eulanl--  a  |icn^i'i-  |iai-  eux-niènies,  elle  tournerait  leu r  esprit  vers  les 
choses  inlrlleclnelles,  elle  e\cillerait  et  elle  sdiit  iend  lait  leur  atten- 
tion ])ar  des  leçons  où  la  |(rati(|ue  se  mêlerait  à  la  théorie,  clic  les 
poilerait  vers  l'étude  des  idées.  La  civilisation  y  gagnerait .  la  toi  plus 
encore.  Capables  de  comprendic  et  de  (■i>mparer  les  doctiines  de 
leurs  ancêtres  et  celles  de  ILyangile,  les  enfants  seraient  attirés  par 
la  sagesse  et  la  beauté  de  la  religion  chrétienne. 

An  point  de  vue  du  Catholicisme,  l'école  européenne  avait  un 
autre  avantage;  elle  peiiueltait  aux  missionnaires  de  combattre  le 
Protestantisme  avec  (piehpies-uncs  de  ses  armes.  La  Ueligion  réfor- 
mée n"élait  pas  implanlic  depuis  des  siècles  en  Birmanie,  mais  elle 
V  axait  fait  de^  progrès;  les  Baptistes,  les  ^^■esleyens  t-om|)taienl  des 
milliers  d  adeptes  et  tentaient  trop  souvent  de  reciuler  des  élevés 
catholiques.  <■  l.es  Protestants  pi-ennent  nos  petits  enfants  dans  nos 
pensions,  éci'ivait  un  missionnaire  de  Birmanie,  ils  iont  écrire  aux 
parents  (.les  couvenlions  pour  six  ans;  si  ces  derniers  veulent  aupara- 
vant retirer  leurs  enfants,  les  ministres  les  traduisent  en  police  cor- 
rectionnelle et  les  font  condamner  à  payer  les  frais,  ce  qu'ils  ne 
peuvent.  » 

i'ennelliv  anx  enfanl->  callioliques  d'aller  à  1  école  pi-oles- 
tante,  c'était  le->  exposera  l'hérésie;  les  en  empécliei' était  presque 
impossible,  si  1  On  ne  pouvait  leur  ollrir  ilélablissement  ana- 
logue. 

Le  goineinement  anglais,  en  effet,  n'accoidaiit  l'admission  aux 
einiiloi'- daii'>  scv  inlonic--  (|n'an\  indigènes  ipii  ont  Nuhi  avec  succès 
de  sérieux  examens  su I  la  liit(  r  iiuic  les  langues  et  les  sciences,  les 
jeunes  gens  étaient  sans  cesse  tentés  de  faire  leurs  études  afin  di- 
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coii([iii'rii- une  siliiatioii  ('Icvrc:  les  anc'lci- dans  celte  voie  aurail  eu 
pour  conséquence  de  laisser  les  emplois  aux  Protestants. 

La  conclusion  de  toutes  les  réilexions  l'ut  (|u'il  lallail  établir 
des  écoles  européennes.  Le  P.  Duniollaid,  choisi  pour  exécuter  ce 
]iroj('t,  réunit  auloui-  de  lui,  à  Bassein,  une  «piin/.aine  d'enfants 
chrétiens,  nuisidnians  ou  bouddhistes,  et,  comme  le  succès  répondait 
à  ses  espérances,  il  voulut  élargir  le  programme  de  l'école,  et  appela 
à  son  aide  les  Frères  des  Ecoles  Chrétiennes  fjui  bientôt  obtinrent 
de  véritables  succès.  Le  frère  du  roi  de  lîinuanic  apprit,  dans  sa 
résidence  de  ]\Iandalay,  les  progrès  réalisés  dans  les  villes  du  Sud,  il 
voulut  les  imiter.  Prince  éclairé  et  habile,  dont  on  a  dit,  avec  raison, 
qu'il  fut  le  dernier  des  Birmans,  il  ne  se  contenta  pas,  à  l'exemple  du 
souverain,  d'exprimer  des  bonnes  intentions,  il  les  exécuta. 

Il  avait  rapidement  compris  que  sa  patrie  n'avait  d  autre  moyen 
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|(()iir  {■(  !i;iji|)ci-  a  I  Aii^;lctrii('  (juc  de  i)iiscr  le  xiciix  iiKiiilc.  (hiiis 
l('([iicl  elle  riail  l.ici  uiiirc  (lc|  )ii  is  des  sit'cles  cl  d  ;icri'|)l  i  r  l.i  ri  \  i  1  isa- 
linii  curdiicciiiic.  ■  .\<iu>  |iiiis(M(iiis  la  xiciicc  dans  IrliicK'  des  clioscs 
d'Europe,  disait-il.  |)()iii-  incllic  en  (l'iivic  iio«  ressourcos  et  aug-mon- 
Icr  nos  liii'ccs;  nous  a((  iiiciii  nis  ai  n>i  I  ol  i  nie  des  (''lratii!('i's  cl  imus 
serons  traités  par  eux  avec  |)liis  At-  respect.  »  Joignant  laction  à  la 
parole,  il  avait  envoyé  des  Birmans  intelligents  cliidicr  en  France  et 
en  Italie;  dans  son  palais,  il  avait  ciiupiantc  à  soixante  jeunes  gens, 
<pii,  après  le  travail  or<liiiairc  <le  la  journée,  passaient  leur  soirée  à 
apprendre   plusieurs  langues  ciiro|)éennes. 

J.e  roi  eiil  la  xclli'ih'  i\f  iiniilci'.  11  |)ria  révcqiie  tle  lui  tlonner. 
comme  précepteur  de  ses  enfants  et  des  enfants  de  son  fiere,  le 
P.  Lecomte,  dont  il  avait  eu  l'occasion  d'apprécier  les  mérites.  Mais 
quand  le  missionnaire  arriva,  les  honzes  avaient  représenté  au  sou- 
vei-ain  (pie  léducaliou  donnée  aux  héritiers  du  trône  par  un  Furo- 
])é(_'n.  piche  cal  lioli(pie.  poui'rait  luiire  à  sa  d\iiastic  et  lui  aliénei- 
le  pcu|)le;  il  se  contenta  donc  d Ordonner  à  trois  ou  «juatrc  lils 
de  mandarins  d'aller  chez  le  prétri-.  Le  P.  Lecomte  vo\dut  faire 
davantage  :  il  ouvrit  une  école  j)ul)li(pic  cpie  fréquentèrent  une 
vingtaine  d'élèves,  fds  des  officiers  ilii  palais,  auxcpiels  il  enseigna 
une  ou  deux  lan- 
gues européennes  et 
donna  des  notions 
sur  les  >ci('nces  na- 
turelles  et   exactes. 

L  éilucationdes 
garçons  ('■lail  une 
œuvre  excellente,  il 
fallait  la  coiuplelei- 
par  I  édiical ion  do 
iilles.  On  rencontra, 

pfiUl    la   C<UUinOncer,  tLÉPinsi     u     iinvni.   dvns   i>   (.iumiuu    dk   i><ii>  i)t    iht.K 
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li's  iiirmos  pri'jugi's  (|ur  il;iii>  IIihIc,  où  l'on  liailc  s;iiis  icspccl  loiitc 

fcininc     (lui     s;\il     lire;     iiii     lie    Niii(|iiicl:i     <1U('     inc(li()<  rciiii'iil      tics 

obstiulc's. 

IV's  Ucligiciiscs  lie  S;iiiil-.losc|)li  de  r.\|>i>:irilioii  luiciil  ;i|)|)C'- 
lôes,  s'iii>t:illci-(Mi(  liiul  (lalxird  à  I5;issciii,  cl  y  iccurt'nl,  la  |>rcinièro 
année,  u>\c  ((iitaiiic  drlcxcs.  (^uelijues  années  plus  laiil,  elles 
laissèrent,  leur  ciili(|)rise  aux  lleligicuses  du  Bon-Pasleur,  cl,  ne 
reculant  pas  devant  un  labeur  plus  dililciie,  dans  un  cliamii  plus 
lointain,  elles  parliicnl  pour  .Mandalay,  où  elles  déployèreul  les 
mêmes  vertus  et  méritèrent  les  mêmes  éloges. 

Les  Religieuses  du  Hon-l'asleur  InnderenI  une  eongrénaliou  de 
Sœurs  indigènes  qui  porta  le  nom  de  Saint-Franrois-?<avier  et  fui 
placée  sous  la  direction  de  la  Supérieure  du  IJon-PasteuicIe  Rangoon. 
Les  princi|)ales  occupations  des  Sœurs  de  Saint-François-Xavier 
sont  de  faire  l'école,  d'insiruire  le^  leninies  païennes  l'I  de  visiter  les 
malades;  elles  font  des  vieu\  simples  qu'elles  renouvellent  chaque 
année.  Leur  costume  se  compose  uniformémenl  d'une  robe  et  d'un 
voile  noirs. 


CONVKUSIONS    —    MOYENS    KT    MOTIFS    DUS    CONVERSIONS 

Pendant  ce  temps,  des  églises  étaient  bâties  et  des  résidences 
de  missionnaires  installées  à  Moulmein  par  le  P.  Ducotey,  à  Tonghou 
par  le  P.  D'Cruz,  à  Rangoon,  à  Rhiansaroua.  A  Merguy,  au  sud  de 
la  Mission,  un  Chrétien  construisait,  presque  entièrement  à  ses  frais, 
une  élégante  chapelle;  il  se  nommait  Georges  de  Castro,  et  les  Bir- 
mans lui  donnaient  le  titre  de  Kioung-taga,  réservé  aux  grands  bien- 
faiteurs des  églises. 

Des  troubles  civils  donnèrent  au  P.  Lacrampe  l'occasion  d'ouvrir 
une  station  chrétienne  parmi  les  Carians.  Dans  le  district  de  Schoay- 
lauuij-,  un  Carian  leva  l'étendard  de  la  révolte  et  se  déclara  Min-laung, 
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c'est-à-dire  persomui-c  (Ic^tinci  (Icvcuir  n>i  ;  il  se  rcvt'-tit  dos  insignes 
de  la  dignité  rovidc  el  jkik  (nirut  le  pays  à  la  télc  il  iiiu'  escorte 
imposante.  Adroil,  insinuant.  Ii;iliili'  à  profiler  des 
moindres  circonstances,  il  cxploiLi  laigcnicnl  la  crc- 
iliiliic  puMiqiie.  Malgré  ses  (pialités,  ses  succès 
liiicnl  ncaiiiiKiiiis  (•pliémères ;  il  lui  ;iii-cl(',  jclé  en 
prison,  coiidannié  à  mort,  et  ses  partisans  se  dis- 
persèrent. Ce  lut  alors  le  tour  des  niaiidaiiiis  liii- 
nians.  Ils  Irailéieiil  les  Carians  avec  la  (Icriiière 
cniaiilr.  emprisonnant  les  uns,  chassant  les  autres, 
liinlaiil  li's  maisons,  détruisant  les  villages  sous  le 
double  prétexte  de  fidélité  au  gouvernement  anglais 
et  de  zèle  pour  la  |iaix  publique,  en  réalité  afin 
d'extorquerde  l'argent  aux  victimes. 
Parmi  ces  malheureux,  il  y 
avait  quekpies  catéchumènes  (pii 
s'empressèrent  de  raconter  leurs 
souffi-ances  au  P.  Lacrampe.  Ce- 
lui-ci leur  accorda  aide  et  [)roleclion;  séduits  par 
cette  bonté,  d'autres  arrivèrent,  demandant  le  se- 
cours du  missionnaire  et  promettant  de  se  fain 
Chrétiens.  Au  bout  de  (piehpies  mois  on  en  comp 
tait  plusieurs  centaines.  Le  P.  Lacrampe  s'établit 
à  Kanazogon,  à  mi-r<>ute  entre  Schoaylaung  et 
Myaung-mya;  il  v  bàlil  une  église,  un  presbytère, 
une  école,  et  louda  une  paroisse  solide,  qui  ren- 
ferme anjonrdlnii  plus  lie  looo  Chrétiens. 

A  peu  près  de  la  même  manière,  le  P.  Xaudc- 
Tlieil  établi!   la  paroissc  de 'l'Iiinganaing.  I-ln  bulle 
aux  vexations    îles     Hirmans,    dans     I  ini|Mi>>iliilil(- 
de   recourir   aux  juges  à  cause  île   leur   ignorance   ou    de  leur  p 
vreté,   les  Carians  de   ces   parages   prièrent    \c   prètie    de    les   pro- 
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téj^or.  C('lni-<i  Iriir  iinmiil  cl  il  liiil  |i,ii<>lc.  (  >ii(li|iics  mirls  s(''\  (TCS, 
(|iril  lil  rciulii'  par  les  iiia^;is(iMN  (•(inlrc  !('->  ncisccii  I  ni  is,  aii^  iiicii- 
li'i'cnt  la  coiiliaiHi'  des  ('.ariaii^.  (|iii  le  rcyardrfcn I  (111111111'  le  pid- 
liM-lcur  le  |ilii>  m'it  de  leurs  iiilciris.  |)(^  là  à  se  taire  (  .li  rcl  ieii ,  il 
nv  a\ait  (|U  un  |>as.  I)eaiic(iii|)  le  Ira  neliireiil .  Les  ((iiisideral  ions 
lui  m  ai  nés,  sans  don  le,  n  é  laie  ni  pas  él  ran^cics  à  leur  conNcrsioii  ;  (]ue 

Ton  ne  s'en  élonne  pas.  AssurenienI, 
lonle  conversion,  c'csi-à-dire  la  loi 
en  Dieu  cl  aux  domines  d(>  la  rcli- 
i^ion  cal  liolicpic.  esl  un  miracle  dans 
Tordre  moral  ;  elle  esl  r(cuvre  nièiiK; 
de  Dieu,  la  grâce  seule  converlil  ; 
mais,  a  moins  d  aduiel  I  re  <pie  la 
o'ràre  agisse  direclemeni  cl  immé- 
diatemcnl  sur  les  ])aïens,  il  faut 
bien  croiic  en  cllel  (pie  la  Provi- 
tlencc  se  serl  d  inleruK'diaires. 

Ces  inleruK'diaires  soni  le  mis- 
sionnaire ,  le  catéchiste,  la  Heli- 
gieuse,  le  simple  ClircHien,  qui.  par 
leurs  vertus,  leurs  qualités,  les  ser- 
vices qu'ils  rendent,  rapprochent  d'eux  le  païen,  et  le  disposent  à 
accepter  une  doctrine  dont  les  adeptes  lui  sont  sympathiques;  ce 
sont  encore  les  beautés  du  culte  catholique,  les  pompes  que  l'on 
déploie  dans  ses  grandes  fêtes,  car  les  infidèles  jugent  volontiers  de 
la  vérité  d'une  religion  par  sa  magnificence. 

Les  ])lus  ]ictites  circonstances  et  les  choses  les  ]>lus  Imniaines 
ont  souvent  une  influence  considérable.  Saint  Cyrille  de  Jérusalem 
(lisait  à  ses  néophytes  :  «  Pouiquoi  donc  vous  faites-vous  Chrétiens? 
Je  le  sais  bien.  Vous,  parce  que  vous  voulez  épouser  une  femme 
riche;  vous,  parce  que  vous  savez  que  j'ai  à  la  cour  un  ami  puissant 
qui  vous  aidera  à  gagner  un  procès;  vous,  parce  que  vous  désirez 
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une  tliyiiilL'  dans  llvyliso.  |]li  I)i<'ri.  nciic/.,  venez  tous;  (jiiimporle 
I  a|)j)àl?  c'est  Jésus  (jui  le  ji'llc  aliii  de  vous  saisir  dans  ses  filets, 
pour  que  vous  entriez  dans  sa  barque.  » 

Les  évéïii'iiii'iil- puMics  ont  également  une  grande  importance; 
la  guerre,  la  l.miiiic,  la  peste  modilient  iiolaldcinciil .  dune  année  à 
1  autre,  le  (  liillre  d<'s  ((uiversions ;  des  villages  entiers  entrevoient 
le  \  I  ,ii   I  )ieii  el    >.a  l'rovi- 

dencc  à  travers  les  évé- 
nements (jolil  iU  SUllI 
les  témoins  un  les  \  ie- 
linies.  el  ils  reconnais- 
sent sa  jHiissance.  Le 
travail  apostolique  de- 
vient alors  facile  et 
joyeux  :  ce  sont  les 
beaux  jonr>.  h^s  mis- 
sionnaires en  prolilenl  : 
mais  que  de  fois  ils 
regrettent     amèrement 

de  n'avoir  ni  assez  de  ressources  ni  assez  de  <  (diaborateurs  pour 
accueillii    lc)n>  le>  lioninie^    l)icn   disposés  (pii  solTrent   à  eux! 

11  existe  beaucoup  d'autres  causes  de  conversions  :  on  les  pour- 
rait dire  vaiiées  comme  l'action  de  la  grâce  sur  l'esprit  de  l'homme, 
multiples  comme  les  battements  {\n  ((inr;  il  laudrait  aussi,  j)our 
s'en  rendre  nn  euniple  exact  et  les  préciser  avec  pln^  de  nellelé, 
bien  connaître  les  hrimus.  les  lial)itudes  el  les  idées  des  peu|)les 
évangélisés.  faire  la  part  des  circonstances  (pu  leur  donnent  une 
nuance  sjiéciale,  selon  (pi  il  s'agit  des  Indes,  de  la  (dune  on  de 
rindii-Cdiine. 

Ces  détails,  qui  seraient  très  longs,  ne  peuvent  entrer  dans  notre 
cadre.  Mais  nou>  ne  |)onvons  passer  sous  sileiu-e  la  formation  des 
néophytes,  c'est-à-dire  les  moyens  que  l'on  prend  pour  faiic  d'eux  de 
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liiiii^  ('liic'l  icit^.  .\|)i('s 
lc>  a\(iii'  liicii  iccii'-, 
1rs  a\()ir  (>\li(iitcs  cl 
ciici  uiiml;('s.  le  iiiclic 
le^  .ulri'ssf  au  calccliu- 
incnal .  où  iU  apprcMt- 
lUMil  leurs  (IcNoirs  de 
crovancc  et  de  con- 
(luilc  cl  s'cxcrccnl  à 
les  pial  i([ucf. 

(  )  l'd  i  u  a  i  ic  ui  cul. 
piuir  uc  pas  (lire  hui- 
|i lur-'.  il  u  csl  pas  né- 
cessaire (le  leur  dc- 
uKuil  r(M'  rcxistciice  de 
Dieu,  la  \  ie  lui  iirc.  les 

récompenses  cl  les  puuilious  ;  ce  soûl  pour  eux  des  principes  pre- 
miers: il  faut  seulement  leur  |ii(>u\cr  (pic  cette  dixinité  (pi'ils 
admettent  n'est  pas  comme  nous  sujette  aux  impressions,  (piCllc 
csl  uui(pie;  en  un  mot,  il  faut  primipaicmcnl  leur  déuxuilrcr  les 
attributs  tic  Dieu,  leur  exposer  en  quoi  consiste  cette  auli'c  \ie  et 
comment  on  peut  en  mériter  une  ])ienlieureuse.  Ils  ont  des  idées 
confuses  des  qualités  de  Tàme,  mais  ils  ne  dispulciil  |)as  sur  son 
existence;  ils  admettent  aussi  les  dix  commaiidemcnts  de  Dieu 
comme  des  choses  que  tout  homme  raisonnahle  uc  peut  nier,  excepté 
ie  jiremier,  qui  regarde  l'unité  de  Dieu.  Si  les  néophytes  sont 
pauvres,  la  ^lission  leur  donne  un  secours,  car  il  leur  est  difficile 
de  travailler  et  d'étudier  en  même  temps.  La  période  du  catéchu- 
ménat  est  plus  ou  moins  longue,  selon  les  dispositions  du  converti; 
elle  peut  varier  d'un  à  six  mois. 

Pendant  ce   temps,   le   missionnaire  éprouve   de   |)r()fondes    et 
douces  jouissances  :  il  suit  j)as  à  ])as  le  travail  de  la  grâce,  il  écoute 
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des  réponses  (itii  tlc\  icnnciil  tli;i(|ii('  jour  j)liis  cluircs,  il  xoil  I  idée 
chrétienne  se  faire  place  et  refouler  peu  à  peu  lidée  païenne.  Sans 
doute  il  n  exiye  ])as  du  néophyte  (pi  il  Mii(  un  docti-ui' ou  uu  >aiut, 
il  eontrùle  sui'tout  sa  bonne  volonté;  Dieu  n  a-l-il  ])as  appelé  à  lui 
tous  les  lidiuincs  de  hmine  volonté  1'  Le  dis(i|)le  ne  .saurait  être  plus 
sévère  et  plus  exigeant  (|ue  le  .Maitic.  I)ailleurs,  celte  première 
génération  de  convertis,  indnie  pendant  si  longtemps  des  pensées 
païennes,  laissera  après  elle  une  seconde  génération  plus  éclairét;  et 
plus  solide:  et  celle-ci.  à  son  tour,  donnera  à  Dieu  des  enfants  dont 
le  coeur.  I  intelligence,  et.  ]>onr  ainsi  dire,  le  sang,  seront  complè- 
tenu'iit  cluéliens. 

La  grâce,  en  elTet.  n'agit  pas  seulement  sur  l'àme,  mais  aussi 
en  (|iiel(|Me  sorte  sur  le  tempérament;  elle  fait,  par  exemple,  chan- 
ger 1  expression  de  la  physionomie.  L  affirmation  paraît  quehjue- 
fois  étrange  à  ceux  qui  ne  connaissent  ni  les  païens  ni  les  Chré- 
tiens; et  pourtant  elle  est  absolument  vraie,  et  il  n'y  a  pas  un  s(>ul 
missionnaire,  après  deux  ou  troi>  ans  il  apostolat,  et  parfois  moins, 
qui,  à  première  vue.  ne  distingue  un  païen  d'un  Chrétien,  et  même 
un  ancien  Ciuétien  d'un    nouveau. 

Bien     souvent .    sous    la    main    d  un 
missionnaire  expérinu-nté,  ces  nouveaux 
Chrétiens  deviennent  apôtres;  ils  conver- 
tissent leurs  parents  ou  leurs  amis.  S'ils 
j^^  liiilutcnt     uni^     ancienne     chrétienté,     ils 

■^^^B  '        I  ;iugmentent  :     s'ils     sont    les    premiers 

^J^^^  lidcles  (le    leur    \illage  jiaïen.   ils  devien- 

^"  ,       nent    les    londaleurs    d'une    nouvelle   pa- 

roissi'.  Hicn  ne  les  arrête,  ni  les  fati- 
gues, ni  les  refus,  ni  les  vexations;  ils 
vont,  ils  viennent,  reviennent,  recom- 
mencent \  ingl  fois  les  mêmes  arguments. 
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trouvent    des    arguments    nouveaux  aux- 
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([iicls  un  pri'lic  un  (Mlcrliislc  ncùl  pas  M)iin(',t'l  i|iii  suiil  d/'cisifs. 
1 .  CN  nciiciicr  ilc-^  xiciix  iiii--si<  m  iiaiics  |)()iii'iail  nous  laciinlcr  sur 
ce  sujcl  dos  l'hosi's  l)icii  cxlramdinairt's,  mais  hicn  ('(lillanlcs.  ni>us 
monlranl  coninuMit  K^s  nr(i|)li\  les,  sims  I  iin|)ulsi(in  de  la  l;i;i<(', 
(|u  ils  oui  reçue  pleine  el  enlicre,  nul  su  rc'eliaidier  un  pa\s  du  leu 
(lui  les  end)ra~-ail.  Ainsi  se  Innl  el  les  e(  hi\  eisii  uis  cl  létluealiun 
des  né(>pli\l<'s.  ainsi  dehuleni   les  clirélieulcs. 

Le  ealéeliisle  \  ieuL  lésider  dans  ces  slal  icui^  pendani  plusieurs 
iimis:  il  (^nscig'ne  et  rèo'lc  toutes  choses,  puis  ariivc  le  niissinniiaire, 
dont  le  lra\ail  |iers(innel  el  direel  eoni  menée,  lue  église  s  élè\{',  une 
école  s'ahrile  à  e<"ilé  <.\c  I  église,  des  Nillao'es  environnanis  s  ('hraidenl 
et  se  rangent  au  lourde  la  première  elirel  ienté,  el   le  disi  liel  esl  loniié. 

Ces  con\('rsi(Uis  liennenl  en  deux  paires  tpiand  on  les  raconte; 
(piand  on  v  travaille  (dles  demandent  sou\cnl  uiu'  \  i(^  d'homme,  et 
quelquefois  plus. 

U1\IM()\     KN     I>].l  SIKlIiS    vie  Mil  VIS    KTAI'    ACTLKL    STATISTIQUB 

IiSlo     I:T     1  8<)8    I.ICS     I.KI'KKUX 

Revenons  à  riiistoire  pro])r(Mnent  dite  de  la  ^Mission  de  Birmanie. 
En  1866,  la  Propagande  détacha  du  territoire  soumis  à  Mgr  Bigandet 
la  ville  de  Tonghou  et  la  province  de  l'Est,  qu'elle  confia  à  la  Société 
des  Missions-Etrangères  de  Milan;  (die  divisa  le  i-esle  en  àr\i\ 
parties. 

En  1870  eut  lieu  une  nouv(dle  division. 

Au  Sud,  la  Birmanie  anglaise  et  la  ])i-o\  ime  tr.Vrrakan  lormèrent 
le  Vicariat  de  la  Birmanie  méridionale,  à  la  tète  duquel  resta 
Mgr  Bigandet;  au  Nord,  le  royaume  indépendant  de  Birmanie,  que 
l'Angleterre  devait  conquérir  quinze  ans  plus  tard,  devint  la  Mission 
de  Birmanie  septentrionale,  sous  la  direction  de  Mgr  Bourdon;  à 
l'Est,  la  Birmanie  orientale  renferma  Tonghou  et  les  provinces  situées 
entre  la  Chine,  le  Siam  et  la  Birmanie  indépendante;  cette  dei'nière 
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]i:ii-|ir  (■(iiiliiiiia  à  rive  ;iilniini-~l  i  rc  |);ii-  des  missionnaires  ilaliens; 
nous  n  avons  iloiic  pas  à  en  pailci-.  I.c^  t\i'\\\  pi-cniicics.  loiijoiirs 
confiées  aux  missionnaires  fran(ai>  de  la  Sociile  des  Mi-^^ioiis-l^lran- 
gcres  de  Palis,  doixnil   >eiiles  occuper  notr<' atlenlion. 

Denins  loi's,  de  noiahles  progrès  ont  éli'  i(''ali>és.  sans  rpTaneun 
événenierit  hien  -aillanl  se  soit  produit;  mais  le  tia\ail  régulier  des 
ouvriers  apo-~tolii|iie^  a .  jour  par  jou  i'.  nai^né  du  terrain,  e  esl-à-ilire 
fait  j)énélier  la  loi  d;in>  un  plusgraïul  nomhi-e  dames,  an^inenlé  les 
école--,  construit  des  églises  et  des  presbytères,  installe  de>  œuvres 
de  iliaril(''. 

C'est  pli  I  iriilicriiu<'Mt  (lie/,  les  ("ai'ians.  divisés  en  deux 
triliii--  prin<i|iale--.  Ie>  Talaïn-Carians  et  le>  l!irmaii>-(',aiian>.  (jiie  les 
missionnaires  ont  ohteini  le  plu-^  j^rand  iionihre  de  comcrsions. 

Leur  eoîidit  ion  e\rlii>i\  c  de  cuit  i\  a  I  eu  r--.  leur  inleriolilé  SOcialc 
à  l'éLfard  <le>  iiiriiiaii--.  leur  >i  m  pi  icit  r  ru-.l  iipic.  Icii  r  liexiin  de  prolcc- 
tion.  I  in.iiiile  des  sacrifices  grossiers  (  pi' il  s  i  dire  ni  aux  génies  mal  la  i- 
sant-.   tout  eiiliii  II-  pi. lie  iiat  uiel  liinciit  \ir>  le  ( '.Il  ri^t  ia  iiiNiue. 

Une    fois  commencée  parmi  eux.    I  évangélisation    s  y    pour>uit 
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(irdinaii'CiiuMil    d  une  inaiiiiTC  ii'^iilicrc  cl   Ires  Inic!  ikmisc  ;  c'est    |>:ir 
l'ainillc-'  cl  |i;ir  \ill;ii;c-«  (pi'iU  ciuIumnscmI  le  (  !liii-li;iiiisin(>. 

Il    liCli   C--I    |i:i^  lie  Mu'iMC  (le>  I  iilliKiiis  ;  c  esl   un  .'i  un.  cl  1res  l'ar(^- 
ment .  (lu  il   i_'>l   donne  au   niissiunnaii'c  de  le--  e(Hi\  eii  ir.  A  cause  de  la 

duplicile  liieu  cuuiiim'  di'  celle 
race  cl  an^-NJ  dcN  dan^;<'rs  aiix- 
(|uels  un  ('.liri'lien  hiiiuan,  isolé 
au  milieu  des  païens,  esl  exposé, 
les  niissiorniaires  sdul  ohligés, 
a\aiil  de  les  hapliser.  de  les 
Miuniellre  a  une  épreuNC  1res 
(in^'ue,  el  inciue  ainrs.  ils  (uit 
eu.  dans  le  passé,  à  deplurer 
lies  dclecliuns.  Sans  cire  rc- 
iiurnés  à  la  praliipie  <lu 
Boiiddliisnie,  les  apos- 
tals  n  (Ml  resleni  |)as 
moins  éloignés  du  prè- 
lie,  vivant  dans  une 
sorled  indillérenceipie 
rien,  exccj)lé  |)eMl-élre 
la  vue  de  la  mort,  ne 
paiait  pouvoir  secouer. 
Une  ti'ibu  plus 
qu'à  demi  sauvage,  les 
Slians,  a  été  entamée 
réccmnu'ut.  Les  .Shans  vivent  loin  des  postes  occupés  par  l(>s  mission- 
naires: c'est  principalement  sur  le  versant  oriental  des  montagnes  de 
rArrakau  qu'on  les  trouve  en  plus  grand  nombre.  La  fièvre  des  bois 
règne  presque  toute  l'année  dans  leur  pays;  aussi  ne  saurait-t-ou  les 
visiter  prudemment  ipie  pendant  les  mois  de  février,  mars  et  avril. 
Ce  regard  d'ensemble  ne  suffit  évidemment  pas  pour  être  bien 
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>\ii>  liU'ilc  (juc  (I  nlilcnir  des  dcluils  jilii^ 
111  iiiii)ix'u\  l'I  [ilii-^  |ucci>. 

Comiiiiiiciiiis  par  K;in^<>i)ii,  la  capilalc  du  pays.  Celle  ville  a 
.pialic  panii--cs  :  l.i  <  aliiéilrale,  2800  Calholiqiics  ;  longtemps  trop 
pctilc.  1  .iiiciciiiic  ('i^li^c  cnI  m  ce  iminiciit  l);ilic  sur  un  plan  |ilu-. 
va>tc  dan~.  un  Icirain  duniH'  par  le  ^-011  \  ci'ncincnl 
ano;lais.  |,a  paroisx-  du  <'<inl(iiiiicinciil ,  >ilu('H'  dall^  la 
parlii'  .\or.l  de  liannoon,  csl  aiii~-i  iKunuire  parer 
iiiClli'   (■■~l    Ircipicutcc    pal'    les   soldais   tic    la 

I  )lus    nu 


'V 


g'arnison  :    la    populatimi    callinlicjuc 

liKiin--    lldl  laiili'.     xaric    de     '|()o    à    (ioo.    S\ll'     la 

rmilc  du  Canlnniiruicnt  a  la  calliédrale,  s'élève 

léo-lisc  St-.lcan.  Iroj)  clroili'  piuii-  les  Goo  Bir- 
mans el  ('.liiniiis  (pii  >otil  ses  hôtes  générale- 

nuMil    av>idu>.    Xnu    Iniu    de   Sl-.Iean.    apparail 

sur  un  priil    uKUilirulc.  (luihrayéc  de  cocotiers 

;ui    liiuid    IruiilaL;!'    ImuJchii-s    vert,   l'église  Sl- 

Anloinc,  dont  les  lidelo  dépassent  le  cliillrc 

de4")oo.  C'est  donc,  pour  la  ville  de  Rangoon, 

une  pnpulalinn   cillidlitpK'  de  (S  à  «jooo  ànies. 
()iiiUon>    1.1    capilale.   el.   après    qucdipies 

heures  passées  eu  hanpie.  au  milieu  des  riches 

campagnes  du  delta  de  11  raouaddy,  nous  arri- 

vorts  an  di>lri(l  de  Kaiuiie  :  1 200  Catholiques  ; 

plii,    liiin.a   l'io   uiilli'-'   au    .\i  ird-l  )u('sl ,   ^audonu    nous    présente    sCS 

- '|i)  Clirelieu-..  el .    plu^au  Non!   encore,  sur  la    ri\  e  gauelie  du  lleuve, 

nous  pouvons  ahordei-  à  Sagayi,  poste  fondé  par  un  prêtre  indigène, 

et  comprenant  270  Chrétiens. 

Si  nous  laissons  les  rives  de  l'Iraouaddy  pnui-  iinu>  diriger  vers 
Bassein,  nous  verrons  des  j)aroisses  déjà  anciennes,  composées  en 
grande  partie  deCarians  :  Ivanazagon  (3f)00  Catholiques),  où,  pendant 
4o  ans,  un  missionnaire  qui  vient  de  umurii  il  y  a  qui  lijucs  mois,  le 
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l\  ncil  iMiiiI.  ;i  (!i'|icnsr  le  inci  I  Icii  r  dr  sa  \  ic  ;  M  va  ti  ni;- m  va  (-j-oo  (la- 
tin ilii  |iic-  ,  (|iii  iKiiis  iillrc  suii  cidlc  (le  (■al('<liis|cs  d  le  nclii  mmiiI- 
iKiirc,  (loiihlr  (-spnir  de  Li  Mi-'^ion;  Iwun-laloL  (S'|<)  (idclcsi.  cl  ciillii 
liasscin.  iiiH-iIrs  \  illcs  1rs  plus  cui  uni  erra  nies  de  la  !  iiiina  nie.  un  les 
Frcro  des  l-lccdcs  cliicl  icnncs  cl  les  licli^iciiscs  du  lidii-l'aslciir  mil 
àv  lioiissaiilcs  renies  1 1  ciiiicnl  ces  par  |)lus  de  (loo  eidanls. 

\  oici  mninlciianl  ledishici  de  IJcii/ada.  a\  ce  la  lecciile  station 
tie  Le  il  la  ma,  7J0  (lalliolicpies;  .Millaqon,  lîtloot  lai  lu  diipics  :  Daiidii,  de 
fondation  rccentc,  ."ioo  :  Tliingaiiaiiig,  -iGoo,  cl  .Mar\land.  idoo.  Puis, 
;iii  nord  (In  \icarial,  .M\  anauiiy,  avec  8  u)  Calliulicjucs.  cl  Tliayclinvo, 
lorl  anglais  (|ni  eoniniande  le  cours  de  riraouaddy  cl  dont  la  i;ainison 
est  oéiiéralcnicnl  irlandaise  cl  callioliipic,  ce  qui  ajonic  cpielqucs 
centaines  de  fidèles  aux  'joo  <pie  renferme  la  ])ai()isse. 

I'"n  revenant  vers  Rangoon,  nous  trouvons  1000  (;allioli(pu>s  à 
■rvol)in;;;uds,  et  joo  à  'l'hon/.ai.  dont  Téléganl  eloelicr  se  piolile  sur  le 
ciel  l)leu.  Va  inainlenanl  il  nous  faut  |)assei- à  l'Ouest ,  où  .M vaunn-niia 
posscilc  Joi)  Chrétiens,  et  Moulmein  deux  paroisses,  celle  de  Saint- 
Patrick.  '|()o  àines,  et  celle  de  Mayangoun,  i'5oo. 

Il  ne  nous  reste  plus  maintenant  (|u'à  pousser  une  pointe  jus- 
fpi  a  Merguy,  autrefois  dépendant  du  Siam,  et  <pii,  aujouiirinii,  avec 
les  stations  cariannes  de  Kadet  et  celle  de  Tavoy,  compte  Goo  Catho- 
liques, et  nous  aurons  donné  le  nom  et  la  statistique  de  tous  les  ehefs- 
lieux  des  paroisses  du  N'icariat  de  la  iJirmanie  méiidionale. 

Ceux  de  la  Birmanie  sej)tentrionale  sont  moins  nombreux.  C'est 
(l'abord  Mandalay,  qui  compte  quatre  paroisses  :  la  cathédrale,  sous 
le  vocable  du  Sacré-Cœur,  fréquentée  par  les  Européens,  les  lùira- 
siens  et  les  Birmans;  celle  du  Palais,  composée  des  soldats  anglais  et 
irlandais,  de  leurs  familles  et  des  employés  qui  habitent  datis  r(Mi- 
ceinte  forliliéc;  celle  de  St-Franeois-Xavier,  réseivée  aux  Indiens. 
presque  tous  petits  marchantls  ou  domestiques  des  Anglais;  celle  de 
St-Joseph,  où  l'on  s'occupe  exclusivement  des  Chinois.  Ces  quatre 
paroisses  comptent  environ  2000  fidèles. 
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Ail    Miil    (le  Miiiiilalav,  >iii'  l.i    li^iir  «lu  tlii-iuiii  ilc  1er.   non--   Inm- 

v()ii>  iI'^iIpuhI  l'yn- 

iiKiiKi    1 7()    (".nllio- 

li([iii'->  .   ('.(•-!    iiiic 

ville      jiil  l()ieM|iU' 

el  (I  II  II  cl  iiiial  li'i"S 

sain  :  le  >(''iiiiiiaiic 

Saint  -  Loiii^  -  ile- 

Gonza<>uc  y  a  clé 

rl.ilili  ;  'l'Iiax  anDii. 

(III      le-.      Aiiylais 

avaii'iil     aiilreli)i> 

li.'ili    un    liiii     (|iie 

I  on  a  tianslornic' 

en     elia|)elle.      I  _'(> 

(lai  lu  ilii  |iie--  ;     ^  e- 

nuiliiii .      (111      les 

Mii^iiliiiaii--  l(MiiniLriirnt  par  leiii- liDslilile  de   la  \erile  de   celle    paiolc 

(1  un  vit'iix  nii>>i(>niiairc 
italien  :  MasuliiKtiii  iiii- 
iiiici  iiosl/i :  Meklila.  ^m- 
le  liord  d  un  lac  (•harinanl . 
av(H-  une  garnison  an- 
glaisf,  (Miantagon.  dont 
le  cldcliei-  (■•iiiei'^c  du  nii- 
lieii  des  l)os(|nels  de  nian- 
Hiiicrs   :     c'est    la   (|ii'cst 

el  aldi  le  |ni  iicipal  i  il|ilie- 
linal  de  la  .Mi-«>i(>li.  les 
|)lii->    ieiines   enfants   ctii- 
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dieiil.     les     pliiN     ^i-ands 
apprennent  un   nn'-tiei-  ([ni  leur  pernieltiM   de  gagner  leur  \ie. 
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l"]ii  (|iiil  l:inl    la  li^iu' <lii  cliciniii  ilc  li'i.  (pic   iidiis   avons   Niujorns 
suix  ic  |ii->i|u  Ml ,  iKUis  I  iiiiix  (  HiN  M  \  111:4  \  a  II  a\  ce  ■.'  ki  (  1  II  ici  icii-^  ;  .Nalx'cU  , 
1  uiK"     lie-'    iiliis    anciennes     |)aiiii^~~cs    i\c     la     .Mismchi,     (|iii    c(iiii|>te 
21)1    ( '.al  lii  >1  K  |iie^.    (!e^l    de    cel    cxccllciil     xilla^jc   i|iie    sonl    smlis    la 
iiluparl  (les  nielio   i  iiili^èncs  ;  au    mud  île    .NahccL  ,  (  Juin  iil;(  ni .    \illc 
de    iSood  à  .loooo  ànies   au    luilieii    ileM|iicllcs   \i\enl    j^o  (  .lircl  lens. 
Il  \   a  tidis  dislricls  dans  le  nurd-ducsl    de   la    .Missimi  :  Sliwclin, 
ccIcliI'C   dan>   les   annales  de    la    lliinianie.   parce   ipie   celle   \lllea    \u 
nailri"  Alunupra.    cliel   de   la  dsnaslie  (pie   I  A  iii;leleri'e  a    cliassi'-c  du 
trône  :  Goo  (]atli<)li(pics.  Chaii-I  lia-\  \\  a.  (pii  a\  ail  aiil  reloisdoo  Cal  lioli- 
(pics  (i    n  (Ml   possède  plus  aujoiird  liiii  (pie    )  kj;  les  aulrcs  oui  cniiyré 
vers  le  Sud    par  craiiile  des   hri^jands    (pu    inleslaienl    le    pa\s  avant 
1  arrivée    des    Anglais;    1  église   du    pii^le.    incendiée  en   i.SS)    jiar  les 
Dacoïts,  a  élé   rehàlie;    Monlda,    la    \ieille    parijisse    IoikK'c    par    les 
lîarnaliiU'S,  'ioo  C^alli( >li(pies  ;   les    Dacoïls  ravagèrent    ce  dislricl    en 
l885,   p(nlanl    de;  tous  C(')lcs  la  leireiir.  la  dévaslalion  cl    la  ruine;  ils 
essayèrenl.    hcui-eusenient    sans   succès,    diiiccndiiM'    rènlisc   et    le 
presbytère. 

Dans  le  Nord,  Bliamo  possède  à  peine  100  Calli()li(pies  parmi  les- 
quels on  rencontre  des  Birmans,  des  Chinois,  des  l']wrasiens  et  des 
soldats  de  la  garnison.  Plus  au  Nord  encore,  et  prescjue  au  ])ied  des 
montagnes  Katchyns,  à  Nan-Raïpa,  ])oste  fondé  piw  le  P.  Cadoux.  de 
vénérée  mémoire,  les  Chrétiens  katchyns,  shans  ou  hirnians  ne  sont 
guère  plus  nombreux. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  longtemps  à  parler  des  o'uvres 
de  charité,  mais  nous  avons  le  devoir  de  signaler  le  granti  hôpital  de 
lépreux  bâti  près  de  Mandalay. 

Il  est  impossible  de  donner  le  nombre  exact  des  lépreux  de 
Birmanie;  on  s'accorde  généralement  à  dire  (|u"il  v  en  a  plus 
de  3oooo.  On  en  rencontre  à  chaque  instant  sur  les  chemins,  dans 
les  villages,  près  des  pagodes,  au  milieu  des  marchés,  pleurant  et  se 
lamentant  en  voyant  leurs  membres  disparaître  rapidement,  dévorés 
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pur  1,1  Iriiililc  iii.il.iilic.  l'diir  appoi'UM-  (JiicIijmc  rciiirilc  ii  l:inl  (le 
iiiaiix,  M:;i-  SiiiHui  lit  clalilir.  en  i  iS;)i .  la  léproserie  St-Jcan.  .1  i|ii<lijuc 
dislaïKO  (le  la  ville  de  .Manilalay.  Le  niissioiuiairc  appcU-  à  l'(jn(ler 
cette  œuvre,  le  i'.  W  iliini,'-cr.  avait  cld's  lur.s  p(jur  but  tie  secuiiiir  un 
iKiiuhic  cnn-idciahlc  (le  b'preiix  :  peut-ètrc  aussi  rèvail-il  de  Mijppri- 
iiicr  1,1  Iciiii'.  pour  \   i'(''u-.^ir.  il  n  \'  axait    |>aN  de   lucil  Icii  rc   iiirt  lu  uh'  à 
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suivre  que  celle  (|ui  a  (''l(''  eui- 
pli)V("e  autrefois  en  Occident,  et  qui  a 
prcs(pie  ci)iiiplet(  lueiil  atteint  ^(jn  but.  Cette  méthode  consistait  à 
comhattic  la  h-pre  dans  >es  deux  causes  principales  :  la  conlat;ion  et 
rii(''rédi((-.  La  contaj^idn.  en  ouvrant  des  a>iles  aux  lépreux  puni-  les 
empêcher  de  promener  librement  leur  misère  et  de  semer  partout 
sur  leur  passage  les  redoutables  germes  de  leur  maladie:  1  iurédité, 
en  créant  des  léproseries  où  les  hommes  vivraient  entièrement  sépa- 
rés des  femmes,  aiin  de  rendie  inqios^ible  la  con^l  ilutioii  de  ces 
mallieureuses famille-,  il.uii  iesdesccmlant-  -ont  coiulaninésd'avance 
à  servir  de  victimes  el  de  propagateurs  à  1  horrible  lleau. 

Tel  est  le  programme  ipie  se  posa   le  biiuiateui- de  loii\ic.  Dieu 
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lui  donna  le  cmiiMH'i' cl    la  ((Mill.i  ncc   nr(('-~>air('s  |ii)iir    l'cnl  iciircndic 

-.(Mil.  à  peu  nri's  >ans  i'c>--(nirccs. 

l  11   \a>l('  cnclds    lui    dixi^c  eu    IruiN  |jaili('N   |ia  lal  Irics.    >(''|)ar(''('s 

iKii-  dcN  lia  r  ri  ères  eu  l)audi(>u>.  Dan--  la  pail  ic  du  un  lieu  ,  la  plus  pcl  ilc, 

()n  \il  liii'Uli'il  un  rlia|icllc,  un  puil>.  une  lia  lii  I  al  i(  mi   piuir  le  prclic.  A 

d  !■(  iil  c.  s  (■\r\  ('rcii  I  i  pia  1 1<' 
L^rands  cl  (|uali('  pclils 
bal  iincnls.  C.r  soiil  les 
na\ill<uis  puiir  les  Imni- 
nics,  la  salli'  allcclrc  à 
ICnI  ici  I  iiicii  I  al  il  ui  {\c  I  la  i- 
I  ciiicnl  s  spc'ciaiix  (  Iric- 
I  ions  .  doiiclics  ,  liaiiis 
dciiii  cl  hains  d"  \  ajX'iir), 
la  inaisi  m  d  cci  )lc  |  k  m  r  les 
cnlaiils  ii'prciix,  cl  les 
Irois  inaisiuinci  les  pour 
4,')  isoler  les  inallu'urcux  ar- 
ii\  ('S  ;iii  (K'init'r  dc^ré  île 
'  / ^^^  la  maladie.  Dans  l'aiilrc 
'    -*  parlic,  en    l'ace  et    s\  iiic- 

I  riipiciiicnt .  riircnl  dispo- 

iiLiiXLs    \    i\    iiiii-i,   IivNb   i.i;s   cMwir,    hi     l;i/.  sésipialrc    paxillolls  jioill' 

les  Icinnies  lépreuses, 
riiahilalion  des  infirmières  el  le  loi;ement  des  métis.  Les  lépreux 
vinrent  nombreux  dans  cet  asile;  ils  y  sont  y.)o  en  ce  moment.  Deux 
missionnaires  se  consacrèrent  a  laver  et  panser  les  ulcères  de  tant 
de  malades.  Deux  années  plus  lard.  Dieu  inspira  le  même  dévouement 
à  deux  infirmières  européennes,  el  en  jHj)~  le  jiersonnel  s  aii^incnla 
de  six  Sœurs  Franciscaines  missionnaires  de  Marie  et  de  trois 
])0Stulantes.  Le  personnel  indi<;ène  se  compose  d'un  catécliistc. 
d  un    maître    d  école,    d  Lin    conimis,    de    (jualrc    porteurs  d  eau.    ilc 
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deux    iiii>iiii(  TS,  et    dun    hoimiic   spécialcinciil    chargé  do  (■oimiiis- 
sions. 

('.liai|iic  malin,  les  inliiiiiicr^  cl  Ic^  iidii  inières  foiil  Kaii'  ciilrcc 
clans  les  salles  dc>  Icpicux.  I>à,  ])cndaiil  |)lii^icii:--  licnics.  leur 
travail  consiste  à  hncr.  à  dc^inicclci-  les  ulcères,  à  y  appliquer 
des  remèdes  (  phénol,  aii-dl.  huile  de  chaiduK  mnia .  hoang-iian.  etc.), 
à  les  entourer  île  liandelellc^  (pie  la  charité  ne;  se  lasse  j>as  tl Cnvover. 
I)eii\  médecins  européens  visitent  régidierement  les  lépreux,  (pi'ils 
suiynent  gratuitement.  Les  deux  missionnaires  aideni  les  infirmiers 
dans  leur  liavail  d(>  dévouemeni ,  inslruisenl  les  malades  des  vérités 
du  (  In  islianisme  et  ponrxoieni  à  lous  leurs  besoins  spiiiluels. 
Chaipie  année  voit  mourir  en  nu)ycnne  île  u)  à  Go  lépreux. 

l.e  missionnaire  diredeur  n'est  pas  seulemeni  iidlrmiei-  du  corps 
et  de  l'ànu'.  il  est  aussi  caissier  et  économe.  \'A  de  toutes  les  ciiarges 
qui  pèsent  sur  ses  épaules,  cette  dei'nière  est  uiu^  des  plus  lourdes. 
lin  cU'et,  avec  l'aulorilé,  le  zèle  et  la  grâce  de  Dieu  ou  peut  venir  à  hout 

lie  toutes  les  tlifficultés.  tiiompher  de  toutes  les  répugnances Mais 

les  ressources  sont  >ouvent  dilliciles  à  trouver.  An  plus  lias  prix,  il 
laul  12  francs  par  mois  pour  chaque  lépreux,  ce  qui  porte  la  dépense 
aiuuielle  à  i  \'\  francs,  soit  pour  2)0  malades  3f5ooo  francs  de 
dépenses  courantes  (nourriture,  vêtements  et  remedesj,  sans  faire 
entrer  en  ligne  de  conqUe  les  frais  de  constructions  et  de  répara- 
tions. H  faut  ajouter  en  oulre  I  enlrelieii  (le.SoMirs  inliiinières,  aux- 
(pielle-  rétablissement  fournit  la  nourriture  et  le  logement,  ce  qui 
jxute    les  dépenses  à  4^000. 

Cette  revue  des  Mission^  de  lîirmauie  serait  iiu-omplele  si  nous 
iu>  constations  par  des  chilire-^  la  >ilnalion  des  écoles  et  des  œuvres 
de  charile;  mai-»  pour  faire  mieux  apprécier  la  marche  de  l'apo-lolat 
depuis  5o  ans.  nou^  rapprocherons  cette  slati^l  ique  de  celle  de  i8)o. 

\'.[\  iS"io:  é\é(pu-  I  ;  missionnaires  7;  Catholiques  5oo;  églises  et 
chapelles  '1;  stations  8;  écoles  2. 
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l'.M  iSi)S  : 

l-]ii    l)iiiii;iiiii'    iiK'ridii  Hiiilc  : 

|-]vr(|ii('  1  ;  iiii>>iuiiiiaircs  jo  ;  pirircs  iii(lim''iics  ,S  :  cal  rcliislcs  '|-."  : 
l'icirsdcs  lù'olcs  clirrl  iciiiics  j-  ;  liclii^icuscs  du  Ui  m-l'a^lciir  ■.'/>  ;  licli- 
niciiscs  (le  Saiiil-.|()~>('|ili  de  I  .\|i))aiil  iini  i(');  lMi^si(  iiiiiaiics  Iraiicis- 
caiiirs  de  Maiii'  '(  ;  l'clilcs  Sd'iiis  di's  l'aiivi'es  '|  ;  lioligieiises  iiidinr- 
iios  de  Sinnt-Francois-Xavicr  M).  La  populal  ii  m  lolalc  csl  de  ]  hkkioo, 
sur  la(]uclle  on  compte  3iSi)<SH  C;alliuli(pi(-s  i-rpaitis  en  jjdisliicls 
i-omprenaiit  en  lout  2S(')  slalions  avec  i-j  églises  ou  chapelles. 

Les  (]',u\res  d  éducation  sont   les  suivantes  :   séminaires  2,  avec 

'))  élèves;   collèges  2,  renfermant   (juj  élèves  ;  priiNionnals   î,  et  Vo 

élèves;  écoles  de  garçons  ')- ,  avec  i  iGo  élèves,  et  21  écoles  de  lilles 

ayant  4/19  élèves.  Un  onvroir  donne  l'enseignement  à  i<)  j(Miue>  lilles, 

et  une  école  agiicole  a  a.S  jeunes  gens. 

Les  (l'iuvres  de  charité  se  composent  de  :  oi'phelinats  2  i,  élexant 
802  enfants;  hôpitaux  2;  pharmacies  ou  dispensaires  k). 

Parmi  les  Œuvres  de  zèle  et  de  jnété,  on  remarcjue  celles  du 
Denier  de  Saint-Pierre,  de  la  Sainte-Enfance,  de  la  Pi-opagatiou  de  la 
Foi,  lesdonlréries  de  la  Sainte-Nierge,  du  Sacré-Co-ur,  de  rApo-.lolat, 
de  la  Prière. 

La  statisticine  des  résultats  de  i8(j8nous  donnera  une  idée  ilestra- 
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vaux  .iiimicU  (l^•■^  iiii>-.i(iiiiiaiii'>  :  l)a|ilriiiCN  d  ailii  1 1  es, -()'2  :  convcr- 
>i()ii>  (l'liri('li(|iics.  ^i:  l)a|itriiic>  (rrnlaiil>  <li'  |iaïciis,  '\- :  lia  |)l  ciiics 
d'onfaiiK  (le  Cl  ne  lie  lis.  i  uu  '|  :  coiiliriiial  ions,  i  8  :  (■(Hilc^'^iniis  pascales, 
1  1  ;  1  I  ;  cMiiiimiiiiniis  paxalc-.  i  o  -^  I  2  ;  niaiiagcs.  ■^■j'i  ;  sai  ni  s  \  ial  i(|iiCS, 
2Vi:  cnI  I  ('■nic-i  iMcl  iniis.  UiSu. 

I!n   I  iiniianic  ■'(■|ilrnl  linlialc  : 

I  t'vc'(|uc  ;  -i)  missionnaiio;   ]  |)ii'lrcs  indii^t'iics  ;   i;  cali-cliislcs; 


'^^^ 
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(')  Fi-('|-Ps  (les  l-lculo  cliirru'iiiu^s:  iS  lîclinicuscs  de  Sai  iil-.l(isr|)li  de 
I  A|i|ia:  il  iiiM  ;  S  iiii>siiiniiaircs   iraiiciscainc--  dr  .Maiir. 

I,;i  iiiiiiulaliMn  c-l  de  3  joooou  lialiilanK.  viif  la(|iirllr  mi  colnplc 
-oi()  CalliurKiiics,  répailis  en  i  i  di->lii(  ls  comi)! cnaiil  "ilj  stations 
avec    '|<)  églises  on  <lia|)ellcs. 

Les  (]",n\ics  d  cdncalion  se  composenl  de  :  i  séminaire  avec 
/|>  élèves;  i  colléye  reideinianl  i  m)  élèves;  y.  |Mn>i(iiinals  av(  c 
I  |n  (levés;  2  1  écoles  île  garçons  avec  j38  élèves;  i  ">  écoles  de  lilles 
avec  2<jï  élèves;  et  3  écoles  agricoles  cuni|ilinl  72  jeunes  gens. 


:,:,(i  i.KS  Mi'^^idN--  (■  \iil()i,inri;s 

l.('-~  (  l'.iiN  rc--  ili'  rli;irili'  mhiI  ;  i  |  (  ii|  ilicl  i  nais  (''IcNanl  ilio  ciihiiils; 
•j   lii">|iilau\.   cl    "i  plianiiacirs   nu   (li-|i('ii>aiii'>. 

Les  (lùi\  1X'>  (le  /('le  cl   tic   [liclc   soiil    les  in(''iucs  (|iicm    liiniianic 

iticiiilionaK'. 

l.cs  rcsullals  des  Iravaiix  des  inissionnaiics  en  iSijS  liiiciil  de  : 
I  ordinaliiiii  ;  'j-ii  hanlcmcs  dadullcs;  10  cdiu  crsiniis  d  licicrK|iies  ; 
()li  haplenies  d\'i)raiits  de  |iaien>;  -j  1  <  1  l»a|)l  ciiio  d  eiila  11 1  s  de  (liré- 
tieus;  r5'>  eonlirinal  inns  ;  llxjo  ci>nlessiiiii>  aiiiniclles  ou  pascales; 
I '1  8()H  coiifessiniis  de  dcviiliun;  Ik)')  eoiuiuii  iiii  mis  pascales;  ]<}(»)] 
ciiiiiiniiiiinns  de  de\  (il  ion  ;  (iS  inarian(-s  ;   70  c\l  rénie-oncl  ions. 

Il  siillil  de  rapprociier  ces  cliirires  pour  voir  le  clicnnn  parcouru 
en  chu  I  Lia  nie  ans  ;  cl  (micoi'c.  pour  le  c(Hinaili'c  e\a<-lcnienl ,  laiidiail-il 
ajouter  à  celte  slalisli(pic  celle  de  la  Mission  de  la  Hirnia nie  orien laie. 
Nous  n'avons  pas  à  le  iaiie  ici.  cl  d  ailleurs  nos  cliillres  sont  assez 
élocnienls  el  tlist'ul  ilaiienienl  les  Irasaux  cl  les  succès  des  mission- 
naires. 

Ouvrages  à  consulter.  —  Détails  sur  les  Karians,  ]y,\v  le  P.  .Iurinf.,  liroiliurc 
iu-8,  Paris,  iSSy.  —  Mi-moirc  sur  les  plionf^ycs  ou  tnlapoin^,  pai-  M^n-  Bir.wniT,  hr. 
iii-S,  l^ai-is.  i86j.  —  Ln  Mission  dr  /Jiniiauir,  [lar  M-r  I!ic.\mii,j.  h'aihiil  di'  I  an- 
o-lais  par  Ailr.  I.mxo,  i  vol.  iii-8,  Paris.  —  lïi-  tir  ('.iiii<ltiiiiii ,  par  M;j;i-  llicwin/r, 
traduit   par  \'irl(ir  Gaivaln,   i  vciI.    iii-lS,    Paris,   uS^S. 


UIKMA>     UlbElll     DE    BO.S.NE    AVEMUKE 


ClIAI'lTllK  XIII 


SI  A  M   ET    LAOS 


L  APOSTOLAT    C  VTIIOI.IOIT:    KT    \.\     POMTKU  K    rOLO>L\Li:    I>i:    LOIIS    \IV 


l^     FACTF.I  B     MVMOIS 


Le  ])remicr  missionnaire  français  qui  se 
rendit  à  Siani,  ([uitta  Marseille  le  12-  novembre 
iGGo;  il  se  ncjmmail  Pierre  de  la  Motte-Lam- 
Ijerl  :  il  était  évèquc  de  Béryllie  in parliLus  i/i- 
/i(/r/it<//i,  Wtd'iie  apostolique  de  la  Cochinchine 
et  administrateur  d'une  partie  de  la  Chine:  il 
arriva  à  .lutliia  le  22  août  16G2.  Il  y  fut  rejoint 
quelque  temps  après  par  Mgr  Pallu,  fds  d'un 
magistrat  de  Tours,  évèqu(>  d  Héliopolis,  \i- 
eaire  apostolique  du  Tonkin.  atlniinistrateur 
de  plusieurs  provinces  de  Chine,  et  le  principal 
fondateur   de   la  Société   des  Missions-Étran- 


gères. 


Le  royaume  de  Siaiii.  (jii  les  deux  évè- 

ques  s'étaient  arrêtés  avant  de  ])asser  dans 

leurs  postes  respectifs,  était    alors  le  ren- 

de/.-V(iii>     de     tous     les     couimerçants     du 

monde;   il  comptait,   dans    ses   villes   piiticipales   et   sur  ses   côtes, 

des   représentants   de   quarante-trois    nalidii^:    il    recevait   des  Por- 
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tULTiiis.  (les  I  |m|  1,1  luLiis,  (les  (liées,  des  A  inu'iiii'ii'^.  des  Cliinois, 
(les  Iniliens.  (|in  \  eiLiieiil  ;'i  lcii\i  \  Iciilei'  l;i  Icirluiie;  il  (Idiin.iil 
asile  à  (Miclc|iH'N  ci'iil  .11  lies  (le  (  Jlicl  leiis  ;i  ii  ii;i  m  1 1  es  el  |;i|)i  iii;i  is 
chassés  (le  leur  i  i.i\  s  p.ii'  les  |ieiNe(ul  ion--.  (  )ii  \  rel  loiiv  c  aM|(  m  rd  II  ni 
encure  ce  iiielaiii;('  de  laees.  mais  les  CliiiKiis  oui  si  ii^^ii  li('Teiiienl 
aiiL;nieiile.  et  1  i  nlliienee  an;^  lai^e  \  a  rem  place  I  i  nlluence  |  >i  ni  UL;ais(\ 
|)iiis(|iie  iiiiiis  11  ;i\(iiis  |i:i-,  su,  ce  (|ui  à  Ihcii  tics  reprises  nous  ci'il  (H(i 
si  iacile,  v  laire  |)rc(l(  uni  lier  la  nuire. 

|,e  (aille  Ix  uidd  lii(  i  iie  \  est  lli  uis>~aiil  .  (lUiime  eu  lîirmaiiie,  les 
lalaixiins  iiut  Inuicuc'^.  el  liais  les  garçons  dcxaicnl  el  ddixciil  encore 
passer   par    la    pai;dde   el    \    (haiKuirer   pliisi(Mirs    aiiut'CS. 

l,e  Siani  poss(''(lail  a  la  capilalc.  .Iiilliia  ou  A\ulliia,cl  dans  les 
cii\ii(Uis  (piehjucs  iiclinicuv  piulunais  cl  <>spannols,  .l('>suil("s,  l'^ran- 
ciscains  et  AnL>uslins,  (pii  preuaienl  soin  de  leiiis  (  (unpal  riotes.  11 
Il  ctiiil  pas  sou  mis  a  l.i  pi  rid  ici  h  m  des  \  ieaires  a|)oslol  i(|iics,  cl  ceux-ci 
n'avaienl  I  iuleuti(Ui  d  \  s(''|iMirner  (pie  le  lem|)s  lu'ccssaire  à  la  |n'é|)a- 
ralion  de  leur  \()\ag'e  au  Idiikiii  cl  en  (aicliiiicliiuc.  Mais  la  p(M'sé- 
(  iirKunpii  léguait  en  ces  deux  |)ays  les  lorca  de  rester  à  .Inlliia.  (Juel- 
(lue  temps  a])rés  son  arrivée,  -Mgi'  l'alln  avanl  rW-  oMigé  (.le  relourner 
en  Europe  pour  faire  jiréciser  et  augmenter  ses  poinoiis.  ohliul  par 
unlueltlu  'i  juillet  i(i()r)cpic  le  Siam  lût  conlié  à  Mgr  de  la  Motte- 
Lambert, et  en  id;}  il  fit  ériger  cette  Mission  en  \icariat  apostolique. 
L'évêque  ])rofita  aussi  de  son  voyage  pour  adresser  plusieurs 
mémoires  à  Louis  \1\'  et  à  ses  ministres,  leur  inditjuant  les  divers 
jjoints  des  c(;)tes  de  l'Extrême-Orient  où  nous  devions  établir  des 
comptoirs  de  commerce.  Il  ne  s'agissait  ni  de  conquêtes,  ni  (re\|)édi- 
tions  coloniales,  sim]ilcment  d'affaires  commerciales  faites  sur  une 
large  échelle;  car  il  est  à  remarcpier  que  Mgr  Pallii  n'engag(>  jamais 
le  gouvernement  français  à  la  coiupiête  des  rovaunies  infidèles;  il 
ne  parle  que  de  négotiati(Uis  en  vue  de  signer  des  traités  avan- 
tageux ou  d'autorisations  pour  obtenir  des  comptoirs  et  des  fac- 
toreries;   il    veut    uniquement    des    relations    pacilitpies,  également 
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utiles  ;'i  la  Fiaiico  cl  aux  autres  pays,  au  l)ic'n  des  àiucs  cl  à  la  gloire 
de  I  l'^yli^e. 

Dans  SCS  rapports,  il  traitait  de  la  foiulalioti  d'un  coniptoir  à 
Siam.  «  De  ce  royaume,  disait-il.  la  Frauce  t.)uclierail  au  Sud  les 
iles  de  Suuialra.  l'xirnéo. 
Java  ;à  l'Ouest. elle  ra\  i>n- 
iiciail  ju-(|u"à  ses  stations 
di>  Indes  et  à  Madagas- 
car:  elle  serait  à  portée 

(il-  fonder  et  de  ■<oulenir 
le-.  ctalilisx'Uieiil-'de  I  |-,sl 
en  Cocliineliine.  au  Ton- 
k  in.  en  Chine  et  au. lapon.» 

Tel  était  le  projet 
de  M-r  Pallu.  et  je  ne 
sais  si  jamais  colonisa- 
teur en  conçut  de  plus 
grandiose  et  de  plus  juste. 

\.c  moment  était  la- 
Yf)raljle  |)our  faire  écou- 
ter ces  propositions  par 
Louis  XIV.  .Monilcvergue 
avait  été  nommé  gouver- 
neur de  Madagascar,  Ca- 

ron  directeur  général  de  nos  eoni|)toirs  dans  les  Indes,  La  lioullaye 
le  Gouz  envoyé  à  la  cour  de  renipereur  Aurcng-Zch  :  enlin  on 
préliarait  la  llollr  ipii.  >ou^  le  eoiinnandeinenl  de  M.  <le  la  Haye, 
devait  vielorieii>enienl  promener  notre  pavillon  sni-  l()(éan  Indien. 
Aussi  le  roi  accepta  avec  satisfaction  les  uieniMiic-,  de  1  é\e(pif.  lui 
|)roniil  (II-  le->  lii-e.  el  lui  assura  sa  protcct  ion  |  m  m r  le-  missions  ipii 
lui  étaient  confiées.  De  retour  à  Siam.  Palln  oliril  au  roi  Plira-naraï 
des  présents  de  la  part  de  Loni-  .\l\  et  du  Souverain  i^)ntife. 
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l.r  l'oi  (le  Siiim  jn.^^i'a  Ikmi  de  ir|>im(lrc  cl  d'ciil  rct  cuir  drs  i-cl;i- 
tiiiiis  ;nfc  la  ccur  Ac  NCi^aillo.  Il  cliiil  ciic<uir,iL;c  dans  celle  \<>ie 
par  Mil  Iioiiiiuc  dcMil  le  iii>m  e>l  roslo  ccichic  dans  les  iaslo  de>  aveii- 
turiors  :  Confiance  ou  Conslaiilin  Pliaulcon. 

Na^'iièrc  mendiant,  el  ra|)idenici;l  devenn  lifii(<il<in  mi  prcniicr 
ministre,  Pliaidcon  était  doué  de  lalcnis  a  la  lianiciir  de  son  and)i- 
tion.  Fils  (rnii  tabarclicr  gicc  selon  les  uns,  d  un  noble  \cnilien  sehui 
les  autres,  il  s'eml)ar(|na  à  dix  ans  sur  un  navire  anglais,  fréta  à  vingt 
ans  un  bâtiment  cjui  se  perdit  sur  la  côte  de  Malabar,  Un  jour,  son 
étoile  le  conduisit  sur  les  rivages  de  Siaiu,  cl  le  lit  prulcclenrd  un 
ambassadeur  persan  dans  la  détresse.  Esprit  vil',  entre|)i-enanl ,  aima- 
ble, avisé,  libéral  et  généreux  avec  ostentation,  inlrépiiU-  au  besoin, 
cruel  si  la  cruauté  lui  était  nlile,  dune  babileté  dans  les  afl'aires  tpii 
allait  jusqu'à  l'absence  de  scrupules,  capable  de  dire  la  vérité,  cl  plus 
souvent  de  la  taire  ou  de  la  ti-aliir,  maniant  la  flatterie  comme  un 
Oriental  et  les  affaires  comme  un  Grec,  il  s'attacha  au  premier 
ministre  de  Siam,  et  finalement  le  remplaça. 

Avec  les  petits  moyens  de  la  flatterie  el  de  la  corruption,  Pliaul- 
con employa  les  grands,  et  songea  à  s'appuyer  sur  la  Fiance.  Il  se 
montra  l'ami  et  le  protecteur  des  missionnaires,  et  convainquit  facile- 
ment son  maître  des  avantages  de  contracter  une  étroite  alliance 
avec  la  nation  française,  riche,  généreuse  et  brave,  qui  protégerait 
ses  États  contre  les  entreprises  des  Hollandais,  L'ambition  du  mi- 
nistre se  rencontra  avec  les  sentiments  personnels  du  souverain  ([ui, 
en  1681,  fit  partir  une  ambassade  pour  la  France,  avec  un  mission- 
naire, le  P.  Gayme,  pour  interprète. 

Mais  le  navire  qui  portait  les  ambassadeurs  fit  naufrage  sur  les 
côtes  de  Madagascar;  Phra-naraï  ne  se  découragea  pas  et,  le  a")  jan- 
vier 1684,  il  envoya  d'autres  négociateurs  auxquels  il  donna  comme 
la  première  fois  un  missionnaire  pour  guide  :  ce  fut  le  P.  Bénigne 

Vachet. 

A  Paris,  les  fêtes  succédèrent  aux  fêtes  en  l'honneur  des  envoyés 
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(In  lui  (le  Si.Mii .  iiKii-^  sans  ;il>i  )ul  ir  ;i  rien  de  Inrn  sriiciix  :   il  lan  t  long- 
temjis  [xHii  li.iltcf  avec  des  Oiicnlanx. 

1,1  m i^  .\  I  \    lui  (  r|)iMi(lanl  assez  salislait .  ri  ('n\  1 1\  a  à  sun  lonr  une 
ambassade  diinl   le  clicl    ciail    M.  de  C.iiannionl.  acconipai^iir  de  nln- 

sieurs   genlillnininio  cl   de  .lonilcs    mal  luMnaticieiiS  ;    ces    derniers, 

sous  la  direclion  dn  P.  Tarliard,  dexaienl   se  rendre  en  Chine. 

hins  le->   iellics  (|ue  le  roi  de  France  a\  ail  éliai'gc  son  anibassa- 

denr   de   pic^enler.  il  a|i|)ii\ail   s|)(''(ialeinenl   sur  la  nécessité  pinir  Ict 

sonxerain   sianmis  d  end)iasser   le  Citlioli- 

cisnie.     La    demande    élail    un    aelc   de    lui       i  i 

autant    i|n'nn    aile   de    saye     |)(iliti(|n(\    In 

[iiinee    elirelien.    soux'erain     de    Siam,    ei'it 

été    neeessaireuieul     lanii     el     I  allié    de    la 

France,  (jui,  dis  celle  cj)o(|ui',  lui  devenue 

en  Extrême-Orient,    comme  elle    l'élait  en 

Occideiil  .     la     re|irésenlante     des     intéi'èts 

calli(ilic|ues;  e(  elle  eùl   :; randenienl  ]>roil[é 

de  celte  sitiuili(ui.  d  almrd  lurl  honorable. 

Car  si  la  force  eng'endre  la  crainte  ou  l'es- 

|ioir,  et  le  comnierce  I  intérêt,  sources  d'une 

entente    monu-nlanée    el    dune    assimilation     |)arliclle,    seules    b's 

idées  sont   un    [iriin  ipe  il  uui(ui  el   produisent  l'assimilalion  parfaite. 

Mais  encore    di-  (pielles   idées  s'agit-il.   sinon   des    idées  de    justice, 

<pii    corre->pondent  à  ce    ipi'il    y   a   de   plus    profond   dans   le  cœur  de 

I  li<unuie  '  La  polili.pie  el  I  inliTcl  soûl  des  choses  d'un  iinjuieul  :  la 
justice  est  éleruelle  coniuie  la  xerilc-,  dont  elle  e->l  ww  élément,  et 
les  peuples  ont  louioin-^  laini  de  \(Mil>''  el  de  jnslice. 

Lh  bien,  y  a-l-il  nu  hmdsde  vérité  el  de  justice  (|ui  puisse  sou- 
tenir la  comparaison  avec  celui  ipie  nous  offre  la  religion  chrétienne? 
C  est  elle  qui  a  porté  au  plu^  haut  (le^;re  le  niveau  i  u  I  el  bel  uel  et 
moral  di's  peuple-,  elle  ipii  a  le  mieux  re|)ondu  à  toutes  les  questions 
ijuc   se    pose    l.i     r.iisou    humaine,    et    la    seule  ipTaient   pu    aisément 
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;i<'C(>[itiM'  li>iil<"-  Ic^  iMccs.  .\ssiii-(''nicnl ,  la  (•oiimninaiilc  de  i(liL;ii)ii 
n  a  pa'^  en  lùirii|u'  celle  loree  d  iiniuii  ;  mais  elle  la  |iiissè(le  elle/,  les 
|ieii|)ie.s  ilOiieiil.  ipii  idenlilient  la  reli^^ioii  el  la  iial  ioiialile,  et  ily 
a  longtemps  que  I  un  ancail  elesc  ce  lail  à  la  liaiileiir  d  iiii  |iriii(i|)(.' 
iiidiseiilahlo,  s  il  nelieiirlail  laiil  de  préjuges  cl  de  passions,  lieau- 
l'Uip  ti'ailenl  ces  id('('s  de  la  nal  isnie,  d'autres  les  dedaigneni  (■(iniiiK" 
un  rêve.  I.nin  deire  Aw  lanalisuie,  (dles  soni  ICxpressidn  de  la  pru- 
dence, de  I  liahilelc  et  de  la  vi'M'ilô  ;  et  si  inaiheureuscnienl  elles  simiI 
un  lève  et  ddixcnl  I  ('(rc  toujours,  c'esl  cpic  les  paliiolcs  el  les  Chré- 
tiens, tpii  le  l(Uil.  sont  ilaiis  ce  iiiiuide  les  jiliis  laildes  et  les  moins 
m  )ml)r(nix. 

l'entlant  (pudcpie  temps,  ou  put  se  deiiiander  si  i'Iira-naraï 
n'avait  pas  des  velléités  d'emluasser  le  (^al  liolieisme  ;  il  sCnl  retenait 
fréquemment  avec  Mgr  l^aiieaii.  lisait  le  catéchisme  et  faisait  placer 
1111  crucifix  dans  ses  ap])artemeuts. 

Ou'y  avait-il  de  simulé  ou  de  réel  dans  ces  démonstrations  exté- 
rieures? C'est  le  secret  d'une  conscience  que  |iersonne  n'a  sondée; 
mais  il  est  plus  que  |)n)l)al)le  que  le  j)rince  n'eut  jamais  l'intention  de 
se  convertir.  Un  j'uir  (pi'oii  le  pressait  un  peu  plus  vivement  sur  ce 
sujet,  il  répondit  ■  (pi  il  ne  \(iiilait  jias  changer  une  religion  reçue 
et  proh^ssée  |)endant  deux  mille  deux  cent  vingt-neuf  ans  <>.  Cepen- 
dant il  demanda  spontanément  à  l'andjassadeur  un  mémoire  sur  les 
libertés  que  le  roi  de  France  désirait  pour  les  missionnaires,  il 
l'accepta  comme  la  hase  d'un  traité  qu'il  signa,  le  lo  décembre  iG8.j. 
et  par  lequel  il  donnait  le  droit  de  prêcher  l'Evangile  tians  tous  ses 
liltats,  exemptait  les  sujets  catlioliipies  des  corvées  le  dimanche  et 
les  jours  de  fête,  et  nommait  un  mandarin  pour  s'oicuper  spéciale- 
ment des  difficultés  possibles  entre  Chrétiens  et  païens. 

Un  traité  de  commeice  très  avantageux  pour  nous  suivit  la  con- 
vention religieuse  :  la  France  avait  le  monopole  de  l'étain  dans  l'île 
de  Jongselam,  la  possession  du  port  de  Singor.  (pi'ellc  pouvait  lorti- 
iier;  etc. 
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Dans  CCS  in''profiatioiis,  le  rôle  tics  iiiissioniiaires  était  iiKli(|iic 
(I  ,i\,iiirf  |);ii-  h'iir  ciiiMcl  cii'  cl  |iai'  leur  >il  ii;il  i<  >ii  :  ri'iidic  ;iii\  deux 
pavs  (|ii'ils  voiilaiciil  iiiiir  \r  j)his  dv  services  |)(issii)les,  en  sauvegai- 
(laiil  leurs  iiiiilii.U  intérêts.  Mgr  Laneau.  !<>  T.  'l'acliard.  le  I*.  de 
Lionne,  tin  îles  liU  du  niinisti-e  île  i.ouis  XIW  el  le  I'.  \aeliel.  pré- 
sents à  toutes  les  enlrevnes  des  ministres  siamois  avee  les  ambassa- 
deur^ l'rancai-.  nv  nian(piei-enl  pas.  .\us>i  l'Iira-naraï  leur  témoigna 
sa  reconnaissance  en  leur  Taisant  construire  un  nouveau  i-ollègc  à 
Julliia  el  une  ciiapelle  à  l.ouvo.  la  résidence  royale. 

De  leur  c()lé,  les  .lésuites  mathématiciens  avaient  observé  une 
éclipse  totale  de  lune,  cpii  pouvait  èlr(^  d'une  q-raude  utilité  |K)ur  la 
délerminaliiMi  des  longitudes.  Le  roi,  (jui  se  pi(piail  d  être  connais- 
seur eu  astrologie,  voulut  assister  aux  ex|>ériences  :  il  lui  si  émer- 
veille de  la  science  des  Religieux,  (pi'il  leur  lit  de  inagniii(|ues  pié- 
seiils.  et  leur  proposa  de  les  gai'der  à  sa  cour:  mais,  ayant  appris 
(pi'ijs  avaient  (udic  d'aller  en  Chine,  il  consentit  à  les  laisser  partir,  à 
condition  (pie  le 
1*.  Tachard  retour- 
nerait en  France 
pour  V  clieiclier 
deux  mallH'niali- 
ciensde  son  (  )i  dre. 
cpi  il  la  m  è  nera  i  I 
avec  lui.  !f^?*iî 

I,  iuipress  i  o  n      tÊf^—^^M^^^—^T^^^^SÊU^^.mm 
(pie     ces      laveurs 
exerçaient  >nr  I  <s- 
|)ril  du  peuple  était 
encore  augmentée 

par  la  c.induile  di>  iMancais.  presque  tous  sincèrement  el  prati- 
quement chiéliens.  L'ambassadeur  et  ses  compagnons  voulurent 
être  les  parrains  de  ilouze  catéchumènes.  Ils  assistèrent  également  à 
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une  soutoïKiiitr  (le  llirsi-s  I  lu''i>l(>i;i(|iics  |i;ii'  les  l'IcNCs  du  sriiiiiKiiic, 
dont   l'ahln'  di'    (!li(>i>~\    Imic  l;i   science  <i  l;i  Ixiinie  leiiiie. 

IjiIiii.  le  -.'.î  deceiulire.  M.  de  CIkiii  iiii  ml  iiiiill;i  |;i  cour  de  .liilhia. 
A  xui  1)01(1  il  eiuinenail  une  iiouxelle  auiliassade  siamoise,  cliar!j(''e 
de  re-^seirei-  euciuc  les  liens  de  I  alliance  liaucaise,  cl  les  IM'.  de 
Lionne  el  \  aeliel,  cjui  de\aienl  ser\  ir  d  iiiLerpiéles. 

L'ambassade  française  àSiani  avnil  ohleiin  |)lus  de  succès  encore 
(|ui"  1  and)assade  siamoise"  en  i'iance.  |inis(|u('lle  a\ail  <dn(lu  un 
traité  <|ui  nous  dcmnail  de  >erieu\  avantages;  les  missionnaires  se 
j)renaient  à  es|)érer  plus  \i\('ineul  de  hiillaiites  destinées  pour  le 
Catholieisme.  soutenu  par  l>ouis  .\'1\'. 

Les  t;ran(ls  pi-oL;rés  de  ri']g'lise,  sa  |)aix  et  sa  I  raïupiillilé  dans  le 
monde  loniain.  dataient  i\c  la  ecjnversion  des  (nnpereurs  el  des  rois, 
de  la  protection  diml  ils  a\aienl  entouré  les  prédicateurs  de  ri'j\an- 
gile,  dans  leurs  |-]tals  et  dans  ct-nx  de  leurs  alliés;  ce  qui  sétail  lail 
autrefois  ne  pouvail-il  se  reproduire  au  \\  ii'  siécl(>  ? 

\u  mois  de  juillel  i(')8(j,  les  nouveaux  ambassadeurs  étaient  à 
Brest,  ("t  jus(prà  l'aris  rien  ne  fui  négligé  pour  les  éblouir  el  les 
émerveillei'.  Festins,  bals,  compliments,  ee  fut  sons  une  autre  loiine 
la  continiuition  des  fêtes  données  à  .lulliia. 

Ces  discours  et  ees  fêtes  ne  faisaient  pas  oublier  le  l)ul  |)rincipa! 
des  relations  de  la  France  avec  le  Siam. 

Aidés  des  missionnaires  et  du  P.  Tacliard,  les  minisires  réglaient 
les  préparatifs  de  l'expédition  qu'ils  projetaient  ;  ils  avaient  vite  com- 
pris que  les  stipulations  du  double  traité  signé  à  Louvo  seraient  illu- 
soires, tant  qu'une  force  imposante  ne  les  ajipuierait  pas.  On  prit 
donc  la  résolution  de  faire  occuper  le  porl  (jue  le  traité  reconnaissait 
à  la  France.  .Mais,  à  l'arrivée  des  troupes,  les  choses  se  passèrent 
moins  bien  qu'on  ne  lavait  espéré  :  plusieurs  mandarins  siamois  se 
montrèrent  mécontents  de  la  faveur  de  Phaulcon,  de  la  présence  des 
étrangers  et  de  l'autorité  qn  ils  prenaient  dans  leur  pays. 

Nos  ambassadeurs  et  nos  officiers   eussent  peut-être  triomphé 
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de  ces  obstatlcs  s'ils  (Missent  rté  unis;  iiiiilIuMireusement  le  désac- 
cord s'était  mis  cMitrc  eux;  le  luinistèrc  français  avait  cru  être  hahilo 
en  nommant  trois  chefs,  un  pour  la  diplomatie,  un  autre  pour  le 
(•ommci"((\  et  un  ti'oisième  poui-  la  guerre  :  il  n  a\ait  lail  <pie  préparer 
l'anarchie.  (  )n  ne  -.'iiiia^iiie  i;iiére  cpie.  sous  Lmiis  X!\.  on  ait  pu 
penser  à  une  aulie  eoniiiinaisou  rpi'à  lunité  dans  le  eominandeiucnt, 
et  cependant  on  trouve  hï  h's  mêmes  errements  (jui,  il  y  a  quehjues 
années  à  jicine.  nous  ont  été  funestes  au  Tonkin. 

Un  mandarin,  l'iua-jihict-raxa  du.  comme  les  relatiiuis  l'ajipel- 
leut.  l'ilra-rlia.  •<  d'une  naissance  à  scr\  ir  >ur  un  hallon  plutôt  ({ue  sur 
un  trône  »,  disent  les  uns.  l'cjelon  d'une  dynastie  déchue,  disent  les 
autres,  groupa  autour  de  lui  les  mécontents  de  r(unni|iotencc  de 
l'hanleon.  et  dans  cette  con--|)iratii>n  il  eut  ponr  complice  le  plus 
actil  le  cliel  de  l.i  deinière  and)assade  sianioisc  en  l'rance  ;  il  lit  assas- 
siner 1 'li:Milcon .  iinpiisonner  le  roi,  <i  (pii  lUdurnl  bientôt  d  uni'  mort 
trop  rapide  pour  paraître  naturelle  ». 

Le  vaiiKpienr  se  proclama  roi,  et  tenta  de  légitimer  son  usur- 
pation en  épousant  l.i  lille  unicpie  de  son  ancien  souverain;  puis  il 
proposa  an  coinniundant  liancais  Desfarges  des  conditions  ijni  fuient 
refusées,  i.e  <>  juin  i<iSS.  les  Français  furent  atta(|ncs;  malgré  le 
secours  des  ilollaiRlais.   les  Siamois  subirtuit   iilnsiciirs  échecs  suc- 
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C'OSsif>  <liii  1(">  iciulirciil  liiiiciix;  iU  li  m  i  iiiicnl  Icii  r  <■(  ilcic  ciinl  ic  les 
lui-^-^iniiiiairc-^.  •>  ciii  |i.ni'i('nl  de  .Ml;i'  l.iilHMii.  Ir  chiii  ljci  rn  I  de  ili;iini's 
cl  I  (■NniiNcrcnl  :iu  Irii  de  l;i  i  il  iidcl  le.  A  la  \ui'  du  \  clU'i  aide  vieillard, 
Ic^  j-'ranrai--  iliaiii;('i('n  I  leur  lircl  (■<  ml  iiiiicicii  I  leur  rcsi-,1  aiu-c,  <|iM 
dura  idiis  de  (|iiali('  iiiui^.  I  )tNC-,|)craiil  ilc  les  xaiiicic.  I  iimi  i|>atciir 
•-<•  déclara  |>rcl  à  Iciir  Iminiir  tics  xaisscaux  |)oiii-  les  conduire  à 
l'ondicliciy.  Lnllrc  lui  acccplôc  cl  des  otnges  ddiiiics  de  pail  cl 
d'autre. 

Au  nidiueiil  d  a|)|iareillcr,  K-s  Français,  s  a|)crce\  aul  (|uc  Ic^s 
Siauinis  axaiciil,  à  uiarce  hasse,  nianle  des  pieux  eu  lra\crs  du 
Ah'uaui  pour  enipècher  le  passai^'C  de  U'urs  na\ircs,  les  accusci-cnl  d(3 
haliixin;  cl  aliu  de  >e  vcn^ci-  ils  uiircul  à  la  vuile  eu  cniUH'uant  les 
mandarins  siamois,  ainsi  (|ne  les  otages  préeédcmmeul  donnés  à 
l'Iira-naraï  el  qui  tous  s'étaient  l'ufuis,  à  l'exception  dt;  lévèipie. 

A  cette  niantdlc.  les  Siamois  sc  précipilèi-eul  sur  Mgr  Laneau 
rcsié  à  Jiilliia.  le  saisirent  j)ar  les  mains,  par  les  pieds,  par  la  lelc,  le 
Irainèi'cnt  tians  la  Ixuie,  et  enlln  le  jetèreni  dcun-UKul  sur  des  herbes 
sèches  où,  pendani  deux  heures,  il  demeura  ex|)osé  aux  iusnlles.  On 
lin  arracha  la  harhe,  on  lui  cracha  au  visage,  on  vomit  c<mlre  lui  les 
impi'écations  les  ])lus  horribles.  (^)uand  la  population  eut  rassasié  sa 
haine  des  outrages  (ju'elle  prodiguait,  Pitra-cha  lit  jeter  le  N'icaire 
apostolique  en  jirison. 

Revenu  de  Pondichéry  avec  de  nouveaux  vaisseaux,  Desfarges  ne 
put  entamer  aucune  négociation  avec  les  Siamois,  et  voyant  cpi'il 
n'avait  [)lus  rien  à  espérer  dans  l'état  de  surexcitation  des  esprits,  il 
renvoya  les  otages  emmenés  à  Pondichéry  quelques  mois  auparavant, 
et  partit  pour  le  Bengale  en  novembre  iG8(). 

Telle  fut  l'issue  fatale  des  relations  de  la  France  avec  le  Siam  au 
xvii"  siècle;  malgré  les  démarches  cpi'un  missionnaire,  le  P.  Manuel, 
et  un  Jésuite,  le  P.  Tacliard,  entreprirent  les  années  suivantes,  les 
rapports  cessèrent  presque  entièrement.  Des  espérances  de  giaruleur 
religieuse  et  |)olili(pie  (pi'avaient  conçues  les  Vicaires  apostoliques 
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ci  l(^iirs  |)i-(''l  fc-,  cl  (l<inl  l:i  r(Mli--:il  iiiii  ;i\;iil  r\r  |  >i-<''|  ):i  l'rr  avec  lailL  de 
suiii.  il  ne  iota  ([u  un  Mjinciiir  di mli nircux  cl  dv>  ruines. 

La  eaiiso  des  ouvriers  apostoliques  y  avait  perdu  (jnehpic  éclat  ; 
plusieurs  sdulicmliaienl  sans  doute  qu'elle  y  avait  gagné  en  solidité, 
au  niiiins  à  eouvideicr  les  cIkiscs  par  certains  côtés. 

Les  iui>--ii  iiinaiics.  en  ellcl.  avaient  cte  hien  aecneillis  à  Siam  • 
ils  V  avaient  aiinele  leurs  ci  un  |ial  lioles  cl  l'cliaussé  leur  inlhuMicc 
religieuse  par  les  foi-ces  na\ales  el  niililaires  de  la  l'ianec.  Qu'en 
pouvaient  eouclure  les  peuples  d'Exfrètne-OricMil .  ignorants  du  dé- 
vouement (  ailii>li(|ne  et  des  forces  mystérieuses  de  la  grâce  divine? 

l'eul-chr  (|iie  les  missionnaires  étaient  \-enus  à  Siani  pour  les 
honneuis  ipi  ils  v  recevaient  et  les  avantages  cpicMi  reliiait  leur  pays; 
qu'avant  tout  ils  élaienl.  sous  couleur  de  religion,  des  agents  politi- 
ques et  cunirnereiaux.  Les  Orientaux  ne  eoniprenaii-nl  |)as  et  com- 
pi'cnniMit  encore  assez  peu,  (ju"a]i<"itre  d'aLord,  le  missionnaire 
clierclie  le  rèL;iic  <!<•  Dieu;  <|u'lionoré  on  méprise''  sur  nnc^  terre;  étran- 
gère, il  V  reste,  parce  que  la  charité  passe  avant  le  commerce  el 
l'enseignement  du  catéchisme  avant  la  politi([ue.  .Maintenant  les 
Français  jiartaient,  laissant  les  missionnaires  exposés  sans  défense  à 
toutes  les  colères  et  à  toutes  les  rancunes;  ceux-ci  ne  les  suivaient 
pas,  ils  ne  les  ra|)pelaienl  pas  pour  vengei'  leurs  insultes  et  leurs 
souffrances,  ils  demeuraient  à  Siam,  maltraités  pour  la  cause  fran- 
çaise, mais  soulTrant  en  silence,  continuant  d'évangéliser  les  ]ietits, 
d'édifier  les  grands,  de  soulager  les  mallicureu\.  .\  ceux  cpii  désor- 
mais, et  cène  sera  pas  chose  rare,  leu  r  jcl  leidnl  l'éjjit  liel(>  d'étran- 
gers et  d'ai^enls  de  rcliani^cr.  les  ouvriers  apostolicpies  pourront 
prouver  par  des  faits  le  vcritahie  niohile  de  leur  vi(\  et  montrer  la 
différence  entre  leurs  actes  et  la  conduite  des  ((unnierçants  et  des 
lu  immcs  pi  ilil  ii|iH"S. 

Pendaiil  i|u  au  Siam  les  missionnaires  éprouvaient  tant  de 
misères,  à  N'ersailles  ou  leur  allrihuait  les  fautes  commises  j)ar  nos 
diplomates  et  par  nos  officiers;  car  c'est  ainsi  que  l'on  raisonne  trop 
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sonvciil.  l'Ji  l".\lrriiH'-(  )iicMl .  les  apiM  ic-- rl:ii(-nt  des  iim'ciiIs  fiMiuiùs  ; 
iMi  l''raiu'0,  on  sii>|u'(l:iit  Iciii-  |i;il  liul  ismi'.  C.r  muiI  I;i  dc^  l'ciicils  Iri'- 
(iiUMils  dans  l;i  vie  des  picdicatcil  is  de  l'Ilx  a  liL;ilr,  plus  dil  lirilcs  à 
t'\  itci-  (iiK-  les  l)risanls  des  cnlcs  an  milieu  de  s<unl)i<'s  orales. 

Dnianl  \inL;l  annc(-s,  les  niissi(  m  naiics  avaient  travaillé  à  unir  la 
FraïU'i"  et  le  Siain.  INmr  |)rései\ei-  les  intérêts  de  ees  deux  |i:iys.  ds 
avai(Mit  eonlrecarre  les  iniluenees  rixales  des  l'(  )rl  ni^ais,  des  Hollan- 
dais el  desAni^lais;  ils  axaient  servi  d  interpictes  el  donné  tous  les 
i-LMisciniuMnonls  (|n On  leur  avait  d<'niandés.  (^)ne  pnuvail-on  leur 
reproclicr?  Dans  la  delaite.  leur  ehel'  était  seul  resté  lidèlo  à  sa 
paiolo,  sauvegardant  par  son  Iiéroïsnu'  1  liimiieui-  de  ses  compa- 
triotes, et  l'cui  venait  maintenant  les  rendre  res|)onsal)les  des  lautcs 
crasrents  mal  elioisi>  oai-  le  lji  iu\  ernement  eeiilial  1 

On  ienr  lit  même  le  reproche  (pie  leurs  (llirétiens  n'avaient  point 
(■ond)atlu  ilans  les  rangs  des  Français.  Mais  de  cpiel  droit  Feussent-ils 
fait?  Avaient-ils  donc,  en  devenant  chrétiens,  perdu  leur  nationalité 
de  Siamois  ou  l'amour  de  leur  pays  .'  Si  le  nouveau  roi  s'était  montré 
depuis  de  lont-nes  années  le  peiséciiteur  acharné  i\\i  Catholicisme, 
si  la  France  eût  été  par  des  traités  maîtresse  du  Siam,  cette  (pu-stion 
aurait  pu  se  poser.  Mais  il  n'en  était  rien,  les  missionnaires  avaient 
donc  suivi  la  stricte  ligne  (.\\\  devoir  et  de  la  justice;  ils  s  étaient 
montrés,  sans  faiblesse  comme  sans  jactance,  de  véritables  apôtres, 
en  faisant  passer  la  cause  de  Dieu  avant  celle  de  la  France  ;  de  véri- 
tables prêtres,  en  inspirant  à  leurs  Chrétiens,  par  leur  exemple,  le 
respect  et  l'amour  de  leur  propre  pays  ;  de  vrais  patriotes,  en  mettant 
au  service  de  leur  gouvernement  et  de  ses  agents  toutes  les  ressour- 
ces de  leur  intelligence  et  de  leur  canir. 

Il  y  a  deux  ans  à  peine,  le  N'icaire  aposlulicpie  du  'l'onkin  ocei- 
ilenlal,  Mgr  Puginier.  a  eu  à  répondre  à  des  accusations  analogues, 
car  il  n'y  a  que  les  noms  (pii  changent,  les  hommes  et  les  choses 
gardent  leur  caractère,  et  il  a  résumé  sa  réponse  dans  ces  lignes,  que 
les  missionnaires  de  Siam  au  wu'  siècle  auraient  pu  signer  : 


siAM  i;r  i.AdS  r.ciù 

«  Me-.  iiii>>ii)iiii, lires  et  moi  ;i\(in-  iciidii  ;iu  icpirscnt  ;i  ni  ilc  la 
France  les  services  <|iu'  m m^  dcx  inn-^  Im  icmlrc,  sans  (•cpeiulaiil  licn 
faire  de  conhaiic  aux  in  Ici  ri-  du  l;<>ii\  (■niciiicnl  an  nain  il  e.  Notix"  l)ul 
a  loiijums  clé  (l'rtit-  utile  a  noire  |)ali-ie  cl  au  |)  ivs  (|iic  nous  évangé- 
lisons.  Nous,  missioiinaiic-.  n'axons  (|ue  laire  de  la  i;loire.  .\oii>  Ira- 
vailloii-  |ioiir  I  )ieii,  |iiiii|-  nnti-e  |>alric.  cl  pour  le  |  ia_\  >  ainiind  nous 
nous  sommes  dévoues  :  cela  nous  Miliii.    ■ 
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La  situalion  des  nii>>ionnaires  français  resia  |ilii>  dnii  deini- 
siècle  tori  cinharrassée.  et  celle  de  leur-- Clnclicn-  l  rc- |)cnililc  :  lors- 
<|uelle  -enii)la  saniéliorci-.  le  pays  toul  cnlicrliil  Iroiihlc  pari  inva- 
sion des  Birmans.  .\  ce  momenl.  Ii'  roi  de  Siam.  revenu  des  préjugés 
que  SCS  pied<>cesseurs   avaieni  eus  coiili-c  les  Clirélicns  cl  contre  les 
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inissioniiairos.  (il  :i|i])cl  j  leur  (1<'\  (uicniriil  cl  |>iia  Mur  lirinol  (l'user 
(le  xiu  inlliliMlcc  -^iir  l('-~  li(lrlc-~  |iiiui'  les  ('I1l;;il;'('I'  ;'i  cuiiil);!!  I  ic.  ■■  l,;i 
(Icinniulc  (lu  lui  c-^l  lies  [u^lc.  icpi  uidil  I  (''\(''(|U(\  c  es!  le  dévoie  <les 
(!lirel  ieii--  de  luller  |i(iur  l;i  deleu^e  de   l.i  |);illie. 

IMu--ieurs  reL;inienls  se  le  uinereul .  uuii|uenu'ul  ce  uiipi  is('s  de  (  '.Iir(''- 
li(.'iis.  l'eeufenl  l;i  l;:ii'(I('  des  hiislions  el  les  delend  ii'ciil  ;i\ec  un 
courage  (jui,  au  dire  des  niandaiiiis,  coiiti-aslail  a\oc  la  pusillaniuiilé 
des  autres  troupes. 

Les  Bii'iuans  s  (-lanl  iclir(''s.  le  ini  udulilia  |ias  l:i  eondiiile  do 
MgT  Brig'Ot  el  rinlr(''|)i(lile  des  (  !;il  li(ili(|ues.  ('.Iia(|ue  Cliic'lieu  recul 
en  préseiil  une  |>ii''ce  d'él(tHe  el  i\\\  riz;  les  élèves  du  colU'g'e,  de  la 
toile.  Le  |)(^u|)le  haplisa  I  ('-i; lise  Iraueaise  du  mun  d  ('■L;lise  de  la  \  ie- 
loire  ;  il  salua  .^ii^l•  I  irin'i  it  A\[  noiu  de  j^raiid  dc'lenseui'  de  la  \  il  le. 

Les  A'aiii(|ueu  rs  navaieiil  eeneudani  (|ue  nioiuenhuK'meul  re- 
noncé à  leurs  C(in(|U('tes  ;  ils  reparu  renl  en  i  'j(')"),  lireul  |)ris(uiniers  les 
i\c\\\  missionnaires  de  .Merijui,  les  PP.  Alary  et  j\  ndiieux,  avec  leurs 
Chrétiens,  re\inrenl  mettre  le  sièn'e  (hnaiil  .lutliia,  dont  ils  s'empa- 
rèrent, et  emmenèrent  M_l;i'  Biigot  en  captivité  avec  la  ])lupart  de  ses 
fidèles.  —  Aliu  i\c  nourrii-  ses  malluaircMix  com|)agn()ns,  l'évècpie 
donna  tout  ce  (pi  il  avait  sau\é  du  pillage  ;  1  arnenl  ainsi  recueilli  ne 
dura  pas  longtemps.  Alors,  dans  un  dernier  et  suprême  élan  de 
charité,  lévèque  vendit  son  anneau  épiseopal,  le  gage  béni  de  son 
alliance  avec  l'Eglise  de  Siam.  Ce  trait  de  désintéressement  cpii 
révèle  combien  forte  et  douce  était  1  union  du  père  et  des  enfants,  du 
pasteur  et  de  ses  ouailles,  toucha  le  cœur  d'un  capitaine  anglais 
nommé  Rivière  ;  il  sollicita  et  obtint  de  recevoir  le  Vicaire  aposto- 
li(|ue  à  son  bord,  el  le  pria  de  considérer  le  navire  comme  sa  propre 
demeure. 

La  Mission  de  Siam  était  ruinée;  des  douze  mille  fidèles  dont  elle 
se  composait  avant  la  guerre  des  Birmans,  elle  n'en  comptait  plus  (pie 
mille;  les  autres  étaient  morts  ou  exilés;  les  églises,  les  presbytères, 
les  écoles  avaient  été  incendiés. 
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Tout  Otait  ;'i  iccoiimiciicfi  ;    le    1'.    (".oiiv  iccoiiiiiuMica. 

En  1-^-2,  Mi^r  l.rhon.  (■■\r(|iic  de  .Mfl  ri  1. 1|  i.  .1  js .  \  inl  liiidci-;  il  cHait 
accompagne  tlu  1'.  Gaiiiaiill.  ipii  devait  ctie  son  sncccssenr. 

De  mauvais  jouis  |)i)in  I  apostolat  s'approchaient;  la  IUv<dutinn 

liancaise  tarit  la  soui-ee  des  vocations  aposloli(|ues,  et  âpre--  1. >rl 

du  !'.  iiaUrau.  jcir  à  la  mer  par  de>  niatcloi --  l>iiiiian>  i  i  So()i  pour  a\  oii- 
Ndidii  protéger  un  iManeais,  capitaine  an  long  eoin>.  il  ne  rota  plus 
qu'un  seul  missionnaire.  .M,ur  Florens,  dont  la  ciiarilé  lut  si  grande 
que  les  Chrétiens  et  les  païens  en  ont  longtemps  gardé  le  recon- 
naissant souvenir. 

Sans  argent,  presque  sans  prêtres,  le  Siain  offrait  alors  le  dou- 
loureux speelacie  d'une  Église  niallienreuse  et  sans  espérances  de  se 
relever.  Hélas!  à  cette  époque,  tontes  les  Missions  ressemblaient  par 
plus  d'un  côté  à  celle  du  Siam.  et  les  vétérans  de  l'apostolat,  regar- 
dant l'avenir,  cherchaient  partout,  sans  les  apiMcevoii-,  les  signes 
avant-coureurs  du  reicNeiiienl .  A  l(Mir  dernière  heure,  ils  se  ileman- 
daient  avec  angoisse  si  leur  œuvre,  fruit  de  longs  et  pénibles  eiforts,  , 
allait  disparaître  avec  eux,  ne  laissant  de  son  passage  (prune  traînée 
lumineuse  éclairant  des  ruines. 

Cette  tristesse  était  légitime,  ces  alarmes  justifiées,  et  cepen- 
dant. liMxpie  le  Cluelien  regarde  de  liani  la  inarelie  du  monde,  i)eut- 
il  jamais  désespérer?  Une  confiance  invin(  ihle.  une  espérance  iné- 
branlabh'  ne  doivent-elles  pas  remplir  son  âme  ?  Ouand  il  écoute  le 
ciel,  il  entend  les  paroles  d'éternelle  durée  données  à  l'Kglise  catho- 
lique, sa  mère;  ipiand  il  regarde  la  terre,  ne  voit-il  pa--  bien  souvent 
le  trionqihe  Miecéiler  à  la  delaite .' 

Cette  fois  encore  les  espérances  chrétiennes  eurent  raison. 
L'œuvre  de  la  Propagation  de  la  foi  fut  créée,  les  martyrs  attirèrent 
l'atlentifjii  veis  le-^  Missions  et  excitèrent  lenthousiasme  (!(•  la  jeu- 
nesse sacerdotale,  la  science  rapprocha  rilxirème-Oiienl  de  l'l']urope; 
et  ainsi  les  missionnaires  se  multiplièrent,  les  ressources  augmentè- 
rent, et  1  aurore  de  la  liberté  a|)paiiit. 
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!.<•  \  icarial  :i|)()s|(ili(|iic  de  Si;im  |i;irli(i|)a  ;'i  ce  icikhix  cllcinciil 
tl.i  11--  Il  lie  la  il;('  incNii  r<'. 

Ijitiiiirc  (I  une  |ciiiH's-,c  \  ii;()iii(Mi>('.  le  xicil  i'\r(|iic  l'Iorciis 
l'rt  l'i  iu\  a  -Miii  aitlrii  I'  de  \  i  iii^l  a  iin  ;  il  ciiv  (  i\  a  clic/,  les  Mas  le  P.  \  alloli, 
à  Simialra  le  I'.  lîciaid.  (laii->  les  Imcls  du  .Xord  le  IV  Deseliavailiies, 
et  le  1'.  ('(>iii\  ("/,\  à  Sini;a|)(ire  alois  ;iii  dcliiil  de  sa  richesse  cuin- 
iiierciale.  (  )iieK|iies  aimées  sécoideiil  cl  ikmis  \()\(ins  les  IM*.  draiid- 
]eaii  cl  \  aelial  norler  la  loi  |iis(|ii  ;'i  Xienn-iiiai.  pendaiil  i|iie  .M^r  l'al- 
IcL^uix.    le   sa\aiil    |ilii  li  di  ii^iie.   eiilrelieiil    des  relalioiis  daiiiilié  véri- 

lahle  a\('c  le  loi  cl  les  piiiiees 
siamois,  el  \ieiil  en  l-'ianec  pu- 
hlier  deux  (iii\ra<^'es  lorl  i-einar- 
(|iial)les.  I,  un  esl  iiililiile  :  l)cs- 
cri/itinn  du  ra/idunic  1 7nii  ou 
Siiuii  :  un  peu  nionolonc  de 
forme,  mais  liés  riche  de  fond, 
il  est  dans  son  ensemble  le 
travail  le  pliiscomplelsiir  Siam  ; 
le  second,  un  Dictionnaire  siu- 
inois  -  lutin  -  /'rum-uis  -  anglais, 
loiine  un  \olumede  (joo  jjayes 
in-folio  comprenant  environ 
trente  miiit'  mots  très  exacte- 
ment traduits;  il  fut,  sur  l'ordre 
de  Napoléon  III,  confié  aux 
j)resses  de  riiupriiiierie  natio- 
nale. 

Pendant  son  séjour  à  Paris, 
Mgr  Pallegoix  avait  fait  naître 
dans  l'esprit  de  l'Empereur  la 
pensée  de  nouer  des  relations  avec  le  Siam;  ce  fui  l'origine  de  l'am- 
bassade de  M.  de  Montigny,  qui  eut  lieu  en   i85G. 
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|.iii->  ilr  -dli  ■^('•jiiiir  .1  l'iaii^kcik,  le  dij  loiiiiilc  liMiiciii-^  ciil  |ii]iii-  iii- 
|i'|-|>|-c(i'  M_l;|-  l'.illr^dix  cl  le  I'.  I  ,,i  ni;i  iii  I  ir  .  M,  .Mr\  ii  i;i  iil .  I  lii>l  Drieu 
ili-,  l'.iils  ot  gcsles  (lu  sccoml  i;iu|iii-('  en 
I  iitlo-Cliiiu".  ;i  cciil  (Ir  ce  (Icinicr  :  c<  l/aUln- 
l.aniauilic.  iiiii  dan-^  (('Ile  i)cca>i()n  rciulil 
ilcN  s(M"vic('s  >i  iiii|inrlanls  à  la  j-'iainr, 
;i\ail  uni'  |ii-i  ili  iiiili'  (■(  mnaissaiicr  du  |iavs, 
(|uil  lialiilail  dciiui-^  plu--  ili'  duiizc  ans. 
De  |ilu-..  iiDlanistc  cméiitr,  il  pouvait 
olIVii"  à  .M  .  de  Ml  III I  il;! IN  uiic  coll  dionil  ic  m 
au>'^i  t'iii  i  iH'M  I  r  i|ii  1  iir-.[  icici'  daii>  I  cliidc 
(lue  défilait  ciil  i('|ir('iidrr  ce  drinici'  des 
ressources  ilr  la  conlirc.  Il  ne  Jaillit  pas 
daillciii-s  à  cctlc  laclic.  au  cours  de  la- 
(|iiclle  il  dcplnva  uii  /.ele.  un  dévouement 
el  un  pal  liol  l-~ine  au-de>^us  de  tonl 
éloye.  ■■ 

!,(>  Irailé  lui  sij^iu-   li'  S   juillet   iiS)l). 
()uli-e  les  axaiilan'CS  (•oiiiinerciaiix  et   poli- 
t  il  pie--  ipii  l'Iaieiil  sp(''cili(''-^  pour  la  |-"ra  iice. 
n(ilr(.'  dipluiual  ie  a\ail  olilenii  pi  an-  le  Ca-     .^n„.      i...i  umu  m 
tliolicisme  et   pour   les    inissioiiiiaires  les 

mêmes    libertés   (pian    w  n"   >iecle,  mais    celte    lois,    elles    de\aieiil 
durci-  plus  loiii^lciiips. 

l'^ii  iiSlii.  les  Siamois  reiidireiil  la  \isile  ipi  il--  a\aiciil  reçue,  el 
leurs  amhassadeiirs  \iiireiit  a  Paris  el  à  llanie  sou--  la  dired  ion  du 
1'.   I.ariiaudic. 

Au  niilicii  de    ce>  aiiiieo   lieureii-~es  (|iii  eu  prcsageaieiil    déplus 

belles.  MiMiiiiil   M-i   l'allei^oix  (  18G2). 

Le  roi  di-  Siaiii.  .Moiil;  l%oii  I .  ax'cc  leipiel  il  elail  i  iil  iiiieiiicnl 
li('',  lui  (il  iciiilre  les  plus  solennels  linnnenr-  el  \oulul  cire  liii- 
ménie   |H('--enl     a    -^cs    Inneraillcs;   les    missionnaires    a\anl    eu    I  lieii- 
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n-usc     ncil^rr     de     lui     (illiii'    r;nin(Mii     |);isli  ii:il     du     ilcliinl,    il     leur 

rcniiiulil  : 

u  Ci'l  aniUMii  liriii  «iiii  a\;iil  appariciiii  :'i  Sa  ("irandciir,  je  I  ai 
rccomiu  aiissilùl  coniiiu-  c'Iaiil  celui  ([uc  le  Tics  iir\rrciid  l',\((iuc. 
mon  auii  l)irii-aiiiir .  |)<>rtail  l(iis(|u"il  \cuail  uic  \n'w  cl  (|uiluia\ail 
donne  à  cxauiinci-  auli'clnis.  (  )n  m'a  dil  (|uc  Sa  (iraudcur  s  eu  seiNail 
aux  jours  de  lel<'.  pour  Ucuir  le  peuple  chielicn  pendani  le  service 
divin,  .le  i-(M-(>is  avec  le  plus  n|-and  plaisii'  le  souliail  i\[\c  vous  mo 
faites  en  m'envovani  ce  souvenif  de  mou  inlime  ami  deluul  ;  tpi  d 
soil  aussi  pour  umi  um-  source  de  héiiédiclions  !  » 

i.e  successeur  de  .M^r   Palle,i;oi\    lui    Myr  |)u| I.  Les  del.uls  de 

son  épiscopal  fureni  marcpu's  par  nue  conversion  (pii  lil  i^iaud  hruil 
dans  le  i-ovanm(>  loul  entier;  celle  d'un  t  a  lapi  lin  .  Su  perieu  r  d  u  ne 
na(n)de.  Bien  rares,  en  elTel,  sont  les  ministres  de  l'erreur  (pii  emUras- 
sent  la  vérité  !  'l'an!  de  choses  les  en  éloignent  ;  leur  édu cal  ion.  leurs 
n-lalions.  leurs  inlerels  et  souvent  aussi  leur  ignorance  des  do<,nnes 
callioli([nes  ;  en  elTel,  lont  jeunf^  garçon  siamois,  même  le  piincc 
héritier,  est  placé  dans  une  pagode  sous  la  direction  des  lalapoius, 
qui  le  plieront  à  leui'  service,  le  faisant  ramer,  puiser  de  l'eau,  porter 
des  fardeaux,  accomplir  maintes  besognes  infimes;  ce  sera  s(ui  passe- 
tem|)s  et  son  (Mnpioi,  mais  assez  rarement  se  m(>ttront-ils  (mi  peine 
de  lui  apprendre  à  lire  et  moins  encore  à  écrire,  (linq  ou  six  années 
écoulées  ainsi  laisseront  beaucoup  d'enfants  à  peu  prés  aussi  igno- 
rants à  leur  sortie  de  la  bonzerie  que  lorsqu'ils  y  sont  entiés;  mais 
leur  cœur  sera  corrompu,  leur  es|)rit  imbu  de  fables  absurdes,  el  ils 
auront  contracté  des  habitudes  de  vice  ou  de  paresse  (pii  dcunineronl 
leur  vie.  Comme  tous  ses  conq)atiiotcs,  ce  talapoin  avait  grand 
sous  l'aile  de  Bouddha;  mais  à  l'encontrc  de  beaucoup,  c'était 
convaincu.  A  vingt  ans,  il  revêtit  Ihabit  jaune  et  se  livra  tout  eiiti 
à  la  pénitence  et  à  la  prédication  de  sa  religion,  son  nom  devint 
célèbre,  ses  disciples  se  comptèrent  par  milliers,  et  le  roi  le  nomma 
Supérieur  de  la  pagode  de  ^'at-Klua. 
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lu  jour,  un  Mii^siMuiiairc  M>ulut  culii-r  (l;ins  celle  pagode; 
eui|)i  iilc  ii.ir  mmi  /.elc  le  \  ieilhird  repoussa  avei-  colère  le  j)iélrc  étran- 
ger ;  peu  api  es  il  comprit  (pi  il  y  avait  une  autre  religion  (pie  la 
sienne  et  voulut  la  connaître,  il  l'étudia,  la  jugea  vraie  el  l'embrassa; 
il  tiil  liipli^e  au  mois  de  mars  i(S(')'|.  I.e  même  jour  un  (udre  du  roi. 
deuieiné  i'oncii'remeiit  païen,  malgré  sa  syni|i.it  liie  pour  le--  mi>si(Mi- 
naircs,  dispersa  tous  les  talajjoins  de  \'at-Kliia,  chassa  le  vieillard 
lie  sa  pagode  et  épouvanla  tous  ceux  (pii  dexaieiit  le  suivre.  I]\i- 
deiiiiiieiil.  le  jour  du  liiiunplic  nehiil  paseiiciuc  \eiiu  poiirll'^gllse 
de  Siam. 

Les  missionnaires  le  savaient  depuis  longtemps,  et  leur  zèle,  trop 
souvent  stérile  ou  entravé  |)armi  !(^s  Siamois,  s'était  tourné  vers  les 
("liiiioi-.  (pii  en  grand  iiomhre  (■laient  venus  du  Kouang-tong  et  du 
Kokien  chercher  fortune  dan-^  le  delta  du  Meiiam. 

Eloignés  de  leur  pav>,  débarrassés  île  (pi(d(pies-uns  de  leurs  pré- 
jugés sécu  lai  re->  par  leurs  nda  I  ions  avec  ile>  hommes  d  autres  raccs, 
délivrés  de>  mille  liens  iloiit  les  entourent  la  iamille  ou  les  amis, 
lil)re>  des  plus  pressants  soucis  matériels,  par  la  situalioii  aisée  (|u  ils 
coiupiéraieiil  rapidement,  les  (diiiiois  étaient  accessibles  aux  vérités 
chrétiennes.  Ce  ii  e^l  j)as  cependant  qu  il  n'y  eut  aucune  diiliculté  à 
leur  conversion  :  l'opium,  le  jeu.  les  sociétés  secrètes  surtout,  et 
également  I  liahilude  cpiils  ont  de  laisser  dans  leur  patrie  leiii- 
leiuMie     liL;iliiiie     pour    eu     prendre    une    autre    dans    le    pa\s     (pi  ils 

liahileiil  II lenlaiiéiiieiit,  étaient  et   sont  encore  aulaiit  d  oi)>laclcs. 

|]n  bien  des  cas,  ces  obstacles  furent  vaincus,  i-t  des  paroisses  m  un- 
Incubes  lurent  formées;  les  premières  el  lo  plus  coumies  s(uil 
celles  de  l'étiiu,  de  Nakon-Xaisi  el  de  bang-Xang. 

I]ii  i(S-(),  les  nùssionnaires  lenli'renl  1  évangélisation  des  peu- 
plades ilésignées  sous  le  nom  de  Laotiens;  ils  eiilicreni  eliez  (dies 
j)ar  le  .\iu  (1  et  par  1  llsi  ;  l'expéilili(Ui  du  ciMé  de  \  \]s[  seule  réussit  ;  en 
sept  ou  huit  ans.  \i:  1'.  l'rodliomme,  chef  île  celte  Mission  amena  à  lui 
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(•mi|  (Ml  >i\    nulle    iii'i  i|i!i\  I  (•->  cl    in^hilhi  i|ii;ilr('  (■ciilics  |ii'i  iici|i;Mi\  :  à 
l.al»li(iii  Mil'  lo  ri\  o  (In  Mck<iiiL;.  ;i  S:ikln  m,  ;i  A  iiiniil  ,  ;i  I   hoii. 

('.t'|K'n(laiil ,  (Hicl(|uc--  ma  luIaiiiiN  de  la  nrovimc.  \(i\anl  aiii;'- 
nuMilci'  iM|iul('im'nl  les  coin  crMoii^  au  (.liiisi  ia  inouïe.  >c  (Iciiiandc- 
rciil  ^1  lc>  ''iicccN  (le  ces  cl  raiii;'eis,  prcd  ica  I  eu  rs  de  la  niiuvcllc 
l'cliiiioii  (laii->  leur  cdiiticc,  a\aiciil  1  a^icMiiciil  du  loi  de  Siaiii. 
S"<'nliai'(li>Naiil  le>  uns  les  autres,  inalL;rc  les  lellr<'s  lavdraldcs  ijui 
leur  avaient  viv  prcseiilé<"s.  ils  susciU'rciil  aux  luissidiinaires  tics 
cinhanas  (|ui  iiipnacaicnt  (rcnraver  bientôt  leur  action.  ('.Iiuinlonf';'- 
koiii,  inlornu'  de  ce  (|ui  se  passait,  envoya  I  ordre  a  tous  les  ^ou- 
\eiueurs  et  à  leui's  su  hordoiiiK's  de  traiter  les  ni  issioiinaires  c(uuiiie 
des  amis  du  ro\aunie,  de  leur  |)r(''ter.  en  cas  de  hesoin,  aide  et  assis- 
tance, de  ne  laire  aucune  opposition  à  ses  sujets  laotiens  <pil  désire- 
laient  cnilirasseï'  la  religion  cal  lioli(pie.  (les  ordres  aplanirenl  hicii 
des  dillii  idies.  cl  les  progrès  de  l'apostolat  C(  mt  i  miereii  t  de  s  aller- 
niir.  |)epiiis  lors  la  situation  politupu;  s\>sl  iiioilili(''e  au  Laos,  la 
l'iance  s  est  emparée  d  une  jiaiiie  de  ce  pays. 

Ce  cliangenieni  a-t-il  ('•l(''  lavorahle  aux  (;allioli(pies  .'  (^'lU'rale- 
nienl.  oui  :  il  v  a  |)oiirlant  des  exceptions,  et  e  (^st  a\cc  un  \il  regret 
(pie  nous  avons  lu  dans  une  lettre  olllci(dle  de  -Mi;r  \  t'\  ,  le  \  icaire 
aposloli(pie  de  Siam,  le  fait  suivant  ;  nous  le  citons,  non  |)oiir  déni- 
grer 1  adminisi  ration  lran('aise  et  nos  eompati'ioLi's,  mais  poiii' 
indi(pier  (pielles  dillieultés  peuvent  parfois  rencontrer  les  mission- 
naires et  (picdh^s  pc^ines  les  aflligent. 

■  ■  Dans  la  partie  de  la  province  de  Lakiion  soumise  à  la  l'rance, 
le  rt'sidenl  français,  voulant  ('tahlir  un  gouverneur  indigène,  demanda 
1  avis  lies  liahilants  :  ce  fut  comme  une  S(ute  de  sullrage  iinixcrsel. 
Païens  aussi  bien  que  Chrétiens  élurent  un  catlioli(pie  en  (jtii  loiil  le 
monde  avait  eonfiance.  Ce  choix  fut  une  snr])rise  poiii  1  administra- 
tion; eependant  1  élu  Jul  i-(_)iiliruié,  mais  on  n  atlendail  ipi  une  occa- 
sion pour  1  écarter. 

«  Quand  on  est  Français,  on  sait  que  les  Chrétiens  ont  des  devoirs 


SI  A  \l    II     I.  \(iS 


;i  iciiiiilir  Ir  (liiii.milii' ;  Icillicici'  |ilf|(c  i>c  :i  I  ,i(l  mi  iiisi  r,i  I  ic  m  ilc  l;i 
1  r'Ljiiin  iiiiiiiil.i.  un  (liiii.iiiclic.  le  ^c>ii\  ci-niMir  :i  l:i  l'ir-liiciirc.  ali  n  (I  cxii- 
iiiincr  une  allaiii'  tml  ju'ii  iir^;cnlf.  Il  l.ill.iil  (|ii:ilrc  liciiic^  (!<■  iiKirclic 
jioiir  >(•  ri-tulrc  à  ICiKliiiil  iii(lii|iic  ;  impossible  au  rlul  d  assisici-  à  la 
messe  cl  <l  aiiiscr  a  lcui|>>  au  iiMidc/.-vous.  I  )  ailleurs,  ce  brave 
liMiMiMc.  -iniiilc  et  (llciil,  ■-  iiuaL;inait  <|U<'  I  dlliiici'  haucai--.  (.liiclicu 
lui-Micuic.  axait  eu  une  d  1--I  lacl  ii  ui  eu 
lixaiil  le  (liuianche  au  lieu  d  un  aul  re 
jdiii-.  Il  lil  ilniic  lic->  liuiidileiiient  ses 
réllexiouN  cl  le  pria  de  Miuloir  bien 
tliderer  ju^iiu  ,mi  leiideuiaiu,  |)ui>(|ue 
rartaii<'  Il  elail  |)a->  pre-^Naule.  I>c 
piège  leiidu  avait  réussi;  le  lundi,  a 
son  ari'ivée.  le  l^aolien  fut  appréhendé, 
enipii--<iniu'  cl  si  deidiéance  fui  pu- 
bliée, pour  cause  d'insuboi-dinatiMii 
envers  ses  siipérieiii'^  liierai(lii(|ues. 
l^es  ventants,  ciui\ii(|ue-.  a  nouveau, 
noinmcrent    cliel   celui   <pi  ils   avaient 


<-lii    une    preniiei 


(■    Ini^.    mais    l'aoent 
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liaiieii-^    lie    \ciiilaiil     pa->    diili    Cliré- 
tien,  refusa  de  conlirmer  1  élection.  » 

En  iSf),S.  nn  fait  relii;ieii\  important  a  eu  lieu  pour  le  Laos.  Le 
souverain  ponlife  béoii  .\  1 1 1  a  séparé  ce  pays  de  la  Mis-inii  de  .Siam,et 
l'a  éril^é  eu  N'icarial  aposlolii|ue  cumpieuanl  hnile  la  \  a  1  Ice  d  11  Mé- 
kong (b'Mui-  les  frontière^    du  (!aml)iidi;-e  jiiN(|ii  a    celles    de   la  (.lune. 
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De    nombreu^e-^    difiicultés    ont    en    lieu    peiidaiil    cc"^    dernières 
années  entre  l.i   l'"rance  et  le  Siam;  elles  ont  amené  la  prise  de  (iliaii- 
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l:ili(iiiii  |):ii'  iKi--  liiMiiM"'.  I.i  I  iit'sciicc  (le  uns  lialciiiiv  de  l;iii'I'I'0 
(Icviiil  l>aii_i;kiik,  l'I  cntiii  la  cdiiv  ciil  ic  m  de  iS<)'|.  sii^iU'C  |>;m'  M.  Le 
.Mni'c  (II'  \  ilU'is,  a\i'c  le  (•(inciiiii''  de  M.  I'a\ic,  ICxplui  al  ciir  cl  le 
(■(iii'^iil  (liinl  l('>  inissii  III  iiaiics  ^ardcidiil  le  |iliis  iccc  miiaissaiil  snii- 
xciiir.  cl  du  !'.  Scliiiiill.  ijiii.  a  celle  (iccasicm.  lui  iiniiiine  cliexa- 
lier  de  la  LeL;u>ii  d  lu  m  iicti  r  ;  ce|ieiidaiil  elles  (iiil  prudiiil  moins  de 
Irouldc-.  (|u  un  ne  I  axail  ciainl. 

Diiranl  celle  période.  Ml;'!'  \('\  cl  ses  missionnaires  oui  Iciin  une 
coiuluilc  d  une  rare  |iiiideiicc.  Soupçonnés  |)ai-  les  Siamois  de  lavo- 
riser  les  eiil  reprises  Irancaises,  ils  onl  \u  leurs  iiilenlioiis  déna- 
turées, plus  i\  une  lois  leurs  lra\aux  arrêtés  |)ar  le  mainais  \oiiloir 
lies  maiularins,  leurs  Cliréliens  emprisonnés  sous  les  plus  liililos 
prétextes,  subissant  dé\idenls  dénis  de  jusiiee.  eu  huile  a  la  malveil- 
lance de  leurs  com|ial  riolcs  |)aiciis,  cl  siirloiil  des  lonti  ionnaires. 
L'heure  nélail  pas  aux  revendicalions  hruyanles  cl  aclivcs;  les  mis- 
sionnair(>s  courhérenl  la  léle,  exiiorléreni  leurs  ncoplivies  à  la 
patience  en  atlendanl  des  jours  meilleurs.  Du  resie,  le  noiivcrne- 
ment  siamois  lui-même  prit  à  tâche  de  mainlenir  la  1 1  aïKpiillilé,  et 
Mgr  A'(^v  put  écrire  en  toute  vérité  :  «  Je  man(|uerais  à  mon  devoir  si 
je  passais  sous  silence  la  hienvcillancc  (pie  le  t^onvernenienl  du  roi 
témoigna  aux  missionnaires  eL  aux  (Ihréliens  tians  ces  dangereuses 
conjonctures.  Le  prince  Kromma-luang-Thevagon,  minisire  des 
Affaires  étrangères,  me  donna,  dés  le  principe,  l'assurance  que  rien 
ne  serait  négligé  pour  empêcher  les  Callioliipics  d'élrc  molestés  ])ar 
les  païens;  il  lint  jiarole.  » 

Avec  les  progrès  de  l'évangélisation  cl  raugmenlalioii  du 
nombre  des  (lliréliens,  la  Mission  de  Siam  a  vu  également  se  londer 
des  œuvres  d  instruction  et  de  cliarile. 

Le  collège  de  Bangkok,  connu  sous  le  nom  de  collège  de  1  Assomp- 
tion, fondé  et  dirigé  parles  missionnaires,  renferme  plus  de  /|00  élèves, 
et  il  y  a  quelques  mois,  en  le  visitant,  le  gouverneur  général  île 
rindo-Chine,    M.    Douraer   se  plaisait  à   adresser   au   Supérieur,    le 


SI  A  M  i:t  i.vos  't:. 

I'.  C'.olombcl.  (les  éloges  bien  im-ritcs.  l'irccdcniinriil .  en  cllcl.  le 
roi  de  Siain  avait  orcloiinc  un  coin  uiir>  |)iil)lic  entre  les  rlèves  des 
dilVéïenles  écoles  royales  on  antres  de  IJangkok.  I-ln  même  temps 
étaient  pnbliées  les  conditions  de  ce  concours,  doni  le  prix,  divisible 
par  moitié  entre  les  denx  premiers  lauréats,  élail  iiiir  somine  de 
2MMI  livres  (62)00  fr.t.  l'n  |)i-ofesseur  de  l'éculr  du  l'alais.  ancien 
éle\e  du  e(ille:^c  de-~  mi-.->i(  uniaires.  oblinl  de  |i|-endre  |)ail  à  la  luUe. 
l.e  collège  présenta  de  son  côté  trois  sujets  remplis>anl  les  condi- 
tions voulues,  l.e  concours,  commencé  le  |)icmi(r  mars,  se  termina 
le  cin(j:  il  v  avait  une  trentaine  de  concurrents.  Quelques  joui-^  plus 
lard,  les  résidlats  inivul  dllieiellemenl  proclamés  :  le  professeur  du 
Palais  était  le  premier:  les  élèves  de  lAssomplion  avaient  (d)teini 
les  numéros  2,  '3  et  !\.  Le  second  lauréat,  jeuiu'  lionnue  de  dix-sept 
ans,  Catholitpie  d<'  vieille  souche,  se  icudil  à  Londres,  afin  d'y  ter- 
miner ses  études  dans  une  institution  callioliipie.  aux  irais  du  i-oi. 
Les  Dames  de  Saint-.Maur  dirigent  \\n  pensionna!  (|ui  comjile 
environ  200  élèves,  européennes  et  tnirasiennes;  à  cette  maison  elles 
ont  adjoint  un  orphelinat. 

Lu  iSf)»').  la  Mission  comuieuca  la  const ructi(Ui  d'un  giand  hôpi- 
tal pour  les  liuropetMis,  principalement  pour  nos  marins  en  station  à 
Mangkok;  elle  l'acheva  en  189.S.  L  atlministration  en  est  confiée  aux 
Sœurs  de  Saint-Paul  de  Cliartres,  et  un  médecin  français  donne  ses 
soins  aux  malades.  L'architecte  de  l'établissement,  «pii  est  un  mis- 
sionnaire, le  I*.  liouiieu.  a  réussi  à  faire  nu  Impilal  modèle.  C  est  le 
jugement  piule  par  Ions  ceux,  méilecins  ou  voyageurs,  qui  1  ont 
visité.  Ils  en  ont  aduiin-  la  belle  disposition  el  l'excellente  sitnali(Ui 
atout  point  de  vue.  Les  nouxelles  |)rescriptions  de  l'hygiène  y  ont 
été  scrupuleusement  observées,  et  un  journal  i)rotestant  n'a  |)as 
craint  de  diie  cpu',  ■<  à  ne  {(Uisiderer  «pie  Bangkok  et  sa  coiuiun- 
-'  nauté  euio|iécnne,  on  pourrai!  presque  traiter  cet  InSpital  de 
I'  luxueux,  s  il  n'était  dédié  à  saint  Louis,  «pii  trouvait  que  rien 
n'était  trtip  beau  pour  les  membres  soull'rants  tU-  I  humanité  ». 


r,7(i  I   l'-    M  1  ^•^  IONS    C  \  111(1  1   |nl    i:s 

'rcrniilH'M-^  Cl"  ICMiMii'  (Ir  riil--l.iiic  dr  l.i  M  i■^-^il  m  de  Si:i  m  |);i  r  le 
récit  lie  1  .ludicncc  (|iiclr  ini  (  dm  l:i  li  iiil;1vi  un  .iccurd;!  ;iu\  iiiis>i(iii- 
iiiiircN  iiiiic--  ■^iiM  l'cliiur  d  Imii'()|i('. 

|,c' •.;•"  dic<'iidui',  jour  dcvÎM  ii(>  |);\r  l(>  si  in\('r;iin ,  (|iiiir/('  niission- 
iiaires  et  un  |iièlre  indigène  -^e  icndircnl   :iii    l^ll;d^,  mi  ll>  lurent  |)i(- 

x'utés,  en  1  ;d)senee  de  .M,nr  \  e\  ,  par  le 
Pri>\  ieaire  ai)(i>l<ilii|ue.  lui  al  I  enda  ni  (jue  U' 
lui  paii'il .  le  niinisl  re  des  A  Maires  ('t  ra  n^'èrcs, 
V  s'eut  ici  iiil    très  ai  inaMenienl   avec  eux   et  se 

i^jrS^ii.  plut  a  leur  nuuilrer.  piisc'  à  la  place  d  luui- 
1^;?  neui-,  le  |inilrait  de  S. S.  Léiui  \lll,(|uele 
"^v^il'n.  *ii!tà  .Xdiiee  a|)()s|(di(|ue  de  Paris  a\ail  remis  à 
Sa  Majesté.  Celte  di'licate  altenlicm  ne  sur- 
iiiil  iKiint;  (in  saxait  (|in'  le  idi  axait  dit  à 
lin  de  ses  lui  iiiies.  en  lui  laisanl  pari  doses 
i  ninrcssic  mis  de  V(  )\'ai;c  : 

.<  .1  ai  été  s|)leii(lidenieiit  reçu  |iart(iul. 
uiieiis  iiK'ine  (|ue  |e  ne  I  axais  es|)(''ré,  mais 
tout  cela  était  de  l'ollicicd.  !l  n'y  a  (|u'au 
N'alican  oii  |  ai  xii  I  ànie  d  un  père.  On  sent 
ipi  il   X    a  du  dixin  dans  ce  c(rur-la.   •• 

«  Cepeiulaut  tous  les  princes  cl  les 
dii^nitaires  étaient  arrixés.  l.e  roi.  en  cos- 
tume niilitaii-(»  européen,  lit  son  entrée  au  milieu  d'une  lirillaiitc; 
escorte,  il  salua  les  missionnaires  dont  le  Sii|)éiieur  lut  une  adresse 
de  lelicitations.  I.e  roi  i(''pimdil,  et  (pioicpie  (liel  ilu  I {oiiddliisme, 
il  lit  leloge  lie  l'ie  i.\  axec  (pii  sou  père,  .Monukoiit.  axait  été  en  rela- 
tions, et  de  Léon  XIII  dont  il  exalta  le  génie  polit i(pie. 

«  Après  ce  discours,  il  adressa  quehpies  mots  à  clia(  un  des  mis- 
sionnaires présents,  senquit  de  leur  âge,  du  iiomine  d  années  qu'ils 
avaient  passées  an  Siain  et  du  (  liillie  de  leurs  Chrétiens.  Il  se  retira 
ensuite  avec  S(m  cortège,  laissant  au  ministre  des  Allaires  étrangères 
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s  I  \  \i  i;  r  LAOS  r.T'.i 

le  SI  lin  (le  icci  mil  ii  ne  l.i  ilci  )ii  1 .1 1  ii  m  .   I ,  ,1  ik  I  iriicc  a\  ai!   1 1 11 11  •  1  iliis  cl  iinc 
ilnii  i-licii  ic. 

.\i>iis  liniNsiiiis  I  jiisliiiic  (le  la  Mission  de  Siaiii.  cL  il  iimis  srinblc 
([lie  c'est  iiicil  lillil'.  |iar  iliu'  audience  roxair  i|iil  nulls  ir|)iiilrlail 
aisémciil  aii\  p  uns  |i  linlailis  <lc  j 'liia-liaïaï,  de  .Mi^r  l'a  lin  ri  de  .Ml;|-  de 
l.a  Ml  i|  tc-i.ainliril  ;  ilrn\  sinlr-,  r|  demi  se  >cinl  crunlcs  (Irpiiis  lurs. 
Hélas!  la  Fi-aiicc,  i\\\r  lanl  dr  lois  les  missiounaircs  cssayèreiil  d Unir 
au  royaume  Thaï  |)ai' 
iiiu"  alliance  solide  el 
féconde,  l'cncunl  1  c  en- 
coi'e  di'NanI  clli'  les 
lu  isiilih'-,  f\[\  i^'omer- 
nenieiit  Ar  lîanLjknk 
iidlu(Mi(('-  |iai-  I  Angle- 
terre,  el  le  Callliili- 
cisme,  (|ue  nos  an'n\ 
espéraient  voii-  si  lln- 
l'i  s  sa  n  I  .  Cl  1  m  |)  I  e  nu 
m  >ndnc  d  adriil  r-.  icla- 
livcnienl  reslreinl. 
Puisse     l'averui-       èlrc 

meilleur   (jne  le  passé,  et  nos   successeurs   moissonner  dans   1  allé- 
gresse les  épis  qui  ont  si  Icnlcment  grandi  ! 

|{csnmnns  mainirnani  dans  une  paye  de  elnllrc's  |  clal  de  la  .Mis- 
su  m  de  Sia  m  en   1  Si  jS. 

l'i.i;s()\M.i..  —  j-^veipic  i;  ndssionnaires  "i  i  ;  |)icli-es  indii^ènes 
18;  catéchistes  Si;  liidigieuses  du  Sainl-jjiranl-.lesns  Dames  de 
Sainl-.Maiir  S;  licdii"-icuses  de  Sainl-Paul  de  (;liai  1res  '|  ;  lieliyicuses 
Amanlcs  de   lalaoix    indijL^ènes)  ^8. 

l'nl'l  I  u  l<j\ .  (  )i;(,  wis  \  1 1(>\.  —  Popidal  i(in  lui  a  le  (i  lui  II  ions  d  lia- 
l'il  1  n  I  s  ;  (  a  I  In  d  n  |ues  29200;  héréli(pies  i  100  ;  districls  .j2  ;  chrélien- 
lés  loi  ;  églises  el  tliapcllis  (jG. 


lAl.M'UIXS    MA.Mol.-> 


.".su  l.;i>    MISSIONS   (    \l'  IHH   inl    !■;  S 

(l',l\lti;s  II  I  111  (  \iici\.  —  Sein  ma  I  ic  i.  cIc'ncs  (l'i  ;  collr^c  i. 
(''1('M">  {  )0  :  |i('ii-li  III  ii.il  I.  (levés  -j  ■.)()  ;(''(■(  lies  de  o;irc(ills  2",  cli'XCs 
I  >i)S:  ('■(■oies  (le  lilles  ■.)  ),  ele\es  i  (">()-;  él;il>l  isseiiieii  I  s  ul;  licoles  2, 
élèves  I  )j  ;  iiii|irliiieiies  ■•,  dunl  une  en  caracl  ères  siamois  cl  une  en 
raraftcM'Cs  ialiiis.  (  )ii\  i-ai^cs  iiiiiieiiiaiix  :  DicliniiiKiiii'  s/n/iid/s-f/t///- 
rt//s-a//i!;/(i/.'^  et  I  )ii/ iniiiniin-  lu  liii-siii  m  ni  s  par  Mi^v  l'allcu'oix  :  \  ic 
(li's  Saints  cl  ou\  la^cs  (le  eoni  rovefse  iclii^iense  par  le  iiH'^me;  Le 
{  heiiiui  (lu  Ciil  par  le  I'.  (  Iraïul  jea  ii  ;  hnilafidii  ih-  .lr\iis-(' hiisl  par 
le  P.  Joseph,  preire  iiidinc'iie  ;  iraiiseripl  ion  cl  Tradiielion,  |iar  le 
1'.  Selimil  I ,  des  inseri  jit  ions  en  l'ali,  en  Kl ii lier  cl  en  Thaï  recueillies 
par   M .  I'a\  ic   an  Siam  cl  au  Laos. 

(]-.i\iii;s  ih;  (Iiu;iii;.  — (  )rplieliiial  s  i  c,  ;  enlanls  dans  ces  orplic- 
liiials  (i  io  ;  inipilal   i  :   pliarmacics  cl  dispensaires  .k 

<l.i\iirs  i)i;  ziii.  i;r  m:  l'uir.iu:.  — (',onlr(''ries  du  .Saiiil-Kosairc, 
du  Sacr(''-(;(i'ur.  (liinrede  la  Saiule-I']nraiice. 

'I"k\vm\  i.r  itKSi  i.TAi's  i;\  iS()S.  — Ordinalion  i  ;  haph'mcs  8()'i  ; 
conversions  d  li(''i('|  icpies  i  o  ;  iiaph^mcs  d 'enlanls  de  |  laïens  ()('io  ;  hap- 
Icmes  d  enlanls  de  (lliit'l  iens  \\\-j>.:  coulirmaiions  1(10;  conlcssioiis 
annuelles  i  ioi)(');  communions  pascales  1  m'io:  mariai.;cs  lo'j.; 
saiiits-\  iaTupies  21)0  ;  e\lr("'me-onclions  'ioi. 

Ouvrages  à  consulter.  —  l'ai/niir  </rs  iiiiiliusaiulcurs  df  Sitim  m  Fnmrr,  ■>_  vol. 
in-i(),  Lyon,  ifiiSf).  —  ^oi/ngc  de  Siaiii.  y.w  lalilK'  de  Ciioisv.  1  \iii.  Iii-i'.  rri'Viiilx. 
I  r '1 1 .  —  lîcliilioii  (le  /'inii/)<issii(/c  de  M.  de  C/m iiiiinii/  ,1  Mniii,  1  vol.  in-i(i,  l';il'is, 
i8()-2.  —  L'iimbnssadc  de  .Siiiiii  au  Xi'li  sii-rlr,  par  M.  laiiiiiii-  ('iMaoïs.  1  viil. 
in-lG,  l'ai'is,  (8Gu.  —  I-Jlldc  /listof/'qiir  sm-  /es  rf/ii/ioiis  de  lu  l'ni un-  et  du  ritiiniiiiic 
de  Sinin  de  ififia  //  ijoi,  par  I,\mi-.r,  i  \iiI.  iii-i/,  \  rrsaillcs.  iiSS'î.  —  Mi-iini/re  sur 
la  Mission  île  .Siuni,  par  Mj^r  I'ai.i.icgoix,  linuli.  in-S^  lîraiiiir.  i.SVÎ. —  Di'scripliini  du 
royaume  Tliaï  ou.  Siaiu,  par  Mgr  Pallegui.\,  ■>,  vol.  iii-i  >,  Paris,  18')).  —  //isloire 
générale  de  lu  Soeiélé  des  Missions- fùrangères,  par  Ailricii  I.mwV.  !  Mil.  in  8. 
Paris,  (89',. 
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La  .Mi^-.iun  on  dimn-x'  lU'  .Malacca  csl  foiislilurc  par  les  posses- 
sions anglaises  :  Sinp^apore,  Pinani;'  et  la  province  de  W  clleslev.  et 
parles  I'ltal>  Ar  Kcilali.  l'crak.  SalanL;i)i'.  SiiMJri-ujon^.  .lolioïc,  l'a- 
liaiiy.  places  soii^  le  pi(  il  ccl  or.il  de  I  A  iii^  Ici  cric. 

Située  à  I  c\l  rciiiiU'  Sud  du  (  luiliiicnl  asialicpic  cl  dans  le  \()i>si- 
nage  ininiédial  {\i'  la  ligne  é(pialoiiale.  la  prcs(pi  de  de  Malaeca  se 
présente  au  \(i\agciii-  sous  un  aspect  eneliantenr.  La  l)rise  de  nier, 
les  pluies  IVcipiciiles,  les  btdics  livières  et  les  imn  nnliralilc^  |■ui■^sean\ 
i|iii  dc^ci-iiiii 'M I  (11'  SCS  liioiitagnes  teniperciil  ce  ouc  son  soleil  iioin- 
rait  avoir  de  I  mp  In  uLinl .  ei  ihnincnl  à  la  vc'gclal  ion  un  essoi-  exli-aor- 
dinalre.  i.i.  polnl  de  plaines  arides  ni  de  loclic».  dénudées  ;dii  -^olnlnet 


la    li> 

nliaii 


,-s>j  I  I  >  Mis>i(i\s  (  \rii(ii  lui  i:s 

il("~  iiii  iiila^lH's  ail\  livanc"'  ili'  la  iiicr.  un  iiiciiic  lapis  de  xcrdiirc  s(> 
(IcidiiK'.  coiix  raiil  1rs  I  liai  lies  cl  Irs  \  allées.  I'.  I  jn  m  il  a  ni  .  sons  ce  nian- 
tean  ehli  missanl .  se  cache  le  deseii.  Celle  xeidni'c  si  lu\niianle.  c  esl 

rel .  la  Idièl  vierge  oii  rcL;iieiil  en  nialires  les  tigres  el  les  elé- 
s.   Les  neuf  dixièmes  de  ce  paradis  lerreslre  son!  incnlh's. 

l.a  laule  nCii  es|  pas  an  sui.  (pii  ne  demande  (pi  a  prudnire.  Sans 
nai'lei'dii  cucolier,  de  I  ai{'i|niei' el  aiilres  aihres  des  pa\s  cliaiids,  le 
itmscadit'i-.  le  ^;ii()llier.  Imis  les  ailires  à  ('pices  s'acclimaleiil  sur  les 
monl.mnes  el  dmiiienl  de  Welles  n'Cdlles.  La  |)laine  el  les  valL'CS 
prodiiiraieiil  en  ahnndance  le  ri/.,  la  canne  à  sucre,  le  maiiiot-,  el<'.  Il 
ne  iamlrait  (pic  du  travail,  mais  c'est  là  ce  (pii  man(|ne.  La  pojjula- 
lion  iiidii^ène  est  très  clairsemée,  el  puis  elle  a  lidireiir  du  Iraxail. 
Les  sauvayes,  qui,  sous  dillérents  noms,  penplenl  les  nionlaj,;nes  el 
sont  certaiiiiMnent  les  alxirintMies  reloiiL's  dans  linlerieur.  (jnaiid  les 
Malais  s  emparèi'cnl  du  pa\s,  mèm'iil  une  \  ie  nomatle  au  milieu  de 
leurs  forêts,  vivant  de  chasse  et  de  pèche,  et  ne  cultivant  presque 


rien. 


a    lu 


On  sait  qu'ils  existent,  on  en  rencontre  un  peu  de  Ions  c(')tés,  à 

mite  des  forêts.  Mais  combien  sont-ils?' (  )n  dit  (ioooo,  c'est  un 
cliirire  a|)|)roxiinalif.  Ils  ne  sonl  poiiil  maliomélaiis  comme  les  .Malais, 
mais  plus  on  nujins  fétithisles  ;  leur  nalnrel  est  très  doux,  si  doux 
(]ii  une  mère  cliez  eux  ne  hallrail  pas  son  enlaiil. 

Les  Malais  mahométans  liahilent  les  rivages  de  la  mer  et  les 
bords  des  rivières.  Ennemis  du  travail  manuel,  comme  loiil  \iai  lils 
du  Prophète,  ils  planteront  autour  de  leur  case  (jiielques  douzaines 
d  arbres  à  fruit,  sèmeront  assez  de  riz  pour  iu>  |)as  mourir  de  laim,  et 
passeront  le  reste  du  temps  à  ]iècher  ou  à  courir  la  lorèt,  chercliant 
quelques  produits  naturels  qu'ils  puissent  échanger  contre  un  mor- 
ceau il  ét(jrie  ou  un  autre  article  de  civilisation. 

Les  Européens  de  toute  nationalité  représentent  un  chilire  d'en- 
viron 6000;  les  Anglais,  maîtres  du  pays,  sont  les  ^ilus  nombreux,  et 
selon  leur  coutume  ils  ont  ouvert  toutes  grandes  les  portes  de  leur 


i'in;s(ji    II.1-:  m:  m aiacca  "^^•* 

,,l,,iiic  ,1  I  rlciiu'iil  ;i^'uili.|iic.  ('.Ii;i<iuc  li;ili';ni    vciiaiil    de   I  Iml'-  "ii  de 
I  Cliiiic  ;i|i|)<iil<'  à  hi  i)ic>(iiril("  dos  centaines  (rémit-ranls. 

Kn   1888.    i]8()(H)  Cliinois  débarquèrent  ;i  Siiigapore.  <•!   (Ici)uis 

lors  il  (11  a  él''  de  même,  ou  à  peu 
|)ics.  <liaque  année;  (rinitrc  |iiiit, 
Ic-^  r;iiiiiilrs  cliinoises  se  sont  imil- 
liiilit'c-,  cl  le  Momhre  de  iciix  (|ui 
sont  nés  dans  la  colonii-.  et  qn On 
nomme  ll/tba,  sélcvc  à  jdus  de 
looono  ;  aussi  comple-t-on  plus 
d'un  million  de  Cliinois  dans  les 
lenildircs  anglais  (ui  prdh'-^és  par 
I  Angleterre. 

Les  nouveaux  venus  ne  sont 
lias  en  général  des  capilalistes  ; 
chassés    d(>    Icni'    p;i\s    p:ir  les    Ira- 

cassei'ics  des  mandarins  ou  par  la  lamine,  la  plup;iit    aiiixeiiL   sans 

autre    fortune    que    leurs    liras    et 

même  souvent  sans  avoir  pu  payer 

leur  passage.    Ils  dédaignent  géné- 
ralement la  ciiilnrc  du  riz.  (pii  n'en- 

ricliit  pas  assez  vile.    Beaucoup  s(^ 

laissent  tenter   par  les   mines   d  or 

ou   d  ('tain.  1,  (lain   Miilonl    abonde 

diins  certains  Miats  indigènes  dont 

le-^     Anglai'^     ont       le      prolecloijl . 

<  Mielques-uns  y  ionl    loitnnc:  d  au- 
tres   V  pei'dciil    la    ■^;lnte    et     même 

Il    \ie.  Mais  la  vaille  cl   la   \ie  >oiil 
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des  bagatelles  pour  un  (!liinol-  ipii  ,1  I  cNpuii'  de  ^enriiliir;  or  cet 
espoir,  le  mineur  chinois  ne  le  perd  piniai^.  I.es  pln>  sages  défri- 
chcril  la  ioicl  et   v  pl.iniciil   le   mnxadier.  le  giiollier  et   l<'>  arbres  à 
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('pict's.  Ils  si'ii  I  rinlcnl  ;'i  cclli'  ciilliirc.  cl  ne  liirdciil  |):is  à  se  cfrcr 
mu-  |ii(inrirl('' (loiil  le  irvciiii  Icm  (luniic  I  ;hmi  iicc.  Ils  se  inaiiciil  cl 
so  lixciil  ilaiis  le  na\-«.  ijiii  |i(  i~---c(|<'  ain-^i  iim  |)()|iiilat  ii  m  iiidiisl  ricllc 
c\    lahoriciisc. 

('.(■si  iiai'ini  CCS  ciniLi'ia  ni  s.  les  dcrincrs  miiIuiiI,  (|iic  le  niission- 
iiairc  réus>il  |iriiici])al<'iiiciit  a  cIcihIic  le  replie  de  ,lcsus-(  iliiâ^l .  i,cs 
samaq'cs  nomades  cl  Ic^  Malais  iiialKmu'taii^  ollrciil  peu  de  prise  au 
■/.cle  a|)(isl(>li(pie,  laiidis  (pie  le^  (Illinois,  une  lois  <l(''l)aii  asM'>  (l(^s 
mille  eiilra\cs  de  leur  pays,  se  moiilrenl  plus  aliordahics  cl  moins 
rclx'llcs  à  l'actiiui  de  la  n'rAce. 

()uaiil  aux  Indii'ii'^,  doiil  le  iiomhic  (h'-passe  (ioooo,  ils  se  son! 
coiilcntés  nciidanl  loiiL^Icmps  de  ^-aj^Mier  leur  \  ie  cl  (ramasser  (piel- 
qiies  éciuiomics  au  >er\ice  des  i'.uropceiis  de  la  cohuiie.  Ils  s(ml 
cuisiniers,  cocliers,  jardiniers;  daulres  exerceni  un  UK'licr  plus 
ou  moins  liK  ralil  ;  ce  soiil  eux  aussi  (pic  les  plaiilciiis  anglais 
cl  iiK'me  chinois  eiii|iloienl  de  préléreiice  comme  coolies  pour  la 
(  iilliire  de  la  caniu'  à  sucre  cl  du  lapioca. 

(^)u(dle  (jue  soit  son  occupalion,  rindieii.  iiohie  ou  |)aria,  ne  s'al- 
laclie  n'uèrc  nulle  part.  \'i\ant  au  jour  le  jour,  sans  souci  du  lend(-- 
main,  il   se   réserve  de  changer  de  |)ays,  de  maitre,  d Cmploi.  (piaiid 

et  comme  il  Muidra,  selon  le  caprice  (K-  sa  fantaisie  du   i cul.  l'ii 

missionnaire  rencontra  un  jour  une  femme  clirc'ticnne  ipii,  née  aux 
Indes,  s'était  mariée  à  Maurice,  avait  passé  plusieurs  années  à  la 
^lartiniquc  ;  son  mari  avait  été  tué  à  Metz,  et  elle  était  venue  à  Pinant;- 
doù  elle  jiartit  |)our  l*eiak  cl  ensuite  pour  Sumatra.  Or,  cette  vie  de 
voyages  peut  avoir  ses  charmes,  mais  elle  a  aussi  ses  incoin  éiiienls  ; 
en  route  beaucoup  perdent  j)lus  ou  moins  la  foi,  les  moMirs.  l'instruc- 
tion religieuse,  et  leurs  continuels  changements  les  fout  échapper 
trop  facilement  à  l'action  A[\  ])ietre. 
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l.c  >ii'ge6piscopal  dcMalacca,  érigr  |):ir  l'nil  I\'.  Ir  ]  IVviicr  i  '))■;, 
:iv;iit.  cU's  la  lin  ilii  sii-clc  ilcrriior,  nolabli-mciit  perdu  de  sa  |)reniièrc 
splfiiilciii-.  Apic--  une  longue  vacance  du  siège.  Hume  piil  en  pitié 
l'elat  de  ce-'  cliréticntés  délaissées.  Par  le  brel  Mulia  /ir^rclarc,  du 
■i'\  avril  iSiiS,  elle  plaça  provisoircnieni  le  teniloire  de  ce  diocèse 
son-  la  juiidic  lion  i\n  \'icaire  aposlolicpie  d'Ava  cl  l*égu.  Ce  nouvel 
élal  de  choses  dura  à  |)eine  deux  ans.  Mgr  Cao,  évèquc  de  Zama, 
expo-a  an  Sainl-Siège  que  son  Vicariat,  était  déjà  ti-o|)  considéral)le, 
et  demanda  cpi'on  voulût  bien  rattacher  à  \mv  autre  Mission  la  région 
(\v  Malacca  et  l'île  de  Singapore.  il  lOhiint.  et  ces  pays  firent  partie 
lin  N'icaiiat  de  Siani  (|ni  rcdevail  de  la  Soiielé  des  .Missions-Klran- 
ncre-.  Iji  même  temps,  pour  rendre  inoiiis  lourde  encore  la  charge 
(lu  Supeiie.n  d  Ava,  les  pays  de  Tavoy  et  de  Martaban  ou  Moulmein, 
(pii  jnsi|ue-la  lui  avaient  appartenu,  furent  aussi  transférés  à  Siam. 
11  n  V  eul  d'excepté  que  la  ville  inénie  de  .Moulmein.  ou  résidait 
I  e\  e(pie  de  /ama. 

En  conlianl  à  la  Société  des  Missions-Etrangères  radminisiralion 
de  tout  ce  territoire,  la  Sacrée  Congrégation  entendait  préparer  la 
dix  i-ion  de  la  MiN^ion  de  Siam  en  deii\  XieariaK  di-l  i  nets.  C'est  ce  (pii 
fut   fait    pal-   le   hrel   l'nii'ersi  doiuiiiici  if/vf/.s- .  du  ioseplemi)re  1  S  j  1  . 

i..i  pi  (--(pi  lie  malaise  fut  érigée  en  une  .Mi-~-,i(.ii  <pii  prit  le  nom 
de  Siam  oicidenlal.  changé  peu  a|)res  en  c(dui  de  \  icarial  apostolii|iie 
lie  la  presqu  ile  de  .Malacca. 

A  ce  moment  elle  complail  i  évéqiic,  2  missionnaires,  3  églises 
on    chapelles.  2   écoles,    'j-joo   Catholiques.    C'était   assurément    fort 

modeste. 

Sin£îa|iorc.  le  chef  lieu  de  la  colonie  ani^laise.  n'avail  pour  église 
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(|  II' Il  lie  cnltaiU'.où  s';isstMnliI;iiciil  a^sc/.  iriri^iilicicmcnl  -ioo  à  ioo  Cliir- 
lii'iis.  I,'il('  (le  Piiiani;-  (Mail  iiiiiiix  |)arlaL;'rc  :  elle  a\ail  deux  |paruiss('s 
miIhIc^  cdin  I  k  i^ccN  pli  M(i|  M  Iciiu'iil  (I  l'ai  II  )i)ccns,  il  l'a:  lasiciis  cl  de 
('.liiiiiiiN.  I  )(■  iilii--.  clic  |ii  l'^-^ciiail  le  Sciii  ma  ne  L;('nci:il  ilc  la  Suciclc 
<lc^  .Ml.ssic)ns-I!l  la  !ij4Cl('s.  childi  à  Siaiii  an  \\  n  mciIc,  niinc  nal'  les 
iioiilcvoi'SomciiK  |>(  iIiIhiiic^.  han-^lcrc  à  Pdiidiclici  \  où  il  li  iiicl  ii  iiiiia 
paisililciiKMil  i\c  1  "S-  à  iSoS.  cl  en  celle  mciiic  aniu'c  iii>lallé  à 
l'inany  })ar  le  I'.  I.clundal.  I'icm  iircnr  de  la  Socielé  à  Macao. 

Un  millici"  de  |ii('l  les  ilnli^;en("^.  dmil  |l^c^  de  ecnl  uni  icnipoile 
la  palme  du  luailxrc.  ^(lnl  miiIis  i\r  celle  inaiNdii  an  cihiin  du 
\i\  MCI  le,  et  s(>i;l  ailes  poilcr  la  In;  dans  nos  Missions  de  Cliinc,  de 
dorée,  dn  .laixin.  d  Aniiani  cl  de  Siani. 

i.e  preiiiicr  \  icaire  aposhdnpic  de  la  prescpi  lie  Ac  .M;ilaeca  lut 
Ml;!'  Clourvezv,  <pii  enl  pour  (dilahnraleiir  le  plus  habile  et  le  j)liis 
luMireiix,  le  1*.   Hi  niel. 

C'est  une  ligure  à  part  que  celli^  de  ce  missionnaire,  (pii  lui  le 
vérital)lo  fondalenr  du  Singapore  callndlipie. 

[)'iin  calme  inallerahle.  niélani^c  de  pliilosopliic  linmaiiie  et  d(> 
saillie  résignation,  d  une  |)ersé\  éiaïua^  (]ue  rien  ne  rclailail,  ni  les 
oppositions  sourtlcs,  ni  les  liostilités  éclatantes,  ni  les  colères  des 
grands,  ni  les  menaces  des  petits,  il  était  de  ceux  qui  savent  qiu\ 
dans  les  choses  ilc  la  \ie.  la  ligne  directe  n'est  pas  nécessairement  le 
plus  court  chemin  d  un  point  à  un  autre:  lors(pie  l'ohstaclc  se  dres- 
sait devant  lui  et  ipi  il  ne  pouvait  le  Iranchir  il  un  hoiid,  il  le  tournait 
lentement,  doucement,  avec  un  sourire  (jui  attestait  sa  confiance 
dans  l'avenir.  Un  incident  le  peindra  mieux  cpriine  appréciation.  Ce 
lut  lui  cpii  lifilit  la  |)reiiiière  grantle  église  de  Singapcue.  H  en  axait 
déjà  posé  les  assises,  et  il  élevait  les  murs,  lorsipie,  par  un  Iniiscjuc 
caprice,  le  gouverniMir  anglais  lui  donna  rordre  de  t<ait  démolir.  Le 
missionnaire  n'essaya  aucune  réi  lainaticui,  il  ne  se  jdaignit  à  per- 
sonne, et  avec  la  trainpiillité  (pii  avait  ])résidé  à  la  constiiuiion  de 
l'édifice,    il  le  fit   ahattre.   Puis,  par  ses  amis,  cnii  étaient  nombreux, 
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il    ;||_,i|    ,iii|)ic-,    (lu     L^diiv  ciiirui-,     l'cin  cil)]!!!;!    en    i|iicli|iir     -lUlc    d  un 

,,.^,.,111  (le    I Ml'--  l-,!!--!  III-'.  cl    iilililil    1  ;iilluiiv;il  il  m   (I  cli-vcl'  lllir  ci^lix' 

l)i';nici>ii|)  |)lii^  \;isl<'. 

Aviil»'  lnMil(iiii|)  ii'llcclii  -III-  le  n>lc  <lr  l'cM-'ci^  lirmciil  daii- 
If-  possessions  aiinhii-i'>.  Ir  IV  IJciircI  lui  \r  |irciinci-  iiiiv-i(.nii;iii-o 
(I'I-InI  iriMc-(  )i  iciil  (|ui  :i|i|ii'l;i  a  -nii  iiidc  ilc-  I'  icicn  cl  di's  |  id  iL;iciiscs 
(•iiriilicciilic-  |i(iui'  I  cdiKMl  ion  de--  ciiliinls. 

Dès  l()H8,  à  Siaiii.  .Mi;i-  Laiicaii  axail  eu  le  niriiii'  dc^-ci  ii .  cl  il 
a\ail  |)iic  Mme  f\r  Mirainioii  de  lui  (Mivoycr  (|iicI(|mc— ii  lies  de  ses 
SuMir-.  M.  de  l.iniiiie  a\ail  loileiiiciil  appuyé  la  deiiiande.  ipii  avait 
elé  ai-eileillie  a\ee  en  I  In  piisia-iiie  par  ces  àincs  ^éiicreils<'s.  mais  Ics 
di|-ccleiirN  du  SiMiii  liai  re.  Inunaul  1  cul  rcpiisc  prémaluivc.  avaient 
l'cpMiidu  par  la  plume  aiiliiiix'c  de  M.  de 

l!ii--acicr  ipi  il  ii Clail  pa-  cuc<u('  U-nips 
de  faire  emlianpiei-  ce--  lnuiiic-  lilles. 
et    (111  il     lallail    allciidre    (pic    les   cIkiscs 

aielil    pi  ll>   de   ei  )li-'i-~l  a  lice   ■  . 

Iji    iS'm).    les   circon-laiices  a\aieiiL 

uoLahlemeiil   cliaiij^é.   Au'-si,  loin  d  arrè- 

tei-  les  demarclieN  de  \| .  lieiircl.  le  Sé- 
minaire   les    lavorisa.    cl    1  Mil    de--    dirc(- 

leiir-.    M.  Alhiaiid.  ((uiimenea  les  néLfo- 

ciatioii-^    (iiii    al)i )iil  ii'cn  t     complelcmenl 

en   i(S')i. 

I.iiisliliil     du     S.i  i  iil  -  Ijilaiil  -  .li'sU''. 

eiilimi    aii-^-'i    -mi-    le   ikuii    de    |)auic-    de 

Sainl-.Manc.    le    UK-mc   «jiii    avait    éle   aii- 

licfdi-  cliaiL;(''  de  Saiiil-C.vi- et  avait  reçu 

la      paleiliclle      cl       lialille     directidn     de 

.MM.  de  I  !ii-acicr  cl    rilx'i^'c.  Supérieurs 

du    Semiiiaiic   de-    M issions-l"Urangères 

an    \\  Il     siècle.    <(>nseiilit    à    envover   des  I  îclii^ieusos   clans   la  pres- 
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(|ii"il('  (le  Malaci  .1.  ('.cllcs-ci  se  lixrriMil  ;'i  Siiii4;i|)()fc  cl  .'i  IMiiiiiil;',  m'i 
t'Ilcs  chililirciil  (lo  {■(■elles  cl  ilo  <)|-|ilirli  n;ils  duiil  les  micco  uni 
coii-^lainiiu'iil  i;i  Miidi . 

I.i-s  I-'cri'o  (!(■•>  l'.cnio  cliicl  icniic-'  \iiiiciil  ciiMlilc  cl  lciir>  écoles 
l'iii^enl.  (Ic>  le  (Icliiil.  a  la  lele  îles  clablissenieiils  (rinsli-ucru >ii  dans 
la  eoitinic;  ils  \  sunl  resics. 

Eu  mcinc  lemps.  le  I'.  I  iciircl  sOccu  |iai  I  de  coiix  cil  ir  les  éiiii- 
H'i'auls  chiiiois.  mais  il  ne  poinail  hnil  laire,  cl  ce  inl  un  de  ses  aides, 
le  P.  Paris,  niuri  prox  ieaire  de  la  Mission,  (|ni  conslilua  délinilive- 
nienl  la  paroisse  cliinoise  de  SiiiL;a|)or(>. 

C,e  succès  iiidi(|iia  la  \oie(|ii  il  lallail  suivre,  c;t  l(;s  M)issionnaii-es 
de  UnUel-Tiniali.  I  iukcl-.Mailajain  el  Mal  chaii-l'niho  n'cni'eiil  i|u'à 
marcher  sur  les  traces  tie  leur  ancii-n. 

Si  les  ouvriers  a|)osloli(|ues  <|ui  se  dcvouérenl  à  la  rude  I)CS()^^ii(^ 
de  prêcher  la  ■  bonne  iionxclle  "  aux  sauvai^^es  InrenI  moins  heureux, 
cela  ne  nous  semble  pas  un  molil  sulTisanl  pour  |)asser  leurs  li^avaux 
sous  silence.  Bien  avant  la  di\i>ion  A\\  \  i<arial  de  Siam,  (h-s  mis- 
sionnaires avaient  lait  des  Icnlatives  d  évani^-élisalion  dans  les  Mlats 
des  petits  Rajahs  et  dans  les  îles  voisines,  i'ji  i8'22,  le  P.  Pécol  était 
allé  à  Kedah  et  à  Ligor;  en  i.Sio.  les  I>P.  \  allon  el  Uérard  dans  Pile 
des  Nias  :  tous  les  trois  étaient  morts  à  la  peine;  en  i83i,  les  PI'.  Su- 
priès  et  Galabert  visitèrent  sans  succès  les  îles  Nicobai-,  où  les  i-em- 
placèrent.  en  icSV-i,  les  PP.  Chopard  et  Beaury  :  ce  dernier  mourut 
bientôt,  et  son  com|)aonon  fut  chassé  par  les  sauvages. 

En  1848,  le  P.  X.  Borie,  frère  de  Mgr  Borie  mort  martyr  ilans  le 
royaume  d'Annam,  se  fixa  parmi  les  tribus  mantras;  il  se  construisit 
une  cabane  au  milieu  des  forèls.  (Uiand  il  jugea  le  moment  venu  de 
demantler  à  un  groupe  de  sauvages  de  se  convertir,  il  les  invita  à 
tlîner. 

Avant  le  repas  il  les  réunil  dans  sa  maison,  les  hommes  à  droite, 
les  femmes  à  gauche,  il  leur  explicpia  les  principaux  dogmes  chré- 
tiens et  les  pratiques  les  plus  importantes. 
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A|iii's  Ir  (liiicr.  les  ll(llllllu"^  (li-Nrciiiliii'iil  dans  la  ciiisino  pour 
ruiner  i-l  ddi  hcrci'  ciil  ic  eux  .  I.c  ci  in^ci  I  I  crin i  lie.  ii  lie  «Icniil  al  k  m  <■  hoi- 
rie |iariiii  le>  |)liis  vénéra l)le^  alla  tioiixer  le  missionnaire,  cl  lui  lit 
les  (|iiesti(iiis  sni\  ailles,  (|ni  iii(li(|iicnl  hieii  I  élal  tlospiil  des  sauvages. 

«  .Nous  NOUS  rcniercii  iiis  de  loiil  ce  i|iie  \i)us  avoz  dil  cl  mhis  ren- 
di  iiis  :;i';'ice  dii  renas  cii|iieii\  ipie  mhis  iichis  a\e/.  lail  servir;  si  \ons 
le  I  iciiiiel  I  e/ .   imiis  axiuis  li(iis  1 1  iies|  i(  )iis  à  xoiis  laire. 

—  l'arle/.,   -  dil  le  [irèlre. 
i.i'  plus  àyé  reprit  la  panile  : 

l'iie,  une  fois  clireliens,  nous  sera-l-ii  pei'iiiis  de  inan<:!^er  (lu 
silice.  d\i  san<j^licr,  du  eociion.  des  rats,  des  touines,  de  tous  les  ani- 
maux réputés  impurs  par  les  .Malais.'  » 

l.e  niissinniiaii'e  rayant  assure- rpie  les  hnptisés  jiouvaient  mani^er 
de  (oiis  les  animaux,  le  \ieillard  p(iiiisiii\il   : 

.Nous,  liommes  des  iiioiil  ai;  lies,  axons,  de  lemps  immémorial, 
hi  cdiiliime  de  di  \  oreer  loisi  pie  cela  nous  coinienl;  une  luis  chrétiens, 
le  pi  Miri'i  ms-iKjus.'  » 

La  question  élail  d(dicale.  le  P.  lîoiie  ju^ca  Ixm  d  y  répondre 
très  catégoriquement  : 

"  .Nous,  Cluéliens.  nous  ne  di\(U'cons  pas;  il  en  sera  de  même 
piiiii  \iiiis  après  votre  ha  pleine,  vous  atlendrez  patiemmeni  ipic  Dieu, 
ipii  vous  iiiiil.  M)us  sépare  par  la  moil  d  un  des  deux  conjoinls;  (huic. 
si  NOUS  a\e/.  aelncllemenl  des  raisons  de  nous  séparer,  faites-le  avant 
de  devenir  clirc'l  ieus. 

—  C'est  hien,  Père,  nous  voulions  saNoir.  nous  savons;  c(da  ne 
nous  empecliera  lias  de  devenir  cli  lel  leiis.  >< 

I  ,:i  Cl  inversa  lion  ci  ml  i  iiiia  ; 
\  oiis  ave/,  dit,  i'ere.  ipie  nos  aïeux  élaicnl  sortis  du  ihemin  du 
ciel  en  a  ha  n  donna  ni    la   relii^ion   de  iiad  ja-l 'raliil  ;  j  eu  coun  iens  ;  mais 
commeni  sefail-il  ipie  nos  pères  soient  restés  si  longtemps  ])longés 
dans  les  Icnèhrcs?  » 

l,a  diflii  iillé  soulevée  par  les  sauvages  a\ail  élé  jiroposée  à  d'au- 
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li-c»^  |)|-(''(ll(al('iiis  (le  l'I'lx  ;ni;^il(\  les  uns  .naiciil  (Idinir  des  cxpllcn- 
liiill-^  |illl^  iill  lll(>lll>  rl;ii|-i'-~.  Il'-,  iilillrs  ;i\;iicill  (il  I  ('l:'!  )rii  |IIC|IIC||  I 
r('|i()li(lii  (|iii'  Ic-^  .iiiicl  les  iinnK  |i;iï('ii'~  chilciil  (I.miimcs.  ce  inii  :i\;ij| 
iirilc  lo  inici'li  Miilciii^-.  I.r  I'.  lîmlc  icpuiulii  : 

«  l,(iis(|iic  s(iii-~  le  I  !;il  iii-'r(lKiiiL;('-l  ii'ssi  \  <  is  aiicri  icn  rcjcl  rrcul 
(Icllnit  ivciiicii  I  1,1  icliLjKin  de  H,ulj,i-I  )i;iln  I .  iiiic  vciiis  iilliriiic/,  r\vr  |;i 
inciiic  (|iic  celle  de  TuiiIki  ii-lssa  (Seigneur  .lésiisi,  \  os  peics  coiiiini- 
reiil  un  L;r;ind  crime.  |)ieii  en  lui 
<^r;i  ndeuien  I  M||en>(''.  cl  cDunue 
Dieu  i'i's])ecle  l;i  I  dx'ile  (!<•  I  Ik  mi  me. 
uloi's  même  (|iu'  (  (diii-ci  s Cii  mm  I 
|)iiuil  nlieiiscr.  I  )ieu  ;d>;i  ndun  u;i  \(i> 
;iïeux  à  leurs  iui(|uilés,  à  leurs 
cd'uis  |)er\ertis,  el  ;illeudil.  \(ius 
iiull'cs  \()us  \;de/.  mieux  (|iie  nos 
;mcèlres,  c'csl  |)(>iir(|ii(ii  l)ieu  inli- 
iiimeiil  Ixm  ;i  eu  pil  ié  de  \ ous  el 
ni  II  einoyé  de  hieu  Idiii  pour  vous 
é\  auL;élis<M' el  xdiis  ramener  à  lui... 

I^es    sauva^i'es    se     moiil  rereiit 
salislails    de   celle    ré|)(Ul'^e   el    nromireiil    de   se    taire   clirélieiis.    ]jC 
inissiomiaire    les    iusliuisil,  les  liaplisa  el .  axcc  I  aide  de  deux  aiili'es 
prêtres,  établil   des  écoles  el   inslaila  (|iiel(jue.s  .slalicjus,  entre  auLi'cs 
Aycr-Salali  qu  il    nomma  .Maria-Pindali. 

En  même  lemps  qu'il  enseignail  an.\  Alanlras  les  vêrilés  du 
("alholicisme,  il  (>ssavail  de  les  cixiliser,  les  poussail  à  |)lauler  des 
arl)ics  IriiitiiMs.  à  cniliver  la  lerre  sni\aul  de  meilleures  métliode.s, 
eu  lin  mot  il  tentail  de  leur  laire  j)ertlre  le  i.;-oùt  de  la  \  ie  ei-ranle  (|u  ils 
menaient  de  leivq)S  immémorial. 

«  But  élevé,  tâche  ardue  <|iie  dv  fixer  au  sol  des  sauvages,  a  écrit 
le  missionnaire.  Ceux-là  seuls  (pii  oui  jualitpiê  longtemps  les  peu- 
plades nomades,  savent  el  compi-ennenl  combien  leiiis  manières  de 
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\i\i('(i  leurs  \  lies  (lilk'-iciil   de  cclli-^  de   I  Ik ic    civilix'.  Nés  cl;ins 

Ir^  liiii^.  clcM^    liiiii  (lu    (•(  iiiinicicc    (li's  ;iiili('s  |icii|ili'^.   ne  i('((  piinais- 

s;iiil  il  .ml  les  mail  rc^  ijiic  leurs 
caprices  du  un  puhiiI  .  ii>  nul 
Iiiiireur  (!<•  Iciiii  ce  (iiii  i^éne 
leiii--  iu-.|inclN(|  indépendance, 
lue  \  ie  de  pri  \  al  n  m--,  mais 
lilu-e  de  loni  couliide.  leur 
sem  l)le  prél('ral)le  à  n  ne  \  ie 
plu>  aisée  (pi  il  lanl  aciielei- 
par  un  liaxall  l'Oi^'ic  et  assidu 
de  cliacpM'  jour.  •■  ]Mal<i'i'é  les 
peine--  (pie  se  dollliereiil  le 
P.  i)(irie  cl  ses  siicce--seii  rs, 
les  sacrifice-  (pi  iU  --  imposi'icul .  I  aisance  ridalixc  (pi  ils  |)r(  iciireren  l 
à  leurs  (^lirelieiis  cl  lalleclidii  doiil  iU  les  entouri^'renl ,  plusieurs 
lamilles  -'(doionéi'eiil .  cédani  a  la  iio-lalnio  des  forôls.  cl  des  Cliré- 
I  ieiis  |(  unie--  ani  reli  lis 
parmi  le--  Maulras  il 
lien  rcsle  plu-  aii- 
jourd  Imi  i[iie    i  m. 

I  )  aiil  re-  mi--i(  ui- 
iiaire-  a\  aieiil  l(  m  rue 
leii I-  rei^ards  vers  les 
Indiens:  mallieiireii- 
semelil  .  c(  mime  in  ai- 
JaN  ou-  (Il  I  .  ceux-ci . 
d(ime-l  il  jues  de-  A  n- 
^lai-   cl    di-peisc-    nu 

j)en    pailiiiil.    élaieiil    dil'licile-   à    instruire.  () •    puiixail  arrivera 

faire    parmi    eu\    (pielipie    clio-e    de    sérieux    el    de    slahle     ipi  eu    les 
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L;r(Hi|);iiil  ti  vu  \c<.  rlalili-^'^niil  i\:\n<  (I(<s  pi-o|)rirl('"s  ;i|)|i:nl('n;ml  ;'i  eux 
on  :'i  la  Mission.  (  )r.  ni  ('ii\  ni  la  .Mi^-siini  n  axaicnl  de  |  iiii|iiicl  es  ;  il 
en  lallait  lrou\cr.  La  renonce  cl^iil  an-^si  la( aie  à  donnca'  (|ni'  dilli- 
i'Wc  à  i'\('(nlrr.  I.r  nnallcni-  niovcn  |ioni'  \  iiai^-^ir  s(anlila  de 
fonder  nnc  coloiiic  ai^iicolc  :  on  v  jKMisa  cl  (mi  (aipaila  lon^l(aii|is 
a\  anl  de  la  i.iirc. 

I,('  nrcaincr  tiui  mil  I  idée  à  cxcMailion  lui  le  I'.  I'"(''(',  aii|onrd  lini 
«'•\ri|in'  de  Malacca,  i|ni  olilint  t\u  ^;on  \  (ancnicnl  aii^;lais  une  conces- 
sion de  haiain  d  ii  ne  L;randeiir  île  'ioo  acres  lun  acr(^  =  (So  ai'os). 

i,a  |)io|)ii(''le  ctail  silné("  à  une  Irenlaine  de  milles  de  l'inan^;', 
dans  nu  disi  licl  du  ro\  au  me  de  l'crak  .  au  milieu  d  une  immense  plaine 
baignée  par  la  ri\ière  Koiirao,  el  déronlanl,  des  monlaniies  à  la  nier, 
des  milles  cl  des  milles  (rcxcelK  ni  lerrain  de  ri/.ièi'cs,  mais  couverls 
de  lorèls  piescpn-  i  m  penel  raMes. 

Les  premières  années  In  nail  rudes  :  inondai  ions,  lamine.  cliol(''ra, 
visites  lie  tigres  (pii  emjiorlaieni  les  hommes,  el  d Cleplianls  (pn  |)il- 
laient  les  piaulai  ions  :  mais  le  succès  (inil  par  couionner  les  elloris, 
el  en  iSr)')  le  terrain  eu  culture  était  tie  ioo  liedares,  le  nombre  des 
familles  de  12"),  et  la  population  totale  de  (loo  C.allioliipies  axcc  un 
centre  bien  installé  à  Souseipaleani. 

Ces  résiillals  ohleuus  pendani  les  ])remières  années  d'inexpé- 
rience et  d'épreuves  ont  inspiré  coidiance  à  d'antrc^s  missionuaii'os  ; 
le  souverncnient  anglais  les  a  aidés:  il  axait  successixement  donné 
^00  acres  an  P.  Fée,  il  a  accordé  en  1MM8  une  propi'iété  an  P.  Lctcssicr 
à  Kwala-Luni])our,  en  i8r)i  nue  allocation  au  P.  Gazeau  pour  en- 
courager la  culture  du  ])oivre  ])ar  les  Chrétiens,  en  iSçjj  une  conces- 
sion an  P.  IJoulieret  pour  v  établir  des  colons. 
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Paiiiii  (•(•>  l';ii(>  (l'iiii|>(iil;iiic<>  iel;iti\('mciit  hiihio.  iii;ii-  (liml  \c 
uiiiuni'iiicnt  cdii^l  il  Ile  lu  \  ic  nrdiiiiiirc  ilr  la  .Mi^>iiin  t\'-  .Malacca.  cul 
lieu  en   iSSS  un  ('x  ('•ncuicnl  d  iiillucncr  plu^  m'uH'iM  le. 

En  ex(''culi(Ui  du  cniucudal  (juiuhi  en  iSS")  avec  le  Portugal. 
i.ciin  Mil.  après  avoii-  li'ausféré  à  l'évù(|uc  de  Macan  la  jui  idicliou 
des  chrétieiifrs  poilugaiscs  de  Malacca  et  ilc  Singapore  (2G00  ànies). 
;i.  par  hicl'  (lu  ici  amil  icSSS.  crigc  le  N'icaiàal  apo-^l  (  jI  ii  pu'  de  Ma- 
lacca en  diocèse,  eu  coulcraul  au  tilulaiic  ipii  clail  alors  Mgr  Gas- 
iiier.  le  lilre  reslauic  d'cNcipu-  de  Malacca  avec  rcsiileucc  à  Singa- 


r 


«k 


Sur  la  dcuiaudc  i\r  rc\c(pu'.  le  diocèse  Fui  l'allachc  a  la  Proviuce 
ccclésia^li<pir  '\f  l'oudichéry,  et  il  coiiliuuc  ses  propres  lents  mais 
incessants:  au'^si,  coiuliieu  grande  est  la  joi<'  du  voyageur  elircticn 
en  parcourani  le-^  noiuhreuso  et  llorissanics 
])aroissesfpii.  de  la  capitale  des  Strait  sSetlIe- 
lueuls,  se  proliHigent  dans  la  pru\incc  (.le 
\\  clleslcv,  tians  les  royaumes  tle  Johore  et  de 
Perak  où  naguère  rélénicnt  païen  seul  était 
représenté.  Faisons  à  clia- 
cune  d  elles  une  courle 
visite. 

Singapore .  1  lui-lieu 
de  la  colonie  et  résidence 
de  l'évèque,  est  une  ville 
(le  -.^oo  000  liahilauls  :  cl  le 
a  trois  églises.  La  callu- 
dr.de  du   I5(ui-I'asteur.  ou 

se   pressent   la    populatiou  iempi.h  nurui>iiic.)i  e  et  MosQiÉE   A   MNGvi'OiiK 
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(le  l;in<;'ii('  ;ii)H'l;ii"^('  ri  cii  i^ciici;!  I  ioii-^  les  lui  n  i|)C('ii>'.  ci  nu  i  il  r  m  \  i- 
i-im  -jiKid  (  !;il  lii  )|ii  |ii('^.  C  c^l  (l;in-^  (l'Ile  |  i,i  n  ii-^nc  ijiic  suni  ll\cs  1rs 
(•|.il)li^-«ciliriiK  «1  ili--l  liicl  iiiM  Idildc--  |i;il'  I  li:iliilr  cl  |  il  <'\  1 1\  .i  II  I  1'.  licil- 
rcl  ;  il-~  mil  cic  .ij^  r.i  ml  is  jinnr  iccc\iiir  le-,  m  nu  iiicii  \  clc\cs  (inc  les 
l-'icii"-  |)rc|in  iciil  ,iii\  e\,iiiieiis  ijui  Iciii-  mixiciil  |,i  iiiirlc  des  ciir- 
ricres  ad  m  i  iii^l  i;i  |  i  \  es  mi  leiir  |  leiinel  I  eiil  de  se  Imiccr  li.i  rdi  iiii'iil  cl 
siircineiil  d.iiis  les  iilhiiics  ci  nu  ineiciidcs,  .Xim  luiii  es|  le  i  iciisii  m  nul, 
(III  les  |eiincs  lilles  eu  i(i|  leeii  lies,  eu  iiisieii  nés,  cliiiKiises  cl  iudiciiiies 
Sdiil  IdiiiK'es  j);n-  les  |);iuies  de  S;ii  iil -.M;iu  r  |i(iiir  ('•lie  les  oii  id  ieiilies 
de  I  liiiniieiii-  des  hiunlles.  cl  d;iiis  une  (le|ieu(l;i  iice  de  ce  c(iu\enl 
li.diilenl  les  i  ir|iliel  i  ucs  iiiixiiucl  les  les  MK'nies  I  iellqieiiscs  nrodii^iieiil 
leurs  soins. 

La  seconde  ('nlise.  celle  de  S^iul-l'ieire  cl  Siii  n  l-l ',i  iil .  rcce 'iil 

agTiindie.  esj  enciuc  li(i|)  [lelile  |i(iur  c(iiileiiii'  l;i  clirel  ieul  ('•  cliiiKiisc 
l(iu|()urs  L;i-(ississaule.  La  li(  lisUMiie  (''^11  se  esl  .\(  il  re-l  )a  me  de  Lourdes, 
H'i'acieux  miiuunienl  L;'ollii(|ue  où  s'aliiiie  une  iiaidissc  e\elusi\('- 
mcnl  composée  d  Indiens. 

Outre  ces  t  rois  paidisscs.  il  \  a  ciicoïc,  dans  lile,  deux  postes 
chinois  :  Bukel-limali  nCsl  plus  (|ue  lUndire  de  ce  ipi  il  lui  aulrelois; 
les  hniaius.  appauNris  par  des  (  ullnres  Irop  lorles.  ne  jieiixenl  plus 
noniiir  les  habitants,  qui  déserlent  le  pays  pinir  allm-  (  iKncliei- loi- 
liiiie  ailleurs;  Sai'aniiong'  anLÇ'niente  au  conliaire  d  auiK'c  eu  année, 
jHnidaul  (pie  le  missi(jnnaire  s'occupe  a\('c  une  acli\il(''  r(nuaripial)l(; 
de  la  h'pidserie  où  le  HdUNCrnemenl  donne  asile  à  plusieurs  cenlaines 
de  I  cm  mes. 

Traversons  le  (K'Iroit  (pii  sT'pare  1  de  de  Sinnapore  du  continent, 
et  arrêtons-nous  un  i  nslan  t  à  .loin  ire  (pi  i  don  ne  son  nom  a  un  n  i\  au  me 
actuellement  administré  par  Son  Altesse  AI  loii  lia  kar  i'  .  .Malais  de  race 
et  Musulman  de  religion,  le  princf-  esl  Ijiropéen  d'ediicaliou  cl  de 
goûts;  il  doit,  d'ailleurs,  sa  couronne  aux  Ann'lais  et  il  leni-  esl  simé- 
rement  ilévoué.  Sa  caj)itale,  située  à  (piel(|ues  milles  seiilemeni  de 
Singapore,  est  le  rcndc^z-vons  des  joueurs,  des  lunu'urs  dOpinn^elc. 
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ijin  |i(Mi\cnl  \  ildiiiici-  lilirc  ciuii--  a  k'iirs  liiiiolo  j)ii>Mnns,  sans  a\(jir 
lirii  a  ciaindic  de  la  police.  L<>  Hnjali.  ipii  pcriiicl  (M  favorise  1rs 
inaixpii^  (le  jeu.  en  idiir  un  |inilil  cuiiNich'ialilc  a\('c  lc(|iicl  il  |ii'iiL 
satisfaii'C  à  ses  ^nùls  hicii  cniiini^  pour  le  lii\c  cl   la  prudi^alilc. 

(Icpciulaiil  <  !•  piiiicc  ni^sl  pas  lioslile  au  (latholicisuic  ;  maintes 
loi-,  il  a  lionne  an  \  ieaire  asposloTupie  et  à  S(^s  missionnaires  des  mar- 
ques i\i-  s(ni  estime. Deriiièr(Miieul .  <>'i"àcc  aux  hons  ol lices  d  un  cxcel- 
li'iil  ( ',a  I  liol  il  pie  ipii  dirige  ses  pla  ii  I  a  I  ions,  il  a  aniorisi'  la  Mission  a 
pieiidie  pi  issc.,>ii  111  d  lin  lerraiii  oii  I  on  a  coiislrnil  une  cliap(dle  sous 
le  Mic.ilile  de  .\ol  ri  ■- I  ta  nie  di-  j/iurdes. 

.johoie  es|  Imrne  au  .Nord  parle  territoire  de  Malacca  el  l'illat  d(! 
l'.iliaiiL;.  .Malacca.  rancienne  reine  de  r!']st.  es|  Kieu  décime,  (dieu  a 
HUeie  ipie  le  souNCIlir  de  sa  splcudeu  r  d  .1  il  I  relois  ;  s,ui  poil  s  eil- 
salile  ;  le  I  1  m  Ile  di  mi  nue  el  la  popu  la  I  loil  a  I  ),i  ndoii  m  ■  le  pa  \  s  poil  r  aller 
clierclier  ailleurs  des  iiioXCUS  d  exisjence.  I  )es  inillieis  de  ( '.lili'l  iens 
ipii  I  lialiilaieiil  |.idis.  il  n'eu  resie  pins  ipn-  'l'io  soiis  la  jniidiclion  de 
I  c\ei|ue   de  Mal  ICC  I.  cl     I   100  soiis    celle    de    I  exciiiic    de  Macao.   |)eux 
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maisons  (l'rdiicalidll  tlili^rc-^  |):il'  Icn  Dames  de  Sai  iil-Maiii-  (loiinciil 
aux  icuiii's  lilli's  tliicl  icii  lies  mi  ciisciM  iiciiicii  I  en  lia  rim  mie  iwfr  |;i 
situai  il  m   i|ur  |ilil--  laid  cl  les  i|i'\  idiil   i  na  u|  u  l'  ila  ils  le  iik  iiiilc. 

La  tlircliiailc  il  A  \  la -Salali ,  a  m  iiiillrs  ilr  Malaria,  irslr  (hms  Ir 
s /a  lit  (/lia.  Mlle  csl  iiiiii|ii  iscc  (I  rii\  iiiiii  !  'lo  (  lliii'l  iciis  ma  II  I  ras.  ilrscrn- 
ilaiils  (le  criiN  i|iii'  ciimn  cii  iii  ni  .  il  \  a  i|uaiaiilr  ans,  les  l'I'.  Itmir, 
Drslioiis  cl  l'cric.  I,c  iiiuilc  d  V-n  a  nL;clis;i  |  ji  m  cm|il(i\(>  au  dchiil  a 
(■•le  y\\\  |icii  cliaiiL;!''.  ()ii  a\ail  iin  i|u'cii  nii)ii|)aiil  les  sau\at;es  en 
un  endroil.  |iiiiir  les  snmiiel  1 1  e  a  l'Iieiiceuse  iiillinaiee  du  (  ail  lii)liiism(\ 
nu  it'rail  deux  de  lu  ms  (  !li  rel  ieiis  el  des  In  >iii  mes  ei\  ilisi's.  halls  ce 
Inil.  des  scimmes  im|i()i|aiilcs  iiiiiail  dé|){Mls«'"CS,  (M,  suiliiiil  une  clia- 
litc  et  uii  zèle  lares  liiieiil  mis  cil  u'uvre.  i'eiidaiil  un  cerlaiii 
temj)s  tiiuL  semhia  réussir,  mais  on  a\ail  cimiplé  sans  l'esniil 
sauvage.  j)iiur  lei|uel  la  liheilé.  ou  |)lus  cxacleincn!  le  va<.;;d)oii(lage, 
semble  être  nue  cuiidilinn  de  l'exislence;  au  niiuiienl  un  un  les 
croyait  atlacliés  pniir  liiujnurs  à  liair  helle  colimic,  ils  rclinii  iiaieni 
dans  les  hois.  J.à,  toute  inslruclion  l'aisanl  délaiil.  ils  rclDinliaicnt 
bientôt  dans  une  ignorance  cnm])Icle  de  leurs  devuirs  de  (llirélicns. 
«  Si  donc,  écrivait  Mgr  Gasnier  eu  iiSiS-,  nous  mmiIoiis  cunserver  ces 
Chrétiens  et  en  faire  de  nniiNcaux,  il  faut  nous  lésighcr  à  aller  les 
trouver  chez  eux,  antremenl  ils  ne  viendiuiil  pas  à  iiuiis.  ..(le  udu- 
veau  genre  de  nussinn  n'est  ])as  un  simple  projet,  il  a  été  inauguré 
par  l'étahlissenu'ut  de  plusieurs  postes,  aux  centres  même  des  jetais 
où  se  trouvent  ces  peuplades,  à  Ratu-Gadja  dans  les  environs  ilc 
Ivoualla-Louni|)our,  et   à  Ayer-Salah. 

Ensortantdu  territoire  dcMalaeea,  soit  par  I  l]sl  soil  j)ai  le  .\ortl, 
on  entre  sur  les  Nnn\'c  SUilcs  ou  jetais  indigém-s  fédéiés,  ])lacés  sous 
le  protectorat  de  FAngleterre.  Ces  états  sont:  Paliaiigsnr  la  (  i>le  Kst; 
.\egri-SembiIan,  Selangor  et  Perak,  sur  la  côte  Ouest. 

Pahang  n'est  que  depuis  dix  ans  sous  le  |)rotectoral  anglais  et 
idiunience  seulement  à  s'ouvrir.  Pehan.  rancienne  capitale,  a  été 
récemment  abandonnée   jiar    le  gouvernement,   ipii   s'est   transj)oité 
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ihiiis  le--  iii(iiil;ii4nc^  (Iii  (l'iil  iT.  .1  Kiiiiiil  l,i-l.i|ii^.  ,1  [irc  ixiinil  (■  (!("-  mi  nos 
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rciiiiiuii   (le   iiciil    iiclilc-.    |iiiiici|i;iiilc--    dniil    la   caMilalc  ci  miiiimic  est 
Sccciiiliaii.  pclilc  \  illc.  i|ii  i-iiiiiclli-'-ciil  iinc  ('niisc  dcdicc  à  .\i  il  rc- Daine 

(lu   lu  1-. lire  cl   ilcii\  ccolc--.   A    i|ucli|iic   di-laiicc  i\f   Sciiuii  I  la  n   c^l    une 
iiii|H  iii.iiitc  iiiiiii'  d  CLiiii  .i|i|iail(uiaiil    (Ml   urandc   p.irlie    à   nu  (Jiinnis 


I  I      (Jl    \I      \    SINCi.M'ORE 

clircrKMi,    aciil     cl    /('•11'-, 
-  "^  I  mis    iiiille    1  ill\  lieis    \      I  la- 

vaillciil.  et,  J4ràc(>  à  l'inllnence  lieuitnis(>  du  |)i(>|)ri('lairc.  pliisieiirs 
ccntiiincs  d'enlrc  eux  ~-(Uil  cal  linliiiuc-.  |).iu->  la  ciainte  de  voir  \tn 
jour  la  mine  -  épnixT  cl  le^  liilèlcs  se  (li-|iersi'i-.  les  mi^'-Kuiiiaiics 
,uil  cl.dili  plu-icni-.  I.iniillcs  -,iii-  une  |.l.inlalinn  de  cale  a|.|ia|-|  ciia  ut 
;ni  inclue  CliiiiMi-..  l,a  ciilliiic  du  cale  |irend  un  -raud  de\  cl.  i|. peinent 
d.iii^  les  \anW  Suites  et  dc\  ieiidi-.i  l.ienhM  un  des  |,iinci|  lanx 
r(>\cnns.  Ce    sera  (•(MiaiiieinenI    i'«.cca>inn   dune  iininii^ial  mn  coiisi- 

dcl.ililc    d   i  ndiens. 

Sclan.LjiU'  ,1  |MMir  capilalc  K(  ma  lla-i .(  ai  m  ]..  m  r.  C.oWc  \ille  e-l  en 
ni('-nie  teni|»  l.i  c.ipilalc  des  j'Jal-  ledci-,--  cl  lecciilrc  de  li.nle  i'.idini- 
nislrati.ui  -upiTieure.  Il  y  a  .pudipic-  année-,  .i  peine,  ce  n'c'lail  ipi  un 
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vill;ii>'C  (le  iKiillolc^.  --;ins  rmiN's  ni  voies  de  cumiiuinii'nlidns  ;  ;iii|uui-- 
(Ilmi  c'ol  iiiir  11  K  I  iii'l  I  (•  iiililc  elle.  Iicic  ilc  -tn  iik  mil  iiic  II  I  s  |miI)|ics, 
lo  iiliis  l)(Mii\  (le  l.i  (■(  ili  mil',  (le  ^c-,  |.ii(iiiis.  de  ses  \ill,is  cl  tic  ses 
cliciiiiiis  (le  1er.  I.:i  .MisNinii  II  es|  pus  reslee  li(i|ieii  ichiid  Mil  le  iiiiiii- 
M'iueiit  ^ciiei^il  ;  elle  [insseile  ;'i  l\i  iii:i  ll;i-l  .(iii  m  |  m  m  r  une  ('•Ljlise  ijiii  ne 
neiil  eiinlenir  l.i  nmilie  de  l;i  |)i  )|iiil;i  I  ii  m  i\i  I  Ik  ili(  |iie  l'I  <|ni  <le\ia  elre 
aL^l-.indie  ;iil  |)lils  Idl.  [' i\  reluit',  éliihli  |kii'  le  l;i  mi  \  eiiieiiienl  |hiiii  les 
leiiiniesel  les  filles,  ;i  été  mis  sons  |;i  direeliim  (\[\  iiiis,ii  m  ii;ii  re,  ce 
iini  lui  :i  neiinis  d  en  l);i|(liser  cl  d  en  iniiiiei-  un  i;i;ind  iKniilire.  Les 
(1  11  ré  lie  11  s.  (lliiimis  |ii  un-  l:i  |ilii|i;iil .  sonl  dispeisés  ;iii\  (|n;il  re  cuiiis  du 
lerritdiic  :  I  adininisl  i;il  imi  en  e-l  dilllcile  cl  (>ec:isi(  ni  ne  des  depla- 
ceineills  lnil  linij^s.  I.es  Ikhiiics  rniiles  cl  les  clieinins  de  1er  iiinclid- 
reiil  lieu  rciiseineiil  la  silnalioii.  el  les  \i)\ai;('S  d  aii|iiiir(l  lini  suiil  des 
narlii's  de  iilaisir.  coinnarés  à  ceux  danlrelnis.  I,a  [kicsic  \  |icrd 
(|iieli|ne  eliose.  mais  on  s  en  coiisnle,  |)iiis(|iie  le  l)ieii  des  aines  en 
piolite. 

T'erak  est  le  pins  ^rand  et  le  pins  riche  des  l']|als  fédérés.  A  c(')lé 
du  llajali  se  I  ri)ii\  e  un  résident  anglais  (pii.  de  lail .  esl  le  mi  du  pays. 
(Vcst  lui  i|ni  a  loLit  créé  ;  d  n  n  l''la[  pan\  re.  par  snile  de  I  i  iicnrie  de  ses 
lialiitanis.  il  a  réussi  à  laire  nn  des  roNaiiincs  indii^éncs  les  pins  llo- 
rissauls  de  la  prcsipi  ile  de  Malacca.  Perak  csl  inainlcnanl  I  ra\ers(''  de 
l'DUtcs  II  ul  liieii  eiil  relennes.  cl  la  |ii)lice  s\  exerce  a\cc  aiilani  de 
xiyilance  (piCii  iMiinpc.  Sa  |)i'ineipale  source  de  riclicssc  proxieni  de 
rcxj)loilali(Ui  îles  mines  détain.  ipii  \  allire  un  iiomhrc  coiisidéraMc 
de  (Chinois.  L'un  dCnlre  eux.  doiil  le  père  n  a\ail  alisolninenl  rien,  il 
V  a  ti'ênle  ans.  est  inainlcnanl  plusieurs  lois  millionnaire. 

Les  |)ri  lices  malais.  (pioi(pie  .M  aliomélans.  ma  relie  ni  sur  les  I  races 
(les  résitlenis  anglais  et  se  monlreut  fa\(U'al)les  an  ( '.lirislianismc  ;  ils 
ont  concédé  à  la  .Mission  une  pi  ojiric'h''.  cl  oui  même  soiisciil 
looo  lianes  pour  la  nouvelle  église. 

Le  Catholicisme  est  largement  rcprésenlé  dans  ce  jietit  royaume; 
ily  compte  sept  églises  ou  cha|)clles  (pii  sonl  .dn  Sud  au  Xord  :  Ta  pal  i, 
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Tcliik-AiiNuii.    i;.il  ii-(  i,i|;ili.    Ipoli,    l'iiipini;,    Saiiil-I'.iiil,  vl   Soii^cipa- 
iiMiii,  la  coloiiir  iiiiliiii  ne  dniit  nous  avons  parlt'. 

Aliordons  uKiiiilciianl  a  I  ilr  de  l'inani^.  dnnl  (icorgc-town  cst  la 
<a|)ilalc.  Là.  <-()miiii('  à  .Sini;a|)(iic.  nons  li-()w\()n>.  huis  ôj^lises  :  I  As- 
son  i  pi  iuii.  S  linl-l'iaiicc  li'^-Xav  icr  et  Ndl  ic-l  )amo-(l('s-i  )<)ii  leurs. 

La  panii--'-('  di'  I  A'^-^i  iiii|)l  khi  l'csscnililr  cii  Iniil  pdiiit,  au  lîon- 
l'.i-lcnr  <!c  Singa|)<ir(' ;  la  pdpidalinu  csl  lu  nirnic.  composée  presque 
enlièienicnl  d  lùira- 
^  i  r  n  s  (|  u  i  xm  I  an 
nondji'i'dc  i (loo.  avec 
li-~  niriiics  (pialit('s 
Ot  le--  incinc-  dclau  I  s  : 
iicaiiri  m  p  de  li  li ,  peu 
di'  lrt(".  I]lli'  donne 
lie  inedioei'cs  conso- 
laliiiU'^  el  Leaucdiip 
de  tracas  à  sou  cnre. 

Les  Européens 
sont  en  très  petit 
noinLre,  Le  ^i-and 
Iraxaii     <lu     nli■^>inll- 

naire  cun-^isle  ■[  soigner  ces  (  JnclicMis  ;  i  '|  ooo  connnunions  lie 
<li'\i>ti(ui  pendani  lannée  iSi)-  piouvent  (pie  le  prêtre  doit  passer. 
ilia(|ue  semaine,  un  hou  UDndnc  d  heures  au  confessionnal. 

Le  coiixent  des  Somii-s  du  Sainl-l-lnlanl  .l('•-^us  est  sans  coni  icclil 
le  plus  LeI  (■'lal)li->--enieMl  de  la  paioisse.  un  piiuriail  même  dire  de  la 
ville.  (  )n  V  c jile  '(-"  êle\e-<  dan>  les  classes  et  210  «nplielino  indi- 
gènes, sans  parler  des  orplielines  européennes  el  eurasiennes.  .\ux 
examens  sid)is  de\inl  le-^  em|)loyés  du  i;(iu\  eiiii'uient,  les  élèves 
"liiienneiil  le--  plu ^  I )i  i I la  ul s  >,u<'cês.  Lcs  Frères  ile^  r.cdle-  clirelienncs 
diuineni  une  in^l  iiirl  iiui  pr. il  i([ue  et  substantielle  à  3.)0  garçons. 

.\  (|Ueli|ue    di>laueede    l('';;lise    de    lAssi  nnpl  ion ,   s  êlèvC   NotrC 
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hamc-(l('---I  toiilciii--.  c^li-^c  (Il  i  m  lise  de  hiiK  l;i  I  ii  m  le  •  renie  ;  le  inission- 
II, lire  (lui  en  e--l  cIiiiit^c  dnil  ;ius>i  s  (  ic(ii|)er  d  ii  i^iaml  liopiliil  de 
le|)l'(Ml\  eUilili  |i;ir  le  l;(  mx  eiiieiiieiil  (hm^  I  de  de  I '(  m  h  >-.lei;i|;i .  a  i  ou 
(i  milles  tie  Piiiaiii;'. 

Sainl-l'iane()is-\a\  ier  es|  l'é^îlise  de  la  paroisse  iiidieiiiie,  ({iii 
(•(1111  iile   !   1(1(1  (  !lii('l  ieiis. 

l'oidd-Tikiiii-',  à  -1  milles  de  Piiiaiii;.  c-'l  une  |ielile  |iai(iisse  d  en- 
viron ."ioo  (  lliicl  ieiis.  Ions  lùiiasieiis.  I.a  |iln|iarl  pailenl  le  malais  de 
nréf(!M'enee  à  I  aiii^lais.  el  I  iiisl  riiel  ion  de  cliaiine  dimaiielie  se  lail 
dans  ((Mie  langue. 

liak-k-Ponlao.  sur  le  i-excrs  des  moiilaL;iies  de  i'iiiaiii;',  cliiélienU'' 
(\v  "oo  à  Soo  C>liiiiois.  esl  une  |)ai(iisve  modide.  l*i('S(|iie  |iersoiiiie  ({iii 
no  vienne  à  i  ôn'lise.  même  de  I  res  IdIii  ;  j)eii  de  (llirel  iens,  liommes  on 
femmes,  (ini  ne  s  a|>|)idelienl  des  sacremenis  au  moins  une  lois  Ions 
l(^s  deux  mois.  Les  ('eoles  son!  l'i  é(|nenl(''es  réguli(''remeiil ,  l'église  est 
moiuimenlale,  I  école  de  narcons  cl  le  |ii-esl)yU''re  soiil  solides  et 
bien  (li>lrilinés. 

La  .Mission  de  Malacca,  coiil  iair(;inent  à  heaiicon])  d  aiilres,  n"a 
fondé  aucun  licipilal.  Ce  n'est  pas  assurémenl  (pie  dans  ce  <  limât 
(Lélé  perpétuel,  el  sous  ce  ciel  pres(pie  (diilinuelleinenl  Lien,  les 
niorhds  soient  exempts  de  celle  chose  atlrislaule  (pii  s  appelle  la 
maladie:  mais,  à  l'eneontre  de  ce  qu'on  voit  en  Lieu  d'aulres  pays,  le 
o'ouvernement  anglais  laisse  aux  jirélri's  la  liLerli' 
entière  de  visiter  les  hopilaiix  et 
les  léproseries  (pi  il  a  Inslalles  cl 
largement  pourvus  de  loni  le 
confortable  nécessaire,  lia  ménie. 
pendanl  un  certain  temps,  conlii' 
aux  i)ames  de  Saint-.Manr  le  soin 
du  grand  llopilal  général  de  Sin- 
gapore. 

r.V    COIN     DE    LV    CATlir.I>I.M.E    DE    SINGAI-OHE  Avallt     (Ic    (illll    .    lesUIIIOIlS,    CU 
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les  nioupanl,'  les  cliilIVcs 
que  nous  :iv(iiis  rparpillcs  (lall-^  les  paires  préciHlenlCS,  et  ajoutons 
ceux  que  nous  avons  onii>. 

PEnsoNNKL.  —  Evèque  i;  niis>ioiiiiairc>  io;  ralccliisles  'i  i  ; 
lii'iv-.  (les  Hcoles  clirrlieiines  22  ;  Dames  de  Saiiil-Maur.  (Miiopécnno 
et  inilii^cncs.   '|  ">  ;  novices  27. 

PoPii.MioN  i;r  ()ii(.  \MS  VI  ii)\.  —  Population  païenne  ijooooo; 
(lalholiques  1  cS  2S '|  :  disliicts  ou  paroisses  2j  ;  églises  et  clia|)rlli's  40. 

Œlvrks  i>  I  i.i  r\iio\.  —  Collèges  3,  élèves  clans  ces  collèges, 
internes  (tu  externes.  «S;  k  pensionnal>  \.  élèves  dans  ces  pension- 
nats G8();  écolc-^  (If  i^aicons  50.  élèves  tlans  ces  écoles  ji  1  ;  écoles 
(le  lillc-  10.  élevés  dans  ces  écoles  3f)i . 

(]mvi!i;s    m:    (ummii:.    —   Oiplielinats   2.j,   enfants    des   orpluli- 

nats  5f)i . 

Œuvres  di:  7.i:r.i:  r.r  nr:  prikhe.  —  Œuvre  du  denier  de  Sainl- 
Pien-(\  de  la  Sle-I',iifance  ;  Confréries  <le  la  Sic  \ieri;c,  i\u  Sacrc-(  !(eur. 


lOi!  i,i>  MISSION^  i;a  I  iioi.ioi  i;s 

Tii  v\  M  \  Il  nisi  1  r  vi><  i:\  iS()S.  —  l);i  pi  ('mes  (Indu  11  es  i  -Sd;  con- 
\  (M''^iiin~-  tl  licrcl  ic  |iii'->  i  i  ;  Iki  |il  cincs  d  en  l;i  ni  >-  de  |  i;ii('ii>  ji  i^^  :  li:i[il(''liics 
(1  ciilaiils  (Ir  (  !lii('l  i('ll'^  <  l 'i  i;  ce  iiiliriiM  I  h  in-~  ''>'):  ci  hiIc-^sk  nis  \  )  \^j.\ 
c'iiiiiiiiiiiii()ii>  |i:is(;ilcs  -nS  I  ;  <i  un  mil  II  H  )iis  de  d('\(ili(ui  )ii  "'52  ;  m;i- 
rinq'CS  1-2;  sainl^  ^i;lli(|n('^  jo'i;  exLrriiic-oiiclioiis  i '|  1 . 

Ouvrages  à  consulter.  — -  Mcmoirc  sur  /rs  Malms,  pardi'  Oisrii.wii,  iHk;.  — 
.Soil\'fiiirt!  fie  Miildisic.  |iar  Ir  V.  Piitii  .  1  vnl.  iri-i(i,  i^JiH).  —  J.n  pfcsqu'ilc  de  Mii- 
lacca,  par  le  P.  l'ouii  .  1  \mI.  In-S,  Tulli',  icSSIi.  -—  lirjtlariilinn  </f  hi  i>rrs(iu'ilc 
lUdltiisc,  ])ar   .1.   ili-    .Mmu.w.   Ih-'m-.    iii-iS,    lîmini.    i.S.Sfi.  Ilisltiin-  dr  hi  Smiilr  des 

Missioiis-Zùrfiiigcrcs,  |iar  A.    l.\r\\Y,   i  vol.  iii-H,  Paris,   iiSi)(. 
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CHAPITRE  XV 

i,'iM)()-(:ni  M',    lit  \  Nc  \isi-: 

ll\l    l-IONMN.      roNMN     ll(  (   llli;\  r  V  I.,      lOXMX      M  I  i;  I  ll|n\  u., 

cociiiM  iiiM.   si;i'Ti;\  I  iiioNAi.i:, 

(:()(  H  I  N(  Il  I  M.    iii;ii,\  I  mi;,    ((icii  i  ncii  i  m;    oc.<;ii)r.\TA  i.k,    cwiikiim.i; 


•siUAiiuN    c.i.uc.i:  M'ii  iiu  i;    m.>    misshins   —   i.i;i  lis    iiviiiiwis 

Nous  coiiiinciiDiis  sous  le  nom  il  I  iiili>-(",liiiic  IVaiuaisc,  le  'l'oiikiii. 
l'Aiiiiain.  la  (  j icliincliiiie  et  Ic  Cambodge.  Nous  ne  parlons  pas  iei  du 
i.an-  (|iii,  jii-M|u  ,1  I  iiMiicc  dcMiicM'  a  i'l('.  au  puiiil  de  \  ne  ecclésias- 
liipic.  niiiii  a  la  Mis^idii  de  Siani.  Lcn  \  icariats  apostoliques,  dans 
celle  vaste  réu'ion.  sCicndcnl  di-  l'i  ont  incs  du  "^'iin-naii  à  celles  de 
Siain,  et  sont  au  m  indu  !•  ilc  dix,  dniil  scpi  d(''pcndciil  de  la  Soi'iété  dos 
Mi-^ions-Etranyeres  de  l'ans. 

Dans  s(-s  i^ratides  lii^-ncs,  lliisloiii'  de  ces  \'iciirial>  olii  e,  an  j)()inl 
<!(•  \uc  p(ilili(pic  cl  rciiniciiN.  Iilcii  dc-~  lail>  connexes,  des  jiérils  et 
dc>   inallicni>    iilciiliipio  ;    le   Icriitoiie   (.lans   Icfjuid    ils   sont    situés 


los  1  i>  \i  issioxs  c  \  I  mu  M  M  1-  s 

:i|)|).il  liciil  .1  l.i  |-r,iii(<'.  iMi  ((iiniiH'  riiliiiiic  1111  ((Miiinr  |i;i\s  de  |)ii)|('('- 
lor.il  ;   (■  ('■^l  non  1(1111  M  nous  les  icii  ni^M  m--  en  un  seul  ^l'oiiiic. 

1  iitlKnii  iii-~  Iciii' !4<MH'sc  :  (I  iilinid  .111    riinUiii. 

l.w  iti  M)  un  \  icaiial  ;i|i()>lc  ilii|uc  lui  rive  ;iu  'ronkin  cl  <iinlic  ;'i  \.\ 
Société  des  Missi()iis-I",l  I  Miii^cics  ;  ni  rIi'jiS,  il  lui  divise  en  deux,  sous 
ir  uiiui  (le    inukin  m  icnliii  cl  de    Toukiu  i  icculciil  ;il . 

Le  nicuiicr  ;i\;iiil  v\r  ciuillc  :iu\  I  )<  uni  uicaiiis  cs|  i;il;ii(  ils,  ikius 
iiCn  naricriins  nas.  Le  sc'cchkI.  lai^^'C  aux  .M  issiuiis-LIim  nuci'cs,  lui 
en  1  S  '|1)  tli\  is('  en  deux  :    Tonki  u  (iccidcii  I  a  I  cl    li  m  k  i  n  uiciid  ic  mal . 

l'.u  |S()').  du  Iciukin  (iccidciilal  liiicul  dclacliees  |  il  usu'U  i  ■>  |  iio- 
\inces  du  X()i(l,(|ui  Imincul   le  \  icaiial  du  lia  u  I -Ti  ud^i  ii. 

Passons  inainlcnanl  à  la  (luchinchine  cl  au  (  laniiiodi^c. 

\-]n  !()')().  Il-  N'icarial  a|)<)sl<ili(|ue  tic  (lociiinciiinc  lu!  clahli  cl  sa 
direction  donnée  aux    Missions-lJrani^crcs. 

I']n  1  8  'i  '|.  il  lui  di\  isi'  en  deux,  sous  le  nom  de  Cochi  n  cl  li  ne  oi-ien- 
tale  et  (loclnncliine  occidentale. 

En  iS)o,la  pail  ic  ?vni'(l  foiina  nn  nouvt^an  \  icarial  :  la  (locliin- 
cliine  seplenliionalc. 

l^a  même  annci-,  le  Sainl-Sic^e  (-lahlil  le  \  icarial  du  Camboilq-e, 
précédemment  uni  à  la  Cochincliine  occitlenlale. 

La  position  géograpliicpie  île  cliacnne  de  ces  .Missions  doit  être 
indicpiée.  Nous  commençons  par  le  Nord  : 

Le  Haut-Tonkin  comprend  une  partie  des  provinces  de  Son-tay 
et  de  Tuyen-Ouang,  la  province  tic  llung-lioa  et  toute  la  région  mon- 
tagneuse qui  y  confine;  du  Tonkin  occidental  i-elè\  eut  les  pi<)vinc(>s  de 
ila-noï,  Ila-nam,  Niidi-binli.  riianli-hoa,  une  partie  de  .Xarn-dinli,  et 
les  pays  sauvages  jusqu'au  versant  du  .Mékong;  du  Tonkin  m('ridio- 
nal,  les  provinces  de  Xghe-an  et  de  lla-tiidi,  le  district  civil  du  Ho- 
chiidi  et  les  régions  sauvages  adjacentes  à  tout  son  tcrriloire;  la 
Cocliincliine  septentiioiiale  i-enleiine  les  pro\inces  tie  (  hiang-hinh, 
Ouang-tri.  (hiang-duc;  la  Cocliincliine  rjri(Mitale,  les  six  |)ro\inces 
de  (hiang-nam,  Ouang-ngai,  Hinli-dinli.  l'Ini-Ncn,  Ixlianh-lioa.  liiidi- 
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t  liiiaii  ;  à  laCdcliiiicliiiie 

(iciidciitalc  a|i|>aiii('n- 

mnt  les  anciennes  pro- 

viiUT's    (le     lîicii  -  lioa, 

Saïi^oii.  .M\-llui.  N'iiili- 

limy.    Iiiriuant    aii|iiiir- 

(I  lini  ildU/.i'  |ircl('(l  mes 

uii    iii>[)i'(t  II  Mi^.   ri    une 

|>aiti<'  (les   iii>|)C(li(ins 

lie      Can-llio,      Saclcc, 

l.oniiXUVCn.   C.llall-dnc, 

aillai  (|  lie  I  ilc  (le  l 'i  Ml  lo- 

Coiuiur;  le  \  icariat  tlu 

Cambodge     est    formé 

nar  tout  le  rovaiiiiic  du 

iiièiiic    iiuin.    Ic^  |)iii\  inco   de    liai  laïuhany',  Aii^koi-.    X  ieii-r,i[),  Soii- 

leiiy.    (.lépeiulaiilcs   du  Siam.   eL  par  la  plus  <^i-aiu!e   partie  des   deux 

anciennes  provinees  eocliineliinoiscs  de  Chau-doe  el  de  Ila-liiii. 

Nos  Iceteurs  ont  trop  souvent  entendu  |)ailer  de  ce  pays,  (pii 
iinus  a  coûté  henucoup  d"or  et  de  sang,  pour  i|iic  ikmis  en  lassions  la 
(Icx-npliiiii.  Nous  nous  conlentcrons  de  lapjxdei-  les  peuples  (pii 
I  liahilent. 

La  race  principale,  la  plus  nombreuse,  la  plu^  intelligente,  la 
plus  nuissanlc.  la  plus  assimilalile.  est  sans  coutrcdit  la  lacc  auna- 
Miile.  le  vieux  (iiau-clii  des  temps  aiitiipies. 

Après  les  Aiinamitc--  vieiineut    les  Cambodgiens,  dcscendauls  (1(> 

CCS    Klimcis  ipii    is    nul    laissé  de   merveilleux    nuinumcnls.   dont 

Angkor  est  la  |>lus  haute  expression.  De  nombreuses  tribus  sauvages 
s'écbeluiinenl  ilans  la  vallée  du  .Mékong,  et  vivent  au  milieu  des 
forets  sous  les  déiiominalioiis  le>  plus  diverses  de  Moï-~,  .\a.  Mu(Uig, 
II...  Kouv.  lîalinars.  (iiarais.  Stieng,  etc.,  etc.;  la  plupart  de  ces 
lrd)u>  ont  une   langue  el  des  nuvurs  difTérentes,  elles  sont  certaine- 


no  i.i:s  M  !---> i(i\ •>  (  \  I  11(11  1(1 1  i;s 

incnl  l('-~  ic--li'--  (le-.  al)i  iiil;i'iic-^  rclmilc--  dans  I  i  ii  Iciicii  r  du  |).i\>  icir 
I  in\  ;i--i(  m  d  iiii  |ii'ii|ilc  plii^^  ciNilisr;  nous  dcMiiis  aussi  nicnl  k  m  iici' 
M.iiîiii  clli's  les  dcluis  du  |)iMi|ili'  Cliaiuou  (  !ia  m  |  x  Ms,  d(  ml  la  xalciic 
guerrière  l>ilau(a  aiilrclois  la  iditiiiic  de  I  Anuaui. 

A  (l'Ic  des  Aiinauiitcs,  des  ('.aiid)i  idnicns  cl  des  |i()j)idal  k  ms  sau- 
vages (jui  sDUl  les  uali(Uiau\  de  I  I  ud(  i-(",hiiic  I  raiicaisc,  se  placciii  les 
ôlr.intî'(^rs  ;  l  .lii  U(  lis.  Malais.  I  nd  icus.  cl  cnli  u  les  (•(  uupuTa  ni  s,  nos  coni- 
nalriolcs.  <iiii  sonl  au  nonilirc  d  cnsiroii  -  à  Sood,  —  sans  pailcc  des 
I  iduncs,  —  q'rou  |)('s  niinci  pa  Iciiiciil  à  Saïg'On  cl  dans  le  dcl  la  du  Ton- 
\\\u.  Les  plus  nondu'ciix  soiil  les  l(  mcl  i(  mi  nai  res,  nal  u  r(d  Icincnl  ;  les 
autres  sonl  counucrcanls  ou  planlcuis,  cl  (|U(d(pM's-uns  indusl  ricls. 

i,i;s    MissniNs    1)1     wi     \i     wiii     sii;c.i,i; 

Le  Calholicisnic  a|)|)aiiil  en  iiido-Chinc  Ncrs  le  comimMicenienl 
du  \\i'  si(^'ele  avec  ([ucl(|nes  niissioiinaii-es  poil  lirais,  mais  il  ne 
semble  ])as   avoii-  pousse-  de    profondes   racines. 

Les  premiers  grands  convertisseurs  furent  des  Jésuites,  et  parmi 
eux  un  Français,  le  P.  Alexandie  de  Rhodes,  né  à  Avignon,  qui  prêcha 
ilaburd  en  Cochinchine  et  ensuile  au  Tnnl<in.  d'où  s(>s  succès  aposto- 
liques le  firent  expu  Iser  en  ili  jo. 

l^es  premiers  N'ieaires  nposhdiipies  de  la  Sociélé  des  Missions- 
Etrangères,  Mgr  Pallii  et  Mgr  de  la  .Motte-Lambert,  furent,  en  iGji), 
chargés  Tun  du  Tonkin,  et  lautre  de  la  Cochinchine.  Par  eux  et  par 
leurs  missionnaires,  Deydier,  llaiiujuc^s,  lîrindeau,  de  Bourges, 
Chevreul.  ils  s'v  créèrent  une  situation  solide,  ils  établirent  des  sémi- 
naires, fondèrent  des  paroisses,  instituèrent  des  communautés  de 
Religieuses  appelées  Amantes  de  la  Croix.  Pendant  ce  temps, 
Mgr  Pallu  essayait  d  unir  ])ar  des  traités  de  commerce  utiles  à  la 
fortune  publique  et  à  la  civilisation,  le  Toidvin  cl  la  France,  et  il  est 
curieux  de  voir  ce  rêve  naître,  il  \  a  plus  de  deux  siècles,  dans  l'es- 
piit   d  un  évêcjuc   missionnaire. 


I.  I  Mid  i  II  I  \  i;  ri; an<; Aisi:  -iii 

I.e  2   iaiivici-    \i\~-2.  vu   cUcI  .   il-'Oiiinil  j  ('.ulhcil  iliiii^  li'>  Icrtnes 

SliisaiiK  11'  liinjcl  dCl  iihlii    Mil  I  iiin|iliiii-  ,111    I  iiiii%iii   : 

.•    .Mi^i-  (le  la  .MMl(f-l.,iiiil.rii   \   ,1  -i  liicii  (li-.|)(>>r  lo  clioso,  <|ii  il  a 

ul.lciiu   (lu    lui  |),ii- (l,Mi\  ocdésia>rKHic-.  i|iii  •■laiciil   (Irguisés  en  mar- 

cliaiuU.  le  [.(.iiNuir  dx    .Icincurcr  cl  tic  lain-   liàlir  une  iiKiis..n.  m  un 

liraii    lirii   <|iii  leur  lui   as^in'iir.   «laii^   rcN|,rra  iicr   <|u  il   (l.uiiia   .|iii'    la 

('.i)Mi|)a;4iiic  l'iaiicaix'  \   |Hiur!ail    l)i<'ii  \cuir  |ucii(li(' 

un    claMisscmciil .    il   eu  a  cciil    à  MM.   li-    l)iii<- 

tcurs    généraux    cl    Icui-  a    envoyé    iic->    uiciiiuircs 

liés   insliuclils  (lu    nénocc  (|u'(Mi  y  |)cul    laiic. 

<■    .II'  \()Us  siiiinlic  iKiiii'  I  iiil(''l(''l  (le   la   lui.  <l  <>u 

(l('|)cii(l   celui  lie    la   Ciiiiipag-nie.   cl    |Hiur   I  Inuinciii' 

cl  la  iiloiro  tlu  ilui    Ti  (•^-('.Inclicn.  de  norler  MM.  les 

O  I 

l)irccl(Mirs  généraux  a  diviniser  iiicc-->aiiiiiieul  loiil 
ce  (|ui  est  lléccssaiic  |i()ur  I  el  ,i  liriN>eiiieiit  dun 
eiuiinliiii- en  ce  iii\auiiic  DU  au  iiiuin-^  poury  lairc 
un  \()vagc.  (Iclte  airairc  ne  peuL  cire  iiuc  liés 
avantageuse  à  la  Cfunpa^nie.  » 

Lors(|ue,  aprc'-s  axoir  ([iiillc  la  France,  il  |)assa 
à  Surate,  il  lit  (•ciire  par  iSluI  cl  llanm.  deux  direc- 
tciir-.  de  la  C.iiiiipaLjiMe  des  Inde--  nrieiilales,  une 
leltic  au  mi  du  Tiuikin.  pour  lui  Icinoigner  le  désir 

d  établir  une  factorerie  ilans  ses  Etats  et  le  prier  d'agréer  (pielques 
présents.  l'Ius  lard,  etaiil  revenu  une  scc(uide  lois  en  l'rance.  il  iil  (\c 
noiiM-lle-.  dénia:  chc'-  pour  ipie  la  (!ompagnie  des  Indes  envoyai  des 
navires  au  Tonkiii  el  ipn-  Lmiis  MXéirixil  lui-niénic  au  roi  Le- 
lii-long. 

Ce  double  dé>ii  fut  exaucé.  En  1G82,  MM.  l'.aion  el  Guilhem 
frétércnl  un    navii(>  et   rexpedicreiil  au    'ronkin. 

Aillai  les  uiis>ionnaiies  faisaient  appaïailre  le  dra|ieaii  de  la 
k'raïu'c  :  c'clail  alors  le  drapeau  blanc  lleurdelisé,  aujourd  liiii  col 
le    drapeau    Iricolore   ;  mais  c'est    à    la    patrie  el    non    aux    couleurs 
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(11111    |),i\ill(>ii    (|uc    le    cd'Ui'    s';il  taclii',    |iium-    elle    (|u  il    lr,i\;iillc    en 
al  tend. ml    i|u  il    iiii'ii  rc   |  n  m  r  elle. 

i)cii\  iiii>>i(iiiii.ni('>.  I("^  l'I'.  I.rlcl)\i('  cl  (  icil  r.uil ,  :iiii\  ciciil  ;'i 
lla-noï,  a\cc  la  Icllir  de  i.uiiis  X  j  \  ;  le  |)i('ini;'r  seul  i  iiicii  I  de  la  ciiiir 
lui  un  fl  c  Miiicniciil  iiii'lc  (le  iiaiiih-.  Scliui  sdn  lia  lu  liiilc.  elle  ne  |)iiii- 
\  ail  ce  )iiinii'iHlr('  (lue  I  (  III  \  i  ii  I  de  -^i  lui  n  pou  r  a|  i|)i  i  ri  cr  d('>  Ici  I  ic>  cl 
ilc>  iiic-ciiK.  >aii'^  aucune  iiiarcliaiid  i>c.  .\|>rcs  d  assez,  loiit^s  pouf- 
jîarlers  sur  ilcs  (|ueslii)iis  d  eli(|uelle.  (|u  il  lalliil  Irailei-  axce  les 
mandarins,  eu  si"  servant  d  ari^cnl  plus  (|iie  i\c  hiuines  raisons,  le  roi 
accepla  les  |u■cscnl■^  cl  i  e(  iil  la  Ici  I  re  de  Louis  X  I  \' .  don I  .Mj^r  l)e\  dicr 
lil   la  Ir.idncI  ion. 

(a'IIc  Icllrc  élail  dicU'e  |)ar  un  sciiliuienl  1res  pal  riol  ii|ue  cl  très 
chrétien:  elle  Irailail  du  coiniiieree,  mais  elle  parlail  au  soiiNcrain 
païen,  avec  îles  aecenis  ap()sl()li(|ues,  de  la  heaulé  cl  de  la  grandeur 
de  la  loi.  <M  expiimail  le  \(ri:  (HI  il  1  cnilirassàt.  Les  polili(pies  cl  les 
liommes  d  l^ilal  de  nos  jours  iréerivent  plus  ainsi:  mais  ])eiil-ètre 
serait-il  juste  aussi  de  reconuaiire  ipie  les  paroles  sans  les  actes  sont 
d'un  faible  jîoids  dans  la  balance  des  événements,  et  que  les  exhorta- 
tions de  Louis  XIV,  quelque  chrétiennes  qu'elles  fussent,  ne  sulli- 
saient  pas.  à  elles  seules,  pour  obtcMiir  aux  missif)nnaires  la  liberté 
absolue  de  prêcher  IKvang'ile,  et  aux  Chrétiens  le  droit  île  praticpier 
en  paix  leur  reliij;ion. 

Trois  jours  a])rès  la  réception  de  cette  lettre,  le  c/iiia  du  'l'on- 
kin.  Triidi-thac,  sorte  de  maire  ilw  j)alais,  (|ui  ^-ouvcrnait  sous  le 
nom  du  roi  Le-hi-tong,  mourut;  sou  lils,  'riinli-can,  cpii  lui  succéda, 
nOsa  pas  marquer  les  débuts  de  s(ni  adniinisi  lalicni  par  une  approba- 
tion publique  du  C.atholiiisme  jus<pralors  officiellement  iiilci<lil  :  il  se 
contenta  de  donner  de  bonnes  paroles  aux  missionnaires,  et.  dans  sa 
réponse  au  souxcrain.  île  jirotesler  de  ses  dispositions  en  laveur  des 
négociants  français,  ajoutant  que  chargé  des  alfaircs  de  ll^lal  dejiuis 
j)eu  de  temps,  il  lui  était  impossible  encore  île  tranclier  d  une  lacon 
péremptoiie  la  ipiestion  religieuse. 


I   i\  lui  (III  m;  ri;AN<;.\isi-:  w, 

11  rriiiil  aii\  iiii->>-iuiiii;iircs  |i(>iir  Lciiii-,  \l\  de  ^iiperhcs  soieries 
lii'ochécs  ilOr,  (inu'i'^  il  :ir,il>;'si|iii's  ciiloiir.i  iil  le  iIiml;iiii  i  iii|icri;ii . 

Lc<>i'.iM(l  jHdlil  (|iic  liiii  iclira  ilc  relie  anll)a-^s:l(ie  lui .  ni mr  les 
Clii"élieii-<.  une  |iai\  iiLill\e  il  la  eessatiidi  I  eiii|  n  naire  des  \  cxalii  >ii-^ 
CMiiséi'>  j)ar  1  avarice  du  par  la  liainedes  maiiilaiins. 

Les  années  passérenl.  Ie>  rois  et  li">  iiiiniNires  hieiiM-illaiils 
1111  Ml  ni  ri'ii  I  .  ili'-~  iier-'iTii  I  II  iii-~  l'eLi  I  eieiil  .  îles  prelies  cl  îles  é\é(|ues 
tiiiciil  e\iles.  car  mi  icili  ml  ail  leur  iiilliicncc  relij^'ieuse  <|ui  allail 
i^iaiulissanl.  Les  proscrits  parlaient,  accompai^'iiés  jnscpiaii  rivage 
par  les  inamlariiis  chargés  de  les  surveiller,  et  puis,  en  pleine  nier, 
liMir  pcl  lie  I  11  11  pie  \  irai!  de  hoi'd,  \oyuail  druil  à  la  côte  et  débarquait 
le-  iiilili^ables  apôtres.  Afin  de  ne  pas  se  cDiiipromettre  ou  pour  aug- 
menter leurs  revenus,  les  mandarins  fermaient  les  yeux,  et  Tévan- 
i^i'-lisal  iini  lepreiiail  sa  marche  priideinment.  dans  la  pénomhie, 
même  dan--  le--  |  l'iiehres,  elli'  si'lendail.  sélendait  luii|iiiirs  cDiunic 
la  mer  tKjiil,  a  iiiari'e  miiiilanle.  ehaipic  vague  s'a\ancc  sur  le  riNage. 

I>es  évéques  du  iDukin,  dès  sages,  très  Iiahiles.  servis  par  des 
ratérhistes  d'espril  luit  délié,  euicrit.  pres(|ue  ti>u>,  de  longs  règnes  : 
Uevdier  liil  \  icaire  apiotDliipie  de  i(j<S2  à  i(");)i:  liourges  resta 
':iG  ans  à  la  tète  du  Tiinkiii  occidental  ;  .Xét'Z,  '(  i  ans;  lic\dcllet,  ijans; 
Longer,  41  ans. 

En  Cofliiiicliiiic.  les  évêques  furent  plus  nomlucux  et.  oulic  La 
Mi.lle-l,aml)iil .  Maliol,  Duiliène.  Labbé,  Lefèvrc,  Piguel ,  il  faut  citer 
Mo]-  Pcrez,  lu;  à  Ténasserim  d  un  pcic  manillois  cl  d  une  mère 
siamoise,  et  Mgr  .\le\andie  de  Alexandiis.  missiimnaiie  de  la  Propa- 
gande, avani  d'aiii\er  a  M.H'r  Pigneaux  de  Héliaine.  donl  la  ligure. 
éclatante  de  paliiolisme,  de  /èle  cl  de  sagesse,  éclaire  la  lin  du 
w  III  siècle,  cl  donl  la  \  ie  eut  une  inlluence  |)oliliipie  et  religieuse  si 
|ii'i  ili  Mille. 


ilti 
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Pirn-('-.lti>c|ili  l'i^iicaiix  ii;i(|uil  le  •.'  ii<i\  ciiiluc  1 7 '|  i  •  S<>ii  \)v\c 
(.'la  il  rcci^xciir  de  la  Iciir  (!'(  )iii;ii\,  a|iaii:in<'  des  ducs  tic  la  \  allicrc.  Il 
ôlail  iiili^inairc  i\r  licliaiiic,  scctidii  Ar  la  cuininiiiic  il()rlgny,  i\v- 
parlcnicnl   acIiK  I  de    I  Ai'-nc. 

Selon  un  u>aL;('  addjilc  par  niuuhrc^  i]c  laniillcs  i\f  la  liclic  huur- 
q'coisie  au  wiii'  siccic.  cl  ^aii>  doute  pour  le  dislinnuer  d  une  aulrc 
hranclic.  on  a  joui  a  à  son  nom  pahouv  uiii|uc  celui  de  la  |i(  lil  c  loca  litc 
donl  il  ■>oiiail.  cl  il  >  appela  ou  on  I  appela  l'inucaux  de  lleliaiiic. 

Il  partil  pour  Tllxl  icnic-(  )iienl  en  ijC),),  cl  six  ans  plus  lard  ses 
travaux  le  liicnl  munnici-  N'icairc  aposloliipic  de  C.oclii  ncliine  et 
cvcqiic  d'Adran.  l'endant  ses  voyages,  il  i(>nconlra  le  desccndanl 
d'un  aiuien  '■//////  de  Cochinchinc,  Nguyen-aidi,  ipii,  chassé  par  les 
iclx'llcs  Tax-soii.  chercliail  un  rel'ui;-e  dans  les  iles  du  i^olie  de  Siam. 
I,'(''\ècpu'  s'allendiil  sur  \c  sori  du  l'oxal  l'ii^ilil,  il  lui  donna  I  lios- 
pilalilc  et  (^ssnva  ])ar  de  bonnes  paroles  de  lui  laire  cnircxoir  des 
jour.s  nicilleurs. 

Lorsque,  après  plusieurs  années  de  luttes  inuliles,  enireprises 
|)()ur   reeonquéi-ir    sa    couronne,    le    prince    renconlia    de    nouveau 

l'évèque,  leurs 
rclalions  devin- 
renl  plus  iul  inies  ; 
M,^r  l'inucaux 
a  ppii  t  (|  u  e  les 
Portugais  de  .Ma- 
eao,  les  Hollan- 
dais de  l!ala\ia. 
les  Anglais  de 
il  (les  olh■e■^  de  ser- 
SAIGON.  —  lA  PHoMMN.iDE  viccs    BU   vaincu.  puis(|ue  les  vaincus 
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sont  les  seuls  qui  acilciciil  Iicn  clicr  U'>  xMxi.CN.  I.;i  l'i;iiicc  ii  avait 
lien  proposé,  cl  >.iii>  iluiilc  elle  ne  vuulail  ricii  en  liulD-iJiiiie, 
ahaiuloiinant  même  ce  ipiflle  possédait  ailieiirs.  .Myr  d'Adian 
1  ignorait,  peut-être,  mais  s'il  le  savait,  du  moins  espéra-t-ii  que 
notre  gouvernement  serait  cette  loi-^  miciis  inspiré,  l^n  leinies 
chaleureux,  il  le  <lil  à  .\,niiycn-aiili.  il  lui  ])arla  de  la  générosité 
française  ([uil  c()nq)ara  au  mercantilisme  anglais,  à  la  dureté 
lnillandai>e  ou  à  l'orgueil  portugais;  il  mit  dans  ses  paioles  cette 
éloquence  persuasive  «pu  était  une  des  qualités  de  sa  riche  nature. 

Nguveu-aiih  liil  convaincu,  il  conlia  a  Icvéquc  d.\(lran  son 
jeune  lils.  le  j  )rin  ce  ( ',i  nh .  alors  âgé  de  ci  ne]  ans  cl  demi,  avec  le  grand 
sceau  du  rovaumc  de  C.ochinchine  pour  1  aci  léditer  auprès  des 
ministres  de  l.onis  W  l.et  il  le  chargea  de  coinlui'e  en  son  nom  un 
traité  d'alliance  avec  noire  pavs  et  iVçn  olileiiii  des  secours. 

Le  prélat  pailit  aussi|,,|  piuir  Malacca,  où  il  arriva  le  i()déc(Mii- 
l>re  17.S/1,  et  de  là  se  rerxlil  a  I'oimIicIiciv  ;  il  y  del)ar(pia  à  la  lin  du 
mois  <le  février  178'),  et  y  trouva   des  ollicicrs  (pii    i-ssayerent   di'  le 
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»li><sii;uU'r  (le  mui  |)r(i|('t .  mai-^  ijiii  lurciil  hiciilol  rciiiplaccs  pai-  d  aiil  ics 
iilii-»  la\  (>ial)l('--  :  If  caiiilaiiic  de  Nai-^x-aii  d  llnl  iccasl  eaux  d  le  l;(HI- 
NCiiicur  ('.liar|)i'iil  ici-  ilc  (',o>Nii;ii\  .  Tous  lc>  deux  I  ciicdiiiaLicrriil  ; 
sru  li'iiicn  l .  il>  ol  iini'icnl  (iii  un  ne  |ii)ii\ail  laix  m  nahicinciil  s  ciii;;!- 
l;(M'  à  loiid,  à  l'oiidicliciv  .  sans  a\(iir  le  (oiisciilciiH'iil  cl  les  ordres 
lormcis  de  la  cour  i\c  \ Cisailles.  Ils  iiisislèiciil  donc  prés  de  I  é\e(|ne 
|>(Uir  (|u  il  passai  en  l'raiicc  sans  délai,  pendaiil  (|u  eiix-inéiiies  e\|)é- 
dieraienl  un  li.Uiiuenl  de  la  si  al  ion,  axce  mission  daller  ol)ser\cr  la 
parlie  des  eùles  de  la  (jielii  nelii  ne  (pie  I  On  a\ail  spécialeineiil  en  \  u(\ 

l>  llntrecasteaux  dôsinna  pour  celle  ciilreprise  la  ilùle  le  Man/uis 
(le  ('(/stries,  c\  il  en  donna  le  coimiiaiideinenl  à  renseii^ne  de  >aisseaii 
Kiclierw  Cil  i|ui  il  a\ail  une  enlierc  eoiiliaiice.  (lédani  à  ces  conseils 
dictés  par  un  sai^c  pal  ri  ol  i  sine,  .Ml^r  tlAdran  pari  il  pour  la  l'^rance,  où 
il  arriva  licurtMisciucnt .  avec  son  royal  élève  cl  les  inaiidarins  (pie 
.\i;ii\  fii-anli  avait  allacliés  à  la  suite  de  son  fils. 

L'arrivée  de  l'évéque,  au  mois  de  lévrier  i  71^7,  permil  au  i^ouvcr- 
nement  d'examiner  en  pleine  connaissance  de  cause  l'aliaire  de  (]o- 
chincliine  et  d'apprécier  les  avantages  conimerciaiix  cl  mililaires 
(pTclK»  offi'ait.  Le  28  novembre  1787,  une  convcnlion  lui  signée 
entre  le  comte  d('  .Montmorin,  minisire  des  AOaircs  et  rangères,  et 
.Mgr  d  Adran,  plénipotentiaire  de  Aguyen-anli.  La  France  s'engageait 
à  envover  des  secours  en  Cochinchine  afin  d  aider  le  prince  à  recon- 
quérir son  trône,  et  en  échange  elle  acquérait  la  piopriélé  absolue  du 
port  de  Tourane,  de  l'île  de  Poulo-Condor,  et  le  privilège  de  faire, 
à  l'exclusion  des  autres  nations  européennes,  le  commerce  avec  la 
Cochinchine. 

L'évéque  quitta  la  France  emportant  l'assurance  que  les  secours 
jiromis  seraient  fournis  par  le  gouverneur  de  Pondichéry,  M.  de 
Conway;  mais  quaiul  il  arriva  dans  l'Inde,  ce  fut  pour  s'y  heurtera 
une  mauvaise  volonté  approuvée  par  le  ministère  qui  avait,  brusque- 
ment et  sans  motifs  sérieux,  changé  d'avis. 

Se  sentant  abandonné  par  la  France,  Mgr  Pigneaux  de  Béhaine 
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i-r-iiliil  (I  :inir  |iar  liii-iiK-mc  akcc  \o  secours  de  ses  ninis.  Il  :i\:ii(  eu 
|H'ii(l.ilil  -~(Ml  VOyîlgC  t!i'  Idmj^n  (Mil  ici  iciis  ;l\ei'  |(ll|Nirii|-^  ollicici'^  (le 
iiKiiiiic,  :i\('c  les  nép^ociiints  (K>s  ilc^  de  l-'i-.inic  cl  ilc  liiuiilxin;  à 
l'oihlicliii  w  il  s  ;il)(iii(lia  ;i\{'c  les  |)iiiH-i|)au\  (■(iniiiicrcaiits  de  ccth! 
\:llr.  il  lil  1 1.1  rlai;('r  à  luiisses  coin  ici  ii  mis  _L;('n(''i'euses  cl  lr(iii\a  .lin^i 
des  ressources  et  des  limmncs  ;i\cc  lesquels  il  airi\a  en  Cocliiiicliiiie 

cil    I  "cSl). 

A  ccl  le  c|)i)([iie  Nj^uvcu-iinli,  s'était  emparé  de  piox  inccs  du  Sud. 
L;Tàcc  ,iii\  s\iiinat  lue-'  i\c  la  |iii|)iil.il  inii,  iiiiiis  il  ii;i\:iil  jiii  les  dé- 
fendre eoiilre  le--  invasions  des  reJKdles,  et  avait  été  obligé  de  les 
;il),iiidi  limer,  l 'i iiir  èl  re  >ùr  de  s'\-  niainleiiir  il  aurait  lallii  ornnniser 
une  lldlle  cl  une  année.  .M,i;r  l'i^neaiix  lui  aineiiail  I  une  cl  raiilre. 
iinii  (|ii'il  ciii  a\('c  lui  d<'  giiis  !)ataillons  cl  de  UDinhiciix  vaisseaux, 
niai>  la  \  in^laiiic  tldllieicis  et  les  35o  soldats  et  marins  qui  l'avaient 
suivi  pouvaient  Milliic  à  la  lâche  eonti'e  les  Annainiles  mal  armés 
et  ii^norants  de  la  taclique  euri)p(''eniie. 

l/é\é(|uc  lit  meUie  à  la  tête  de  la  lluKc  M.  Dayot,  lieutenant  de 
vaisseau,  et  à  la  tète  de  rarmée  .M.  Olivier  de;  Puymanel.  \\n  servant 
le  pnijet  de  I^Acque  d'Adran.  ces  liraves  gens  eroyaienl  encore 
servir  leur  pays.  \\>  ne  >e  tiiHupaienl  pas. 

Grâce  à  eux.  le  prince  s'établit  d'abord  solidement  à  Saigon  et  en 
liasse  CocliiiK  liiiie.  puis  il  enleva  successivement  le  Binh-thuan,  le 
.Mia-lrangic'est  le  Klianli-hoa  actuel'  et  le  l'Iiii  yen,  s'avança  par  terre 
et  par  mer  sur  (^)ui-iili(iii.  (|ui  était  le  cenlic  de  la  résistance  dans  la 
niii\ciiiie  ( liicliinchine.  el  dont  il  réussit  à  s'emparer  après  des  lenta- 
lixes  sept  fois  i(''pétécs. 

La  prise  de  cet  te  ci  1  ;m!c|  le.  ;ni  nu  lis  de  m;ii  i  So  i  .  ;i  mena  la  cliii  le 
de  Tav-soii.  el,  en  iiS()2,  Nguycn-aiili,  proclamé  roi  sous  le  iioni  Ac 
(  ii.i-liiiii;-.  était  iiiailre  .ili^nlu  de  Nuit  I  .\iinaiii.  (  j  iclii  iiclii  ne  et  Tiuikin 
réunis,  ce  (pii  n  avait  cncorc  été  donné  à  aucun  de  ses  prédécesseurs. 
Il  ■'ortail  donc  c(iiiiplel<'ment  \  ictoriciiv  de  cet  te  longue  guerre  civile 
de  t  rente  ans.  ipii   ,i\  ;iit   lailli  lui  cuiller  le  troue  et   l:i  \  ie  ;  et  ce  magni- 
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liirut'  rrsiill;il  ,  il  !<'  (li-\  ;iil  imii|uciii('Ml  ;iii  ci  iiici  )Ul•■^  drx  oui-  ilc  I  ('v  ri  [lie 
(I  AillMii  cl  (le  celle  |l()ii;nce  de  l'"r;i  iiciiis  (|iii.  a  l,i|)|icl  du  |i|-el:il, 
sclaieni  saciilies  à  >()ii  >ei\  ice. 

Sans  eux,  la  >i:;iialui'e  tlu  L;()u\(M'n(Miienl  Iraiicais,  placée  au  has 
d  une  coin  enl  i(Ui  sdleiiuelle,  scrail  i('>lée  en  >(iulliauce;  d^  Ullu-^  (Uil 
(■'narine  celle  luHile.  il>  onl  iléi^aLjé  la  parole  de  la  l'"iauce.  |iuis(|ue 
noire  |)I(>Icl;(''  a\  ail .  i^fàce  à  eux,  recouvi'é  ses  i'ilals,  le  seu  I  eu^-aj^c- 
luenl  (lue  nous  eussions  ijiis  avec  lui  el  la  seide  <lio>e  (|u  il  nous  dc- 
niand;'il.  Sans  doule,  noire  paxs.  disirail  par  les  ié\<dulions  polili- 
(lues  c\  lies  niieriTS  e;'io'anteS(pies  doni  I  en|eu  cl  ail  aul  reine  ni  iinpor- 

laiil  iKiur  lui,  ne  prolila  pas  il (' iliateiuenl  du  généreux  devouenieni 

de  ses  enfants;  mais  la  hase  légale  de  nos  revendications  lulures 
existait,  et  (piand.  soixante  ans  plus  tard,  nous  fûmes  amenés  à 
faire  un  étahlissemeni  en  ('.ocliincliine,  lasilualion  prépondérante  à 
lacpielle  le  traité  de  ^'e^saili(•s  nous  donnait  droil,el  ipie  nous  occii- 
|)ons  en  Indo-(".lnne  à  celle  lieiire,  c'est  au  d(''\  (lueinenl  de  ces 
hommes,  c'est  surtout  à  1  initiative^  hardie  et  à  la  perséx  éiance  pa- 
triotique de  M'j;y  d'Adran   ipie  nous  la  devons. 
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Ciia-lonir  mourut  en  1821  ;  sonfds  Minh-manof lui  succéda;  il  crai- 
oMiait  et  détestait  les  Français,  les  seuls  qui  eussent  fait  dn  hien  à  sa 
famille.  La  reconnaissance»  n'est  décidément  que  la  vertu  des  hienfai- 
It'urs;  c'est  encore  plu-- \  rai  en  Extrême-Orient  rpi'en  Occident. 

On  a  dit  (pi'il  fut  intelligent;  peut-être,  mais  intelligent  à  la 
manière  des  lettrés  chinois  et  annamites,  ne  regardant  cpie  le  passé, 
s'y  attachant  avec  àpretc,  incapahle  de  chercher  dans  le  présent  des 
signes  qui  font  prévoir  et  préparer  l'avenir;  il  lut  surloiil  un  esprit 
étroit,  auquel  son  entêtement  a  donné  (piehpie  leliel,  et  sa  perfidie 
un  reflet  d'habileté. 
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liicil  (les  cscMiliKiiulic-^  |iiccc(lcrrlil  le  niMlnl  luuili.il  (|ii  il  \nu- 
lait  livicf.  Il  (iiiumciK  M  |i;ir  li)i(ci;iu  (lr|);irl  le  cuiisul  (l<-  |-i;mco, 
Clmifi'noau,  cl  --iin  vieil  ami  N'annicr.  les  deux  seuls  siirvivauls  des 
l'railcais  --(iiiliciis  ilr  (  iia-li  uil;'.  M  ii'lii--a  ilr  irc'Noir  iiiir  Iclln'  dr 
l.Dui^  X  \  1 1 1 .  a|i|i(irlct'  |iai-  I  !i)UL;aiii\  il  le,  sous  prétcxlc  (|iir  (•clic 
Icllic.  r<  rite  dans  mie  lanyiie  étningiTe,  ne  pouvait  èlic  couiprise  par 
aucun  A  M  nain  il  c. 

De   Icini»  à   aulrc.   il  a\ait  des   mois  sinisli-es  conl  re  le  Calholi- 
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cisme.  A  liin  de  ses  officiel^  cpn  lui  citail  l'exemple  «le^  piineos 
japnnai-^  niivani  le  (  ;ln  i-^tianisme  dans  le  sang  :  «  Laissez-moi  laire, 
répondil-il.  j  ai  mon  plan,  (pii  e-l  hien  meilleur.  » 

Ce  plan  lui  liienlol  eoniiii.  il  eoiivislait  en  deux  opérai  ions  prin- 
cipales :  l'ermer  al)-~olumenl  l'enlree  du  royaume  aux  iiouNcaux 
mi>>ioiiiuiires,  appeler  à  la  eour  ceux  ipii  claienl  déjà  dan--  le  pays, 
el  les  uH'lIre  dan-  I  i m possiliililé  de  rem plir  leur  unnisleic,  I.e  roi 
espérait  (pi'en  enle\anl  le>  pasteurs,  le  trouj)eau  seiail  \ile  dispersé. 

(^)uoi  (pi  <n   pensât  Minh-niang,  son  plan  n'était  pas  d'un  succès 
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coi'tîiin  :  il  su|)|>(is:iil  lr(i|>  f;icil(Mnciil  (|iic  les  iiiissioiiiiiiiics  ne  pc-iK'- 
tr(M';ii(Mil  |);is  il;ins  ses  Mtats;  il  iic  nc  rciidail  pas  ('(impie  (pic  I  iiidi)- 
Icucc  i\c  SCS  sujets  ne  poinail  liillec  avec  axaiilai^c  cniilrc  le  /(''le 
l'cliLi'iciix .  Smxcillc'-  (Ui  arièles  sur  un  poiiil.  les  ap('ili'cs  i-cikhi  \  cl- 
leraiciil  sur  un  aiilre  une  Icnlalixc  (pu  seiail  plus  lieurcusc.  I,a 
Ncnalili'  (l(>s  inaiulaiiiis  dcxail  aussi  cnircr  eu  liL;nc  de  couiple, 
l'amour  de  I  a ii^cul  clan!  eu  eux  hit'u  plus  fdit  (pu-  la  liaiiic.  l'ouixii 
(pi  ils  V  misseul  le  prix,  les  pi  édicalcuis  de  I  ll\ani;ile  claicnl  cer- 
laius  (pie.  la  plupart  du  temps,  les  gardiens  des  côtos  et  des  poils 
Icianeiaieut  les  veux.  Le  plan  de  .M  i  nli-uiaiii^'  (•|(  uderait  (•(immc  un 
cliàleau  de  caries.  I)ans  leurs  conccpl  ii  >ns.  les  ennemis  du  ("allidli- 
cisme  inihlieut  l(iu|(iuis  une  chose,  sans  doute  parce  (pi  ds  en  i^aio- 
reiit  la  \aleur  :  la  foi.  (pii  veut  cl  clierclie  avant  loiit  le  saliil  des 
àines,  cl.  poiii-  rohtcnir,  jcllc  lOr  sans  compter,  hraxc  les  pcuils  cl,  se 
rit  de  la  mort. 

i'ji  iiS'i").  I(^  souverain  annamite  lança  un  (!'dil  pour  (K'dendrc 
rentri'c  de  nouveaux  Maîtres  de  religion  dans  son  royaume,  (l'élait 
la  |)reniicrc  partie  de  son  proi^ramme.  iMisuitc,  il  appela  les  anciens 
à  sa  cour;  c  était  la  seconde,  (^)uel(pies  missionnaires  de  (locliiiicliine, 
trop  connus  pour  se  cacher,  se  rendirent  à  cet  ordre  ;  ceux  du  'l'on- 
kin.  à  peu  près  ignorés,  restèrent  chez  eux. 

I.e  succès  du  jilan  était  déjà  compromis.  Un  vieux  soldat  de  (iia- 
long',  le  vice-roi  de  Saigon,  le  fit  échouer  complètement.  Il  partit  pour 
Hué,  et  noblement,  comme  l'eût  fait  un  chevalier  chrétien,  il  dit  à 
son  souverain  : 

«  Comment!  nous  persécuterions  les  maîtres  européens,  dont  nous 
avons  encore,  à  l'heure  qu'il  est,  le  riz  entre  les  dents?  Oui  donc  a 
aidé  le  feu  roi  à  recouvrer  ce  rovaume?  Il  |)arait  cpie  N'olre  Majesté  a 
bien  envie  de  le  i)erdre  de  nouveau.  Les  Tay-Son  oui  |)ersécuté  la 
religion  et  ils  ont  été  détrônés;  le  roi  du  l'egou  vient  de  peixlre  h 
couronne  pour  avoir  chassé  les  prêtres.  C'en  est  lait  du  rovaume, 
puisque  le  roi   ne  se  rappelle  plus  les  services  des  missionnaires,  qui 
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iKiiiN  cliiiiis  iiio  cl  (|iic  nous  iiaNioMS  rk'ii  pdur  ikhi^  ciiuxi-ir.  I-lst-ce 
(|iic  le  |(iiiil)c,in  (lu  i;r.inil-iuait  ic  l'iciTC  ii Cst  pas  cindii'  au  milieu  de 
MdU--.'  .Niui.  lanl  (|uc  je  \i\iMi.  le  roi  ue  fera  pas  cela;  (nie  \'(.ilre 
.Majesie  lasse  ce  (|u  elle  Miudra  a|)i'i's  ma  uuul.  » 

Miuli-mani;-  ne  répondit  pas  :  le  \  ici  I  laid  et  ail  de  ceux  (pie  même 
un  roi  d  Aiiiiam  (•coûte  et  ne  Irappc  pas.  Il  >emlda  plul(jt  se  rendre  à 
ses  conseiU  cl  laissa  les  missionnaires  reloni'ner  vers  leurs  Cliré- 
ticiis.  mais  il  i^arda  au  cœur  le  désir  de  la  vengeance. 

I.c    Aicc-roi     I init.    et    l)ienl()t.    semhlahle    à    ces    éclairs    (pii 

dccliii-eni  riioii/.on  cl  découvrent  les  menaces  de  la  leni])éte,  le  pre- 
mier yrand  ('dit  de  |icisc(ailion  lut  piildié.  le  (>  janvier  uS'l'^. 

Répétant  les  eaKjninies  vieilles  de  dix-liuil  cents  ans,  Minli-inani;' 
accusait  les  prêtres  de  séduire  les  femmes  cl  d'ariaclier  les  veux  aux 
malades,  traitait  les  Cliréliens  '■  d  liommes  ii;noranl s,  sliipides.  inca- 
pahles  de  discerner  entre  ce  cpii  eonxieiit  et  ce  ipii  ne  eoinient  pas  », 
ul  il  ((jncluail  par  ces  injoncliuns  ; 

..  Rn  conséquence,  nous  ordonnons  à  tous  ceux  (pii  suixcnt  celle 
reli^;ioii.  depuis  le  mandarin  jusqu'au  dernier  tlu  j)eu])li',  tie  l'aban- 
donner sinceicmcnt .  s'ils  reconnaissent  et  redoutent  notre  puissance. 
Nous  NDidoiis  (pie  les  mandarins  examinent  a\'cc  soin  si  les  Clii'é- 
lieiis  i]ui  se  troinenl  sur  leur  I  eriil  oire  se  pi('p;irciit  à  olx'ir  à  nos 
oi-drcs.  et  i|u'ils  les  contraignent  de  louler,  en  leur  présence,  la  croix 
aux  pieds;  apies  (pioi  ils  leiii-  feront  grâce  pour  celle  fois,  (^)uant  aux 
maisons  du  cnlle  cl  aux  lia  lii  I  a  t  ions  des  prêtres,  ils  de\rolit  \ciller  à 
ce  (pi  (Iles  soient  entièrement  rasées,  et  dorénavant,  si  quelqu'un  de 
nos  sujets  est  reconnu  coup  d. le  de  |)rofesser  CCS  coiit  ii  mes  ahomi- 
naMes.  il  scia  puni  a\cc  la  dei  nlci'c  lagueur.  alin  de  delruire  dans  sa 
racine  la  r(digion  j)erverse.  » 

Cet  édit  ne  contenait  (pi'unc  partie  de  la  pensée  du  souverain, 
(|ui  ajouta  contre  les  niissionu;iires  un  article  secret  ordonnant  de  les 
airélei-  et  de  les  envoyer  à  la  i'aj)itale. 
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l,a  nci-st'tiilion  ('(Mnni(Mic;i  ;  ('Ile  (l(>v:iil  diiicr  \>\\t^  dr  ciii- 
(llKlllIr  ail-^.  avec  de-'  accal  in'u''-  |  iifrcda  iil  un  -^iiivaiil  d  cil  1 1 1\  alilo 
1  iraLJ't'S. 

1,(>  nrcinicr  ini>>i<  muai  ic  aiit'lc  <■!  dr(a|)il('.  en  i  S  1  !,  lui  le  I'.  (ia- 
ofjin.  le  |in)\  icairc  de  (a  Mliiiichiiic  ;  en  iSTi,  le  1'.  Ma  relia  ml  ■-idiil  le 
siii)|)lic(-  dcN  cent  nlaio  ;  eu   iS')-.  le  V.  Cainiay   lut  ciHidaiiinr  à   axoii- 
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tous  les  membres  coupés;  en  i8')8,  ce  fui  le  loiir  de  iMyr  lioiic; 
cil  iS'io,  le  P.  Delamolte  mourut  en  prison.  Les  autres  se  cachaient 
où  ils  pouvaient.  Parmi  les  fidèles,  les  moins  soupçonnés  ou  les  plus 
vaillants  offraient  un  asile  au  proscrit;  ils  venaient  le  (lieriher  la 
nuit,  le  conduisaient,  à  pied  ou  en  barque,  ])ar  îles  sentiers  écartés  ou 
de  petits  arrovos  |)erdus,  tremblant  au  moindre  bruit,  prêts,  à  la 
première  alerte,  à  se  jeter  dans  la  rizière  ou  dans  les  cliamps  de 
cotonniers.  Pendant  ce  temps,  des  enfants,  moins  compromettants 
que  des  hommes,  étaient  postés  le  long  des  cliemins  ou  à  l'enlréedes 
villages  et  faisaient  le  guet.   (Miand  l'apôtre  était  arrivé,  on  l'enfer- 


I.  iM)(i ciiiNi;  I  itAMjAisi-;  vi:, 

iii.iil  liicii  \ilc  (l;iii^  une  cliiiiiilni'  tel  iicc,  ciilic  deux  ridisons;  on  lui 
nrcii.i  r.iil  .1  l,i  ImIi-  mm  ,i1ii  i  |iIm^  nui-  curoi'c,  en  cicM'-.imI  chin--  le  jaidiii 
iiiu'  ftissc  dont  tiii  II  Tdin  i:iil  I  1  m  \  cil  lire  (If  lui  iii^Mii  I  les.  Celaient  les 
|(ini-N  li(''ii>M|U{'S,  (•{•M\  ijii  a\;iicMl  (■.)MMUs  le-,  [)r(|ic>  de  |;i  piimilivc 
l'iijliso;  sciilcincnt   les   catacdinhcs   n  ('laiciit   plus  (  rcnsées  dans  les 
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pierres  hlanclu'^  on  luiines  du  -ol  de  Uomc,  elles  l'élaiciil    daus    les 
I111MC-.  de  la  ('.iicInurluMc  cl  (Im  Tindvill. 

Le  niissionuaiic  dcuiciiiail  plu-^  (im  mkumv  liiML;lcni|is.  lauhM  une 
iiull.  lantol  plusieurs  semaines  dans  eliarjiie  asile,  sui\anl  lasuixcil- 
lanc<'  r\ri-ii-r  cl  les  ciainles  coneucs  ;  en  (piali'c  nM)is.  le  I*.  l'ichud 
(■liani;ca  dix  lui>  d  a>ile;  Mgr  llavni'd.  <erné  par  .'|  "io  soldais,  n  eul 
daull'c  icnni  iM  ICI'  ipic  i\r  i]r^fr\\i\\f  <lans  une  fosse;  le  1'.  IÎ(iul;'(' 
niMiiruI  dan--  Ic^  luicK  du  i.ac-llio  ;  Ml;!'  Taherd  s'ciifinl  à  Siani  avec 
plM-icMiN  de  scsprclres;  les  églises  claicut  renversées  el  les  ])risoiis 

T.   II   —   ï4 
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i('in|ilics  (le  C.lii-rl  icns  (|iii  y  (•(.iif(>ss:iicii|  Mciu'i-ciiscmcnl  \c\i\-  lui, 
IV'iiilanl  ce  lciii|.>.  .M  iiili-iiKiiii^cdiil  iinmii  ^,^  (•;iiii|);ii4iic  (!<•  pci  .,ccii- 
lion  conli'c  les  ini->siunii,nics  et  cniilii'  les  ( ',:i|  li()Ii(|iics.  I N  m  i(|ii(  li  .' 
Il  n  (•■>!  pas  >aii>  inlcicl  de  ic|i(  nul  ic  a  crllr  i  ni  crr.  >L;alii  m  cl,  iinii 
M'iilciiiciil  <l  cxiKisci-  les  iiiolils  ,|c  1,1  ((iiKliiilc  (lu  roi  dWiiiiani,  mais, 
cmbrassanl  la  (iurslioii  (rmic  lacon  plus  ^cHTaii',  i\v  rccliciilici' les 
causes  des  perséciilions  eu  llxl  irmc-(  )ii(Mil. 

I*'iii'^  I''  <iaip  tldal  lapide  ,pic,  en  cliidianl  la  .Mission  de  liii- 
iiianir,  nous  avons  jclr  sur  les  causes  cl  les  ohsiacics  des  coinci'- 
sioiis.  nous  avons  dcjà  puenl|-c\oir  cpielcpic  colc  de  la  ijneslion  (Jiii 
nous  occupe. 

De  nicnie  ipi  il  n'y  a,  au  sens  ahsoln,  iprnne  cause  de  coii\eision, 
la  i^i-ace  de  Dieu,  de  uiènie  il  n'y  a  ipi'nne  cause  de  peis('(  ii  I  ion ,  la 
liaine  du  dcnioii.  ,Mais  celle  cause  a  des  ma  ni  Icsl  a  I  i(  uis  \isil)les  ipi  il 
est  possilile  de  couslalei'.  elle  se  cache  sous  des  raisons  liumainescpn 
pi'N\  enl .  en  pari  ie  du  moins,  èlrc  analysées. 

La  première  cl  la  |)lus  oéiiérale  de  ces  raisons  esl  l'union  des 
pouvoirs  civils  cl  icligieux. 

pour  les  peu|)les  d'F.xlrème-Oricnl,  en  effel,  il  n'y  a  pas  de  reli- 
gion universelle  el  (pii  puisse  réunir  dans  un  acic  comnuin  d'adoi-a- 
tion  1  liumanitc  toul  enlicre;  clia(pie  pays  a  son  (  idie,  de  même  (pi'il 
a  son  n-ouvernemcnl  ;  le  chef  du  pays,  (Miipereur  ou  roi,  est  le  luanda- 
l'in  du  (;iel  ou  son  représentani  ;  |)ar  consé(|ueiil ,  il  esl  le  ehel' de  la 
religion.  Il  a  donc,  de  ])ar  la  croyanee  tle  ses  sujets,  le  droit  de  com- 
mander à  l'âme  et  au  corps,  à  la  conscience  el  à  rintelligeiice;  tout 
ce  (pi  il  im|>ose  est  vrai,  toul  ce  qu'il  ortlonne  esl  jusie.  Les  empe- 
reurs d  Asie  ne  raisonnent  pas  sur  ce  sujet  aiiti'ement  que  ne  le 
faisaient  autrefois  les  emjx'icurs  de  Roiiu'. 

Or,  si  le  Chrétien  obéit  au  roi  comme  au  chef  du  pays,  il  iic  le 
regarde  plus  comme  le  j)ontife  suprême. 

C'est  la  seule  différence  entre  le  païen  et  le  Chrétien  dans  leiiis 
rapports  avec  les  puissances  établies.  Le  premier  est  totalenieiil  sou- 
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mis.  (!<■  CDips  cl    il  csiuit,  ,'i  sim  s(>ii\ ciMiii,  \v  second  m;ir(|iic  :i  cette 
sournissidii  l,i  liiiiili'  i|ii<'  l,i  lui  il!\iiic  iiniioso. 

A\<'c  !(•■>  ;nl<|)lcs  (les  ;uitrcs  rclii^ioiis,  il  ot  des  nccDminodc- 
mcrits  :  le  sect;ilciii'  de  l,;ui-tscii,  de  Confucius  ou  de  l><iu(ldli;i  peut 
iidoicr  le  Ciel  :'i  la  façon  de  I  cnincrciir  de  (^liiiic  ou  <In  roi  d  Aiiiiaiii  ; 
il  |HMi(  élrc  1)1  niddlii-^l  e  cl  nii'nic  ni'al  ic|ucr  cerlaiiis  iilc^  iiiiiNid  nians  ; 
ce  inelaiiLj'e  de  lou^  les  cullc^  x'inlile  eu  Iniiiici'  un  seul  i|ui  >alislail 
I  lulorilé.  Le  (  !lii'el  ien  esl  uni(|uciucnl  clirehcn.  Il  n  adore  point  le 
(!iel  à  la  façon  de  renipcreur.  il  ne  vénère  point  Confucius  connue  un 
saint,  il  n  adore  pas  liouddlia.il  ne  passe  pas  son  eniance  dans  les 
pag'odcs,  connue  le-^  su|eK  du  idi  de  Siain.  il  ne  souincl  plus  sa  con- 
science à  des  décisions  religieuses  dont  il  rcconnail  la  fausseté,  il  sait 
ce  (pii  ('•-I  l(ien  cl  ce  ipii  est  mal,  il  affirme  par  sa  concluile  et  par  ses 
paroles  rpi  il  a  le  droit  et  li^  devoii'  de  refuser  l'ohéissancc  à  une  loi 
inicpie  ou  à  wur  pratique  impie,  et.  traîné  dcxant  les  Irihunaux.  il 
l'(''pele  la  icpiui-e  de--  piciniei'--  lidcles  :  "  .Mieux  \aill  olx'ir  à  Dieu 
ipi  aux  linni  nie>     . 

(!es  princi])es  cl  celte  conduile  du  iMirélien  le  lonl  considérer 
comme  un  sujet  rebelle  |>ar  les  gouvernements  païens,  (|ui  ndnt  pas 
la  connaissance  et  encori-  moins  I  intelligence  des  droits  absolus  de 
la  \érité,  et  de  1  uni\  ci>alite  de  la  loi  di\iuc. 

Telle  est  la  cause  fondamentale  des  jierséculions,  cpii  peut  se 
résumer  en  un  mol  :  le  combat  de  la  loi  inspiiée  |)ar  le  démtui  contre 
la  loi  révélée  par  Dieu.  Les  autres  causes  sont  mult  iples  :  tantcM  c'est 
la  vengeance  particulière  il  un  mandaiin.  lanlol  un  procès  ou  bien  nu 
nieuihi'  diiiii  i>n  ignore  I  auteur  et  (buil  on  cliaruc  un  Cbrétien,  ou 
encore  des  Iléaux.  fandues  et  iuondatiiui>.  (pie  la  supeisl  il  ion  impute 
aux  adoialcur-.  du  .Seigneur  du  ci(d.  comme  les  païens  di'  liome  accu- 
saient les  lidcdes  de  mairie  et  de  sorcellei  ie. 

^lais,  à  pro|)remenl  parler,  ce  ne  sont  l,i  ipie  des  occasions,  car 
il  V  a  parmi  le-«  païens  bien  d  autres  vengeances  ou  and)ilions  parti- 
culières, des  piocès.  des  meurtres,  des  accusation^  de  tout  genre;  il 
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n'en  l'i'-iiilh'  |i;ts  (le  ncrsrciil  iiiii  cniil  rc  une  chissc  ilc  cilnNcns.  l'duf- 
(iiioi  iii;il-iin  (liriVTcmmcnl  ciivci'-  lr>~  ('.lii-(''lii'iis  '  |>i  iiii'i|iii  li  une  iircii- 
saliiin  |)|-i\C('  nciil  rllc  ('■lie  I  Clincclli'  i|iil  alliiiiic  un  \;is|c  i  iiccii(lic .' 
l'arec  inic,  mmii-.  I  .ixomn  dil.  le  ( '.liii'l  icn  (•^l  ci  )n>iil('i'c  coiiiiiic  un  cli'c 
à  nail  cl  li(i|-^  la  loi.  parce  (|iic  luiitc  aeiaisaliim  ciuilre  lui  se  duiiMc 
(le  celte  aulii',  ({iil  iciicdiilre  un  éelio  dans  le  c(riir  des  païens  :  il  esL 
cln-elicn.  Aussi,  dans  les  edils  des  persécul  eurs,  dans  les  c(pndaiuna- 
lidiis  des  inailvis,  nu  seul  nu  il  ilCsl  a  llénin''  :  leu  r  iclininn .  De  celle 
lutte  enlie  le  i'ananisnie  cl  le  C.lirisl  ianisnu'.  Dieu  lire  sa  i^loire  el  le 
prdill  des  ànies.  cnuinie  il  les  lire  t.\n  mal.  Tous  lesprèlres  de  la 
Snciélé  des  .M  i>si(Uis-l'![  ra  nacres  soni  n  ua  niuies  su  i'  cepuinl  :  ils  ne 
désirent  pas  la  pei'sécnl  iiui.  ils  uni>senl  leurs  prières  à  celles  Ar. 
rÉglisc   [)Oin-  demander  ipTclIc  cesse,  mais   ils   lui   decnn\renl    (picl- 


(|ues   avantages. 


..  Dans  ces  pays,  où  ivgncMii  l'idolàlrie  el  une  ignoiance  pro- 
fonde, écrixail  l'un  d'eux,  celle  perséculion  elle-même  el  Ions  li-s 
fails  ipii  concerneiil  la  r(diL;ion  siml  aulaul  de  rayons  (pn  dissipent 
peu  à  peu  les  Lénèhres.  On  \oil  (pie  loul  le  pays  a  enlendu  |)arlei- 
du  vrai  Dieu;  la  renommée  a  suppléé  en  (piehpu'  manière  a  l'insulfi- 
.sance  des  ouvriers  évangéliipies.  Les  édils  impéiiaux,  ceux  des  gou- 
verneurs des  provinces  et  des  villes,  c(mlic  les  CJiiéliens  el  les  mis- 
sionnaii'es,  ont  fait  ronnaître  la  religion  cliicl  ienne.  ()na  élé  lorcé  de 
lui  rendre  hommage  el  d'avouer  (pi'elle  est  Ikuiuc,  qu'elle  enseigne 
une  nujrale  |)ure,  el  (ju'on  n  a  à  lui  opposer  cpie  des  raisons  tie  poli- 
tique. Les  missionnaires  el  les  Chrétiens,  interroges  dans  les  Irihu- 
naux  et  montrés  en  spectacle  clans  tontes  les  provinces,  oui  donné  à 
Jésus-Christ  un  témoignage  éclatant  el  l'onl  annoncé  à  toutes  sortes 
de  personnes.  » 

.Mgi-  llavard,  le  N'icaire  aposlolicpu'  du  Tonkiu  occidculal.  n(! 
parle  pas  aulreinent  :  «  Nos  (Mu-étiens,  dispersés  par  la  perséculion  à 
travers  les  villages  païens,  sont  le  germe  tl'oii  nailronl  les  paroisses 
que  nos  successeurs  feront  grandir.  » 
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«  Xoiis  ne  saurions  vous  diic.  ajnulcia  plu^  lard  Mi;!- daul  icr.  du 
'l"(Uikiii  uiéridional.  la  joie  que  nous  (■[Jiouvons  l()rs(|uo  nous  appre- 
U(uiN  les  réponses  courafifouses  de  nos  ChrcticMs  aux  lyiaiis;  c'est  la 
gloire  d<'  Dieu  (|ui  ropiciulil  aux  yeux  de  tous.  » 

Dans  son  étude  sui-  saint  (lypiieii.  .Mi^i-  l'i-eppcl  expose  eu  ces 
leruu's  l'utilité  des  persécutions  : 

«.  La  lutte  tenail^  tous  les  esprits  eu  haleine  :  un  rejioN  prolongé 
endorniit  le  zèle  île  |)lu>ieurs.  Ce  eontia>tc,  Messieurs,  est  dans  la 
nature  des  (•lio>es.  NivenuMit  altaipiée.  une  société  déploie  toute  la 
Imrc  (|iii  1-1  1  11  elle  :  ses  nieinliics  se  serrent  ci  se  relèxcnt  sous 
les((iup-(le  l'agression.  i,a  \ie  rellue  des  exi  réniilés  vers  le  eenire, 
et  la  résistance  devient  d'autant  |)lus  énergiipie  (pi'on  y  met  plus  de 
concei-t  et  d'unité. 

<<  (les  cause>  ext érietlre■^  \  iennent-elles  à  disparaître?  le  corps 
social  se  ressent  de  I  absence  d'un  stimulant  qui  excitait  s(ui  activité  : 
les  nerfs  se  détendent,  les  liens  se  rclàclu'ut  :  il  n'y  a  |>lus  la  même 
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xii^'lUMll'  (l.iii-^  I  ;ii((ini|ili-scni(nl  du  diVdir.  il  I  Un  se  hiissc  ;illcr  :'i 
lincsdlli'  il  iliilillcrciirc.  i{iii  |)al;ll^^(•  les  cHoiIs  ■^(■•ih'Icii  \  de  IViiiic. 
Alors,  les  |);issi(ins  lui  inaiiic-^  i-cprciincnl  le  dessus,  rt  l.i  uiilurc 
rclondic  suc  cllc-iurnic.  I;i  ULjuissaiil  r  nu  inrrli'.  \(mI;i  |  ji  m  iiiunl 
I  ('|)ii'u\  ('  c-^l  urccssiiirc  ;iu  C.lircl  icil  ;  cl  ce  (|u  il  csl  l.ici  le  d'uiisciv  ci' 
dans  le  diMinc  intiuii'  t\r  la  ce  insciciicc  se  |iri>dull  en  L;iand  sur  le 
llicfilic  i\i'  I  liisltiirc.  hicii  -~c  scil  des  nicclianis  pour  exercer  la  \erlu 
des  l)uns,  el  la  |)erscculiou  e^l  le  rcvci I  des  fîmes  assouj)ies  dans  les 
douceurs  d'un  re|)<is  troinnciii-.   •■ 

Mais,  auprès  des  a\  a  niaises.  (|ue  de  désasti'cs  !  auprès  des  gran- 
deurs (pie  de  laihlcsses ! 

«  (!onil)ieii  de  ('lirc'l  iens.  pri\cs  de  leurs  pères  spirilucls,  swiil 
erranis  dans  les  voies  de  laposlasie  ou  pluiinc's  dans  la  laiiL;c  de 
I  inicpiilc  !    n  écrit  un  pièlic  des  .Missions-]-]!  raiiLjères. 

<'  ('.oiid)i(Mi  d'eidaiils  nioils  sans  haplènic,  d'adiilh^s  sans  sacrc- 
iiionts!  (loniliieii  de  pistes  londx^i-onl .  n'ètanl  |)as  soiileniisl  (Idiulticn 
lie  pccluMiis  ne  se  c(  un  i-rliic  uit  point!  (^)ih'  de  siipeisl  liions  1  (  ),ie  de 
mariages  ccléhrés  sans  dis|)ense!  (^)ue  de  Clireliens  sallieronl  avec 
des  gentils!  (^)ue  d'allligés  sans  consolaticuis  !  (^)iie  de  veiixcs  sans 
ressources!  Plus  de  sacrements,  plus  de  prédications,  plus  de  prières, 
plus  de  br)nnes  (inivres,  pins  de  catéchisme;  l'idolâtrie  va  donc 
reprendre  de  noinelles  Imces!  (  )n  aura  sons  les  yeux  les  pomp(>s  et 
la  vanité  du  monde;  on  ne  verra  plus  les  augustes  cérémonies  de  la 
religion  ;  on  ne  sanctifiera  plus  les  dimanches  ni  les  fêtes;  on  n'obser- 
vera plus  les  jei'ines  ni  les  abstinences;  on  n'osera  plus  p;naitre 
chrétien.  » 

Cette  énumération  des  malhenis  causés  par  les  pei'sécntions 
amène  nalurelleuieiil  une  (piesliim  sur  lontes  les  lèvres.  Ces  persé- 
cutions causent-elles  des  apostasies? — Si  1  on  entend  par  a|)ostasie 
l'abandon  total  des  piafiipies  (•liiéli(Miin's  el  le  retour  aux  supersli- 
tions  païennes,  cette  faute  est  très  rare. 

Si     1  on    veut    dire    simplemcMit    le    renoncement    passager,    de 


I.  IMMi  cil  I  \i;  1  i; A  NC  \isi-:  i.'.l 

IphuiIii'   |)luli>l    (|ii('  (le   ((riii-.    ;i    Li    ici  ii^ii  ui ,  I  aix  l^(;l^i(•,  -«ims  ri  rc  I  ic- 
|iii-lilr,  se  rcncoillfc  de   ti'in|i>  ;i  ;iul|-c. 

Li's  iiKilluMiiciix  (iliii-liciis  emprisonnés,  luilinc-..  à  (|iii  d  iin|)i- 
ti)V;il)lcs  Ijimi  TiMUX  (irtloimonl  en  les  fr.ippiinl  de  renoneer  ;'i  leur 
religion,  faiMissenl  (|iicl(|uel(iis.  Ces  eliutes  sont  eumles:  le 
l'cilienienl  ii  a  elc  (|il  une  jiaiole  |>ii  un  meée  iioiir  eelianner  à  rexii  ou 
à  la  nioi't.  le  eo'ur  esl  icslé  crovant,  et  li'  re|ieiilii  a  iiiiinedialeuienl 
suivi  la  faute  eoniniise.  Nous  ne  iuan(|uons  pas  de  faits  nombreux 
relevés  dans  les  lettres  des  missionnaires,  qui  nous  raeontent  eoni- 
mcnt  ces  mallieun-ux  \iennenl  de  très  loin  eliei(li<'i  raliMiJnlinii  de 
leur  p('(h('.  I  )'aiilres  lois,  les  renégats  sont  saisis  par  la  In  m  le,  cpiiles 
arrête  dans  la  voie  de  lexpialiim;  ils  demeurent  éloignés  des  sacre- 
ments pendant  plusieurs  années,  dispersés  au  milieu  des  païens, 
mais  ne  se  mêlant  à  aucune  de  leurs  fêtes. 

Ou'unc  occasion  se  piéseiile.  (pii  les  mette  en  rapport  avec 
daulres  (!liréliens.  a\ce  un  ealéelii-^tc,  avec  nu  mission  uaire,  et  ils 
re\ienuenl  docilement  aux  pialicpies  religieuses. 

Il  peut  se  trouver  aussi  (pi  une  situation  irréguliêre  empêche  leur 
conversion;  voici  une  de  ces  dnites  terminées  jiar  un  édifiant  relève- 
ment, racontée  par  la  pau\  re  femme  victime  de  sa  faiblesse. 

«  Au  moment  de  la  persécution,  racontait-elle  à  un  missionnaire, 
mes  parents,  mon  père  et  mon  frère  aîné  ne  permirent  pas  aux  digni- 
taires des  villages  de  me  dénoncer  comme  Chrétienne  :  (f  Kllc  a  déjà 
abandonné  la  religion  »,  direnl-ils.  Puis  ils  me  forcèreni  (repoiiseï-  un 
païen.  I)epuis  celle  épocpie.  |e  ne  suis  pins  hampiille;  bien  des  lois 
j  ai  parlé  à  mou  ma  ri  de  la  religmu.  mais  loujouis  en  \aiu.  Aiiiour- 
d'hui  il  consent  enlin  à  se  conveitir.  je  vous  l'amené  pour  ipie  vous 
1  instruisiez,  avec  mes  cinq  enfants. 

—  Après  vingt  années  passées  dans  lapostasie,  lui  demandai-je, 
as-tu  encore  S(ju\('iiaiice  de  tes  prières? 

—  Oui,  Père,  me  répondit-elle,  et  mes  enfants  eux-mêmes  savent 
les  prières  du  malin  et  du  soii-  ;  chaque  jour  ils  les  récitent  a\ec  moi.  » 
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Mlle  ;i\;iil  ('ns(>ii;iu"  ces  jjiirrt's  à  ses  cnhiiiK,  inrmc  iipirs  ;i\  nir 
anosla^ic.  Mlle  a|unl,iil  iiuCllc  ri^-'-cnlail  Miiimil  une  Ires  ^;^alH!<' 
iiiMMc.  li)rsi|iii',  cMlcndaiil  lra|)|)cr  le  lainhiiiii'  «le  1  cLjli'^r,  elle  MinL;('ail 
cllc-iurnu"  au  lia|il(''iiii'  i|ii('llc  a\ail  reçu  cl  à  sou  a|)(>sla>i(',  (|u  i  la 
iHMulail  iiiiiiniic  (le  lucndrc  |iail  à  la  ])ri<''r('.  i'jiiln,  apics  a\  i  li  r  ad  iiii- 
iiistrc  le  hanlcinc  à  x's  ciilaiilN  cl  a  celui  (iii  clic  ici^ardail  ((Uiiiiic  suii 
inaii.  je  duiiiiai  à  cliacuii  dCuN  un  cliapelcl.  Illlc  me  j)réM'iila  alors  le; 
bien  (ju  elle  |itiilaiL  sur  elle,  cl  me  piia  de  l'indulgcncier. 

«  Depuis  quand  as-tu  ec  rhapelct?  lui  dis-jo. 

—  C'est  le  ehapclct  (pie  ma  uumc  m'a  laissé  en  liciitnp;'c  ;  elle  axait 
reçu  le  haplème  a\anl  de   mourir  cl  on  lui  a\ail   donni'  un  clia|)elel.  » 

|']lle  me  le  rcmil  en  me  disant  de  le  eonscrxt'r  avec  soin,  cl  de  le 
rceiler  souvcnl  à  son   inicnlion. 
«  L'as-tu  rc'ciU'  (|uel(piefois? 

—  (^)uand  jCnlcnds  les  (lliréliens  clianler  les  ju'ici-cs,  ou  lilcii 
(piaml  je  suis  malade,  je  ne  lais  guère  autre  chose  que  de  dire  le  clia- 
pelcL  en  me  sou\cnant  de  ma  mèie.    » 

Il  V  a  ceix'inlaiil  des  (;allioIi(|ncs,  en  Irès  |)elil  nombre,  (pii  ahan- 
diuuienl  com|ilelemcnt  la  relin'iou.  (".(>  lail  se  produit  suiloul  lorsque 
l'e  soni  les  cliels  de  paroisse  qui  ont  a])ostasié,  enirainani  leurs  adnii- 
nislrés  dans  leui-  chute;  mais,  presque  jamais  ces  malheureux  ne 
reviennent  |)uremenl  et  simplement  au  l>ou(hlhisme,  ils  ne  sont  |)lus 
chrétiens,  et  se  contentent  de  pratiquer  quelques  superstitions; 
mais,  même  dans  ce  cas,  il  est  presque  sans  exemple  cpic  la  persé- 
véi-anct'  du  missionnaire  ne  les  ramène  l('>t  ou  tard  aux  pratiques 
de  la   loi  catholique. 

I.KS  I^TF.RVR^Tl0^s  m:   l\  FHAivc.r.   i:n  annam 

La  mort  de  Minh-niang,  arrivée  en  i8'|i  accorda  (piehpic  répit 
aux  Églises  de  la  Cochinchine  et  du  Tonkin.  Son  successeur,  Thieu- 
tri,  n'avait  ni  sa  vigueur,  ni  son  entêtement;  d'ailleurs  il  avait  appris 


T.    M    —     Il 
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le  siiccrv  (le-,  Aiinl.ii^  ( mille  l;i  (!liiiU'  cl  en  ;i\,iil  ((iiicii  uni'  (  r.iiiilc 
Siilill  .lire  ;  il  --r  iiK  m  I  i  ,i  c  le  me  iil  ii^  iik  xlôré.  C<'|  h'ikLi  iil  .  si  |  <iii  ii  i'\(''ciil  ;iil 
iilii--.  ou  (•iii|iiis(  iiiiiail  cncdiT  :  linis  iiiissii  m  iiaiics  du  'l'cuikiii  liiiciil 
ani'li's  eu  i  S '|  i  .  le-  l'I'.  (i,il\,  l'xriicux .  C.luii  rici- ;  latiiK-c  snivniilo, 
deux  iiu>>iiiiHiaii'("s  de  Coclii  iiclii  ne.  les  IM'.  Miclir  cl  l)ucli>-..  ciirciil 
le  iiiciiic  s(ir(,  au  iiiiuiicnl  cm  ils  laisaicnl  iiiu'  lciilali\c  d  c\  an^clisa- 
linii  clic/,  les  sauxa^cs  du  .\(ird-l^s|.  'rnus  lurciil  c(  iiida  iiitics  à  mort, 
mais  Ir  loi  (Miluiiua   de  dillcrci"  li'iir  cxccutioii. 

l'i-ndaul  CCS  licsilalioiis.  une  corvctlc  française,  VJ/i'/oï/w,  com- 
inandanl  l''a\  iu-I,c\  c(|iic,  eut  la  clans  le  iiiui  de  li  m  la  ne  le  i>  )  février 
iS'i'i.  Le  i^'oux  cineineul  de  l,(mis-Pliili|i|>e.  (|iii  axail  eu  iS'io  ciilrc- 
Icini  i|i]cli|iies  |H  iin|iaileis  ax  ce  des  ainUassadeurs  aiiiiaiiiilcs  \cnus 
a  l'aris.  et  les  axail  incuaccs  d  iiilcix  cuir  si  la  |)eis(''cul  i(Hi  continuait, 
a\ait  emové  cel  oflicier  pour  sonder  li'  leri'aiii  et  essayer  de  |-enoiier 
i|iieli|ucs  i-clali(ms  coin  nuM'ciaics. 

Les  |ioui|)aileis  du  ce  un  ma  iida  ni  l''a\iii-Lcx  c(|uc  commencèrent, 
roniinc^  d  lialuliide.  [,(ar  lccliaiiL;('  de  nic'sculs  cl  par  des  promesses 
(!<■  l)onne  amilie;  mais  ciiacpic  lois  <[ue  le  couiiuandanl  pressait  les 
luaudariiis  sur  la  (picsticui  connncrciale.  ceux-ci  r(''pondaieiil  (pic 
lAnnamclail  trop  cloiniu'  de  la  l-'iMncc  cl  ipie  les  ncn-ocianls  li'aii- 
cais  II  aui-aicnl  aucun  Ix-nélice  à  apportcT  leurs  produits  aux  .\.uua- 
iiiilcs,  trop   pauxres  pour  les  a<lieler. 

Ou  ne  poiixail  i^iicrc  donner  tic  moins  (iérc  rc|)ons(".  mais  les 
mandarins  esjK-raicnl  ipiellc  sullirail  poui-  eloi^nei■  le  iH'yocialeui', 
et  c  est  tout  ce  (pi  1  ls  ( lesir.i icii I . 

La  durée  de  ( es  pcjurp  irlels  permit  a  llll  incidenl  de  se  produire. 
Les  marins  de  /  //i/cï/k'.  (pii  n  axaient  pas  de  diphuualic  à  laire.  des- 
ee[idaieiil  de  lenips  à  autre  a  terre,  lu  |our.  ils  aperciireiil  dcrrici'c 
un  massil  de  piaules,  se  dissimulant  à  moitié,  un  .\unamile  (pii  les 
refjardait  avec  anxielé.  |)cs(pi  il  se\il  dciiiuxcii.  il  se  mil  a  laire  de 
rapides  siujK's  de  croix,  en  posaiil  eu  mcuie  temps  uii  doi^t  sur  sa 
lioiii  lie.   Les  marins,  en  liiunmes  iutcl  lii;(iit  s.  lii'cnl  eux  aussi  Ic  signe 
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(If  1,1  crdix,  cl.  CM    inili(|n;iiil   ;i  11  liili^ciic    i|ii  il    n':i\;iil   ilcii  à  ciii'ukI  ic, 
iU  >  ;i  l 'Pi'i  iclicrcnl    tic   lui . 

■r,.ul  cil  C(iiilinu.iiil  ,1  l'aire  le  sii^nc  tic  la  eiiii\  cl  à  |-ci;'ai-(lcr  a\ec 
crainlc  aiiloiir  lie  lui ,  I  A  n  nainil  c  icuiil  uuc  Ici  I  le  a  I  uu  ili">  lualeluK, 
iiiii  nul  >  ChiMuei'  i\\\r  >iui  ulliricr  cul  des  rclaliuii>  c|)i>l(ilai  ic>  eu  ce 
|ia\>.  uiai>  '-'cMinrcssa  lie  rt'louriiei'  \ers  le  tant»!  (|ui  rallia  aussilol 
la   cul \ cl  le. 

La  li'Uii-  clail  acircssce  au  cnniiuaudaiil  de  I  llc/o/z/c  par  uu  jcumc 
prclro  delà  Sociélé  des  Missidus-lùranuci-es,  le  P.  ( '.liaïuai^on  ;  clic 
;iiuu)iUMil  la  dclculiiui  cl  la  cnudaui  ual  itni  à  umrl  (!(••>  cin(|  Mli^^iuu- 
iKiircs  ddul  les  uiiius  claicul  cilcs  avec  la  dale  de  leur  ciiiprisdn- 
ncnieul.  M.  I'"a\  iu-l.e\  c(|ue.  lu  lunuc  d  u  u  i;  ra  lul  comii'  cl  duuc  rai'c 
énergie.  <'  ne  pul  >upp<irlcr,  cuuiiiie  il  >  c\|)riuic  lui-iucnu'  dans 
son  rappoil  au  uiiiiislcrc.  tpu'  ciu(|  l''i-ancais  lusscnl  iuiiniilcscu  pré- 
sence, pour  ainsi  diic,  du  pa\illiHi  de  lcui-  ualiiui  -.  Il  pril  sur  lui 
de   les   réclamer  au  nom  de  son   i;'ou\  crncnu'ul  . 

Après  (pu'lipn-s  jour-^  de  uéi^ocialions,  pcndani  Icstpnds  1  ol- 
ficierdul  |iarlci-  liaul  cl  Icrnu'.  les  missionnaires  luicnl  icndus  a  la 
lil)crlc  cl  c(  nid  II  il  ^  an  navire  français.  Les  uns  s'arrélercnl  à  Sini^apoïc, 
les  autres  à  Bonrlxm,  el  deux  revinrent  en  I-'rance,  pour  reprendre 
bienlijt  la  route  de  ri'^xtrèine-Orient  el  recommencer  leur  (i-uvrc; 
d'apostolat. 

1mi  i8Vh  un  évèque,  Mgr  Lefebvre,  Vicaire  apostolique  de  In 
Cochinchine,  fut  également  aricté,  condamné  à  mort,  ])uis  sauvé  par 
I(^  contre-amiral  Cécile.  Repris  en  i8'|T  avec  le  1'.  Duclos,  qui  mourut 
en  prison,  M'j;i  Lclchyre  fut  recontliiit  à  Singapore  ])ar  ordre  de 
Tiiieu-tri.  qui  redoutait  la  visite  de  quelque  autre  navire  français, 
et  fut  remis  aux  mains  du  gouvernement  anglais,  avec  prière  de  le 
renvoyer  dans  son  pays. 

Quoic[ue  Protestant,  le  représentant  britanni(juc  reçut  le  véné- 
rable confesseur  de  la  foi  avec  courtoisie.  11  le  pria  même  de  ne 
pas  chercher  à  rentrer  en  Cocliincliine,  craignant  qu'il  ne  s'exposât 
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;'i  iK'  lii)|)   i^iavc'S  ilaiigors.    I)é>ii('ii\    de  ^aidci-  sa    lilx'ilc    (riiclion, 
.Ml;!   I.i'Ic1)\ic  iclii^.i  d  ('ng'a<>'cr  sa  parole. 

.\li)i-s  le  i^diivciiicur  (le    Siii^api  ne    rciix  il  an    ooii  vcrncirr  "('•ik'- 
lal  (les  possessions  anglaises  dans  I  Inde,  dniKiiidanl  (juc  des  n,i\  iics 
clo  la  slation  navale  l'iissenl  envoyés  sur  les  coles  d WniLnn,  -ilin  d  nh- 
teiMr  1  eiil  ice  des   iiii--i(iiiiiaii-es   el    le    lilm-   exeiricc    de  la     iclioion 
I  lu clieiiiie.    j-ji  alleiidaiil   le   leNidlal  de   celle  (h'iiiarelie.  il    fil   dire  à 
le\è(pie   (pie    Idrscjiie  lA nnlel<'rr(;   anrail 
ainsi    assuré    sa    séemile.    il    élail 
pr'èl    à    lui    donner    sou     xaclit 
I  M  lu  V  le  I  ra  ii--|  n  ali'r  ^u  r  tou^ 
les    poiiiK    de    sa    .Mis'^iou. 
I.e  m  il>le  exilé  se  sou- 
\  inl    (pi  il    elail    |-"iMiieais. 
i  1  répond  il  (pi  il   elail   I  rés 
loiielie   el    Ires    reeoiinais- 
sanl  de  lellcs  olires:  mais 
«pie.    pour   I  lu  Hi  lieu  r   de    son 
pa_\s.    il    a\ail    Ion  jouis    refusé 
I  assislanec     ties     antres     nations. 
1.  .\u,i,'lais  coiiipi  il    le  seiiliuienl  de  légi- 
linie    iierle   (pii    dielail    ces    paroles   el    n'iiisisla  pas.    En   celle   cir- 
conslanee   la    (•(unluile   de     .Mi;r   Lelelm-e    fui    conforme   à    celle  dr. 
Mi^r  Pigncaux  de    Héliaine,  ipii   avail  empêché  Gia-long  de  deman- 
der  de-^    ■-(•(•oiir^    .1    I  AuL.;leleire   el    .ni    l'orliigal;   conforme   à    celle 
de^   diiceli'urs    du    Séminaire    ipii.     pendant    la     Hé\ olii t ion .    avaient 
reiii'-e  de  laisser  leurs  prétrcs  servii'  (I  iulerpréles  et  d  iiil  rodiielenrs' 
aux  Anglais    pioteslanls,  près  des  j)euples  d  l]xti'énu>()rienl.   La   foi 
des  mis-.ioiiiiaires.  il  u'esl  pas  hesoin  de  I  e.\jdi(pier  loii^iiemenl .  elail 
d  accord    a\ec    leur    p.i  I  liol  isnie,    jiour    leni-    dicter   celte   conduite; 
cir  acconi|)agnanl  partout  la  Grande-liretagne,  le  Protestantisme  se 
lui.  eu  même  temps  ipicdle.   iiii|)lanl(''  dans   l'Indo-Cliine  orientale. 


l'iii  -.\n    riiiis   iiii  sAKioN. 

I.l     MMI.UMIl'; 
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An  |iiiiii|  (le  \ii('  li:inf:ii'i.  le  l'cfiis  de  .Ml;i'  I  ,('lrl)\  l'c  nrcild .  ;'i  l;i 
IllliiH'li'  lie-'  cv  cMciiii'iil --  ;ii-||i('U,  (li">  i  ii'c  il  x  ilt  iniis  rihis  \;is|cs,  une 
iin|)(irl;iiu<'  iilii'^  liaiili'.  ri  ■>(•■>  ci  im'^i'(|iicii(('^  mhiI  Licilciiiciil  ,i|i|)ic- 
<i:il)l('>.  I .  A  iii;  l('li'i'i<'  |i('iicl  I  ;i  ni  en  Aniiani  m  mis  ccin  Icn  r  de  nidlc^cr 
les  .Missions,  c  cliiil  I  A  n^■|(•l(•|■|■(•  iii;iil  icssc  du  |i;i\s.  ciir  :i\('c  son  li;i- 
hiliic  ;'i  se  sri\ir  des  iiKiiiuIrcs  incidcnls  pniir  iiiiL^inciilcr  son  nrcslii^c 
ot  ses  CDiKiiirtcs.  sdii  (MUM-i^io  ;'i  sonlciiir  ses  n:ili(in;ui\  cl  ses  ;dli(''S 
(|n,ind  clh'  \  I  iiiini'  Niiii  |ii(ilil.  elle  ncnl  l'ccii  le  dcx  ;iiil  iiiicii  n  s;icri- 
licc.  cl  ci'il.  ;i  Idul  jinnais.  exile  la  |''ra!icc  i\r  la  (loclii  ncliiiic  cl  du 
I  iinlviii.  aiijonrd  luii  une  ^\^'  luis  plus  hc  Iles  colonies.  Lo|-S(|n'oii 
éciiia  I  liisloirc  de  iiolic  con(|iiélc,  on  Icra  liicn  de  ne  i)as  onhliei' 
Ms^r  Lcfehvre,  demi  le  patiiolisine  a  aidé  à  conserver  rAniiani 
ind('']iendaiil .  jiisi|n  an  jour  on,  par  suile  de  la  iiiau\aisc  loi  et  de  la 
cinanlé  de  ■rn-diic  c\  de  ses  inandaiiiis,  il  est  (le\eiui  une  leric  Iran- 
çaisc. 

La  inodéralioii  d(>  'rhieii-ti'i  ne  lui  inalhcureuscnieiil  pas  imiléo 
])ai- son  sueccssenr 'rii-dnc.  A  peine  élail-il  inonlé  sur  le  Iniiie  (pi'il 
pnlilia.  en  iS'|S.  nn  édil  niellant  à  prix  la  lèle  des  missionnaires  ;  un 
anire  lui  |K)r(é  en  i  S  "i  i  à  la  suile  d'une  cons|)iralioti  liainée  j)ai- h; 
irei-e  du  roi,  vl  dans  Lupiellc  on  avait   voulu   ciilraiiu'r  les  (Mirétiens. 

l^orsqu'oii  avait  |)arlé  i\c  ce  projet  séditieuN;  à  .M^r  Pellcrin, 
^  icaire  a|)ostoli(pie  de  la  (locliincliine  septentrionale,  il  avait  l'ait 
celte  simple  et  très  di^ne  réj>onse  : 

«  Les  (llirétiens  ne  détrônent  |)as  les  l'ois,  même  dans  le.s  temps 
de  persécution;  ils  son!  toujours  et  |)artout  des  sujets  fidèles;  vous 
ap])iemlrez  ce  qu'est  leur  lidélité  si  vous  réi^ncz  un  jour.  -> 

Malgré  li'ur  fidélité,  les  (latlioliques  et  leurs  j)iétres  fiirenl  liai  tés 
en  rebelles,  et  l'édit  lancé  contre  eux  se  termina  par  ces  ordres  san- 
guinaires :  «  Les  j)rêtres  européens  doivent  être  jetés  dans  les  ahimes 
de  la  mer  ou  des  fleuves,  pour  la  gloire  de  la  vraie  religion;  les 
prêtres  annamites,  (piils  foulent  ou  non  la  croix,  seront  coupés  par 
le  n'iilieu  du  corps,  aliii  (jue  tout  le  monde  connaisse  quelle  est  la 
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>(''\ciil<'  (le  l.i  lui.  A  II  ■^iiilc  ilr  CCS  ordres,  un  iiiis-,ic  nniiiirc  du 
rMiiLiii.  le  P.  AiiL;n>liM  Sclurillci-.  lui  dc(;i|)ile  le  l  '  iu:ii  1 S  m  à 
Siiii-I;iv.  I;i  \ille  doul  l'auiiral  (lourix'l  s'est  emparé  si  i^lorieuNCuieut 
eu  iSS).  L'année  suivanle.  au  jnur  anniversaire  do  ee  niailyre.  un 
aulic  nii-~-^i(Uinaii  e.  le  1'.  IJiuinard  lui  éi^a- 
Icuu'ii  I    (li'cai  II  le. 

l'.n  1  S  )  I .  le  I  S  se|  il  einl  lie.  un  ed  1 1  de 
|)ri  iscri|i|i()n  g'cnérale  lui  piililie.  j-.ii  \eilu 
lie  ee  décri'l.  les  niaudaiins  elirétions 
avaienl  un  mois  pour  alipirei'.  les  soldais 
et  le  peuple  --ix  mois;  les  (lat  holiipies  ne 
p(iii\aienl  eoiicouiir  pour  aucun  deL;'r(''  iil- 
lérairt'.  [ii  exercer  aucune  eliai'iic  ;  cpiiidu- 
(pie  arrêtait  un  prêtre  européen  avait  droit 
à  )()o  clous  d  ar^cnl  i  j  'loo  I  r.  i.  et  un  |irèl  re 
annamite  a  loo  clous  SooIr.i;  la  peine  de 
nioil  elail  proiiom-ee  conlre  loiil  piètre 
européen  et  annamite.  (  )n  intima  aux 
mandarins  Tordre  alisolu  de  \eillcr  à  la 
si  ricle  cxéciitioii   de  cel   ('dil . 

I.cs  missionnaires  re<-ureul  luaNement 
le  cou|i  terrible  ipn  les  irappail  ainsi  (|iic 
leurs  fidèles.  Do  son  lofniro  île  ^'inh-tI•i. 
M:^r  lieloi'd.  le  \icaire  aposlolnpie  du 
l'onkiii    occideiilal.  eiri\,iil    au\    direcleiirs   du  Séminaiie    de    l'aiis    : 

"  Xe  erove/.  pas.  Messieurs,  (pie  nous  nous  laissions  aliallre  |)ai 
le  clia^iin.  décourager  par  les  revers  ou  iulimiderpar  la  peur.  Non, 
noi  r(^  espérance  eti  l)ieu  est  lou|ours  sans  lnuiies.  Nous  savons  (pn-, 
sans  sa  p<'l  ni  issmii .  il  ne  lomlieia  pas  im  seul  (  Iicncii  <le  noire  tétC. 
Lui  ipii  iiiiiiiiit  les  oiseaux  du  <ieL  (pii  eiiiliellil  II'  lis  des  eliamps 
d  une  ma^nilicence  plus  fraude  (pie  celle  de  Saloiiioii.  \eillei'a  aussi 
sur  nous  (pn    sommes  ses  envoyés  et  ses  ministres.    |)oiic  \i\eiil  les 
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misi'fcs  cl  !(•>  |i|<'iii-~  (le  celle  \ic,  les  crcii\  cl  les  1 1  1Ihi1;iI  ions  des 
;i|)('ilfes  et  miiIoiiI  les  |<  m  inieiil  s  cl  le  s;ino  d,.-,  in,iil\r>!  l'hiisc  à 
!)i('ii  (|ii(>n()iis  ciisoNoiis  I  II  iii\  es  (iii^ncs  !  -> 

i.M  lis;iiil  ces  lignes  on  se  ^oiix  iendr;!  [icul-èlrc  (iiie  cerl.iiiis 
liomino  se  mhiI  cliiniu's  d  enleiidre  les  iiiissk  m  nui  res  desiiiT  |e  nnn-- 
I  \  re.  l'on  |-(|  uni  donc  .'  —  l*;irce  ipie  le  niiiil  \  ic  c  esl  la  inoil .  —  A  iiisi 
re|)ondenl-ils. 

Mais  le  d('ses|)('i(''  dé>ii-e  la  luoil ,  il  la  elier<lie.  cl  pailuis  il  se  la 
«l()iin(\  Ce  i|ne  lail  le  désespoir  ost-il  inipossilile  à  lanionr^'  bail- 
leurs, le  marlvre  esl  anire  chose  (|n  une  niml  ordinaiic,  il  esl  le 
lénioi!4na;4'("  i\i\  sani;-  en  I  honneur  de  .l(''sus-(  IhiisI ,  il  esl  la  \icloir(! 
inslanlanée  sur  le  monde,  la  con(|nèle  cerlaine  du  ciel,  la  \ic 
suprènu' (il)lenue  sans  (hdai.  l'A  Noilà  |)our(|uoi  le  missionnaire  peul 
aspirer  au  marlsreel  |)our(|uoiil  lecouNoilc. 

|)anli'es,  an  coniraire,  onl   lail  aux  missionnaires  un  reiiioelie  de 

ce  (h'sir,  <|ni  pour 
ï'  cn\  n  esl  (|u'uii(; 
e\a  II  a  I  II  m  de  I  iiua- 
:-;inalioii  cl  condiiil 
a   I  imprudence. 

Le  reproche  sé- 
rail   jnsic  si   pies  ilii 
désir  i\{\    mail  \  re  ne 
sui'i^issail ,     pour     I(ï 
guider,     l'arréler  au 
hesoin.     une    |)enséc 
|iliis  lorle  :    celle  du 
ilevoir.   (  )i-  le  de\(ii|- 
est     de    liiir,     tle    se 
radier,   d  échapper  aux   espions,  aux    salelliles  et  aux    mandarins;  le 
(IcNoir  esl  tle  se  conserver  pour  diriger  cl  alfermir  les  (^atlioliipics. 
Alors  le  désir  reste  enloui  dans  le  cœur,  s'exhalanl  seulement  dans  la 
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|)iicic  (Hi  (l;iiis  les  épancluMiKMits  iiilimcs.  comme  iiii  |i:iifiim  rrx'ivé  ; 

le  ilr\i)ir  csl  le  si  iii  \  crai  II  mailiT.  un  lui  obéit. 

l'ii   ravoii  (le  soleil  allait    liieiilol    liiiié   dans  le  ciel  somhre  dos 

l'îîlisi'sd  A  imam. mais 

li('-las  !      i  m  méd  i  a  t  e- 

meiit    s  ('•\anoiiii'.   i.es 

|ie  I-ec  II  I  ions    sa  II  s 

cesse   rcnuiivelécs  et 

raccroissemcnt       du 

(  oinmerce     européen 

decidéreni      Xapo- 

li'oii    111   à  étaldir  des 

relations      |)liis       l're- 

(juentes    et     jiliis    di- 
rectes entre  la  Fran( c 

et     l'Extrème-Oiient. 

Il    envoya    un     |iléiii- 

potentiaire.     M.    de    Moiitiony.    p(Mir   né^-oeier   des   traités    avec    le 

Siam.   le  Camljod,^e  et  rAiiiiain.   I.,c  diplomate  était    autorisé  à  s"oc- 

riipei-   de    la   (piestion    ndinieuse,    et   à   réclamer    pour   les    mission- 

i,;iin.s    le  (II,, il  ,|,>\i\re  en    pai\el    de  prêcher  librement   les  vérités 

catholifpies. 

Malheureusement,  les  vaisseaux  <pii  accompagnaient  notre  pléni- 
potentiaire, séparés  par  la  tempête,  se  présentèrent  les  uns  après  les 
autres  dans  le  port  de  'romane  et  re|)arlirent  sans  s'attendre  :  le 
fV/////^// d'il,,, ni.  puis  la  Ciipricieusc.  rendant  ipie  M.  Colliii.  le  com- 
mandant de  ce  deinier  navire,  essayait  de  nég(jcicr  avec  les  mandarins 
annamites,  le  roi  coiici'iitrait  ses  meilleures  troupes  sur  Tourane,  des 
batteries  s'élevaient  de  cliaipie  coté  de  la  rivière  de  Hué,  île  nouveaux 
barrages  en  «>b>l  niaient  le  cours;  tout  sepré|)arait  poiii-  la  résistances 

Mgr  Pellerin  \oiiliit  avertir  le  commandant  Iraiicais  de  ce  (pii  se 
p.i-.--ait.   Les  routes  étaient  gardées,    les    postes  île  douanes  doublés, 
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11'  |i(ii-|  lie  'rdiMMiic  Ntir\('i!l(' ;  ;iiTi\cr  iii^(|ir:ni  ii;i\ii-c  (-hiil  jouer  s;i 
tclc;  I  CNctiiic  l.i  |iiii,i  ;i\i'c  '^nn  .i\  ciil  ii  icii^(    li;i  idicssc. 

|).iii->  un  l;iuil>i\ni  di'  luilc  jumuIc.  il  se  |;iill;i  un  '>i'nilil;i  ni  de 
|);inl;ili>n  curunccn,  ^('  (l('((iu|ia  un  i;ilcl.  une  CNijècc  de  luni(|U('.  cl  se 
(•(Hiri'(iii>iin;i  une  casiiin'llc  ddliicici-  de  uniiinc;  il  <iin:i  le  Iniil  de 
vieux  n■;d(ln^  rnlcxés  ;'i  [\]\r  chiisu  hle.  In  |iicIit  indiL,'i'n('  cnduss:! 
à  peu  [très  le  mènu'  coshiuic.  cl  noiIj  nos  dcn\  ni;iiins  t\f  cuiilrc- 
handc  imi  roule  \(Ms  la  cdix  cl  l(\  I.  un  clail  ccns(''  ullicicr  >u|)crieur  cl 
|)i)iiail  une  l(Uit;iie-\  ue  en  ^uise  de  lu>il  de  eliasse:  I  aulrc  suixail  en 
(lualitc  d  iirdonnaiice  cl  n  a\ail  (|u  une  eaiinc  à  la  main.  lU  liavcr- 
sèi'cnl  aiii'^i  loiis  les  |)u>les  des  soldais  aiinaïuilcs,  (jui  iii'eiil  scnihlanl 
de  lie  |)as  les  apercevoir.  Arii\cs  eu  lace  du  iiaxirc,  ils  allirercnl  sou 
al  tent  ion  par  d(>s  sio^naiix  .  [\\\  ea  noj  \  ml  à  eux  cl   les  condui^i  I  à  Iioi  d  . 

Grâce  aux  explications  de  .Mi^i'  Pellciin.  le  c(  un  ma  nda  ni .  (pii  sul 
d('-soiiiiais  ce  (pi  il  lallail  espéi'cr  de  la  houne  loi  des  .\unamiles,  pril 
SCS  ])i'écaul  ions,  mais  ne  poiivanl  allendre  plus  lon^leiups  M.  de 
Monlignx'  (pii    u  airi\ail    pas,   il    se  dirigea  sur   Ijoiin-Kong. 

Rnlin  .M.  de  Monlii^uv  arri\a,  mais  n'avaiil  ui  vaisseaux,  ni 
soldats  ])Our  a])puver  ses  demandes,  il  se  vil  lorcc  à  son  tour  de  cpiil- 
ter  Tourane  sans  axoir  rien  fait. 

Avant  de  s  éloigner,  il  cul,  dans  sa  générosité  chevaleresfpie,  la 
niallieureuse  pensée  d'écrire  à  'i'u-dnc.  pour  lui  recommamh^i'  les 
Chrétiens  et  les  missionnaires,  \c  menaçant  île  la  colère  de  la  l''rancc, 
s'il  osait  encore  les  mettre  à  mort. 

C'était  oublier  que,  tians  ces  [)ays,  il  ne  faut  jamais  menacer,  si 
Ton  n'est  en  mesure  d'appuyer  aussitôt  sa  parole  d'argumenls  plus 
sérieux. 

Le  dépait  des  vaisseaux  français  jeta  la  c(uistcrnation  dans  le 
cœur  de  tous  les  Catlioli(nies  aiiiiamitcs  disjiersés  des  liciiilieres  de 
Chine  à  celles  du  Cambodge.  Chacpie  expédition  |)récédenle  avait 
amené  un  redoublement  de  perséculioii;  celte  fois  encore  il  en  devait 
être  de  même.  En  effet,  voyant   1  intérêt  (pie  le  plénipolentiaire  fiaii- 
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,;ii>  |>i)ii,iil  ;hi\  (;lll■(•(i(•ll-^  cl  ;iu\  iiiissiniuKiircs.  Tu-tliic  cl  ses 
in.iinl.iiiiiN  cil  loiicliirciil  (|iic  cciix-ri  l'aMiicnl  ,i|>|>clc.  cl  cIcn  lors 
1,1  nciscciilidU.  s;nis  |)ciili('  son  ciU-Mt-lcrc  rcli;;icii\.  icNclil  un 
(MiMcIcic  |>iilili.|iic.  De  lli>:i--l\(mn-.  -^'K''  l'''lli'iii'  com|iiil  le  icddii- 
t.ihle  i>i;iL;e  i|iii  jlliil  ><•  ileeli.iiner:  il  eiiil  dcMiir.  Mir  le  ciuiscil 
iiiciue  lie  M.  lie  MMiilii^in  .  venir  en  iMancc  e\|)(is<M-  à  I  |jii|)creiir  l.i 
>iliiatii>ii  (les  Missions  aimaruilo.  et  le  prier  d'ai^ii-  sériciiscinciil  cl 
cflicafenioiil    |iciur  nlitenir    la   liberté    religieuse. 

haiitres  niotils  excliisiveineiil  lires  de  riioiiiieiir  nalional 
aiiraiciil  d'ailleiiis  sulli.  sans  la  question  i-elinieuse,  à  décider 
Xanuléun  III  :  le-  iii-uiles  prodiguées  à  nos  nationaux,  eoniniereanls 
on  malins;  les  outrages  faits  à  notiv  pavillon;  l'expulsion  de  nos 
consuls.  Aucune  nalion  n'eût  toléré  de  |)areilles  injures;  il  en  avait 
moiii-  fallu    poui-  nioliver  ICxpédition  d  Alger. 

La  t;ueri-e  était  donc  juste  dans  son  principe.  .M^r  l'ellcrin  put 
ajouter  ipi<-  les  Clirclicns  allendaienl  le-  français  connue  tics  sau- 
veurs,   et   ipi  iU    le-    recevraient    avec    honlicur. 

Le  conseil  le  plus  iniporlanl  ipi  il  donna  lut  d  éviter  les  inter- 
ventions |Kirticlles  et  passagères,  sans  piolit  connue  sans  glonc,  et 
propres  à  attirer  d<'  nouveaux  niallieur-  sur  les  (.nretiens. 

La  France  se  mil  d'accord  avec  I  flspagne.  (pii  avait  également 
le  massacre  de  plusieurs  de  ses  nationaux  à  venger;  et  les  deux  pays 
.dlei-cnt  planter  en  Indo-Cliine  le  drapeau  delà  civilisation  occiden- 
l.ilc  et  de  la  liberté  religieuse. 

Le  vice-amiral  tramai-  i;ii;ault  de  (ienouilly  et  le  colonel 
espagnol    l.aii/.arole    lurent    placés   a   la   tcle    de    rcxpédition    Iraneo- 

espagnole. 

Le  il  août  iHmS.  ils  s'emparèrent  de  Tourane  après  (pielques 
heures  de  l)omliard<'ment .  Peut-être  à  ce  moment  cu--eiil-il-  pu.  par 
une  marclie  lapide,  -a^iier  ilm''.  s'en  emparer,  impo-er  au  n>\  les 
volontés  de  1,1  l'iMii.  (•  et  de  I  Lspague,  et  laisser  le-  f(uces  nécessaires 
poui'  les  faire  exc<ulcr. 
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M;ii-.  lie  cdM  iiai>>:nil  |l;l-^  sii  I  (i-^;|  m  ini'ii  I  le  jinV'.  (lù  il  r(inil):il  I  :iil . 
les  coul  lliiu'^  cl  les  liurills  des  li.iliil  ;i  ni -,,  l;iiiiii';il  lîij_;;illll  lics'ila, 
^.iircla.  cl    icnI.i   cnki   iiku'^  dcvanl    Idiiianc. 

()ii  a  ccnl  (lc|iiii-^  i|ii  il  alIcMilail  le-.  (  ,li  rcl  ictis.  cl  à  i-f  siiicl  un 
a  accu>c  lc>  Mii>>i(iiinaii  es  «I  ,i\<iir  lail  ((inccx  nii'  a  I  l!in|)ci'ciM'  de 
lausscs  csMcranccs.  (',  c>l  la  une  cxaj^cral  ion  des  |iaiii>,  (iiililieiix  des 
nrinciiics  cl  des  liadiliDiis  i\c  I  M^'liso  (■alliiili(|iic,  (|ui  enseigne  par- 
|(Hit  cl  loujoins  I  olieissaiiei'  aux  souxciains,  lus-,ciil-i  Is  |)eisé(  ii- 
lours.  l'A  de  lihls.  e  elail  une  iin  |ii  issiln  I  il  c,  ('.uiiiiuenl.  en  ellcl.  les 
C.lircl  iciis,  perdus  au  inilieii  des  pi  ipii  lai  ii  nis  |)ai('nnes,  d;ins  la  pni- 
jxirlidii  diin  siii'  Cl  ni  |ua  II  le.  sDiiinis  d  ailleurs  à  la  siii'\  ci  ||;i  née  la 
])liis  sévoi'c  dans  clia(|ue  \illane.  cussciil-ils  pu  se  ('(iiicerlei'  jiuiir 
leiilci'uiic  di\ersii)ii  eu  la\cui(lc  nos  Cdiupa  I  in  il  es  .'  Ils  cusscnlclé 
écrasés  sans  aucune    ulilile  pnm-  ])crs()niu>. 

Il  y  a  ipielipies  années,  repiuidanl  à  ec  nuMiic  lu'proclie  <pi  nu 
(Ic'pulc  puiiail  à  la  liiliune  de  la  ('diaïuhre.  .lauiéi^uihcrrx  ,  nuire 
niiiiislre  de    la   .Maiiiic,    a|i>ulail    avec   un  L;iMnd    Ixui   sens    : 

«  On  a  dil  (pie  lauiiial  Uii^aiill  de  Genouilly  avait  en,  dans  les 
premiers  temps,  det;iandcs  d(''sillusions  ;  rpi\ui  lui  axail  assuré  rpie, 
dès  (lue  nous  interN'ienilrious  sérieuseineiil ,  looooo  (lliiclicns  aiiiia- 
niites  se  lèveraicnl  en  notre  laveur;  eh!  bien,  |'a\i)iie,  moi  qui  ai 
coopéré  plus  tard  à  !  expétlition  de  (^oeliiiicliiue,  cpic  nous  eussions 
été  fort  end)arrassés  par  un  semhlahlc  soulèvement;  car  enlin  il 
aurait  fallu  sans  d(uile  donner  des  armes  à  ces  "ioo  ooo  Ihuuiucs, 
cl  peul-èli'e  aussi  des  \ivres,  ce  (pii  eût  éle  loil  dillicile.  Je  crois 
donc  (ju  il  était  i)ien  préférable:  que  les  Cliiétiens  i-estassent  tran- 
quilles dans  leurs  villages.    » 

Mais  il  y  avait  cFautix-s  moyens  de  succès  cpiim  aurait  pu 
employer.  Mgi-  iictortl  en  iudicpia  nu,  le  principal  cl  le  meilleur  : 

«  Si  Monsieur  l'amiral  \eut  faire  les  choses  dune  manière  solide 
et  durable,  glorieuse  pour  la  France^  cl  pour  la  lîeligion,  il  faut  (pi  il 
s'empare  du  pays  au  nom  et  |)our  le  compte  de  la  France,  ou  qu  il  y 
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iiiclli'  un   iiii  (  lirclifii  Miii>  l.i   |iic)lc<i  ioii  de  la   l'"r;iiicc.  (|iii  yaidcrail 
II-  ixiil  cl  It's  ilcs  (le  'rduiaiio.   » 

On  sait  assez  ([iic  le  conseil    lu'  lui  |)a-  >m\i.  il  es!   imililc  d  iii- 
>isl('r. 

Ijiliii,  .ilirés  si\  mois  de  iirociirc  a  'riuiialic  I  aiiiNMJ  l!iL;aiill 
nailll  pour  Saïyon,  (loiil  il  s'cnipaia  an  mois  tic  Icxiici'  1  Sm).  Après 
ce  l)iilLinl  lail  (I  armes,  il  lit  ce  (|ii  il  a\ail  iail  à  '{"oiirane,  il  s  ari'èta, 
allciiilaiit  (les  ren- 
loi  l>i|uc  la  l'iance, 
(icciilici'  II, M'  la 
oiKTic  (1  II  ilie.  ne 
sony-eait  i>nére  à 
lui  eii\(i\('i\ 

i.e  \  i(aii(^apos- 
loiiipie,  Mgv  Lc- 
Fehxre.  s"(Miipressa 
(I  apjx'Ier  anlt)nr 
(le  lui  II  MIS  les  néo- 
ph\les  (IcN  en\i- 
rons.  il  leni-  con- 
seilla (le  --C  réunir 


LA     liLAMj].l.U. 


SOUS  la  protcelioii  du  di'.ipcaii  liaiicais.  et,  pour  pa\(i-  leur  dette 
(le  reconnaissance  à  leurs  lihérateiirs,  de  iaiic  Ions  lenis  efTorls 
ailii  (I  appiox  isionner  les  lfoii|)es.  Les  lidéles  oht'iicnl  a\('e  ioieà  la 
|)ai(d.'  de  I  ('x^Mpie.  el  plu-~  d  une  fois  ils  exposèrent  généreusement 
lenr  vie  en  escortant  des  convois  de  subsistances;  plusieurs  d  entre 
eux.  en  ra|)p(uls  passagers  avec  des  espions  païens,  fnreni  inviU's 
à  lialiir  les  l^'ianeais,  à  les  l'nipoisonner,  à  inlniduiic  rcniieiiii  dans 
la  \ille,  et  jamais  aucun  d  (>nx  ne  suivit  ces  conseils  (pic  roliVc  de 
soninics  considérables  pouvait  rendre  s(''diMsanls. 

Ce  sont   là  des  faits  (pianjourd  hiii   plus  ipie  jamais   il  e^l    bon  (b; 
rappeler.  (>(jmbien  d  bommo.  lu  la>  I  ou!  oid)lic,  >  ils  lc-<  oiil   jamais 


tir.  I  I  >  M  i.s>i(i.\^  i.A  I  Util,  lui  i;s 

sus.  les  se  i'\  i  (■(•■'  <|U<'  l^•-^  (!lii'('li(Mis  annainilc-.  'Uil  rendus  ;ni\  |"i:iii(;iis 
cl   l;i  li(l(''lil(''  (liinl   iU  uni    |iiu|(iiii-^  l;iil   |iii-m\c  \iN-j-\i>  d  eux. 

l'ciiil.inl  ic  Icinii'.  I.i  ni'i'>c<ii  In  III  ('oiiliiiiuiil  (li'sc\ii-  (Liiis  huil 
I  Aniiaiii.  auli'iili'  cl  I  ni  |  iLir.ililc  ;  le  '-.mil;  i-iih!.iiI  dans  Idiis  les  |ii(''- 
|(iir<'s.  car  I Cdil  mdonnanl  la  dis|icrsniM  des  ('.Inchciis  av.ul  clé 
i)ul)lic.  Sans  parler  i\f  (|  na  I  rc  c\  c(|  ues  cl  d'un  uiissi(  ui  naire  doniiiu- 
cnins  Csnai^nnls,  (|in  Inicnl  d<-ca|)ilcs,  deux  prci  rcs  Irancais.  le  I'.  IS'é- 
roii  en  iiSlîoetIcl'.  \(Miard  en  i  S(')  i  .  dnnnercnl  Icn  r  saiiL;  |>i  mii' .lésus- 
Clirisl  ;  deux  aulrcs.  les  IM'.  (  lliarhnn  nier  cl  .Mallicxun,  deci)U\crls 
au  liind  d  nu  anlic,  hireul  jclés  eu  prisuu.  Iiulurc's  cl  c(  uula  ni  nés  à 
uiiirl  a\  ce  suisis.  Ils  de\  aicnl  cl  rc  (léll\  rés  au  mois  de  juin  i  Slii.  à  la 
sig'uainre  de  la  paix.  l,c  (■lcri;(''  indigène  marcha  j^huiciisciuenl  sur 
les  traces  <le  ses  j)ères  cl  de  ses  uiaîlrt's  dans  la  loi.  l'endaul  (pialie 
auuées,  de   iH.jj  à   iiS(')i>.  ou  couipla  : 

Au  Tiudxin  orieulal,  ij  preircs  niarivrisés; 
.\  H  Te  iidviii  ccnl  rai.    îcS  ; 
Au    Tonivin  oecidcnlal .    i  i  ; 
Au  Tonkin  uiéridiunal,  uo  ; 
l'^n  Coeliineliinc  scpl  <'nl  rinuaie,  3; 
\']n  (loelnncliinc  nricnl  aie,   i  i  ; 
l']u  (^ocliineliiue  iMcidciil  aie,    j. 

Ainsi,  II')  prclres  annamiles,  c'est-à-dire  environ  un  tiers 
{]\i  clergé  iudincne  de  I  Annain.  versèreiil  leiii'  saiii;-  pour  .lésus- 
Clirisl  ; 

l)c  plus,  dcsliucllon  de  So  couxcnls  de  So'urs  cl  dispersion 
de  2000  lîeliyieuscs  annainiles;  une  lenlaiue  donncreni  leur  vie 
j)our  la   loi  ; 

l-'eriueture  de  lous  nos  colicges;  arrestalion  tic  la  plupart  des 
éli'vcs  des  catéchistes; 

Emprisonneiuent  tics  uolahies  de  toutes  les  chrélieiilés,  au 
nonihre  i\v  loooo  einiriju,  j)our  tout  le  royauiuc.  l'iiis  de  la  moitié 
mounirenl  pour  la  foi;  les   uns  lurent  dé(aj)ilés  par  jugemcnl    régu- 


I   1  mmi  (  Il  I  \  I    ii'.am;  aim:  '"' 

lier.  (Iiiiilio  hriilc-  en  in;i-^^c.  cincrir--  \ir~-.  jclc^  ;iii\  llciivcs  ..u  ;i  la 
iiiit;  im  L;fanil  iiMiiihic,  ^iiilinii  au  TMiikin,  im  m  iiiii'iil  de  laiiii.cai- 
au  lumucul  de  la  -iL;iia  I  ii  ic  de  la  |iai\.  Ir'-  niainlafilis  vovaiil  (|uil 
f.iudrail  liicuh'l  iiicltrc  CCS  lualluMirciix  eu  IiIktIc,  les  oiihlicrciit 
uuc  scinaiuc   i>u   deux   >auN   lieu    leur   diiiiucr  à    iiiaun'cr; 

Sa<-.   iuccudic   cl    |iillaL;c  ilc  |Uc->  de   ccul    \lllagCS,   ou  nu   l\r    laissa 
>u  !■  I  lii'd   u  I  II  u  ail  u'c.   III  uuc  cai)aiic  ; 

I  Jc-^lrucl  ioii   de    |ilu-~   i\f   diai\    mille   clii(''liciil  ('n.   duul    les   liicns- 
fi)iuU.  ri/.ici("-.  mai- 
sons cl    jardins,    lu- 
reul       dniiui'^      aux 
lia  ieu-.du  \  I  li-^iiiiig'O. 

I)e>  lidiiticres 
de  la  C.liinc  au  Cani- 
l)n(|o-o,  dispersion 
de  'ioo  ()()<)  (  !li re- 
lieii>  au  niilieii  des 
|)aicu->:  aiieantis- 
•^emenl       de     la     fa- 
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mille  elirchenuc  :  le  mail  cu\i)\('  dans  nue  |ii()\inee,  la  icmme 
dans  une  aiilre;  les  enlaniN  a  (|iii  \iiiilul  s  en  charger.  I)  après  les 
diM  liment-  IcN  |ilu->  s('rieiix.  cinii'on  /jogoo  fidèles  |)('iireul .  pcn- 
danl  I  année  de  la  di>|)er-ii  ni .  par  suite  des  mauvais  I  raitemenls, 
de  la  faim,  de-  mi-crcs  inouïes  quils  end  ii  rercnl  .  (Iciix  (pii  snrvè- 
cureiil  pei'ilircnl  leur-  eliamp-.  leiM--  licsliaux.  leurs  mai-iuis.  loni 
ce  cpi  iU  possédaient. 

|-!n  tciininaiit  celle  (■nu  mi'ral  i<>n  .  IliisN  uien  de  l.a  (ixliiiiiliiiic 
rrli<;irus('  n'a  |)u  cniilciilr  -a  douleur,  cl  il  la  épanclicc  dans  ces 
parole--  d  uu<'  anicrlumc  allristce   : 

i>  Va  peiidalil  1  elle  lonL;ue  ai^onii'de  (pialli'  aiim''<'x.  cpie  lal-alciil 
donc  nos  compalrioles  (pu,  on  s  en  sou\icnl.  nclaienl  M'IMIs  en 
(ioelnueliinc    (pie    polir    scconrii'    les    (  !lircl  icns .'    (a-    (pi  ils  faisaient  .' 
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(Hiaml  il>  (Miicnl  (|iiitlr  ■l'oiirii  ne  |)(uii-  se  ci  inccii  I  icr  .'i  S:iï,i;i>n.  ils 
;il)aii(l(mm''rcnt  :i  |>i'ii  |)irv  S:ii,L;i>n.  |icii(l;inl  un  iin.  |>iiur  s'en  :illri- 
à  PcLiii.  fl  ce  (lui  nmulir  hicu  ;i\ci'  i|n(llc  (lc|  ili  niihlc  iiisuuciiincc 
(•("lie  ex  pnl  il  ion  (le  Cocliinrliinc  In!  lucncc.  depuis  le  coin  iiicnccniciil 
jiisnirà  la  lin.  c'csl  (juc  m>s  luaNCS  soldais,  à  (|ni  11  lallail  (|ualii'  ans 
IlOUI'  ne  i>a^  aller  à  Ihu'-.  en  deu\  imiis,  mais  celle  luis  ils  elaienl  liien 
(■(iniiuandcN,    nninlaicnl    a    l*ékin    cl  diclaieni    la   loi    a    l'enipereu  r   de 

Chine. 

,  INii-,.  au  ii'loui'  <le  lex  pi'dil  ii  )n  île  Chine,  nu  selahlil  a 
Saï^'dii.  c{  liui  s'ociaipa  I  lanipiiMenu'ul  à  h)ndei-  nulic  culunie  de 
Cochinchine.  Des  C.lirel  iens,  doiil  le  saiiL;-  cimlail  clnupu'  joui'  pai- 
toiTcnls.  des  missionnaires  français  demcMiiés  sous  le  nlai\e  An  Imui'- 
rean,  des  intérêts  sacrés  de  nos  églises  ayonisanles,  il  ne  lui  plus 
o-uère  question,  jusipiau  jour  où  Sa  Majesté  annamite,  latignée, 
sans  doute,  de  tuer.  en\ova  des  a  mhassadeu  is  pour  liailer  de  la 
iiaix  et   V(nilul    hien  proniellic  aux  ('.hrétiens  une  dérisoire   aninislie. 

«  Ah  I  si  je  n'avais  pas  riionneur  d'ètic  prêtre,  si  jetais  un  simple 
écrivain  laïc  avant  entrepris  de  l'aeonler  à  mon  pays  cette  lamenlahle 
histoire,  eomme  je  me  retournerais  à  cette  lu-urc^  vers  ceux  (pu, 
non  contents  de  nous  a\oir  compi'omis  et  ensuile  ahandonnés,  (Uit 
le  triste  eourat>-e  de  nous  accuser,  pour  leni'  dire  :  ce  sani;-,  ces  ruines, 
cet  éfToro-emeut  eu  masse  de  tout  un  peuple,  ces  uudheurs  sans 
nom,  vous  ne  h^s  avez  pas  voidns  directement,  je  le  reconnais,  luais 
vous  avez  iail  tout  ce  qu'il  fallait  ])Our  ameiu'i-  cet  épouvanlahlc 
désastre!  C'est  votre  fatale  indécision,  ce  sont  vos  lenteurs  et  vos 
atermoiements  sans  fin,  qui  ont  causé  la  ruin(>  de  nos  églises.  Mais 
non,  ministre  de  Jésus-Christ,  j'aime  mieux  laisser  à  Dieu,  (pii  seid 
sait  ce  qui  se  passe  au  fond  des  eo'urs,  le  jugement  des  icsponsa- 
bilités  et  des  huiles  de  chacun,  et,  m'éhnani  au-dessus  des  laihlesses, 
ou  des  ini<piilés  de  la  polilicpie  liumaiiu',  c(  uil  empler,  dans  le  pur  et 
doux  rav(Uinenienl  de  leur  gloire,  ces  milliers  de  martyrs,  ces  prê- 
tres,   CCS    évêques,    ces  vierges,  ces   hommes   du  peuple,   loules   les 
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(•iin<lilii)ii->  cl  liMi-'  Ic-^  |•;lMi^■■^  ciiiildiuliis  (lc\  ;in(  le  tr(')ii(>  de  l'A^MOaii, 
l;i  |);iliiic  à  la  main  cl  le-.  piciU  daii-^  le  >aiiy.  A  <c  mat;  iiili(|ii('  spéc- 
ial le  iiHMiàmcso  l'assérènc  et  j'écoute  avec  ravisseincnl  le  caiili(|iie 
(le  I\iiil;i'  «le  I  A|)i)calvpsc  :  «  Aiiji  an  d  liui  e-l  le  |i)iii-  du  -^aliil. 
I  cpreiivi'  de  la  xcriii.  I  a\  ciieiiienl  du  rè^'iic  de  l)icu  cl  le  huunnlu' 
de  Niiu  (.liii'^l;  cai-   le^   uiailNi^  nul    \aincu    pai'   le    saii^L}'  de  lA^aieau 

el   p.il'  la   |i:iriile  <le  ^nu   t  eUli  )li;iiage.    » 

Cependaiil  la  ^iieii'e  ci\ile  a\aiL  éclalé  au  Toidun.  où  de-^  parli- 
sans  lie  laMciiMine  d\  ua^i  ie  dc^s  Le  s'étaient  soidevés;  et,  reddutani 
de  \(>ir  le-^  |-"iancais  s'allier  avec  eux.  Tu-duc  se  décida  à  ciincluic  la 
|i:ii\.  IJIe  lui  sij^'iice  l<'  1  juin  iiS()2à  Saïgoii.  Le  l'ui  d  \unani  nous 
ccdiiil  le-,  lidi^  p|-(  ixince--.  (|ue  déjà  nous  occu  pli  ln-^,  de  liicn-hoa,  de 
Saigon  (,'1  de  Mv-IIid;  la  province  de  Vinh-ldui;.  ipie  nous  Ncnions  de 
prendre  devait  être  rétrocédée  quand  le  Jjays  serait  entièrement 
pacifié,  l'no  soniuK"  do  jo  nullions  t\c  Francs,  pavaMe  en  dix  annui- 
tés, de\ail  iiidenini'-er  la  l''rance  cl  I  l'^Npiinno  des  dépiMises  ipi  elles 
avaient  l.ulo  pendant  I  t-xpédilion.  (^)uant  à  la  (piesliun  religieuse, 
elle  était  ainsi  l'églée  par  1  article  2  au  traité  : 

"  Les  sujets  des  deux  nations  de  France  et  d  l'Espagne  poiirnuit 
exercer  le  culte  chrétien  tlans  le  royaume  d  Annani.  et  les  sujets  de 
ce  royaume,  sans  dislinctidn.  (jui  désireraieni  endnasser  et  suivre  la 
religion  chrétienne,  le  pourront  librement  et  sans  contrainte;  mais 
DU  ne  forcera  pas  à  >i'  lairc  chrétiens  ceux  (|ui  n Cn  auront  pas  le 
désir.  » 

t^elli'  dernière  iLminc  piniira  >end)ler  elrange:  elle  le  paraissait 
hieii  plu--  eniMic  ;ni\  ni i-^ion liai res  et  aux  ( '.liri'l ieiis  ipie  la  persé- 
cution décimail    depuis   laiil    d  années l"]llc  avait   sans  doute   été 

inspirée  à  l'amiral  Bonnard  par  \in  tle  ces  pn  |li^l■-^  ipii  paralysèrent 
son  adinini>lralioii  en  Cocliincliine.  Elle  avait  également  le  délaiil 
grave  île  maninier  de  pii-cisn  m  cl  de  ne  ■>p(''cilier  aiiciiiie  clés 
coiidii  ioii-^    de    la    liberté   promise   aux   (direlieii>. 

Mais    enliii    (pielles    que    fussent    les    intentions    de    'rn-duc,    ce 
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Irailc  mcllinl  lin  j  I  ixpcdil  imi  de  (  .(iclii  nrliinc  cl  en  (■(ins.icfiiil  le 
succos,  il  aiiioiiail  un  i;r.nnl  cliani^cnicnl  dan^  I  cNisicncc  (lc>  nli>^i(ln- 
naircs.  .Iiim|ii  ahus  ils  na\  aient  clc  (|uc  IoIci'i'n,  oMii^cs  de  \i\i(; 
obscurs  li  inconnus,  de  caclicr  Iciii'  imni  cl  leur  naTh  malilc.  de  [uc- 
chef  en  secrcl.  c\|)(isés  à  clia(|ue  in--lanl.  sui-  un  simple  caiiiicc  du 
souverain,  à  cl  l'c  cliassc-s.  eni|uis(Uincs  mi  mis  .1  mml .  I  .cuis  (  !lii(''l  iens 
Il  a\ai<'nl  |ia-~  |iMii  d  un  meilleur  sort,  ec  ml  i  niiellemenl  en  huile  aux 
\e.\alioiis  lies  pari  ii  iiliets  païens  et  des  mandarins,  sans  j)()UV()ir  en 
appeler  à  aueiiue  justice,  accusés  dèlre  des  (raiircs,  des  rcljolles.  de 
pactiser  avec  l'étraii^^cr,  traités  en  parias  cl  en  ennemis.  Dés  Ims,  les 
uns  cl  U's  autres.  proIcL^és  parla  l'^raiice,  loris  tics  liailés  solennels 
reconnus  et  ac<cples  p;ii  un  nouNcrncincnt  iiaqiiére  pcrsé(aiteur, 
peuNcnl  se  nujiilrer  au  uraiid  joui-,  réclamer  dcxaiil  les  I  lilni  nau\, 
pour  eux  et  poiii  leur  loi.  rcspcci  cl  lilx'ilc.  .\pres  Incn  des  condials 
cl  des  douleurs,  ils  ont  eiilin.  i^ràce  à  notre  pays  (|ui,  conscieni  ou 
non.  continue  à  travers  le  monde  sa  mission  ci\  illsal  lictM't  relig-icuse, 
ils  ont  droit  décile  dans  riiido-Chine  orientale,  dont  les  portes  leur 
élaiiMit  légalement  et  depuis  si  longtemps  l'erniées. 
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Al        lONKIN 

Les  années  qui  suivirent  cet  événement  furent  marquées  dans 
notre  colonie  naissante  par  les  jirogrès  considérables  du  ('allio- 
licisme.  Les  j^aïens,  s'apercevant  cpic  la  religion  était  publiipie- 
menl  iionorée  et  f[ue  I  adininislration  supérieure  voyait  sans  ilé- 
plaisir  le  mouvement  de  conversions,  s'empressaient  en  grand 
nombre  de  se  faire  instruire  pour  recevoir  le  baptême;  chaque  année, 
le  chiffre  des  catéchumènes  s'accroissait  :  en  i8(')").  il  y  (>ut  1  j(')  1 
baptêmes  d'adultes;  i65o  en  1866;  2100  en  18G7;  3-70  en  18G8; 
/(ooj  en  i8G(). 
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Ils   ('lissent    ('h'    hicii  |ilii^    m  un  hrciix    ■>!    les   .nit  uril  <''-^    i  |-aiic;iises 

I  (■lls-'rlil     \iilllll  ;    i|iii'    (le    hiis.   ;iii\    i  in 'ill  ii'l'^  jcuil-'   ili'     llcill<'    culK  |\lcl  c . 

<iii  \il  di'^  iiidio-èncs  \cirM-  liiiir.ci  (le-  officiers,  diii'  leurs  ennuis  ou 
leurs  e>|>éraiiees,  (leninider  îles  secours  comiiu'  ils  reusseiil  hiil 
à  un  |)|-elre  ;  des  j);riens  ;iji[inrl  ;iienl  nièine  leur^  enliinl>  ;'i  hap- 
ti^er  ' 

•  •    Xous.    nous    somme--    Irop    \ieu\    pour    eli.ini^cr    de    reliyioii, 
di-^aienl  -il>  .       mai^ 
\()iei  iio>  enl.ints.  iU 
sei'ont     cal  li(di(|in> 
comme  \()u-^. 

l*eut-ètrc  n'é- 
I ait-il  pns  nécessaire 
d  el  l'c  grand  elere 
pour  comprend  re 
1  a\  anlanc  tpie  n(  il  ic 
pays  rclireiail  de 
CCS (lisposi lions.  L  a- 
t-on   compris  .' 

I,c     ciimpreiid- 

I  m   mieux  au  |i  m  n  I  II  ii  i  ,'  (  .eu  \  (pu  se  I  rompereii  I    I  u  ren  I    les  moins  nom- 

I I  reu\.  nous  ,i\(in>  irile  de  le  dire,  el  les  ^  ou  \  er  ne  ur>  de  noi  re  colonie 
moni  rèrent  gcnéralemeni  la  plus  ^;rande  l)ien\cill.ince  pour  les  mis- 
sionnaires; le  meilleur.  M.  de  la  (  lia  ndiere.  el  ilil  il  un  hiidnct  des 
culles  (Mil  ,1  siilisish'  pisipieii  liSiS'J,  ou.  solls  I  .1  (  I  II  1 1 1 1  |s|  la  I  io  1 1  de 
M.  I.e  \i\re  de  \illers.  il  lui  suppriim'  p;ir  un  voie  du  conseil 
coli  iiii.d . 

I.imir.d  a\ail  ainsi  lroii\é  le  moven  de  réconi|)cnscr  les  n)is- 
sionnaircs  des  sacrifices  (pi  ils  axaiiuil  fails  et  des  services  (pi  ils 
avaieni  rendus,  cl,  parmi  ces  services,  nous  dexons  citer  ceux  des 
l'I'.  ('roc  el  M, lie  i.iisiinl  foiiclioii  d  i  ni  erpreles.  el  I  action  de 
\\^y  .Mi(  lie.  (pii  axait   usé  de  -^a  «^raiule  inllilelice  sur  I  esprit    de  .\oro- 
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(loin .  loi  (lu  (";mil>()(!:^('.  pniir  le  ><  uisl  r.il  ic  .iii\  inl  i  i^iics  de  I,i  ce  un-  du 
roi  (le  Siaili.  riiiclincr  nci-'  I;i  |-'i;i  mcc  cl  ;iiilci'  r:iiiiiial  de  hi  (i  r.i  ndlcli' 
;i  coiU'liii'i"  le  (lailc  de  iS(>).  iiui  |iI;h;i  le  (lamltod^c  sous  iiol  rc  |)ro- 
teclor;)t. 

Ia's  re-'^'OiirccN  doiiiu'o  ;i  l;i  .Mi>si(m  de  ( ',o(dii  nrlii  nr  <  Hridcnl  ;d(' 
liiii'iil  cMiidox  (■'(•■'  .'i  ('lal>lir  di'--  (ru\  l("^  d  i  ii>lrii(l  ion  ,  de  rliiirili'  cl  (\i- 
nriiMt'.  \.v  P.  \\  il)c;ui\,  d<-  --imiiIc  inciiioirc.  londa  le  >ciiiiii;iii  c  Ai' 
Saïyoïi.  (lui  (duiiil;!  hiciilol  |iliis  de  i  lo  (dcNCS. 

Les  |iiciivcs  lillo  (.le  S;iiiilc-'rlu'rcsc  .ippcK'H's  par  !\lgi'  Lci'chvfC, 
lU's  iiSGr,  aidcrcnl  par  lcui>  prii^-rcs  les  travaux  des  ouvriers  a|)osl()- 
li'pies.  \  ceux  (pii  s'iioiiiiaiciil  de  leur  pr(''seiic(' el  deiiiandaiciil  ce 
(pie  laisaienl  les  ( '.arnudiles  de  Saïi^'on  pour  la  cause  de  lY'vangcli- 
saliiHi.  un  missionnaire  icpoiidait  a\('c  élo(pieuce  el  \érilé  : 

«  Ce  (pi elles  foui;'  demande/,  plu- 
iùl  ce  ipie  loni  la  pluie  cl  la  rosée  du 
ciel  à  riierbe  de  nos  prairies,  aux  Iriiils 
de  nos  vergers,  à  la  moisson  (l(  nos 
cliamps.  jolies  prieni  pour  les  inli- 
di'les,  pour  les  ca I ('•cliii iiK'iies,  pour  les 
néophytes,  elles  piieiil  siirloul  pour 
les  séminaristes,  aiiii  ipi'ils  deviennenl 
de  bons  prèlres.  Oi-,  je  crois  avec  loiile 
àme  clirélienne,  à  la  l'écondilé  de  la 
prière  et  de  la  pénilence.  « 

Les  Religieuses  tie  Saint-Paul  de 
C.liarlres  apportèrent  leur  concours  aux 
missionnaires,  ouvraiil  des  orplieliiials, 
des  écoles,  des  hôpitaux,  daixud  à 
Saïeon  et  dans  les  environs,  puis  à 
My-tho  et  à  Yinh-long. 

En     i8G5,    Mgr    Miche    céda    aux 
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Icgc  (1  Adr.iii   IdiuIc  par   le   I'.  l'ii- iiiicr.  iiiuil   \  icaiic  apostolique  du 
Tonkin  occidental. 

.Malheureusement,  dans  le  reste  des  |)ays  aiinatnitcs  demeures 
soumis  à  Tu-duc.  le  Catholicisme  était  loin  d  avoir  la  nièmc  liberté; 
la  haine  des  mandarins  toujours  vivace  saisissait  toutes  les  occasions 
de  molester  les  missionnaires  et  Icuis  fitièles.  Mais  .sans  nous  arrétci- 
aux  faits  plus  ou  uioiii--  inipoitaiils  (pii  |)ourrai('ul  le  prouver,  airi- 
\oii>  à  un  événement  très  gros  de  conséquences  pour  les  Missions  du 
Tonkin  :  l'expédition  de  Francis  Garnier. 

On  sait  à  quelle  occasion  elle  eut  lieu. 

Un  négociant  français,  M.  Dnpuis,  voulu!  rcinonici-  h-  fleuve 
Rouge  jusqu'au  Yun-naii:  la  cour  île  Hué  refusa  le  passage,  et,  pour 
dirimer  la  question,  le  contre-amiral  Dupré,  gouverneur  de  la  Co- 
cliincliine.  envova  un  officier  de  marine,  le  lieutenant  Francis  Gar- 
nier. qui.  se  vovaiit  en  hutte  à  la  mauvaise  hii  des  .Vnnamites, 
s'empara,  par  un  hardi  coup  de  niain.de  la  ville  de  lla-noï.  et.  se- 
condé par  des  officiers  de  valeur,  occupa  le  delta  et  déclara  le 
fleuve  Bouge  ouvert  au   commerce. 

Dès  le  début,  l'amiral  Dupré  avait  écrit  au  N'icaire  apostolique 
de  la  Cochinchine  septentrionale  pour  lui  "  demander  son  concours 
et  celui  de  tous  ses  vénérés  collègues  ».  Garnier.  de  son  côté,  avait  fait 
appel  à  l'expérience  de  .Mgr  Puginier,  (pii  la  lui  axait  largement 
donnée.  .Malheureusement,  le  21  décembre  1873,  Garnier  tombait 
pour  ne  plus  se  relever,  victime  de  son  héroïque  vaillance. 

Sa   mort  jeta  une   profonde  consternation  et  un  1 neiit  d'ellroi 

|>armi  ceux    quClh-    a])pel  lil    à   prendre  brusquement   le   couiuiande- 
ment  de  l'expédition. 

Mgr  Puginier  releva  le  courage  abattu  des  troupes.  <l  mit  au 
service  de  leurs  officiers  sa  sagesse  et  son  patriotisme. 

Ouand  les  r*a\illon-  Xoiis  eurent  disparu  à  Ihoii/ou.  en  empor- 
tant les  tètes  de  (jarnicr,  de  Ualny  et  des  liois  autres  victimes,  nos 
■soldats  rentrèrent  à  leurs  (juarticrs.  dan-'  un  état  Ac  déuioi'alisation 
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Il  iin|il('l  ('.   M.    |!;iin.    n  un  nui  ndii  ni    inlc- 

linniiic,  illl  ;il<n-s  ;'i  M^jr  l'Moinicc. 

ic  Monscii^ncn  c.  |)Mi>(|n('  (l;ii- 

iiicr  csl  niinl.  |('  \  ;i  is  de  sn  il  r  de  )n- 

ncr     I  I  n'd  rc     d  ('inli;ii'(|n('r      {xin  r 

^^^^_^^^^        descendre  ;'i    I  l;iï|iln  mil;,  cl  ,  de   hi, 

W  .  -    "Tf  »  n-«-^2~r~^HHW^W        i'e|):Miii'    piMir  S;iïi;<)ii.  » 

m\  ^^^H^^I^.^^^1  M .  l'.'iiii  elail , 

enuisi'  de  Inlij^nes  cl  d  ennilKins. 
I5ien  (|n  d    lui   den  \    lien  res  el  de- 
mie  de   I  ;i|>rès-inidi ,    il   <'l;iil    en- 
(■(»!■('  ;'i  jeun.  L(''\è(|  lie  Ini  répond  il  : 
«   .M(ni    cher    ;iini,    nous  clés 
Iroi)  fali^iic  cil   ce  nioinciil,  ce  ninncncc/  par  déjen  lier  ;  puis  nous  par- 
lerons de  la  si I  liai  ion.  » 

Onaïul  le  nouveau  commandant  s(^  fui  un  peu  rcslaurc,  révcquc 
lui  dil  :  "  M .  Ciarnicr  est  mort  ;  c'(>sl  une  i;raudc  perle  ;  mais,  somme 
toute,  il  manque  seulement  cini|  liommes  à  I  appel .  \ous  êtes  donc 
matériellement  aussi  foits  (jiie  ce  matin.  Si  \oiis  (piitte/,  lla-noï, 
rexpcdition  est  peidiie,  et  peut-être  nous  n  arri\('re/.  pas  jusipi  à 
Haïpliôno';  et  puis  laliandon  précipité  s(Mail  une  iioiile  poiii' le  dra- 
peau Jrançais. 

—  .Mais  les  trc)iq)es  sont  i-omj)lelcmeiil  démoralisées. 

—  Faites  appel  au  dévouement  île  M.  Diipuis;  il  vous  aidera  à 
sortir  des  premières  difficultés,  et,  soutenu  ])ar  lui,  vous  êtes  maitre 
de  la  situation  après  c(jmme  avant  le  malheur,  n 

.M.  Bain  hésitait  à  réclauKM-  l'assistanec  de  M.  Dupnis.  Ce  fut 
M^r  l'uginier  ipii  prit  sur  lui  de  I  appeler  à  la  citadelle.  Dés  ipi'il  su! 
ce  (ju'on  attendail  de  lui,  Tcxplorateur  se  mil  entièrement ,  a\ ce  sa 
petite  trou])e,  au  sin-viee  de  la  France. 

Pendant  les  jours  d(^  deuil  et  d'angoisse  ipii  suivirent  la  calas- 
ti'ophe.    MM.     Haiii     et    Esmez    eurent    conlinnelleineiit     iccciirs    à 
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Ml;i"  l'iimiiicf  iMiiii'  avdif  dc-^  rciiNci^nciiMiiK.  |)(>ur  <'\|ic(li('i'  des 
Coiiiiirr^.  piiiir  -^c  i  ii'i  icii  iit  ImiiI  le  niiilcricl  nrccN-,;!  i  ic  ;iii  v(,iii  de 
Iciii'^  lilcN^c^.  (  )ii  |i('iil  (lire  s;iiis  t'xaj>'<.''iMl  idii  ipic  lc\(''(|ui'  lui  liiiiic 
ilr  I  r\|  icili  I  il  III  ,  |irii(l,inl  l.i  iiciiimIc  de  dix  |i>ii|-s  ({iii  s  (■ciiiil;!  ciilic  lii 
iiK  II  I  de  (  iarnici'  (i  I  a  r  ri  mm  ■  de  ^oii  ■>iiccc>scur  an  'rmiLi  n.  Il  |ir(\  ml 
aiii-'i  di'  i^iaïuU  m  iIIumi  i-^  cl  rcndil  a  la  |-"i'a  iici'  ii  ii  ^crN  icc  -^il4lla  le  cm 
satnani  une  Nilualiuii  cjui  |iarai^-~ail  alm^  (h'^c^l  n'ii'c,  niai-~  (|iii  en 
rcalilc    ne  I  cl  ait  indlciiK'nl . 

jji  cllcl .  Nuii'-  la  dircci  iitii  <\f  M .  ISnic/.,  charge  des  aU'aircs  poli- 
ti([iics.  les  iicyociatidii^  imil  iniiaicnl  a\cc  les  ciiV()y(''s  tic  la  cinii-.  |.,'i 
iMicore.  rinlIiKMice  i\c  Mi^r  l'ii^inici-  --iir  les  luaiida  ri  ii-~.  cl  celle  de 
M-r  S'iliicr.  c|iic  Tu-duc  a\ait  eii\n\('  de  llu(''  a  lla-iinï.  laci  lil  <'reiil 
la  l.iclic  du  re|iic-<'iilaiil  de  la  FlMiice.  cl  I  nii  alxailil  a  un  |>i'<>j<'l  di' 
1  iiii\  ciilii  iii  i|iii  >au\('L;ardail  pleiiiemeiiL  les  druils  c|  I  li(uiiieur  de 
nuire  |)av->.  cil  même  Icmps  ({ii'il  assurait  très  sui'lisamnieiil  la 
sécniile  de  lll)•^  j)ailisans.  Le  2  janvier  iS-'|.  on  clail  réuni  à  la  mai- 
son   dos    ambassadeurs    poui-   «'•cliaiigei-    les    sij^nalnres.    hnscjuc    lui 
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reçue  (11'  I  Lii]ilii>nL;  une  (lc|ir-(Iic  vii^in'i'  de  M  .  l'iiihisi  ic.  iiis|)<'cl('iii- 
ile>  Air^Hi'i'--  iiHlii;ciir->  de  S;iïi;<>ii,  ordiiiiiKiiiL  de  siispi'iidrc  Imilc 
néyccial luii  |ii->i|u  .1  ^un  ;iiii\('('. 

I,('  iioiii  x'id  du  iKiiiN  (Mil  |ilcni|)()lcii  I  iaiic  iiidi(|ii;Hl  un  cliaii^'c- 
iiicnl  ((iinplcl  (hm>  la  |)(  dil  i(|iic. 

|)i'>>  le  Iciidciiiai  M  de  xm  an'ivcc,  en  cllcl,  il  (irddiiiia  à  nos 
li(iu|)(.'>  d  ('Naciicr  huiles  le>  ciladello  i|ii  elles  i  leeii  pa  leiil  el  de  se 
concenlrer  sur  I  la-iioï  ;  il  déclara  ipie  (iarnier  avail  aj^i  sans  ordres,  el 
cdiisitléra  t'onime  non  a\enue  la  c(Ui\  cnl  imi  (dahoiée  enlre  M.  Msinez 
el  les  ambasstuleni's  aniiainiles.  pour  Irouxcrla  cause  de  cel  le  con- 
duile  ('traii^'e  de  M.  IMiilaslre,  uiais  non  |)oiir  la  jusliller.il  laiil 
re\|ilii|uer  par  les  leiulances  de  son  (>spril  :  n  (!el  ollieier.  nciui 
en  (^>cliiii(liine  \'ers  l(''po(pie  de  la  coiHpu'ie,  axail  lail  sa  carri(;'re 
dans  radininisl  ralinii  eoloulale.  el ,  en  1  (S-'i,  il  (''lail  à  la  [(''le  du  s(M-\icc 
de  la  inslice  indi^(''iie.  I  )('s  le  principe,  il  s"('lail  \oii('' à  li'l  iide  de  la 
lans'ue  annauiile  ollieielle  el  des  caracleres  chinois.  Son  espiil  a\ail 
sul)i  riiilliieiK  (•  de  celle  ('liidc  absorbante;  iellr('',  il  avail  pris  les 
sentiments  des  lettrijs,  et  s'était  engoiu'-  de  la  civilisalion  sino- 
annaniite.  » 

Aussit(it  rpi  il  apprit  l'exislenec  de  jiareils  ordres,  Mgr  Puginier 
alla  voir  M.  IMiilaslre  pour  lui  repriisenler  (pTune  évacuation  iniUR'- 
diale  et  sans  eondilions  allait  amener  des  ealaslruphes  effroyables, 
que  les  Chrétiens  regardés,  à  cause  de  la  communauté  de  loi,  comme 
partisans  des  Français,  en  seraient  les  premières  victimes,  (|ue  tous 
ceux,  païens  ou  Chrétiens,  qui  avaient  acce]ité,  sur  la  parole  de  (Iar- 
nier, de  servir  la  France,  se  trouveraient  compromis,  que  les  man- 
darins annamites  eux-mêmes  se  déclaraient  impuissants  à  maintenir 
Tordre  dans  leurs  pi(ninces  si  on  les  évacuait  avant  qu'ils  aient  pu 
rassembler  des  troupes.  La  résolution  de  .M.  Pliilastre  était  irrév(Ka- 
blement  prise  avant  son  arrivée.  11  répondit  froidement  à  réve(pie 
([u'aucune  considération  ne  le  ferait  dévier  de  sa  ligne  de  conduite. 

Instruits  des  sentiments  de  l'envové  fiançais,  les  lettrés  anna- 
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iiiiti's  (loiiiK'ii'iil  lil)ic  canicrc  à  leur  liainc  conlix'  les  ( Jiix'lieiis.  Pen- 
ilanl  dix  juui'-,  les  exécuteurs  se  jetèrent  sur  les  plus  belles  paroisses 
cal  li(ili(  jiic^  (lu  ri)nl<in,  iiia>>a(  Tant  les  liahitants,  pillanl  cl  iiiùlaiit 
les  maisons.  N'aiiicinciit  .M:;i'  l'usinier  iiiiplnia-l-il  IMiila'^lfe;  à  ses 
|iricit'N  I  adiiiiiUNlialcm-  iic  rcpoiuiil  (pic  par  des  icliis,  lacciisant 
d  clic  liii-iiKMiic  la  caiix'  t\r  liiii>  les  dc^aslics  ddiil  «rémissaicnl 
l("^   (llircliciis. 

L'aniiial  Diiprc,  axcrli  i\i-  la  dciresse  <le  lévèqiie,  n'eut  pas  le 
courage  iU-  prendre  >.i  caii>c  cii  iiiains,  et  feignit  aussi  tic  croire  que 
cette  revanche  sanglanle  avait  été  suscitée  aux  Chrétien'-  pu  leurs 
iinpiudences. 

Le  \'icaiial  du  Tunkin  occidcnlal  était  pendant  ^■^'  temps  Ijoule- 
versé  de  fund  en  < omble,  mais  la  rage  des  païens  n'était  pas  assouvie  : 
il-  p(ii'l('-rcnl  leurs  ellorts  sur  le  'r(udvin  nu'-ridional.  (pi'ils  couvrirent 
de  ruines  encore  plus  épouvanlables. 

En  face  d(M'ette  inaction,  les  missionnaires  pcriiiii<'nt  à  leurs 
li(.léles  lie  se  délenthe,  et  Mgr  (iantiiicr  adrc>>a  aux  mandarins  cette 
juste  et  indiscutable  explication  de  leur  eondiiilc  : 

'<  Les  (>hi'étiei)s  ont  pris  les  armes  non  pour  s  insurger  conire  le 
roi,  mais  uni(piciu(.'nl  jiour  dclcntlre  leur  \i('  contre  les  ennemis,  à  la 
merci  desquels  ils  étaient  abandonnés;  des  milliers  d'entre  eux  ont 
été  massacrés.  Qu'ont  iail  les  mandarins  j)our  (Mupècher  les  massa- 
cres et  sauver  les  innocents?  Ce  sont  les  mandarins  (pii.  par  leur 
inertie,  ont  ini-  le-  Clii(iieiis  dans  la  nécessité  de  pourvoir  eux- 
mêmes  a  leur  >alut .  .Si  \ou-  le>  protégez  d  II  ne  niaiiiere  ellicace.  ils 
Il  ont  ipie  faire  de  leur-  armes:  mais,  en  ce  cas,  (dninienee/.  par  laiic 
déposer  les  ai-mes  à  ceux  cpii  nous  ont  atta<|U(''s  les  premiers  cl  oui 
]iiré  noire  ruine,  sinon  nous  nous  vouez  à  une  mort  certaine.  Si  tid 
es!  le  but  (pie  \oii-  \oii-  proposez,  c'est-à-dire  I  ('xteiiiiination  des 
Clirctiens.  aipiMi  Imn  le-  detolll-,'  l'"aite--le  lioil-  -a  \  oi  roi  liciel  lemeilt 
et  nous  irons  tous,  1  é\éque  et  les  missioiiiiaircs  en  tête,  nous  livrer 
aux  bouireaux;    vous   savez  que  même  aux  jouis   les  plus   sondjres 
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il<'  la  |ii'r>r('ii  I  il  III  |ain:ii^  iimis  m-  ikhis  sdiniiics  (Iclcndiis  (■(uilrc  I  :iii- 
lorilf  l»\i;iliiiic.  Si  Ici  ii  csl  pas  vulic  (IcNsrin.  pi  ii|cm('/.-ii(pu>.  ikhi 
pai'ilcs  pardlt's.  mais  par  do  acics.  un  liicn  imus  iimis  (Iclciid  n  mis 
ndiis-inrincs.   ■■ 

A  celle  vii^'oiiiTiisc  prdlc^lalinii  les  iiiaiidariii''  ne  r(''p(>iidireiil 
(Mil-  pal' des  laiix-lu  \  a  ni  s.  ipn  elaiciil  de  \ciilalilcs  ineiisuiiL;i's.  Ils  ne 
lal'dcrcnl   pas  à  puilcr  la  peine  de  celle  coiipalilc  cuiii  pla  Isa  iice. 

\  l'is  le  inilieii  (!<■  mai,  des  bandes  indiscipli  iK'es.  cdiidiiiles  en 
^■l'ande  pallie  par  des  lellrés.  I<'\èreiil  léU'iidard  di'  la  icvulle  cuiilre 
le  l'di  el  les  aiiloiili's  le^ilimes.  |,a  pidxincc  de  .\L;lie-an  luinha  Imil 
entière  en  leur  pciii\uir  à  rexccjiliim  du  cliel-lien.  Les  Iniiijies 
emovées  par  le  loi  InrenI  hallnes  en  plusieurs  renci  >iil  res,  el  le  clicl- 
lieii  lui  iinesli  ;  la  reliellion  lui  sur  le  puiiil  de  s  (■•jeiidrc  aux  aiilres 
pr<i\inces;  (piehpies  se  )ule\  eiiienl  s  parliels  eui'cnl  lieu,  el  si  le  Iriom- 
plie  des  lioupes  royales  eùl  larde,  la  délecrKui  pinhahle  de  plusieurs 
hauts  diL;iiilaiies  eùl  iacilemeiil  entiaine  une  rcMiluliim  c(niiplele. 
l'^n  ces  e(Ui  jouet  lires  cri  lii  pies  le  salut  \  iiil  des  (  !lirel  iens.  (pii  moi  il  lè- 
reiit  (pie  leii  r  lidel  ité  n  élait  pas  un  simple  mot .  1  Is  a  I  laipierenl  les  re- 
belles  el  les  délirent  en  plusieurs  conihals.  A  la  iioinelle  de  ces 
sufC'ès,  les  niandarins  a|ipelèrenl  à  leur  seecjiirs  ceux  cpie  la  \eille  ils 
])roscrivaient  ou  laissaienl  piller.  Les  (lallioliqucs  oLéirent.  ils  se 
réunirent  à  larniée  régulière,  Laltirenl  les  rehellcs  cl  relaMirenl  la 
l  rampiillilé. 

Pendant  ce  temps,  le  i,t  mars  i8^/|,  l'Amiam  avait  signé  un  iu)u- 
veaii  traité  avec  la  France.  L'article  <)  élait  1res  explicite  sur  la 
liberté  leligieiise  et  sur  les  missionnaires.  Il  était  ainsi  coin  ii  : 

"  Sa  Majesté  le  roi  d  .Vnnam,  reconnaissantque  la  religion  catlin- 
liipie  enseigne  aux  hommes  à  faire  le  bien,  révoque  et  annule  toutes 
les  prohibitions  j)orlées  contre  cette  religion  et  accorde  à  tous  ses 
sujets  la  permission  de  reiuhiasser  et  de  la  pratiquer  librement. 

«  En  consécpu-nce.  les  (Chrétiens  du  rovaunie  ilAnnain  pouiriuit 


I(lcc<  (le 
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se  rciMiir  il,i  M--   1rs   éi^lisos.    en    iiMinl)ii'   i  II  un  il  i'.  |h  iii  r  les  cxcn 

Iciii-    lllllc,    lU    lU"    sci-oiil     |ilu-~ 

(>!)li<i-és  sous  iiiicuii  |iiclc\l('  a 

ili"^  Mctrs  cniit  I  mÎI'i^s  ;'i  leur  rc- 

liL;iiiii    ni   xiiiiiiis    :i    (Ir^  r<'Cfii- 

SCnit'IlK  |i:il  I  icillici--.  I  U  M'iniil 

;ulniis    il    liMl>    le--    ri  iiKi  uns    ci 

:iii\   ('iniiliii^   |iiil)lii>  sjiisclrt' 

Icnii^    |)>iiir  cela   ;i    :iuciiii   ;Hic 

nn  iliilx'  I  lii  r  hi  I  Iclii^u  iii . 

«  Sa  .Majolc  -  l'M^agc  à 
l;iirc  (Ici  riiiic  lc-~  rcyislrcs  du  1/ 
ik-iioinhrciuciil  des  ('liicl  icii- 
l'iiil  (!c|)iii--  1  'i  ans,  cl  a  les 
liailer.  (|iiaiil  aux  icconsc- 
iuciiIn  cl  iin|iMK.  c\aclcnicnl 
(  .iiiiinc  Idiis  le-  aiil  ic-  >U|cK. 
Idic  s"<'n<'affc',  r\\  oiilic.  à 
rciiDiiv  cici'  la  (Irfciisc.  si  sa^o- 
iiicnt  |iMit('c  pai-  clic.  (1  em- 
ployer élans  le  langage  ou  tians 

les  écrits  des  termes  injurieux  i>our  la  leligion,  cl  à  faire  corriger 
l<'>  ailicles  iln  77/(ij/-/)/rni/ .  dan-  lesquels  de  semblaljles  termes  sont 
cm  pli  ivés. 

'     i.cs   ('xcipio   cl    IcN    nii--i laiics   pimiroiil     liln-cmcnl    cnlicr 

dan-  11'  lovanmc  cl  circnlci-  dan-  leurs  dii  icescs.  avec  n  n  pa-~-epi  >|-| 
du  gouverneur  Af  la  (a  icliinchine,  visé  par  le  mini-Ire  des  rites. 
Il-  pourront  prcclicr  en  lnu>  lieux  la  dniliinc  cal  lu  di-pu'.  Il-  ne 
-cionl  -iiunns  à  aucune  surveillance  parlicnlicrc,  cl  les  villages  ne 
-ei'iinl  plu-  Iciin-  ilc  di'clani  aux  mandarin-  in  Icu  r  ai  ri  vée.  ni  leur 
présence,  ni  leur  départ. 

«    Le-    preire-   annainile-  evcrcei'onl    lilnemcnl    comme  le-  ini-- 


i.K  cim;   iNDiiaM     m    M-im    i a    M^  i.mmhimi^ 
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si(iminiri>s  It-tir  niiiii^-lrrcv  Si  leur  ((iiKliiilc  c^l  n'pn'hciiNililc  cl  si, 
;1U\  IrrillOS  lie  l.i  lin,  l;i  l.iiilc  ii.ii'  eux  riiiiMinsc  rsl  |);iSMl)lr  de  l;i 
pciMC  <lll  l>.iliin  iiii  (lu  rnliii.  celle  neiiic  >cim  ci  un  iniiee  en  nue  iiinii- 
ùon  eijuivali.MUf. 

<i  Les  CYÔflues.  les  niissi(inii:iircs  el  les  |iicl  r<'s  ;ni  n;iiiiil  es  ;iiii'i  >nl 
le  (Iruil  (I  aelielei'  el  de  Imier  des  leiTt's  cl  (les  maisons,  de  Italir  des 
Cg'lises.  liôpilaiix,  écoles,  <iij>lielinals  cl  Ions  les  antres  cdiliees  an 
service  île  liair  cnlle. 

«  Les  biens  enlevés  an\  ('.lu  (Miens  pnni'  iail  de  icliLiion,  (|ni  se 
Iriuneni  encore  sons  séi|neslre.  lenr  seroni  icslilnés. 

u  'i'ontes  les  ilisposilions  |ii(''eé(lenles  sans  exccplion  s  appli- 
(|iu'iil  an\  inissionnaiics  espagnols  anssi  hien  (pi  an.v  IVancais. 

«  Lnédil  id\al  pid)li(''  anssihM  api'ès  réclian^;-e  des  ralilicalions 
proclamera  dans  lonles  les  conniinnes  la  libellé  accoi'dé('  par  Sa 
Majesté  anx  (llncliens  de  son  roxannie.  » 

On  seni,  en  lisant  cet  ;ii'licle  bien  sn|)crieni'à  l'arlielc  cori'cspon- 
(lanl  (In  liailc  de  iStii!.  (pu'  lonles  les  précantions  onl  (''t(''  pi'iscs  |)onr 
])rcvenir  et  déjouer  la  manxaise  volonté  des  niandaiins  annaniiles. 
C'est  (|ue,  en  traitant  an  nom  des  intérêts  reliyienx  des  (".Inélicns,  le 
i;'onv(M'ncment  avait  demandé  rons(Ml  à  rpii  était  capahie  de  l'éclai- 
rer, en  j)arlienlier  à  .Ml^r  Colondiert,  le  \  icaii'c  a|)osloliipH'  de  la 
Cochinchine  occidcMitale.  Aussi  en  ponria-l-(ni  l)ienlol  conslaler  les 
fruits  :  à  partir  de  ce  traité  on  n"a  plus  seulement  à  enreyisLrer  les 
conAcrsions  de  (juehjues  indi\  idns  isolés  ou  de  quelques  familles, 
mais  de  villages  entiers. 
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i.v   co.\qli;ti:   di    ionmn    r\i;    i.v   iKA>r.i;   i:t   i.i;s  (;i<am)s   massacuks 

Cet  cl  il  I  ilr  I  lii  ii(|  iiilhlc  i'('l;il  i\  ('  (liiiM  |ii--(|  M  .111  |i  )iir  I  m  m  >l  ic  |);iys 
lu!  i)Iilii;(''  |i;ii'  l.i  iii;iii\  aise  loi  aiiiiaiiiilc  (Iciisnvcr  le  ci  iiiiiiia  iida  ni 
lîiviiMc  à  lla-iioï  (1882J. 

Connue  aiilrclnis  l'iaïu'is  Garnie^-.  I{i\i('i'c  ne  laid  1  pas  à  con- 
rliiro,  eu  face  des  \c'xations  cl  de  latliliidc  des  maiiilaiiiiN.  ini  il  fal- 
lait ^'cla!)lii-  pai-  la  force,  et  1(^  2")  aAril,  il  scmpara  (l(^  la  ciladcllc  de 
lli-iiiiï.  ])iii->  de  la  \ille  de  \aiii-dinli  :  mais  il  fui  liu-  le  ii)  mai  dans 
une  sortie  contre  les  l'aviilons  Aoifs. 

Vingt-quatre  heures  après,  un  missionnaire»  du  'l'oiikin  occi- 
dental, le  P.  Bécliel,  lut  deca|)ilé  avec  des  calécliisles  cl  de>  (lliré- 
li<'n-..  l.a  |)erséculion  semhia  dexoir  s'étendre  dans  tout  I  Aiinam.  Il 
lut  (jueslion.  dans  le  conseil  inval.  d  un  massacre  nén(''ral  des  piél  res 
et  des  Calliuliipies.  Le  roi  Tii-din  s  y  o|)j)<jsa.  Ce  fut  un  de  se>  der- 
niers actes,  car  il  moniiii  le  i-  juillet  188).  après  3.)  ans  d'un  règne 
souvent  criminel  et  toujours  malheureux. 

Les  Annamites  atlendirent  le^  é\  (•nemenls,  et  la  |-^ianee.  profim- 
deiueiiL  ('mue    de    la    moil   de   lîi\ière.    envoya  des    renloi-ls   e(insi(l(-- 

rahles.  Le  général  Bouëf  prit  le  e mandement  du  eor|)s  e.\j)édilion- 

iiaii-e,  I  amiral  {',0111  hel  de  la  di\isiiiii  navale,  et  le  docteur  llarmand 
lut  nnmmé  Commissaire  général  de  la  lîepnhliipie  an  Tonkin.  avec 
ordre  tl  élahlir  notre  ad  ini  iii-'t  rat  i(  m  et  notic  proleeloral.  à  nu'->nre 
i|i]e  larmée  lei'ait  l.i  eoiuinele  du  p.ivs. 

Diverses  opérations  militaires  eurent  lieu,  diml  les  principales 
furent  le  liomh.irdemenl  des  forts  de  Thuan-an  et  la  pii-e  (h-  Hué; 
imiiK'diatement  après,  un  traité  de  j)aix,  pour  la  rédaction  dinpiel 
Mgr  Caspar  sei\il  d'inteipréte.  lut  sii;ii(-  le  2")  août. 

Ce  nouveau  traité,  excellent  eu  ^oi.  u'afTermit  guère  notre 
situation  polilii[ue  et   militaire:   les  pi'o\inces  (lit  .Xord   restaient  au 
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nniiMiii-   ili"^   l'axilliHis  Noirs,  lin  si^jiKil.iil    des   |)ill;iL;('s  cl  des  innssn- 
rrc-^   (laii-^    lr->    ('Mviliin-»    niiMiic    de    ll.i-nni. 

I.'auiir.il  ('iiuilu'l.  (Icvciiii  -cnl  rlicl  île  I  cx]  icd  il  i(  m .  jUL^ca  (|ii  il 
lallail  IV.iniKM-  im  i^iand  ccnii).  ri  l,i  iiri-^c  de  S(iii-la\  lui  dciidcc.  La 
rc'islancr  lui  a(  liaincc.  Ic^  ini)il>  ri  1rs  hicsssrs  liirriil  m  iinhrriix, 
iuai>  Ir  1-  (lrcrinlii-r.  Si>ii-ta\' élail  à   nous. 

Pour  sr  xrn^iadr-^  driaiirs  ijii  il  a\ail  rssiixi'rs,  le  i^oii  \  riiKaiir  ii  I 
aiiiiaïuilr  donna  I  oidrr  de  niassacrcr  Ions 
1rs  ( 'lirrl  irns,  •■    1rs  anus  des  |*"iancais  ». 

l.rs  handrs  dis|)rrsr<'s  dans  Ir  Tiianii- 
lioa  rniradirrnt  axcc  un  I  rrssai  lirnu'nl  i\f 
joir  I  a|>|>(d  \cuu  i\f  lliir.  l'illrs  a\airiil 
ia\an'r  1rs  |>rd\incrs  de  Son-la\  ,  .Naïu-diuli, 
Iluny-lioa,  puis  rllcs  riairni  ledcsccnducs 
vers  Ir  Sud,  où  drjà  rllrs  asairnt  roiu- 
nu'urr  Ir  |)iiiaL;('  i\<'  noinhicusrs  slalions; 
clirs  laisseront  Irui-  hrsoi^nr  itiarlicvée 
noui'  courir  à  une  autre  plus  lacilr. 

Au  loiul  lies  lorrts  sauvages  tlu  Laos, 
sept  missionnaires  enseignaient  l'I'lvangile 
à  ([uelqiies  milliers  de  (Jirétieus.  Les  mis- 
sionnaires étaient  sans  armes,  on  le  savait. 
les  sauvages  n'étaient  ]ioint  rcdonta])les,  on  le  savait  aussi;  les 
Français  étaient  tiop  loin  pour  les  j)rotéger  :  les  bandits  parti- 
rent. En  passant,  ils  massacrèrent  le  prêtre  indigène  de  Nhan-Io, 
ses  catéchistes,  itio  Chrétiens,  et  détruisirent  la  ])aroisse  (pi'évan- 
gélisait  le  P.  Pinahel  ;  puis  ils  s'enfoncèrent  plus  a\anl  dans  le 
pays,  et  le  G  janvier  i.S8^,à  Ban-pong,  ils  massacrèrent  trois  mis- 
sionnaires, les  PP.  Pierre  Gelot,  Etienne  Rival  et  Eugène  Manissol; 
le  ()  janvier,  à  Muong-deng,  deux  autres  missionnaires,  les  PP.  .Jo- 
seph Séguret  et  Charles  Antoine,  et  trois  mois  |>lus  tard,  le  ()  avril, 
un  autre  missionnaire,  le  P.  .\ndré 'l'anirl .  ipii  avait   jus(pir-là  réussi 
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:'i  se  soustraire  à  Irms  irchciclics.  De  iiiiinl)icii>c>  paroissc-s  fuient 
(Uiiuilcs,  lies  églises  hiùlées,  des  centaines  de  Chrétiens  mas- 
sacrés, des  milliers  de    iiéopliytes  se  jctèieiiL  dans  les  forêts  pour 

('•(■Ii;i|  >|icl'  ;'i  hi    llKU'l  . 

Sons  le  rdiip  (le  it's  dindenrs  iiiulli|iliées,  Mgr  Puginier  écrivait 

en  toute  vérité  :  «Que  de  l'ois  j'ai  pensé  au  saint  lu le  Job  dans  son 

rpi-eu\i' I  car.  riunnic  ;'i  lui,  ni'arriM'iil  sans  discontinuer  des  messa- 
gers (le  n(iii\cau\  lu.il  lii'iir>.  » 

Cependant,  uns  (lij)l()uial('s  cnnlinuaicnt  de  signer  des  traités,  et 
nos  soldats  de  remporter  des  victoires.  Bac-ninli  fut  occupé,  puis 
l\(|i.  Tliai-nguyen,  liung-lioa.  M.  Patenôtre  remplaça  M.  Tricou  dans 
Il  N  IdiK  tions  de  niiuistic  |ilcuipotentiaire.  L<;  régent  Nguyen-van- 
Tuoug  acquiesça  à  toutes  les  demandes,  il  promit  de  donner  une 
iiideniuitc  aux  missionnaires  et  aux  Chrétiens,  et  d'amni.stier  les 
luandariu^  i|ui  a\aiiiil  ^civ  i  la  Fi-ance.  Le  i>  juin  i88.'|,  il  signa  un 
liailc  i|ui  x'iulilait  clalilir  la  j)ai.\. 

La  Chine,  de  son  coté,  avait,  le  i  i  mai  précédent,  conclu  une 
convention  avec  le  capitaine  de  vaisseau  Fournier. 

Tout  semlilail  donc  arrangé.  En  réalité,  les  Annamites  et  les 
Chim>i>  troui|)aicut  \c>  l*"iauçais,  comme  le  oioina  le  guet-apens  de 
l!,ic-lr  .  2  'i  juin   i  884)- 

La  guerre  recommença,  et  cette  fois  la  France  s'attaqua  directe- 
uicul  à  la  Cliiuc  :  l'auiiral  Courlul  houiharda  Fou-lclicou,  les  forts  de 
la   rivière   M  i  u ,    ani'aulil    la   Ihilie  euneiuie.  v'euipara    des  Pescadores 

il  l)l'H|ua  l'iii se  jusqu'à  ce  (pu;  la  Chine,  effrayée  île  nos  victoires 

signât  la  paix,  le  f)  juin  i885. 

Peu  de  temps  avant,  le  gouverneur  de  la  Cochiuchiue.  .M.  'l'Iiom- 
srui .  cro\aiit  le  nionient  tasorahle.  avait  \  i  hiIm  -~  iiii|ia  lei'  d  u  ('a  nihi  )dge. 
Là  ((MMine  ailleurs  la  révolte  ré|)ondit  à  cet  acte  de  conquête,  et  là 
aussi  les  missionnaires  payèrent  de  la  vie  l(Mir  titre  de  Français;  l'un 
d'eux,  le  P.Cuyomard,  fut  massacré  à  Tia-lio  le  To  janvier  i885,  d'au- 
ti'e>  lu  le  ut  obligés  avec  leui'^  Clii  r'iieiis  de  s  enluir  ile\  aiil  les  l'cbelles. 


lus  l.l-;s  .Ml>>l(i.\.s  CAlllnl.ini  i;s 

|)i'  leur  {■l'ili'.  li->i  .\nii;iinil("S  ii'm'MitMtl  pus  (h'-snniK'  :  le  ^;(''n('T:il  (l(> 
('(Hircx.  |i;iili  nuui'  Ihic  avec  une  iionihrciisc  cscc  ulc,  lui  ;ill;i(|ii('  l;i 
nuit  iiu'iiic  (le  --lin  :iiii\('('  i  >-(>  |iiilli'li  par  une  ariiK'c  de  loooo 
liiiiimu's.  Cclli'  lialii-'Dii  cclKiiia  i^i'àcr  ;ui  cniirani'  i\r  nos  lioiipcs. 
Miii.s  lo  lendem;iiii,  le  roi  llaïu-ii^lii.  le  iioiiMan   Mucoscur  de   Kicii- 

pllllnc.    cl      le     (Icil  \1CIIU' 

l'c'^'cnl  Tin  cl  pfciiaiciiL 
avec  leurs  soldais  la 
roule  des  in< inlan lies. 

IjC  preni  icr  relent , 
Xi^ii  veii-Nan-Tuono-,  res- 
lail  à  la  caijilale,  comj)- 
lanl  sui'  sa  lourherie, 
(pii  jamais  m;  lui  a\ail 
laildc'laul .  pouri  r(Hnper 
les  l'raucais. 

Les  niissionnaiies, 
soupçonnant  la  Iraliison 
et  craignanl  d  iuiiucn- 
ses  malheurs,  averlirenl 
les  autorités.  Deuxilen- 
tre  eux  j)arlireut  pour  llué  et  voulurent  prévenir  le  général  de 
Courcy.  Les  mandarins  avaient  pris  leurs  préeautions.  «  Il  y  a  eu  des 
troubles,  avaient-ils  dit,  quelcjues  Chrétiens  ont  été  massacrés,  mais 
maintenant  la  plus  grande  trancpiillité  règne  ])artoul .  » 

Il  fut  donc  l'épondu  aux  missionnaires  qu'ils  pouvaient  rentrer 
dans  leurs  districts  :  le  ministre  annamite  Tuong  veillait  et  répon- 
dait de  l'avenir.  Cet  avenir,  voici  ce  cpiil  lut  :  le  |)lus  sanglant  (pi  en- 
registrent les  annales  des  Missions  du  monde  entier  depuis  plus  de 
deux  siècles.  Sur  l'ordre  de  ïuyet,  auquel  obéissaient  les  maiidaiiiis 
et  les  lettrés,  les  habitants  des  six  juovinces  de  la  Mission  de  Cochin- 
chi'ne  orientale  se  levèrent  en    unisse  contre    les   Chrétiens.  Ce  ne 
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liiii'iil  pin--  i|iicli|iii'~  haiulc^  (i|k'i;iiiI  iNdlcMiiciit  Mir  un  [luiiil  di'lcr- 
iiiiiK',  iiKii--  (les  inilli(>rs  t-t  ilrs  inillicis  d  lidiimn's.  (|iii,  aidc^  des  sol- 
d.i  I  -  de  1  ;i  II  II  ce  rci^ii  lici'f,  ciiN  ch  i|  i|  ii  rciil  les  \  il  laides  rat  liul  h  |iic>,  trap- 
iialit  iialldill.  sans  ili^l  i  iicl  il  III  daiiUN  mi  de  |  i.irciil  ■>.  de  Iciiiiiii's  un 
d  Cillant--,  dr  liiLiitil'-  "ii  de  loiii  i  la  1 1  a  11  I -.  1 1  y  eut  dcs  lioiunics  en  terrés 
\i\anls,  do  Icinnies  évenlrécs,  des  ciilaiiU  précipités  à  la  mer  avec 
une  pierre  au  eou  après  (piOii  leur  eut  (•()U|)é  le  ne/.,  les  K'vres  et 
les  mailla.  |)"anli'rs  fiirenl  jelés  tlans  les  ii\iéres.  atlacliés  \ivanls  à 
des  l)anani<'i>,  alin  île  les  enipéelier  de  couler  trop  wlc  à  loiid.  d  au- 
t  ii^-i  lirnlés  \ifs,  d'autres  eoiipés  en  nuneeaux. 

Iliiil  lni>•'il)llnai|•e^  iiiienl  massacrés  :  le  premier'.  le  P.  Poirier, 
a\ail  \ii  •-a  paroisse  ele  Baii-^que  cernée  clans  la  nuit  du  i  'i  au  i  "i  jiiillel; 
le  iii  il  i  eléhra  la  messe  à  deux  licures  du  matin  et  y  (•ominunia  tous 
les  lidéles.  Ce  lut  le  \  ialicpie  des  martyrs. 

Le  |>rétrc  était  lentré  dans  sa  maison,  ])roclie  de  ré<i^Iise,  et  ses 
(;liielieii>  (■taient  |■euni-^  dan--  la  cour  (piand,  au  petit  jour,  relent  iicnl 
les  luiilenients  des  haiidils  et  le  son  lugubre  des  tami)ours  et  des 
tamlams  haltanl  la  guerre.  Tous  les  fidèles  se  jetèrent  à  genoux  en 
s'ccriant  :  «  Ah!  Père,  les  voilà  qui  viennent  nous  massacrer!...  Mon 
i  »ieu  !  Jésus!  .Marie  I  Joseph  !  Le|irctie  leur  donna  iiiu'  al)>olntioii 
générale;  jmi^  il  >e  mit  à  genoux,  se  tourna  vers  son  petit  autel,  et, 
le^  veux  levés  vers  limage  du  Sauvi'ur,   il  attendit  en  priant. 

Les  égorgcur>  l'ont  ii  rupi  iiui  dans  le  jardin  en  p(iii>>aiit  de  sau- 
vages clameui^.  Les  C.liréliens  se  saiiNcnl  de  tous  ct')tés  ;  partout  ils 
sont  repoussés;  alor>  ils  se  précipitent  dans  I  ('gli-e.  Les  païens  \ont 
droit  au  presLvtèrc  :  le  P.  Poirier  est  toujours  à  genoux,  lourné  vers 
laiilel  ;  il  ne  fait  aïKiiii  iiioincmeiil  et  son  regard  reste  attaché  à 
limage  sainte.  iJeux  coup--  de  fusil  le  font  lomher  :  aussitôt  les  enne- 
mis se  jettent  sur  lui.  ils  le  frappent  a\cc  fureur,  lui  ari'achent  la 
liirlic;  ciiliii  I  un  d Ciix  lui  tranche  la  tète,  pendant  ipi  un  autre  lui 
li'iid    l.i   poitrine. 

Le  même  joui,    le  P.  Guégan,  un  ancien  engage  dans  les  zouaves 
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noutilicaiix  pcndanl  la  caiiipai^nc  île  l-'iani'c.  lui  iiiassacrc  <laiis  lo 
tlislrit  1  (le  l'liii-li(ia. 

Le  1  8  jiiil  l<'l ,  le  i  '.  (la  lin  ex  |  lira  ilaiis  les  plus  alioco  soiill  la  nées; 
quelques  jours  a\anl .  sur  les  instances  de  ses  ChréticMis,  il  sélail 
retiré  du  ('(Mé  de--  incintaL;ii(*s,  pcnsanl  (|n  un  (''pari^iK'rail  son  disliicl. 
Le  gTcTud  niaiidaiin  de  la  [triixincc  lui  lil  dire  c|uil  n'axail  plus  licn 
à  crairidic.  (|u  il  |)(iu\ail  icnlicr  dans  sa  r(''sidcnc(>,  lui,  ^rand  man- 
darin, lépondanl  de  la  paix  :  d  ailicMirs  les  h^llrés  cl  Ions  les  ennemis 
des  Chrétieus  et  des  l'iaucais  sétaieul  éloignés.  Le  niissii)nnaii-e  Iroj) 
confiant  relouina  clie/  lui.  il  lui  immédialemeni  cerné  l'I  saisi,  cl  ses 
bourreaux,  après  lui  avoir  lail  suhir  k's  plus  cruelles  injures,  le  con- 
(lamnèi-ent  au  supplice  des  cent  plaies.  Il  fut  solidement  attaché  à 
unpoteau,et.  à  clKupu-  iiislani,  les  assassins  vcnaieul,  armés  de  crocs 
et  de  tenailles,  lui  arraclu-rdes  lambeaux  de  chair  palpitante.  «  Rien 
ne  manquait  à  ce  nouveau  prétoire;  mémo  rage  dans  les  bourreaux, 
même  résignation  dans  la  \icliine.  C'est  à  la  fin  du  troisième  jour 
de  ce  supplice  atroce  que  l'àmc  du  martyr  s'envola  vers  les  ciiMix.  » 

Le  2  août,  ce  lui  le  tour  du  P.  Macé;  le  3  et  le  /i  août,  des  PP. 
Barrât  et  Dupont;  le  19  août,  du  P.  Iribarnc,  et  le  2G  du  P.  Cliâ- 
telet. 

Avec  ces  huit  missionnaires  français  de  la  Cochinchinc  orientale 
((Jui-nhon),  furent  massacrés  7  prêtres  indigènes,  60  catéchistes,  270 
Religieuses,  2'jooo  Chrétiens  sur  4i  2  l'i  ;  ajoutons-y  la  destruction  de 
tous  les  établissements  de  la  Mission  :  évêché,  églises,  presbytères, 
2  séminaires,  i  imprimerie,  17  orphelinats,  10  couvents,  4  fermes, 
220   chapelles,  la  ruine  de  toutes  les  chrétientés  sauf  deux. 

En  Cochinchine  septentrionale  (Hué),  il  y  eut  10  prêtres  indi- 
gènes tués,  8585  Chrétiens  massacrés  dans  la  seule  province  du 
Quang-tri,  et  quelques  centaines  dans  les  deux  autres.  Les  deux  tiers 
des  églises,  presbytères,  orphelinats  furent  pillés  et  brûlés. 

Dans  la  Mission  du  Tonkin  méridional,  201  chrétientés  furent 
brûlées  ainsi   que   iG3   églises,   et    4799    Catholiques    furent    tués. 
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I  i8i  moariireiiL  de  laiiii  .1  de  misère,  409  furent  pris  par  les  païens. 

A  ces  pertes  de  l'année  i88"),  ii  faut  ajdiiU-r  (■elles  ipie  !<•  'runkin 
occitlenlal  avait  suhio  en  iSS'J  et  iBH/j  et  (pii  se  cliiHVeiit  ainsi  : 
8  missionnaires  français,  un  |)i(iie  indigène,  63  catéchistes,  400  Chré- 
tiens massacrés,  10  000  Catholi((ucs  en  fuite. 

Les  réclamations  faites  par  les  \'icaircs  apostoliques  au  suj(<t  de 
tant  de  désastres  denieun  reni  sans  eiïet  :  aucune  indemnité  ne  fut 
accordée,  les  pillards  et  les  assassins  continuèrent  de  jouir  de  1  impu- 
nité, ce  qui  nenqiècha  pas  un  journal  officiel,  le  Moniteur  des  Colo- 
nies^ décrire  :  ><  Les  assassins  de  nos  missionnaires  ont  été  rigoureu- 
sement punis  et  les  Chrétiens  entièrement  dédommagés  de  icuis 
pertes  ». 

Va  la  cause  de  ces  boucheries  sans  |irécédent,  quelle  fut-elle? 
làait-cc  liuqirudence  des  Catholiques  ou  le  fanatisme  tles  mission- 
naires? Était-ce  simph'menl  la  haine  religieuse  des  |iaïens  contre  le 
Catholicisme  et  rattachement  a  leur  propre  culte?  Non,  ce  ne  fut 
aucun  de  ces  motifs,  et  les  lettrés,  dont  la  compétence  est  indéniable 
en  cette  matière,  vont  nous  renseigner. 

Dans  une  pi  uclamal  imi  de  l'année  188G',  ils  disaient  : 
«  Nous  ne  pouvons  lutter  contre  les  Français,  par  conséquent  il 
nous  faut  savoir  plier  deva ni  leurs  forces.  Quand  mi  les  veiia  ai  river 
([uelque  part,  il  faut  cacher  les  armes,  puis  aller  à  leur  rencontre,  les 
complimenter,  leur  fournir  des  coolies.  Les  P^rançais,  voyant  cela, 
s"al)-tiendinnl  de  briller  nus  villages.  Quand  ils  seront  partis,  on  se 
reformera  comme  au])aravant,  cl  ainsi  ]"ennenii  ne  pourra  rien  nous 
faire.  .Si  les  Français  ont  \n\  venir  ici,  s  ils  ont  |)u  connaître  toutes 
les  routes,  tous  les  fleuves,  se  mettre  au  courant  de  tout  ce  qui  se 
j)asse  daii>  le  royaume,  c'est  uniquement  grâce  aux  Chrétiens,  aux 
évèqiies  et  aux  piètres.  Par  conséquent,  si  nous  ne  tuons  pas  tous  les 

I.   yoles   iur  le  twiixcmcnl  in.utrieclioniiel,  |>;ir  Myr  PiGIMEli,  sipU-iiibru   i88(j. 
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l 'lircl  ii'll--.  Il  1 111'^  |ic  ni  ii'(in>  ;l  i  IIIciIciih'IiI  ;i  1 1  ci  ikI  ic  \r  lui  I  iiiii'  iiniis  nous 
|ir(i|)(istuis  I  chasser  les  l'"r;mcais  du  'j'oiikiin.  (^)iiaii(l  iiiciiic  la  (lliinc 
\  IC  lui  rail  à  imlrc  aide,  ce  serait  encore  I  les  dillicile.  car  des  iiiic  nous 
COniiiKMicons  à  lioii^cr  lanl  s(iil|ieii.  les  ('.liréliciis  |ire\  ieiinenl  les 
Français,  cl  nous  n  a\<)iis  |ias  acliexé  nos  |)re|)aral  ils  (|ue  ceux-ci  arri- 
vtMil  |)our  nous  dclriiire.  il  \  a  iiainii  iioiis  (|iicl(|iies  esi  iiil  s  aliiisés 
(|iii  |ireleiuleiil  (|ue  l("s  l'"rancais  n DnI  aucune  C(udiaiice  dans  les 
Chrétiens  :  mais  c'osl  iiiu^  cireur  ahsoluc.  Ils  soni  Ions  pai  railcnienl 
unis  de  eo'iir  cl  de  sentiincnis,  sans  en  excepler  \i\]  seul. 

«  C  ("si  |iour(|iioi.  nous  prions  toiil  le  inonde  de  se  nielire  à 
Id'UN  re  et  d  aciiever  rexleiininalion  des  (  lliiéi  iens.  coinine  les  i,cllrés 
du  j\^'lu'-aii.  du  lla-linli  et  des  autres  proxinces  du  Sud  nous  eu  oui 
dé|à  donné  1  exemple.  Si  ce  l>ul  est  atteint,  luuis  aliirnions  (pie  les 
Français  seront  coudanincs  à  une  immobilité  complète,  comme  les 
crabes  à  qui  ou  a  cassé  toutes  les  pattes  se  ti'oiivtNit  dans  Tiinpossi- 
l>ilîté  de  se  I  rainer.  » 

Apiès  avoir  cité  ce  passage  instructif,  Mgr  l'uniuici'  lail  les 
réflexions  suivantes  : 

«  Les  rebelles  déclarent  (jue  les  missionnaires  et  les  Chrétiens 
les  gênent  fort,  et  cet  aveu  est  très  naturel.  Par  qui  ont  été  dévoilés 
jusqu'ici  les  comj)lots  contre  les  Français?  Par  les  missionnaires  cl 
les  Chrétiens.  Où  a-t-on  trouvé  les  renseignements  les  plus  impoi- 
tants  au  moment  d'agir? Chez  les  missionnaires  et  chez  les  Chrétiens. 
Oui  a  jiréservé  de  grands  malheurs  dans  les  instants  critiques?  Tou- 
jours les  missionnaires  et  les  Chrétiens.  Je  jniis  affirmer,  sans  crainte 
d'être  contredit,  que,  si  on  avait  écoulé  les  conseils  des  mission- 
naires, le  désastre  du  if)  mai,  dans  lequel  fut  tué  le  coniinaiidanl 
Rivière,  celui  de  Bac-lé,  d'autres  encore  eussent  été  évités.  Les  re- 
belles savent  cela,  c'est  pourquoi  ils  s'acliarnenl  à  se  délaire  par  une 
extermination  générale  des  missionnaires  et  di^s  Chrétiens.  » 

Un  homme  qui  connaît  bien  l'Annam  et  y  a  laissé  la  réputation 
d'un  administrateur  excellent,  M.  Aymonier,  ancien   résident   supé- 
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rieur,  cl  mijourd  liiii  (liicclciir  de  lécole  colmiialc.  ne  piilc  pas 
;iulrcMiciit  :  l.i'^  ii^nniMiils,  les  gens  (I(''|iiiiii\  ii>  de  jn^cnicnl .  de 
sc'ii>  ciitiquc.  iiHMpiililcs  de  concevoir  l.i  lui  ijni  |)ropoi'tioiiric  l'i  leurs 
causes  les  éYéncniciil>  historiques,  ont  essayé  de  cheiclur  divers 
motifs  à  ces  grande^  lue  ildinhes.  Le  seul  réel,  et  digne,  pour  ainsi 
dire,  lie  la  sauvagerie  de  ees  \'ùpres  aiiii;iiiiiles.  rlA\[  pnisé  (hiii-  la 
nécessité  de  l;i  deieiise  ii.i  I  i(  maie  de  I  Anii.iiii. 

«  De  ce  nde  île  vielimes,  missionnaires  el  Cllirétiens  ont  été 
récompensés  par  de  criants  dénis  de  justice.  Auprès  de  la  cour  do 
Hué  nous  nous  excusions  de  l'appui  de  ces  auxiliaires.  .Nous  les  ié|)u- 
dions  même  an  délrimeiil  de  noti-e  irifluenre,  de  noire  prestige,  car  la 

meilleure  ])olili<iue  vis-à-vis  des 
Oiientaux  est  de  metire  résolument 
en  pratique  le  précepte  :  durs  aux 
ennemis,  doux  aux  amis.  » 

Quatorze  ans  se   sont   écoulés 
ilepuis  ces  jours  néfastes  ;  la  France 

/a    maintenant    la    possession   com- 
'•^^         plète   et    pacifi<pie   du    Toid^iu,    de 

1^ 


5 
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l'Annnm,  (le  l:i  C.dcliincliiiH-,  du  (l;imli(i«l^;c  cl  du  L;i<is;  lo  i^iM  iules 
|)crs('cnrHiiis  mil  |iri>  lin.  I..1  lui  I  r.i  nr.iix'.  en  j^-miim  ni  ;'i  (■li;icuii  l:i 
lilicrir  d(-  lon.stii'iicf.  ne  |)i'iiii(l  |)lii^  de  ixxnMiix  re  |)ciM>niic  pour 
di'lit  d  Opinions  roliL;i<'u^c-^  ;  d'un  ;iulrc  cùtô.  les  Clirôlicns  chiiil,  ccl;! 
csl  reconnu  aiijoui d  luii  de  l<iu-~  les  esprits  sérieux,  les  \  i';iis  el  ;i  peu 
près  les  seuls  ;iniis  de  |,i  i'"i;iiiee,  imlie  iiileiel  nous  lail  une  loi  de  Ics 
ijrolé^'er  cou  Ire  les  \  iolenees  des  iiolahles  el  des  l.ell  res. 

Va  pouilani,  la  liaiiie  de  et's  derniers  eouliiiue  de  se  doniier  lihrc 
iMrrière;et  c'est  ici  (pi'etlaU;  celle  finesse  d'espril ,  on.  pour  parler 
liane,  celle  fourberie  dcnil  cerlains  loni  si  i;raiid  lioiineur  au\  Leilrés 
annaniiles.  Coninieiil  jeler  la  déliaiUH'  el  la  ili\  isioii  enl  re  lesl''ran- 
cais,  et  leurs  alliés  nalurels,  les  ('.allioli()ues  ? 

liélas!  le  plus  simplenienl  du  monde,  grâce  ;'i  la  calomnie  iriin 
coté,  et,  de  l'aulre,  il  laiil  liieii  le  dire,  à  la  li-op  grande  laeililé  avec 
hupielle  cerlains  agents  du  l'roleclorat  ont  accueilli  l<'S  accusalions 
portées  contre  les  missionnaires  (M  leiiis  Cluéliens. 

Dès  que  les  Aimaniitcs  oui  |)u  apprécier  le  caractère  fiançais, 
avec  ses  qualités  et  ses  défauts  :  celle  générosité  clievalerescjiie  tpii 
nous  porte  à  prendre  parti  |iour  ceux  qui  se  disent  o])primés;  cette 
loyauté  qui  ne  soupçonne  pas  volonliers  le  mal  el  croit  facilement 
aux  affirmations  ;  ce  désir  sincère  cpie  nous  a\  ons  de  pacifier  le  pays, 
en  traitant  sur  le  pied  d'une  égalité  parfaite  païens  et  Chrétiens;  celle 
défiance  irraisonnée,  chez  plusieurs  de  nos  compatriotes,  de  faction 
religieuse  et  du  prosélytisme  calliolicpie  ;  cette  jalousie  administra- 
tive qui  porte,  chez  nous,  quiconque  est  rc\élu  ilune  parcelle  d  au- 
torité à  voir  partout  des  empiétements  dans  l'exercice  du  droit  le 
plus  simple  ;  tous  ces  traits  du  earaclère  national  une  fois  connus  des 
Annamites,  leur  plan  diabolique  fut  bientôt  fait  el,  par  un  étrange 
renversement  des  rôles,  eux,  les  persécuteurs  et  les  égorgeurs  de 
milliers  de  Chrétiens,  se  posèrent  iiartliment  en  victimes,  et, ce  (ju'oii 
aiira  peine  à  croire,  ils  réussirent  trop  souvent  à  faire  accepter  ces 
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cdiilro-vérités  nar  des  ;l(llllilli■^l  iat('iii-~   iii;il\i'ill;iiils   ou   h.ihilcniciil 
C'iici  in\  ('MUS. 

A  les  ciilriiilr<'.  iU  ne  sont  iiiilltiiicnt  li'>  (Miiifiiiis  des  Français, 
ce  n'est  pas  an\  icprésentaiils  de  I  aiilurilc  i|u  il>  en  veulent,  mais  d 
leur  e^l  i ui|ii i^'^ilde  de  siipporler  plu-,  longtemps  l'arrogance  des 
niis--i(Uiiiaii-(-^  el  (lr>  C.lirrl  ii'u>.  ipii  vicuucrit  jeter  le  tinuMc  d;ins 
leur-  xillages,  (i|i|iriun'iil  le^  piiïriis  |)nui-  Ic-^  l(iri-ci-  :i  <'inl)rasser  leur 
i-elii;i(Ui.  et  diuil  le--  luiiudaiius  ne  peu- 
vent se  l'aire  oheii-.  Iles  aeeusations 
absolument  invraisendjiables,  puisque 
les  Chi-étiens  sont  jierdus  au  milieu  des 
|)aï(Mis  dans  la  pi-opoil  iou  de  un  sur 
triMile.  el  (pu-,  d'aillcur-.  habitués  depuis 
deux  siècles  à  sup[ioiler  toutes  les  ava- 
nies et  à  subii  joutes  les  jiersécutions, 
ils  ne  sniii  (pic  tiop  enclins  à  se  sou- 
mettre à  (ou^  Ic^  <  api  i(  i>  de  la  loree,  ces 
accusations  absoluiueiil  ealoninieuses 
et  toujours  dénuées  de  preuves  ont  été 
trop  souNciil  accueillies  avec  faveur,  et 

des  cii'culaircs.  d'un  ellct    al  \  (ail  al  ilciiiciit   désastreux,  ont   été 

lancées,  à  plu-icurs  reprises,  à  la  requête  des  mandarins,  mais 
avec  la  signature  des  autorités  françaises,  soit  pour  inculper  l'hon- 
neur des  missionnaires,  en  acceptant  à  la  légère  les  accusations 
portées  contre  eux.  soit  même  pour  dél'cndi-e  aux  païens  d'end)rassei- 
le  (lliii-liaiii^iiie  cl  piair  ordonner  aux  nouM'aux  baptisés  de  l'cvenir 
à  leur  ancienne  religion. 

Cette  conduite  a  été  une  faute  polili<pie  réelle,  car  les  Lettrés 
n'en  sont  pas  plus  disposés  à  nous  être  fidèles;  et  les  Chrétiens  et 
païens  paisibles,  qui,  avant  de  nousavoirvus  à  rœuvre,  avaient  la  plus 
haute  opinion  de  la  France,  rpie  les  missionnaires  leur  avaient  ajtpiis 
à  aimer,  ne  >aveiil  «pie  penser,  el  s(jnt  porlés  à  se  détacher  d'un  pays 
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(lui  n(M"(N'(iiiii;iît  |i;is  s(>s  mcillciii'^  ;mn-^  cl  lait  in;il;i(lrui  Icnicnl   le  jeu 
ili'  si's  a(l\  Cl  >aii  (■>. 

Nous  iH'  voilions  nas  cc|)CMilaiit  nc'iicralisci-  ces  oli'^crN  al  h  ms 
iiliilol  al  I  ii--la  nies,  car  nous  pensons  (|iic  silsclc\e  des  (lillicnllcs 
enli'c  ladinini'^l  1  al  ion  cl  les  missionnaires,  il  \  a  en  iieaiicou|i  |>lns  de 
lualcnlendiis  (|i;e  d  lio'^l  ilil  (•  préconçue.  I.cs  nii'^.  aiii\aiil  «laiis  un 
j);ivs  loiit  neul,  doni  iU  ne  coniiai''senl  ni  la  langue,  ni  les  ukciiis,  se 
soni  laisses  lacil<'niciil  lioni|>cr  par  les  caloiniiies  iiil  ('■rcsséos  des 
païens  et  ii  ont  p;is  Ion  jours  calculé  la  porlée  de  cerlains  acLes  d  anlo- 
rile.  de  ((M'iaines  paroles  làclieiist-s,  cpii  sonI  inlcrprch'es  par  les 
Aiinamiles  coninie  un  désaveu  des  meilleurs  servileiirs  de  la  1-raiice. 
Les  autres,  plu'^  liahilucs  a  IraiLcr  avec  les  mandarins  aiiiiamiles 
(pi  avec  les  aul(U'iles  i|■ancai■^es,  si  clialouilleuses,  comme  cliacam 
sait,  au  Nujel  de  leurs  prérogatives,  oui  pu.  dans  cerlains  cas  d  ail- 
leurs très  rares,  exceller  dans  la  iorme  et  se  donner  extérieuremenl 
qiielcpies  loris,  en  prenant,  tri's  justement  d'ailleurs,  la  défense  de 
leurs  (lliréliens  persécutés.  Mais  eiitr(M(impal  riotcs  (pii  poursuivent 
ici,  au  fond,  hien  (jiie  par  des  moyens  diliéreiits,  le  même  l)uL  civi- 
lisateur, et  qui  usent  |)areillenîent  leur  vi(^  à  ciMIe  tàclie  patrioti(jue, 
Tentente  est  facile,  et  la  plujiart  du  temps  elle  s'étahlit  par  ties 
explications  IVancIies  et  hjyales. 

Paul  rîert,(jui  laissa  en  France  la  répulali(m  d  un  ennemi  déclaré 
tlu  (lalliolicisnie,  se  montra  en  Extrême-Orient  beaucoup  plus  tolé- 
rant, et  comprit,  comme  Mgr  Puginier  l'avait  prévu,  ipie  les  mission- 
naires, tout  en  travaillant  au  bien  s[)irituel  des  peuples  (pi  ils  évangé- 
lisent,  rendent  à  la  France  de  notables  services. 

Parmi  ces  services,  le  principal  est  certainement  la  conversion 
des  Bouddhistes  au  culte  chrétien.  Cette  aflirnialion  élouiiera  plu- 
sieurs lecteurs  peut-être,  elle  est  cependant  absolumeut  vraie  :  «  le 
changement  de  religion  est  le  premier  et  le  |>liis  im|)ortant  des  lac- 
teurs  de  transformation  social(>  »,  écrit  M.  de  (irandmaison. 

■«   Un  indigène  converti  |)ar  des  missionnaires   français  est  aux 
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I  l'di^  (|ii,nl  N  l-'iMiUMi'-.  cir  il  :i  di  unie  ,i  ik  it  rc  ii\  i  li^;i  I  i(  m  le  t;an('  dalla- 
ciiciiiriiL  U'  |)lu>  pidlidRl  cl  II'  plus  sur  (|ui  xiit.  Il  laul  aiiRTciuent 
regretter  que  cette  question,  si  claire  et  si  cv  idcnic  (piand  un  est  liors 

de  Franci-,  <lc\  icniie  à  ce   iminl    dclicaU^  et   ( |)lii|uée  quand  on  y 

rentre,  (ju  il  soil  ((iniprnnK'll.iul  pour  tout  iiDunnc  eu  place  d  \  laire 
alliisinn.  » 

Ce  SI  11  il  pic-.(  pic  le-  ]ii(  iprc-  p.iii  lie-  de  M  ^i-  Pu  millier,  qui  a  écrit  : 

•  ■  11  csl  ccrliiin  ipic  lnul  paicii  ipii  >e  l.iil  cliii'licn  de\ient.  en 
lucinc  leiiip-.  1111  .nui  ilc  la  France. 

"  Il  ne  >eia  p;i^  liaid'e  au  l;()U\  crneuiciil  de  M>n  pays;  sa  nou- 
\clle  rclii^iiHi  le  lui  deleiid.  mais  il  est  cerlain  aussi  ipie  |auiais  les 
l'iiiuciii-  lie  le  I  rouveroni  d:ms  le  c;niip  dc-^  l(''\  i  il  lés. 

"  Il  -iiil  de  l.i  (pie  plu-  le  iKuiilii'e  des  ( '.Il l'cl icus  aiiiiainites  aug- 
inenlciM.  plu>  l;i  I-"ranee  anr.i  il  amis  d;nis  le  pavs.  Le  nombre  de  ses 
adversaires  dimiiiucr:i  d.ius  l;i  même  piopiul ii ui.  cl  les  révoltes 
C(Uilr(^  1(>  pi'olec|(ir;it  lie  x'iiiiil  plu-  ,i  reddiiler. 

"  On  ni-  soupçonne  p;i>.  dil-il  iiillciir-.  1  iulluciicc  morale  et 
bienfaisante  ipi  exercent   (pudipic-  poii^nées  de  (diiclieii-  perdus  an 
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milieu  ilo  |i(  iiHi  lai  i<  iii-^  iKiicii  ii('~>.  'Idiil  ii.il  ii  ici  Iciiicn  I .  cl  sans  iiirinc 
son  (liiulrr.  iU  r('in|>li-~^('nl  le--  hiiicl  ii  hin  iIc  ^ciil  inr!l('>  a\  a  iici'cs.  Ils 
liarlciil  en  Iimiimc  pall  de  la  l-'ra  licc,  iU  dcl  iii  Iscii  I  iiiu'  j^imikIc  (|nan- 
I  ilc  (les  préjug'és  (|ii('.  daii^  tt-  |>a\  s  jddlàl  ic  de  I  I'.  \l  i(''iiic-(  )ricnl ,  on 
;i  (•(inlrc  Ic-^  iialinns  curoix'ciiiics. 

ce  l'ar  le  iiiiivcn  de  ces  C.lin'l icns  isoles,  (Ui  cdiinail  ('•iiiinin'iiicnl, 
(Ir  clidsos  utiles  (|ui  pcruicl  Icnl  {\c  préscnir  liicn  des  uia  llicurs.  » 

M.  de  Bizemonl,  a\aiL  la  inriuc  <)|iiiniin.  Inndcc  sur  sa  graiulc 
expéricMicc  îles  clioscs  de  I  I  ndii-(  [liinc.  •  l'ciidaiil  les  guerres  de  la 
conqucLo  cL  les  insuiiccliims  i|in  (Uit  rclalr  depuis,  les  Aniianiiles 
callioliipies  u'onl  cessé  de  se  uionlrer  nos  lidèlcs  alliés,  cl  e  est 
parmi  les  rares  Lettrés  convcilis  (pic  nous  avons  trouvé  aux  liciires 
(lifficilc^s  (1(^  la  réorganisation,  nos  |)lns  pn^cieux  an\i!iaii'es.   n 

En  dehors  de  ce  service  qui  est  moins  ap])récié  par  [)hisicurs, 
parce  (pi'il  ressort  du  ministért^  a|)ostoli(|ue  aufpiel  le  missionnaire 
est  obligé,  il  y  en  a  d'autres,  nous  les  avons  dits  en  passant,  et  il  siillit 
de  rappeler  le  nom  de  X.X.  SS.  Pigneaux  de  lîéiiaiiie,  Leiehvrc, 
Caspar,  Puginier,  puni-  faire  comprendre  rimpoilance  cpi  ils  ont  eue. 
Les  prêtres  suivireiU  l'exemple  des  évéques;  Ijeaucouj)  d'entie  eux 
fournirent  des  catéchistes  pour  servir  de  guides  et  d  interprètes, 
plusieurs  firent  eux-mêmes  cet  office  au  péril  de  leur  vie. 

A  ces  prêtres  braves  et  généreux  qui  se  dévouaient  jxiui-  la 
cause  française,  a-t-on  toujours  rendu  pleine  justice?  Avec  une 
gaieté  qui  n'est  pas  sans  malice,  le  P.  Girod  a  raconté  le  fait  sui- 
vant : 

«  Un  matin,  passant  à  Phong-vùc,  bien  campé  sur  mon  cheval  et 
lesté  préalablement  d'une  bonne  écuelle  de  riz,  pai-  politesse  pure, 
j'entrai  saluer  le  sous-lieutenant  cjui  commandait  le  poste. 

«  Des  officiers,  de  passage  comme  moi  à  Phong-vùc,  et  dont  je 
n'avais  pas  l'honneur  d'être  connu  personnellement,  voulurent  bien, 
sur  ma  mine,  me  témoigner  leur  sympathie,  me  reprochant  aimable- 
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iiicnl  (le  111'  |);is  (''tri>  nrrivi'  ;'i  lciii|)^  |)inir  le  (Icjeiiiicr.  (!cs  .Messieurs 
a\ai('iit  ciilciiilii  |i;iilci'  (le  moi  comiin'  d  un  linn  l'"ranrais. 

«  Mais  j)ar  oxcinplc  rhcr  W-ic  (iirdd.  nmi'-  n  en  |iiiuv()ns  pas 
(luv  aillant  i\v  votre  collègue,  le  P.  Bac,  de  Ngo-xà...:  du  reste 
c'est  un  Espagnol. 

«  —  Pardon.  Mc^--iciii--.  le  1'.  liac.  le  f,iincM\  I'.  Hac.donI  ou 
vous  a  dil  laiit  de  mai,  est  aussi  Français  que  vous  et  moi. 

>•  —  Allons,  aildiis.  Père,  n'essayez  pas  de  dèlnidrc  ccl  JKimiiic- 
là.  un  complice  ties  pirates,  un  iidinnie  très  dangcreu.x.    » 

■  '  .l'avais  de  la  peine  à  conserver  mon  calme;  mais  je  repris 
Ci'aNCiiiciil    : 

«  —  i'crmoltez,  Messieurs,  le  P.  Hac,  fiit-il  Espagnol,  il  ne  fau- 
drait encore  pas  lui  jeter  la  pierre.  Mais,  je  vous  le  répète,  il  est  Fran- 
çais, je  vous  cil  tioiinc  ma  |)ar(ile  d'Iionneui'.  cl,  la  preuve,  c'est  que 
le  P.  Hac  et  le  P.  Girod  ne  lonl  <|u  un  :  (iii(ni  en  iiancais,  je  suis  le 
l'.  iiac  en  annaniiLc \  oilà  conuuenl  \ous  ècri\ez  I  histoire  !...  » 

«  Amis  lecteurs,  voyez  d'ici  le  tableau.  La  leçon  valait  bien 
une  bouteille  de  cliampagne;  le  chef  de  poj)ote  la  fit  apporter  : 

«  —  Messieurs,  à  la  France!  au  Tonkiii!  et  honni  soil  (jui  mal  y 
pense  !  » 

Le  P.  (jirod  a  e<  happi'  aux  nombreux  dani;<'r>  (|ui  I  oui  assailli, 
même  à  la  moil,  i|uoii|ii  un  ((Uiiplol  ;iil  èlè  ourdi  conlre  lui.  Il  n  en  a 
pas  été  de  même  pour  tous  :  c'est  en  servant  d  interprète  à  une 
colonne  iVancaise  que  Ici'.  Pedenion  niouiiil  le"  mixembre  i888,  et 
dans  des  circonstances  analogues  que  furent  ira|ipés  le>  PP.  Gras, 
Sàtrc.  Willar.  Les  prêtres  annamites  n'ont  pas  mérité  moins 
d  éloges  :  tel-  le  P.  Klianli  dans  le  li;iul  Toukiii.  el  dans  le  delta  le 
P.  Six.  ipii  pour  ses  éniinenls  services  lut  nommé  chevalier  île  la 
l,(''L;ioM    d  II'  mneui'. 
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l'.l  m;iinli'ii;\iil .  (|ii"()iil  |irii(luit  de  f;i\  c  hm  Me  i  hi  de  rficliciix  puni'  le 
ralliMli(i-«inc  In  li.iinr  ri  la  lumhrric  tlc^  l,('llrc>  cl  do  ma  iidarins,  la 
iiii'iix  fillaïuc  ou  le  iiiau\ai>  \uul(iir  des  aiiloiilrs  Ira  ncai^o,  le  /.rie 
cl  l'aclivilc  dc>  ini^sic  m  naiii'-' .'  i'Ji  un  iiidI,  (|iicIIc  cs|  la  silii;ili(in  (\r 
riiulu-C'Jnnc  au  pdinl  Ar  \uc  cal  lu  ili(|iic  .' 

\oiiN  |)iiii\(iii''  le  dire  a\cc  \ciilc.  celle  siliialioii  ne  lui  jamais 
mcillcui-c  ;  nar  \\\\  de  ce-  ici  ours  l'ié(|ucnts  dans  la  \  ie  des  |)eu|dcs  i-l 
de>  Ihiuiiucs.  et  (|ui  sdul ,  poui  rail-on  dite,  les  vcMincances  de  la  Provi- 
dence, si  ce  n'étaient  les  ciTels  (!(^  sa  niiséricoide,  les  conlrccs  si 
profondément  l>(>ule\a'i-sces  par  la  niierrc  cl  par  une  persécnlion 
sans  précéilents.  oUVcnt  le  s|)eclacl(>  merveilleux  de  conversions 
nombreuses  et  d'ccuvres  llorissantes. 

Voi<i  en  (liillres  les  cunNcrsiuns  de  liouddliisles  ohtenucs 
de])uis  i(S(S(J  dans  U^s  sepi  Missions  dont  nous  parlons  ici. 


1887 

1888 

.889. 

1890 

189. 

1892, 


■i-S'>, 

1  Hif, 

1  (  )  H  -  ', 

1  Hij  \ 

1  J(iV', 

1 89  j 

•20  •579 

1 89(1 

1 8  ()9c) 

•89: 

lî  ',G', 

.898 

1  ',  J88 

\f.  ',1)', 

19,  53', 

16  722 

22  Ï3'( 

■'.9  9 '.8 

20  j  462 

Le  nombre  des  Catholiques  qui,  en  1886,  était  de  353  i/p,  s'élève 
actuellement  à  54*3  -i'*'- 

Va,  chose  cpi'il  faut  reniar(pier,  ces  conversi(Uis  se  loiit  par  vil- 
lages entiers  ou  par  notables  poi  lions  de  village,  et  n(Hi  indix  iduelle- 
nient  comme  autrefois.  Jusqu'alors,  en  effet,  à  cause  de  la  constitu- 
tion très  autonome  de  la  commune  annamite  et  de  l'opposition 
acharnée  des  notables,  les  villages  païens  restaient  à  peu  près  fermés 
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à  l;icti()ii  (lu  III  i-.sii  Ml  iiiii  le,  ()ii.iii(l  un  iin  iiiIin  I  c  Noiihiil  l'rpoiulrc  à 
l.i|i|H'l  lie  1,1  i^r.'icc.  il  cliiil  |iic>,([U('  (llll|(Ul|•■^  ip|)lii;(''  de  \<'ii(ll('  m's 
I  lie  M--  cl  (le  s  ex  i  liT  (le  ■~(  m  \  i  I  l:i^;('  i  ■!  de  sa  narciil  ('■.  Me  iiir  s  l'iiir  s'rla- 
Mir  dans  un  (l'iilic  cliicl  icn .  (  )n  ii  un  pi  end  i|ii  ini  L;i'and  muiilirc  rccii- 
lasscnt  (l('\  ml  un  paicil  sariiluc,  cl  iciiiisscnl  à  i\('-^  Icnips  mcil- 
Iciiis  a  cinluassci-  une  iclij^iiui  (|ii  iU  ne  |)iin\aiciil  piat  iiiiicr  en 
reslaiil  au  milieu  de  leurs  paroiils  et  de  leiiis  amis.  Mais,  au  lende- 
iiniin  de  la  dise  ipii  axail  failli  enipuiler  les  MglisCS  d  I  iid(i-(  !lii  ne.  la 
slln  iti'Hi  se  iiKidili:!,  par  suite  dos  clian^emciils  iioliTupies.  el  plus 
eiKdic  pal'  nue  eifiisidii  paiticulièn^  de  la  i;r;'i((\  aeccudee,  sans  don  le. 
aii\  prières  el  an\  sniill  raiiees  des  inarl\rs. 

l 'i  m  r  les  hesi  li  Us  de  leii  is  >  '|(')  j  i  (1  l 'al  lu  il  k  pies  nus  sep!  M  issioiis 
iMif  •-îi)"  prelics  en  i'(ip(''ens.  e('  (pii  ne  sullirail  ('S  idem  iiienl  pas.  piiis- 
ipie,  en  delalcpianl  les  -o  inissionnaires  empli>\es  dans  I  administra- 
lion,  scrrétairos.  procureurs,  professeurs,  occupés  à  J'iNisoio'nonienl 
dans  les  grands  cl  pelils  scini  liai  rcs.  lui  ariivc  à  y.'|()(i  (]lir(''l  iens 
par  missionnaire  ;  mais  près  d'eux  il  \  a  le  cleri^é  indigène.  |)lus  nom- 
hreiix  en  liido-Cliine  (pieu  .iikiiii  autre  j)avs  de  mission,  car  Ton 
\     Cl  un  pic     !  !(  )  prci  r(>s. 

Le  noinlire  ii  es|  pas  loiil.  nous  |(>  saxons,  mais  les  |)rèlres  aniia- 
milcs  nul  depuis  plus  de  dcaix  siècles  iiionln''  des  \eilus  \  (''lilaMc- 
meiil  saceiili  il  a  les  e|  proini''  en  loiil  lenips.  pri  Mcipalemenl  dans 
les  epo(|ues  de  pers(''i'ut ion .  ciuuhlen  est  o'rnndc  la  nécessité  de  leur 
ci'calion  el  ((iiMliien  i  m  pi  ni  aiil  s  les  ser\  ices  on  ils  peii\eiil   rendre. 

I  |s  Cl  m  Ma  issciil  plus  exacl  i-ineiil  les  nu  en  rs  cl  les  i  iicl  i  na  t  Ions  de 
liMiis  Cl  Mil  :lo\  CMS.  ils  i>nl  i\ec  eux  des  liaisons  plus  elroiles  cl.  par 
Cl  iiiseï  pir  ni  ,  s  1  iisi  MiiiMil  pins  ais(''iniMil  dans  leur  conllanee;  mieux 
iiislinils  des  siipcisl  iliiMis  cl  des  ericuis  de  leurs  com  |)a  I  riotes.  il 
leur  es|  pins  laide  de  les  dcliompcr:  lailiii.  loiscpic  les  inissii  ninaires 
européens  sniil  ol)liL;cs  de  liilr.  de  se  teiiil'  caches,  cl  ne  pciixciit, 
soiis  peine  il  cire  Iraliis  par  leur  lnnf»ii<^e  i  m  leur  pliNsiiuioniic.  reni- 
plll    les  dexiMI's  de   leur  liilliislcre  sacerdolal.    les  pieires  indiL;clies   li-s 
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s:i  IIS  cl  rc  Irrs  rlcii- 
(liic.  iiii  cnrMcli'i'c 
(l(  III  \  ,    Il  nr    \  cii  II   si>- 

I  ulc.  Il  ne  l<  )l(T  (I  ;iiiH^ 

I I  <  1 1 1 1  I K  oui  (  I  (  1 1 1 1 1  r 
iiiiii  ni  es  \t>\^  (les 
|)  rc  II  \  c  s  .  pu  isi  |iic, 
dans    nos    scpl    Mi-'- 

sidlls        se  II  I  c  III  c  II  I   . 

I  H)  (I Cil  I  ic  en  \  oui 
(Il  m  ne  ci  m  ran'ciisc- 
luciil  leur  saut;  |)i)iir 


la    fni    cl     (|ii('    2()    oui    de    (Icclaics    N'ciici  a  hics. 

l']ii  dehors  (In  cIcil;!''  iiidi^cnc,  une  Mission  liicii  origan is(''c  a 
besoin  {\r  caiccliisics  ponr  l'insl  rnclion  des  caléclnimcucs  cl  la 
siirx  cillaiicc  des  (llirélicns.  CCsl  nne  (ciixi'c  dune  iinportaiicc  fapi- 
lalc  et  |)res(|iie  aussi  dii'licile  à  l'éaliscr  (|iic  la  loniialioii  d"iiii  lion 
clergé  indigène.  (Jràee  à  Dieu,  les  Missions  d  liulo-dliine  possedeiiL 
ces  auxiliaires.  Ils  v  sont  de  deux  soi'tes  :  les  calécliisics  ainhidanls 
et  les  calcchislcs  résitlents. 

Voici  comment  les  nrcmicis  se  recnilciil  daii^  les  Missions  du 
Tonkin.  I)  ajiies  les  l'i'glemeiits  du  S\  iiode  de  i  7<)  >.  sui\  is  aiijoiird  liui 
encore,  chaque  prêtre  doit  élever  (lie/,  lui  nu  cerlaiii  noinhre  dCii- 
fants  choisis  dans  les  meilleures  familles,  parmi  ceu\  (pii  paraisseni 
les  plus  intelligents  et  les  mieux  doués.  Grâce  au  hon  cspiil  des  (llire- 
tiens,  le  recrutement  de  ces  enlanls  esl  iaeile,  et  c'est  \]i\  honneur 
d  avcjir  un  ou  plusieui's  de  ses  enfanis  an  seivice  de  la  .Mission.  Ces 
enfants,  qui  entrent  ordinairement  vers  dix  à  douze  ans,  servcnl  le 
prèti'e  et  commencent  à  étudier  un   peu  les  caractères  chinois  pour 
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mieux   (■(iiii[)r<'ii(lrc    leur   I, inique.  |Mii--  <iii    li'iir  cnsci^nr    li--    |)iciii:cis 
clciiiciil  -  (I  II  1,1 1  in  . 

\  t'i's  I  i'i^i"  (le  sci/.c  (III  thv-liiiil  ;iiis.  on  iail  cliuix  de  cciix  i|iii  pio- 
iiH'llciit  |i:ii'  Iciii'  (iiiiacilc  cl  leur  <ini(liiilc  de  iciidic  jilii>  laid  des 
><'r\irc^  a  la  M  i■^■^i(  iii .  cl  iU  <miIi('iiI  cii  >i\iciiic. 

I  )  a  i)rc^  le  rei;lciiieiil  en  \  i^iiciii-.  r  liai  |iic  ]ii('l  rc  dnil  en  pn'x'iiler 
(■Iiai|iic  .iiini'c  an  iiniiii--  un.  inai'~  l)can(iin|i  en  |  ii'e--enlcnl  |ilii^icni>. 
cl.  ImiNlc^  an.s,  les  .Sn|Mricni-^  de-,  deux  >eininaires  --e  \inenl  ilans 
I  iiuposNiJjilili'  (radincllic  Icni--  lc~  eandi(lal>.  lanle  de  local  cl  de  res- 
sources suHisantcs  |)iinr  Ic^  enlielenii'. 

Ceux  i|ni  nonl  pas  eh'  jugés  capahles  d'cMitrcr  an  séminaire 
|-(M'ienneiil  clic/  le  picl  ic  cl  \ers  j'ào-e  de  \  in^l  (Mi  \  inL;t-dcii\  an-,  ils 
sont  diii^és  \eis  I  ci  ulc  des  caléi  liistos. 

(^)nanl  à  ceux  ipii  \iinl  au  séminnire,  leurs  classes  Icrminées. 
an  liMiil  de  si\  ;i  scp| 
ans.  an  xnl  i  r  i\c  la  rlic- 
loii<]ue,  iU  se  prcparcnl 
à  passer  leur  examen  de 
eathéehisle,  examen 
très  sérieux,  dans  lc(picl 
ils  d(ii\  cnl  hiirc  picn\  c 
nii  ils  s(  ,iil  en  <Hal  d  cn- 
seii^iic  r  la  docl  ri  ne 
clirélienne  cl  de  prési- 
der a  la  ii'cilal  ion  des 
prières.  |.c  \icaire  apos- 
|oli(pic  liMi  r  dcli\  1  c 
aiiHs  un  diplôme,  ci .  a 
partir  de  ce  jour,  ils 
apparlienneni  an  corps 
des  caliM  liisics  cl  cn- 
t  rcnl    \  raimcnl    da  ils    la 
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i^Taïulc    l.iimllc   .1  |ii  i-^l  I  il  i(  I  ne   du     Tiiiikiii.  ( '.li.n  i  ne    cure    :i    .m    iiKiins 

Iniis  cali-cliivlcN  :  I  un  oi  |iiii(iiicii  i-  |iiiiii'  le  I  ciii  i  m  hcI  ,  Ijnlrc 
|ir(ilcssciir,  cliar^c  de  I  (•ll>^(•i^  mcmiimiI  cl  de  la  '^u  i\  ri  I  la  lire  des 
|it'liK  clcxi'--  de  la  inaiNim.  cl  le  I  ii  ii-^icnic  a-^sislc  |r  |ii(''lrc  dans 
I  adininisl  lal  i(iM  dc-^  cliicl  icii  I  es.  Mai-,  il  allixc  siiiivcnl.  (iiiand  la 
paroisse  (->|  clciidiic  ou  (|ii('  Icv  ca  I  crlunnèncs  a  insliniic  ^mil  nmn- 
hrcuN,  (jii  on  {>ni|)loii'  un  pins  ^land  nonilirc  de  cal  ('cliisl  es  ;  t\r  iiliis, 
oii  I  cini|ilc  de  dou/.c  à  ipiin/.c  rai  ('chisl  es.  cliaii^i's  des  londions  inlV'- 
ricurcs  <lc    I  ad  nii  ni^l  i  al  ion   paroissiale  :  oiilre  l'insl  riicl  ion   des  cah''- 

eluiinenes,    ils    présideni    dans    l'église    à    la    l'écilali les    |>ri{'r('s, 

inshnisenl  les  enlaiils  el  les  pr(''parenl  à  la  prennère  coninin  nii  m , 
ai<lenl  les  p(''nil  eiil  s  à  sCxain  i  nei',  à  s  exciler  à  la  con  I  lil  ion  ,  à  se  pré- 
parer a\ee  Iruit  à  la  i(''e('|)l  ion  des  saereinenis:  ils  assisleiil  les  ina- 
lad("s  el  réL;l<Mil  en  prenuere  inslance.  saui  ra  1  ilical  ion  du  preire, 
lonh's  les  allaires  de  la  ciirc'l  ieni  e. 

Ca'  iniiiislèi'e.  Ires  laliorieiix  el  liés  pénilile  ipn'hpieiois,  (»sl  ponr 
ceux  (pii  sei'onl  ('■le\(''s  pins  lard  au  saceiiloce  n  n  con  rs  pral  i(pie  ^l(! 
pas/o/t//, ■  \)\cn  supérieur  à  toni  (Misci^ucuienl  Icclmicpie. 

I,ors(pi  ils  onl  pass('  cin(|  on  six  ans,  ou  niéiue  daxanf aL;"(\  dans 
ces  divers  luinisleres.  les  caN'cliistes  (pn  se  soûl  siijnalés  par  une 
conduile  exeuij)laire,  par  un  zèle  priuleul  el  ('claire,  soûl  appelés  au 
séminaire  de  lliéologie,  j)i>ur  s'y  préparer  |)endanl  Irois  ans  d'c'linle 
à  la  réception  des  Saints  Ordres.  Ce  n'est  (pTaprès  a\oir  passé  par 
loules  ces  é|)reu\('s  successixes,  (pi'ils  sont  élevés,  de  lreule-cin(| 
à  (piaraule  ans,  au  sacerdoce;  après  (pioi.  ils  sont  renvoyés  d  aliord 
en  (pialilé  de  vicaires.  |)ins  de  (  nrc's.  en  paroisse,  mais  loiijours  sous 
la  direclion  cl  la  suixcillauce  d  im  inissiininaiic.  chef  de  disiricl. 
Leiix  (pn  ne  soni  pas  a])])(des  en  lheoloL;H'.  mais  doiil  la  condnile 
il  aillenis   est  régulière,  S(uil    inainlenusau  raiii;' des  catécliistes. 

Dans  les  Missions  de  Cocliinclnne.  les  cal  (''cliisI  es  aml)ulanls 
sont  heaucoiip  moins  nondireux,  mais  il  \  a  les  cah'cliistes  rési- 
den1s  auxrpiels  (ui   donne  é<>alenieiil    le   nom  de  «    U()lai)les   »,  pai'cc 


I     I  \|Mi   (    Il  I  \  I     I   l;  \  \(.  \1SI-:  iXT 

(jil  lU  >ciiil  Ic-^  lu  ilii  mes  le-,  plus  mliiiciil--  de  liiir  \illr  mi  de  leur  \il- 
I;il;c  :  il>  1(11  incnl  un  (  lui^cil  (|iii  -.  me  ii|ii'  ilc  i  clal  inalcncl  cl  >.|)iii[iiel 
<l  II  II  (lisl  licl .  il  II  lie  paroisse,  il  u  ne  |  ni  il  r  >lal  K  m  ;  ils  si  ml  cliai-j^rs  de 
|ii'c-.iilri  aux  rciiiiiiiMS  à  ri'<>;lisc,  <!<■  piéparci'  les  iiialadr^  a  la  iiidiI. 
di'   iciidic  (iiniiilc  au  iiiis>i()miaiic  dr  la  sitiialioii  j^riirralc. 

Ia's  calérliislcs  iir  luiil  |)a>  de  |)i(  ilc^-^ii  m  iidin'iciiso  :  cl  11  UN'  a 
|)as  dans  nos  Missii)ii>  d  liidD-Cdiiiii-  de  coiii^réj^al  i(  ui-^  de  ri(li^;icu\ 
iiuliyèncs,  mais  il  v  a  îles  congi"égation~'  de  lieIinicuM>s.  duui  I  uuc. 
iii(ii>  lavinis  dit.  prit  naissance  il  y  a  plus  de  deux  siècles  sous  le 
iiniii  d  Ainaiili's  (II-  la  ('i(ii\.  ipii  lui  es!  resté  au  Tiinkiii  et  au  Caiii- 
liiidj^e.  tandis  (pi  en  (]i  iclii  nclii  ne  (  iccideiilale  elle  a.  aiii'es  une  sé- 
rieuse  tiaiisloriiialion,  ailujile  le  nom  lU'  l'illes  de  .Marie. 

Aux  jours  de  la  perscculion  sanglante,  ces  saintes  lllles  ne  re- 
doutèrent pas  la  souffrance.  Cétaient  le  plus  soii\cnl  leurs  maisons 
(pii  soi'vaioni  d  asile  aux  proscrits,  c'étaient  elles  ipû  se  glissaient 
dans  les  eacli(  il  s  pi  m  r  dmi  lier  aux  eon  lesseii  rs  di'  la  loi  la  nom  ri I  lire 
elles  pi'lits  soiilai^cmeiil  s  (pion  poii\ail  leur  procurer;  plus  dune 
lois,  comme  aux  jouis  de  la  primiti\e  Eglise,  ces  vierges  intrépides 
riirenl  chargées  d'apporter  an  marlyr  (|ni  allait  verser  son  sang  pour 
.lésns-Cliiisl.  le  \iat  il  pie  du  dernier  coin  liât .  Là  ou  le  prêtre  ne  pou  \  ait 
pénétrer,  elli's  allaieiil  lia  rd  iiiieiil .  iiroh'^^c'es  iiar  leur  (pialilc'  de 
leninic  et  le  i-a_vonnenieiil  de  leur  charité,  l'illes  coiisolaieiil  les  al- 
lligés, secouraient  les  faibles,  relevaient  les  apostats. 

Aussi,  la  haine  des  tviaiis  leur  lit  I  honneur  d  une  peisiMiit ii m 
pari  ieiiliére  ;  on  les  Iraipiade  tous  cotés,  on  lerma  leurs  paii\res 
monastères,  on   les  li\ra  aux  tortures  raflinées  et  à  la  morl. 

I]l  (l'itenda  lit  I  )ieii  \cil  lai  t  sur  cet  te  port  ion  choisie  du  I  roiipeau  : 
à  1  heure  aelindh'  les  jîidii^ieuses  annamiles  siml  an  iiomhre  de  plus 
(le  jooii. 

|]n  et  alilissant  ces  monastères,  les  anciens  missionnaires 
s'étaient  j)i<iposé  un  triple  Inil  :  la  sanctilication  |)ersonnelle  des  Reli- 
gieuses, les  (l'iiv  res   de  chai  lie  cl   (la  puslolal ,  telles  (pi(;   le    haptéme 
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ilo-   fiil;iiil--   iiilidcli's  l'ii   (la  11^1  T  (le  L  lii   \  i^ilc  do  in;il:Hl('s.    I  iiis- 

tliuiiiili    ilc-^  ciilcrliiiiiicncs. 

l'ji  (',(>(  liiiuliinc  I  Mciilciil.ilc.  ils  ■-.(•  s(  ml  prcoccii  |i(''n  de  Idiiuci-  les 
lîclii^lcusCN  iiulinciics  .\\\  iiiiinslcic.  Imil  miuvcnii  |hiiii'  rllcs,  des 
(•(•olcN  |i:i|-(ii--ial('s.  cl  elles  mil  L;('iiei-euseni<'nl  i'e|((iiidii  à  ces  désirs; 
iu'llii'llcmeiil  .  elles  dirim'iil  ii  ne  (|u;u;i  ni  ;ii  ne  d  eeules  e|  donnenl  I  en- 
sci<;iienienl  ;i  pins  de    iiioo  enla  nls. 

(Vosl  un  i>Tand  saei  iiiee  ipie  Idix'issanee  leur  a  iiii|i(isé,  car  elles 
deinandaieiil  snilmil  à  la  \ie  icli^ieiise  de  ponxdir  liavailler  dans  la 
leiraite  el  le  silence  à  leur  sa  iicl  ilical  i<  m.  en  mena  ni  n  ne  \  ic  |ian\  re, 
lal)i)rieuse.  |icnilcnlc,  à  l'ahii  des  danucrs  du  monde;  el  l'ohcis- 
saiice  les  a  rejelees  dans  ce  nxindc  (|  n  elles  a  \  aie  ni  \nnln  hiir,  piinr  les 
a|)|di(|uer  à  ces  (l'uvres  e\leiieni-es  d'enseinnemenl  (|ni  ié|mL;nenlà 
leur  limidilé  el  à  ré^oïsme  du  caracléie  ;innamite.  Ximpoile.  au  pre- 
mier a|i|)<'l  du  Supérieur,  elles  parlent .  ipudipudois  le  cicurun  |)eu 
"TOS  ■  elles  s'en  \(ml  deux  ;'i  deux  d;ins  des  xillancs  éca  rh'S,  (lù  sou- 
V(Mit  pendant  plusieurs  Jduis.  (pieli|uelnis  pendani  plusieurs  seuiai- 
ni's.  elles  no  vernml  pas  le  prélre,  uassisleroni  p;is  au  di\in  sacrifice 
de  I  autel  el  stuonl  privées  des  sacicnienls.  Les  \oila  seules  au  milieu 
de  néophytes  i^rossiers  el  innoranls,  en  l'ace  de  paùuis  hosi  iles  ;  <pic 
l'eronl-elles.  ces  femnu's  pauvi'es  cl  sans  prestige,  parmi  des  popida- 
lious  cpii  nieltenl  la  l'emnu'  à  un  rani;-  inférieur,  dans  un  pays  on  les 
mœurs  les  excliHMit  de  la  vie  piddiipuv' ("e  iprelles  feront?  Usez  ce 
récit  de  rii(unuu'  «pii  les  a  ohsiMvées  de  très  prés,  après  leni-  avoir  le 
premier  donné  la  l'ormalion  couij)lète  et  séi'ieusc  (pii  les  distingue. 

«  En  quatre  loc;dités,  les  IWdigieuses  île  mon  disliicl  inslruisenl 
les  catéchumènes,  écrit  le  P.  Gernol,  provicaire  aposlolirpu-  à  Saigon, 
l.a  sœur  Mien  suiloni  est  infatigable,  elle  s';ill;i(pie  aux  pins  let- 
trés el  fait  si  hieu  (pi'ils  ne  liouxcnl  rien  à  répli(|uer ;'i  ses  arguments. 
Depuis  trois  mois,  'joo  catéchumènes  dans  le  Tàn-huong  lui  doivent 
la  gnice  de  leur  vocation  à  la  loi.  Les  esprits  les  plus  relxdles  sont 
d(miptés  par  ses  raisonnemenls,  sa  doiu-eur  et  sa  vertu.  Sur  la  de- 
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hiiiikIc  |)ics>;nilc   de   iiot  r(Mii-;|)C(lcui-.  ('Il(>  vient   de   |i.in-,ci' i|iicli|iic- 

j()ur>  à   .M<i-c;i\'.  Tini^    loi-,    clic   ,i    icuni.    daii'^    l.i    in.iiNiin   du    iii.iiclic 

(jiii  <cit  :iii\  assciiilili'c-^  du  \  ill.i:^c.  h  ui^  Ic^  iic.l;di!cs.  les  i^-cil>  de  1  ilis- 

|)ccli(in  cl   le-~  cher--  i\r  cinliui.  l.i.  de\;ilil    iiue  l(iiil<'  n;iiis  cose  d'ois- 

s, Mlle,  elle    .1    |i;ille  de   iinlie   >.iiiile    l<'l  ii^ii  ui ,    a    di' ilcé    iahsurdilé 

di'--  --Il  lierai  il  II  iii-~  el    lait .  en 

(  I  iicli  I  iie-~  1111  )K.  de--  re|  m  lUses 

sans    i-e|'li<|ii''    'I     huile--    le--  ^^^^^^^^____ 
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(>l)|eel  ion--,      (iràec     à      elle.  .'''''"■•-"'"■."..*•»  a*  •••  iTTîTr 

a.      |ni      hapli-ci-     pre-  ^raL-'jjUIJi'lMI  UJI  »UI  II 

Soo  |>ers(  )im('s.  Des  ! '|  \il- 
lnjc-^  (  lu  |c  ei  itiipl  e  des  caté- 
cliii  mené--,  1 1 1  lui  si  m  I  l'cde- 
\  a  l)lcs  du  hicn  lail  de  la  loi.  » 

\()ilà  ce  i|u  un  eieiir  de\iui-  de  la  llaniMie  ap<)sl(>li(|ne  a  su  faire 
ici  de  vielle--  liniide^.  dans  un  |ia\s  i  ni  la  leninie  esl  soigncusenieni 
li-nne  à  l'érarl.  Les  ealéeliislcs  lui  ma ii(|uaieiil  :  des  \illag'es  entiers 
lui    deuiandai<'nl    l'iiisl  iiiel  ii  ni  elirelieniie,  et   le  niissionnaire  n'avail 

|)i-is leà  leur  eii\(i\er  ;  il  a  lail  appel  à  ses  Religieuses  iiidii^ènes;  il 

leiii-  a  souillé  au  (crui-  la  II  anime  hiulanle  du  zèle:  |)uis.  comme  a  ni  re- 
lois saint  X'inccnl  de  l'anl  a\ec  ses  |-'illes  de  la  (liaiilé.  mell.inl  leur 
clinsteli-  siiiis  la  narde  du  de\  i  meun-n  I  .  i  I  les  a  en\i>V(-es  liai'dimelil 
pal-  les  \illaL;es  el  les  m.irclies  païens.  ;i  la  reelierclie  des  hrehis  pci'- 
diics  d  Isiacl.  il  a\  ani  daiil|-e  xuile  i|ue  len  |-  inodcsl  ie,  cl  autres  (-{("i- 
tiircs  ipic  leurs  maisiinncl  les  en  Icuillcs.  d'aulre  sauvegai-de  ([ue 
lanijc  lie    |)ieil  el   la  pureté  de  leur  ((cur. 

Va  celle  innoxaliun.  si  hardie  pMiil'  le  pavs.  celle  cnlieprise  <pii 
pi. mail  l.iii'c  Iremhicr.  a  n-iissi  an  delà  de  luiiles  les  esp('ra  lices.  Dieu 
Il  ,1  |>as  permis  i]ue  lanl  de  /de  el  lanl  de  liuniic  Milmile  liisscnl 
trompés  :  il  a  heni  lai-i^^eineiit  ce  picm  ici' essai  d 'apostolat  par  la  femme. 

Près  de  ce  pe  |si  ii  1 1 1 1  •  |  piiremelil  iMiliL;eiie.  les  m  issii  )||  nairCS  Ollt 
d  autres  auxiliaires,  ipii  si  ml  les  j-'réres  des  l'a  (des  clirel  ienncs  cl  a  Mis 
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à  Smil^ihi  cl  ,1  I  l.i-iiiM  .  I  U  \  I  iiiciil  <'n  (  .(icliiinhlni'  en  i  Sd-,  ;i|)|iclcs  j);ir 
l'iimifal  <lr  II  (  iiMmlirrc  ;  iU  loiiilciciil  dc-^  rcolo  Ile  iriss:i  nies  à  Sai- 
son. ;"i  iM  \ -I  Ik  i  cl  à  \  inli-loii^ .  iii:ii-~  <'ii  i  SS  i  cl  i  ScSj  ces  ccolo  liirciil 
fcrmi  es  |>a  I' (iidic  i\f  I  .ni  iiii  in-^l  lal  n  m  ci  ili  mia  le.  a  li  us  1res  liusliica 
1  cnseii;iicineiil  cnnL;i'CL;aiiisl  e.  cl  an  iikiiiiciiI  ineine  un  les  l'"rei'es 
olileiiaieiil  le  iilu-^  île  sU(<-e^.  |)e|iiiis  lois  ils  uni  ele  ia|  >|)el(''s  par  la 
M  i^--iiiii  (le  SaÏLjnn  :  en  iSi)")  la  Mission  {\u  ■runkin  les  a\anl  in\il(''S 
à  venir  chez  elle  cl  leni'  a\,inl  |)i-e|>ari''  une  résidence,  ils  se  snni 
aiissili  il    rcndns  à  ccl  a|)|)ei . 

Ils  siinl  an  iioinlne  de  ') '|  j'iuropéens  cl  de  (>  ,\  n  lia  iiiile.s. 

K(\s  lieiigieuses  de  SainI  l'.inl  de  (liail  i<'s  arrixcrent  à  Saï^nn 
en  l8()0,  elles  (•oniniencèrenl  lenrs  (rn\res  de  de\uneinenl  en  .soi- 
t;-nanl  les  soldais  à  I  li(i|)ilal  niililairc. 

.\alnrelleiiienl .  ce  prcniici-  liopilal  inililaire  ne  resseinl)lail  i^iière 
au  inag'nilii|iie  claMissemenL  (jui  existe  anjoni-d'lini  :  Imis  peliles 
salh^s  ponr  les  malades,  mu^  case  exiguë  pour  les  Sd'urs,  uiu-  anii-e 
case  de  inèni(>  dimension  pour  le  c(Uiimissaire  cl  les  médecins  ;  e'élait 
loiil.  I.e  mobilier  élait  à  I  axciianl.  une  caisse  à  l)is(  iiil  servait  de 
sièii'e.  nue  i)onleille  vide  de  clii  ndel  ier.  .Mais  les  honnes  So'urs  ne 
songeaient  guère  au  eonlorlalile  ;  leur  grande  préoccupalion  élail, 
de  se  procurer  des  vivres  frais  |)onr  les  malades.  On  essaya  d'ahord 
(Tenvover  (piehpu's  matelots  en  elierclier  de  lanlre  colé  de  la  rivière, 
à  Tlin-tliiem  :  mais  les  indigènes  étaient  si  effi-ayés  encore  qu'ils 
iu\aient  tous  à  1  approche  des  Français.  Il  lallnl  donc  (pie  les  So'urs 
se  dévouassent  pour  aller  elles-ivK"*mes  au.\  provisions,  à  une  épofpic 
on  I Cnnemi  occupait  tous  les  environs  de  Saigmi.  La  l'ro\  idenct^ 
veillait  sur  elles  et  il  n(^  leni'  arriva  aucun  accident.  Les  Anna- 
mites, entendani  de  bonnes  paroles  et  voyant  (pi  ils  étaient  |)ayés 
intégralenuuit,  |)rii-ent  conliance  et,  an  boni  de  (pielipies  semaines, 
ils  se  hasardaient  à  ti'averser  le  lleuxc  et  à  ap|i(nter  eiix-mèmes  leurs 
denrées  à  riiôpital. 

•  BientfJt  les  ileligieuses  fii'cnt   ile  Saigon  le  centre  de  leurs  éta- 
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lili^-iMiuMit^  m  |-]\ti-(''tiic-(  )iicnl .  iiiNl.illciciil  ilc-  iii.ii^cMi-^  iliii'-lriir- 
lioi)  cl  tic  (li.iiilf.  I.nr--(|iic  Miiii^  niiiic^  l.iil  la  r(iiii|ni'lc  i\ii  Iniikin 
r[  (le  r.\nii:iin.  rll('-^  allciciil  (lc-Hcr\ii  le--  liii|iiLiii\  iiiililaiics  et 
in-lallci-  iiii  |icii^iciiiMat  a  lla-iKn.  un  (  i|-|)licl  i  nal  cl  une  lc|  ii()>cii<'  prcs 
il,'  Une.  a  Kiiii-liinL;-.  An  snjcl  de  ictic  (Icrnii'ic  maison.  nnn>  niins 
lai^uns  un  ilc\  iiir  (II'  lilci-  la  |)aL;i''|nc  lui  a  ci  in>aci'rc  nn  rcdaclcuf 
(lu    joniiial    /.(■    l'cni/is.    M.    Marcel    Mouuicr:   (|U()ii|u'cl  le    N,,it    nn    |icn 
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IdUL^nc.    Cl  iinna  t(''c   à    I  cnscnihlc   ilc    nuire   lia\ail.    clic  cnI    Iroj)  iiilc- 
rc>>anlc  (_•(  tinii   inNtrncli\c  |)nnr  clic  |)a>>cc  >nn>  niIchco  : 

•  Il  V  a  lie  luut  (1  iiiN  Icnrenclos,  vaslc  cninnu'  un  parc,  auv  ave- 
nue- ncMc-  bordée-  de  liaïc-  \i\<'s.  Sous  un  hangar.  <lc-  inarniuls 
épelleni  lanl  liicu  (|uc  mal  la  lecun  eciile  en  n'i'o-  caraclèro  au 
lalilcau  noir.  i|ueli|uc  maxime  annamite  avec  ia  Iradiicl  imi  Iraneaise. 
l'Iu-  ImIu.  d.in-  une  i;ranile  ii.iilliile.  une  ci  ni|  na  ni  aine  de  cnucliettes 
OÙ  reposent,  emm.iillulés  dan-  de-  c(iu\  cri  ure-,  de  |ielils  èlics 
\a<»'issaiil .  nlenranl    cl    -nullrant .  cram|iiinuc- i|u  ami    même   a    la  nu'. 

Le-    nu-  uni    iiueliine-   moi-,   d  alllre-    -enlemcnt    i|Ueli|ne-    heures,  CCS 
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derniers  Ljrcli  il  I  .ml  ■-.  im-^ci  nlilcs  ;  |  en  ;u  \ii  (|iic  I  <in  Iciil.iil  de  i  iilincr 
iMl  les   ('MX  l'Ii  11  ip.i  M  I   (le   Cdldii  ;   |)lilsiciirs  1rs    i  IcscspiTi'S   ccilN-là  — • 

siisnciiilii--  (1,1  Ils  Iciiis  (■(  iilicil  les  iiii-<l('ssiis  d  im  rcci  |ii('iil  i('iii|  il  i  ilc 
rciulrcs  chaïKlcs.  Ils  mil  de  recueillis  un  jieii  |i;irlmil.  (I.iiis  les  eases 
sordides,  sur  le  cm  Ils  des  mères  ui(iiir;mles  dii  inurles.  ;iii  hurddii 
elu'iiiin   |):irliils,  (iii  sur  les  inarelies  d  une  pagode. 

..  l'A  clKiiiiie  jdiirmi  en  ;i|i|iiirle  :  c'esl  un  delile  de  |  i;iu  \  res  (li;i- 
liles  t  riniliiihml  leurs  ik  m  s  eau-nés.  SouNcnl  la  |)laee  uian(|ue.  les 
Cl  iu\  erl  u  res  Imil  delaiil.  (  )ii  iiii|)r(i\  ise  aldis  (Ic'lianucs  lileries, 
dans  des  caisses,  siii'  des  nalles. 

«  Alors  ou  relire  des  <-iillres  la  réserve  sii|)r("'iue,  îles  !an^;-es 
hij^aiM'és.  des  ci  m  ri  eiiuiiil  es  e\l  ram'diiiaires  lailes  de  pièces  ci  de 
lumceaux.  cliillnns  de  laine  el  de  soie  assenihlés  à  la  dialile. 
ciiiisus  à  i;ra!i(|s  ixiiuls  par  des  lilielles  ravies  de  se  piipier  les 
doi^ls  pour  I  ii'uvre  de  la  Sainle-I'jdance  cl  jouaul  de  I  aii^uiile  sous 
j'o'il  salislait  des  inatuans,  au  fond  de  (|uel(|ue  manoir  de  l'"raiice, 
la-lias.  Ires  loin,  .le  me  souviens  d'avoir  assisié  à  ces  Iravaiix  d  eii- 
fanls.  .l'avouerai  iiuMne  ipiii  m Csl  arrivé  de  scandaliser  1res  lorl  el 
de  melire  en  courroux  d  aiiualiles  el  mii^nonncs  /.élalrices  de  liiiil 
à  tlix  ans,  en  leui-  deniaïulani  si  elles  élaienl  Itieii  siires  ipie  leurs 
chefs-d'œuvre  dussent  |)asscr  les  mers,  parvenir  à  destinalimi  el 
préscrvtn-  d(^s  courants  d'aii'  les  l)él)cs  noirs  ou  jaunes,  (l'est  le  cas 
ou  jamais  de  faire  amende  lionoral)le.  .l'ai  vu  vos  envois.  Mesdemoi- 
selles, et  j(^  ])uis  vous  assui-er  ipi'ils  sont  ici  les  hienvenus.  Ilxpédie/. 
vos  cliilTons.  .j'aime  jusipi'à  leur  i)ariolai^-e,  il  y  a  j<'  ne  sais  ipmi  de 
fantasque  et  de  touclianl  dans  cette  défroipie  d'.VrIeipiiii  jeli'e  sur  des 


"  Et  conihien  smil-elles  à  prendre  soin  de  ce  petit  inonde  '  (^nu- 
bien jiour  I  école,  pour  la  crèche,  |)oui'  la  vaste  salle  dissinnili'e  au 
fond  des  jardins,  derrière  des  vei-dures,  asile  de  soulirance  où  des 
mains  de  femmes  pansent  de  hideuses  lèpres?  Huit,  pas  davantage  : 
deux  Françaises  assistées  de  six  Snnirs  converses  aniiamiles.  !>es  plus 
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\.iliili'->ilc  leur--  iicn-^iiiniiiiiic-^  Ics^iidciil  ilii  iniriix  ijii  lU  iiriivi'iil;  les 
(•lil.iiiK  \iilil  |)ui-^cr  lie  I  LMLi,  IidIIciiI,  iH'Iloiciil  ;  (!<•>  vicill.iitl-  -.'uc- 
(  ii|)ciit  ail  potayor,  à  la  hnssp-rour,  à  la  ciiisitu-.  Assishimc  mul  mile, 
au  "-cn^  If  plu--  cIidiI  du  ti  riii;-,  associalioii  de  pauvres  soulan<'aiil 
liieii  de^  misères.  » 

Los  SciMirs  (le  Sailli  l'aiil  de  (  !liarl  les  (iiil  (  iu\  erl  leurs  laii^^saiix 
|eiiiie--  lille--  aiiuauiites.  (|:.i  |i(Mieiil  le  iiiènic  cost M 1110  ('(  siiiseiil  le 
iiièiuo  rôiflomeiil .  mais  ne  s  )iil  j)as  emplovécs  dans  le^  Impilaiix 
m  1 1  il  al  le--,  (lu  eiiinple  (!ai!S  luule  |  |  ud(  i-(  !lii  m  ■  i  lo  I  !el  i^àoilSCS  (lo 
Siinl  l'aiil  de  ( '.ImiI  l'es,  d'oi-i^iiH'  fraiicaisr,  (H  i  (So  durii^iiie  aiiiia- 
III  il  e.  a  \  ee    -  i  m  i\  iccs. 

|)o|>uis  ([uelc|U(>s  années,  les  Snui-s  de  I  i  Providcneo  de  Poitioiix 
siiiil  installées  au  ('.aml)odge,  où  elles  icndeiil  les  mêmes  services 
(|ue  les  Sd'iii's  (k-  Sailli  Paul  de  (diaiircs.  I']lles  liennenl  les  princi- 
pales écoles  de  la  Mission,  les  orphelinats  de  la  Sainte-lliifance.  el  ont 
commencé  ro'inre  si  importante  des  Iiôpitaux  indigènes. 

Kilos  sont  en  ce  moment  au  nombre  de  ■2'2  Heligicuses  françaises, 
sans  parler  de  8,')  postii- 
laiiles  ou  novices  annami- 
l(,'S.  ipi  I  se  il  iiiiieli  I  .  a  leii  i' 
éc(  lie,  a  l(  iules  les  (cu\  res 
de  la  charité  <'t  du  dé\oue- 
ment  catholiipies. 


in-SIlI.     —     l.\    l'BF.MIF.nE    ECOI.K    l>  IM  KnlMlKTES    POXDKK 
AU    TONKI\    l'Ail     I.l-:s    .^IISMIINNMUES 


Après  avoir  parlé  du 
personnel  .  exani  i  iion^ 
.jnelles     s(ml     les     (ouvres 

pi  lui  i|), lie-,  el  d)li(;s  dans  les  Missions  de  I  liido-Cliine.  —  Toiil 
(LdiMiil  riimi-.  Ic'^  eoiist  riictions  d'i'^lises  el  de  presbytères.  (|ui 
oui  el(''  iioiu  hreiises  daii->  la  iiiissioii  de  Coehinchine  occideiil  a  le 
et  au  Cambodge,  jKircc  ([ue,  les  Français  y  élan!  elaldi--  depuis  iStin, 
la   jjaix  a  permis   de  se  livi'er  à    ces  travaux,    ipii    dexiendroiit    néccs- 
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sairi'UU'llI  iiimil)ri'U\  il.iii''  Ic^  iiiilic'-  \  i(;iii;iK  .[sn-  le  l('iii|is,  l;i  lihcih' 
cl  les  rcss<iurc("s.  V.n  ce  iikhuciiI,  I,i  Mis>i(iii  de  S;iï^(iii  posscdc 
u'io  ri;'lisi's  nu  <Iki|ii'1Ii'->.  cl  telle  du  l ',;iiid><idL;('  l'ii  ;i  une  (■cnliiiiic  sur 
II-  Icniloiic  de  l;i  coituiu-.  Ile  idu-..  dans  cliacun  des  cculics  nu  rrsi- 
dcul  Ifs  inissi(uinaii('s  cl  les  |irèli('s  indi^éiu-s,  ces  Missiniis  possc'- 
deul  des  |)rcsl)\  lèi'cs.  sinon  lu\ucu\,  au  nmiiis  su  Misa  m  niciil  lon- 
Inilaliles  cl  sains,  ce  ipii  es!   l'csscnliid. 

xV  ce  suji'l ,  d:iiis  un  nicnuiirc  siuiu-  de  Ml;i'  I  )(''|iierre,  cl  |inMic 
on  i8q8  \r.iv  la  Snciclé  des  Ijudes  i  ndn-eliinniscs.  nnus  a\nns  In  une 
naffc  (|u  il  n'esl  pas  sans  inU'icl   ui  sans  ulililé  de  ciler  ici  : 

.'  Cnnnucnl.  diia-l-nu.  les  Missions  nul-clles  |iu  suflire  à  de 
pareilles  dépendes,  puistpie  \ous  pi-clcnde/,  (pi  elles  s(miI  pau\|-es.' 
C'est  1.1.  je  le  sais,  une  des  plus  spécieuses  nhjcel  imis  (pii  incline  les 
meilleurs  esprits  à  croire  à  la  préleinluc  richesse  des  .Missinns  cl  des 
niissioniiaires.  On  les  juge  sui'  Icuis  (cuvres,  cl  malgré  leurs  allirnia- 
tions,  on  a  bien  de  la  peine  à  se  persuad(M-  ipie  tout  cela  soil  sorti  de 
lien.  Il  est  certain  (pTcn  i8()2  la  Mission  sortait  de  la  ciisc  entièic- 
nient  rninéc,  cl  en  moins  de  (piaranlc  ans  clic  a  constitué  un 
matéricd,  églises,  preshvtères,  écoles,  séminaires,  orphelinats,  lu'ipi- 
laux,  (pii  repiésenle  une  valeur  assez  considérable.  .Je  vais  tâcher 
d'expliquer  ce  mystère,  afin  d'en  finir  une  bonne  loi  avec  la  Icgcudc 
des  prétendues  richesses  de  l'Eglise. 

c<  Les  missionnaires  ont  eu  dabonl,  de  iiSd'i  à  i(S(Si,  l'allocation 
annuelle  inscrite  au  budget  de  la  colonie.  Celle  allocation  qui.  |ionr 
constructions  d'églises  et  de  presbytères,  était  de  2:)0()o  lianes 
chaque  année,  a  donné  en  dix-huit  ans  uiu-  somme  totale  de 
-Vjoooo  francs,  ce  (pii  lait  déjà  un  certain  appoint.  Néanmoins  cette 
somme  représente  à  peine  le  (piarl  des  dépenses  totales  engagées 
dans  leurs  constructions.  Où  donc  a-t-on  pris  les  trois  antres  quarts.' 
Dans  la  générosité  des  Cinélieiis,  qui,  surt(uil  dans  les  vieilles 
familles,  se  sont  inqiosé  vohuilaii-emcut  de  lourds  sacrifices  pour 
élever  la  maison  de  Dieu. 
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"  Li'S  (  !;il  In  )l|{|uc^  xhiI  ^;(''|icim  Iciiiriit  ncii  li  iit  ii  iicn,  mais  ils 
a|)|iiirlcnl  i^riKM-cii^ciiiriit  I  i  ]||  raiidc  de  Iriir  |)aii\  rcti'.  Depuis  la  lin 
ilt>  |)ci>i'(Ul  11  )ii-<.  ((Il  a  \ii  ~.i'  icnoux  cli'i'  |iariiii  les  m'uiiliv  tes  le  luciiie 
moiivement  qui  se  pioilnisil  cii  JiiiiDpc.  au  Iciidcuiaiii  tics  iii\asi(uis 
«lu  \'  siècle,  pour  la  icci  ui>(  im  t  imi  des  éi; lises.  (  )ii  eu  a  i)àli  |)arli)iil . 
ol  parloul  le-~  (iilele^  luil  leiiii  a  liniiiieiii-  d\  ci  uil  riliiiei  lai'gcnient 
dans  la  iiie-'Uic  de  leiir^  lorccs;  lesiiii-»  (Uil  doiiiK'  de  I  aii;('iil  :  les 
lUltrcs,  le-  plu-  paii\|-e-.  lUil  ai  ipiille  spoiilaiieiiieiil  des  jouiiiées  de 
pic-l  a  I  11  m- ;  le-  liii--lnii  iiaire-  nul  eiici  piiia^c  el  eeiil  r.ili-c'  Ions  ces 
cllort-  pail  iculieis  ;  eu\-iiièines  ont  lart;cineiil  pa\  é  de  leur  peisiuiiic; 
plusieurs  Dut  saerilie  le-  uuule-les  ressoiii'ces  ipi  ils  lenaieiil  de  leur 
faniilli';  la  pliipail  nul  iail  aliaiiiliui  à  celte  U'iivre  du  I  laileiiieiil 
(pi  il-  reee\aienl  alnr-  de  la  culuiiie;  pic-ipie  loii-  du!  duniie  leur 
leinp-,  leur  sueur,  leur  (ia\ail.  en  \  lie  de  ic'aliser  (l("s  écoiioiiiies 
eousiilérahles  sur  la  iiiaiii-d  (i'U\  re.  Il  es!  j)eu  de  niissiiuiuaire-  (pii  ne 
se  soient  iuiproxisés  tour  à  tour  enlre|)reneurs,  architectes,  inaçoiis, 
hriipieliers  uieiiie.  j)our  ci m-l mire  leurs  églises  à  nioilleur  marche; 
(pielipie-iiii-  \  nul  ii-e  leur  \  ie,  en  s"e.\j)()sanl  au  soleil  el  à  la  pluie 
siiide  li.i:.;ile-  eclialauda|^c-.  pniir  diriger  el  siirxeiller  la  maladresse 
de  leur-  oinricrs.  I:]t  voila  lomnienl  a\ec  rien  un  arrive  à  faire  de 
graiules  choses.  » 

Seule,  la  c.illii'drale  de  Saïgou  a  (il'  éle\ée  aux  Irais  du  hiidgel 
colonial,  de  i''^77  à  iiHSo.  C'est  un  édifice  de  style  roniau.  ipii  mesure 
()3  mètres  de  longueur,  du  ])orclie  à  1  exlrémilé  du  clicNel;  la  hau- 
teur, sons  (le  de  voûte,  est  (le  21  mètres,  les  deux  Imns  mil  '](]  \\\c- 
Ires  d  élé\ati(Ui  el  les  dcu\  llèches  ipii  les  cnurniinenl  pnrieiil  à 
(10  nielic-  aii-de— Us  du  s(d  la  cioix  (\[\  tlhrist  <i  le  rayonnement  de 
1  idée  chréliennc. 

Le-  loin-  reiifermeiil  une  -oniierie  de  -i\  einclies  du  pnids  total 
de  -.i'iiSu)  Uilogramnies,  (|ue  hien  des  calhédrales  de  h'raiice  lui 
envieraient . 

Ce    magnifique    édifice,    dont     rinlerieiir   e-t    décoré,  avec    une 
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soln'ii'U- «le  linii  i;i>iil  ,  (le  \  il  i:in\,  de  iiiiis;i  (([iics  cl  «le  iniiiliics  nii'- 
ciciix.  fait  le  |ilii-  i^raiid  Imiinriir  a  l'arcliil  ccl  c  (•liari;('  de  la  ilirrcl  ion 
lie-  lra\aii\.  cl  MirUml  à  ir\i\  ([iii,  |)laccN  alors  à  la  Iclc  t\v  I  adininis- 
lialioii,  oui  eu  le  rare  iiierile  de  <nih|ireiid  re  (|iie  la  l''raiiee  se  de\aiL 
à  elle-mènie  d  allii mer  sa  loi  de\anl  ses  noiixcaiiN  sujets.  e|  de- 
consacrer  sa  coïKjuèN-  eti  élexaiil  au  Dieu  de  ses  pères  un  uuuiu- 
iU(Mil  dellnilif  et  di^ne  de  la  L;raudeur  i\t\  |)a\s. 

Au  Tonkiii,  (|uel(|iies  lielles  ('i^lises  S(inl  d('jà  cdllsl  l'ui  les,  |)ar- 
lieulièreuuMil  celles  de  i\e-sn  cl  tle  lla-noï,  sous  la  dircclion  de 
Mgr  Pugiiiicr.  de  lluni;-lioa  |)ar  le  !'.  lîcclicl. 

A  côté  lie  Féglise  s'élève  l'école,  car  le  Calluilicisuu'  n'a  jamais 
été  l'emienii  i]c  l'insl  ruclion .  Il  y  a  d'abord  les  grands  ci  les  jjctits 
séuiinaiies.  où  1  iuslruclion  est  é\ideiuuienl  eu  rapjxul  avec  le  luinis- 
lèrc  sacerdotal  que  ces  jeunes  gens  cl  ces  enlauls  doixcnl  reni|)lir  un 
jour;  mais  tous  n'arrivent  jins  au  sacerdoce,  et  ceux  qui  retournent 
dans  le  uioiide  n'auront  pas  moins  hénéfîcié  de  l'insti'uction  reçue. 
11  y  a  là  les  j)elilcs  écoles  de  camj)agne  (ui  l'on  cnseii^nc  à  lire,  à 
écrii'c,  à  compter,  el,  pour  les  filles,  à  faire  (li\cis  travaux  de  couture 
et  de  broderie.  Signalons  aussi  une  école  proiessiouiiellc  el  une  école 
(le  sourds  et  muets. 

Les  j)rincipalessonl  les  écoles  tenues  par  les  Frères  cl  les  Sœurs, 
qui  suivent  à  peu  prés  les  programmes  de  France  et  où,  comme  dans 
la  plupart  des  grands  séminaires,  le  français  est  enseigné. 

Au  sujet  de  notre  langue  (ui  a  dit  que  les  missionnaires  étaient 
opposés  à  ce  que  leurs  élèves  rétudient.  11  n'en  est  pas  ainsi.  C'est 
un  missionnaire  qui,  en  i8(ji,  fonda  la  j)remière  école  de  français  à 
Saigon,  c'est  Mgr  Puginier  qui  installa  la  première  école  de  français  à 
lla-iu)ï.  et.  dans  cette  dernière  ville,  les  Frères  desÉeoles  chrétiennes 
ont  été  appelés  par  les  missionnaires.  Si  les  grandes  écoles  ne  sont 
pas  ])lus  répandues,  c'est  que.  peut-être,  les  missionnaires,  comme 
beaucoup  d'excellents  esprits  nullement  cléricaux,  pensent  ((u'avant 
d'arracher  aux  travaux  des  chanq)s  des  milliers  dv  jeunes  Annamites, 
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il  1,11)1  s'assuifr  (jii  ils  sdiiI  ciiiiaMi's  de  |)inlil('i-  des  sncrilicos  faits 
ixiiii-  eux.  et  voir  s'ils  truiiNciiinl  une  sitiialioii  en  r;i|)[)uil  a\rf  Iciir 
(■(liicaliuii  ;  mais  c'est  sinimil  |(,ircc  ([iic  les  ressources  des  iiiis>ic>ii- 
uaires  sont  1res  ii  m  il  ces. 

Ko  iSH"),  sur  la  deiiiaiide  de  M.  Svlvcsli'e.  alors  direeleur  lies 
.\riaiics  eixiles  et  |n  il  il  ic|ues,  .M^r  l'iiL;iiiier  atlressa  au  général  lîriere 
de  I  isle  un  loiii;-  ra|)|)(Ul .  dans  lcf|uel  il  proposait  d  Oin  rir  ilcs  écoles 
primaires  aux  clier>-lieu\  des  pro\inccsde  Son-tay,  de  Nani-dinli  cl 
d  e  .\  i  M 1 1  - 1 1  i  n  1 1 .  e  1 1  a  1 1  r  M  d  a  1 1 1  1  p  u  ■ 
la  paeiiieatiiin  du  pa\  s  permit 
d  en  ou \  rir  dau>  les  pro\  inccs 
moins  importantes  de  Tuyen- 
(piauL;-  et  de  II  il  nL;-liiia.  Il  de- 
niandail  (iooo  ])iastrcs  pour 
lécoli'  centrale  de  lia-iioï,  et 
IOOO  piastres  pour  eliaeiine 
des  autre-.  Il  v  aurait  eu  ainsi 
j)i>iir  la  seule  .Mi>--i(Ui  du 
Toukin  occidental  --ix  écoles. 
dans  lexpiello.  iiKixciiiiaiit  la 
somme   relali\cnieul  motleste 

de  ri")00  piastres,  les  missionnaires  se  seraient  (  liari^és  d'enseigner 
ou  tic  l'aire  enseimier  \r  liaiicais  à  scjit  ou  huit  cents  eni.ints.  La 
proposition   n'eut   pa>  de  suites. 

En  i.SSri.  l'cvèque  rc\inl   a  la  charge  auprès  de  Paul  iîert.  ^rand 
partisan  de  la  iiiullipliealinn  des  écoles.  Selon  l'usage,  ii  reçut  lieau- 

Cdllp  i\r   iiuilpliinellts.   iiicilic    he.iucullp   de    plom(>SSCS,  et   CC  lut   tout, 

au  Toidvin  du  moins,  car  en  (".ocliim  liine  occidentale  le  conseil  cido- 
nial,  sur  le  désir  exprime  par  la  métrop(de  en  i.S8(),  vota  une  somme 
tie  joooo  Iraiic-.  à  tili<'  de  ImiuI-  de  secmirs  piuir  la  .Mis>i(Ui.  (pii  put. 
ffi'àce  à  celte  suhxcntiiui.  cunserver  cl  même  augmenter  le  iinuilire 
d'école-,  tenues  |)ar  les  (atécliislcs  et  les  l'icligieiises  annamites.  Uc 
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|)lu>,   iK'>    liiHiiM-'   liiiciil    i'i;;i  Icinciil    dciiiiircs    ;'i    un    (('ihiiii    ihmiiIiic 
il  clcvi's    tli'^    l'iiTO.   cl    lies   Sirui>   tic   Saint   l'.iiil   de  ("Jiarlu'N   cl   de 

l'iillilMlX. 

Ceux  c|iii  ((HiiiaiNNcnl  le  iiiiciix  les  iiiissiuii  naircs  de  I  1  iid()-( '.lii  ne 
cl  la  Mliialioii  du  |ia\s  in^cnl  (|u  a\cc  des  ressources,  la  dillusion  d<' 
noh'O  langue  si-rail    rapide;  cl   M.  Avniuuicr   n  a   pas  craiiil    de  <lirc  : 

1'  Au  lieu  d  cnha\er  en  l'ianec  le  recriileiueul  des  inissii  tu  naircs, 
ce  (lui  csl  iiieiuu'cx  ahie,  clan!  diuinec  la  e(iU(|ucle  de  I  I  udi  >-(  llii  ue,  cl 
ce  (|ui  csl  uiallieureuseiuciil  exacl .  di  luhlez  leur  ii(ind)rc,  etis  ovcz-cii 
au  plus  \\lc  des  ceulaiues.  cl  suli\  cul  i(  m  nc/.-lcs  lai'i^-cnienl  sous  la 
seule  cundilion  d  eiiscii^ncr  aux  |cuui's  lilles  cl  aux  n'ai'cons  le  Iraii- 
eais  eu  uiciue  U'iiips  (pie  la  reliniou.  Des  milliers  cl  des  milliers  d"eu- 
lanls  s  essaicraicnl  i  muKMlialcnu'ul  à  apprendre  noire  langue  nalio- 
nalc.  \'()Us  ])ou\e/.  donner  aux  missionnaires  jus(prà  2  millions  de 
sul)\  (Mil  ion  anuu(dle  dans  ce  l)ul  .  cl  jamais  mi  liions  ne  seroni,  mieux 
places.  I,  l'uscii^ncuM'Ul  seul  encliaine  à  jamais,  nous  dil-on  avec 
ju.st.c  raison.  IhiLre  Ions,  ceux-là  sont  les  plus  mci\ cillcux  eucliai- 
ncur.s.  Avec  de  larnenl,  ils  conlril)ueraieiil  ia|)idement  et  eKicace- 
ment  à  assui'cr  la  pacilicalion  cl  la  tlomiuatiou  dans  le  prés(;nl.  ainsi 
(pie  1  assimilai  ion  dans  I  axcnir.  I,e  parli  aiinamile  de  la  r(''sislance 
nalionale,  plus  clair\o\aul  (pie  la  jilupaii  des  l''rancais,  ne  s'y  esl 
jamais  liompé.  » 

Pour  teiininer  ce  (jui  l'eijarde  la  (pieslioii  de  I  iiisl  riielioii .  disons 
(piehpies  mots  (les  impiimcries  instalk-es  en  (locliincliinc  occiden- 
tale, au  Tonkin  occidculal  cl    au  'Idnkin  nH'ridiona  1 . 

Si  Ton  veiil  (pie  I  ('((de  réussisse  et  donne,  au  dedans  cl  au 
dehors,  tous  les  n'-sultats  (pie  I  (Ui  s Cii  ])r(mu^t,  il  est  nécessaire  de 
publier  des  ouvrages  classiipics.  des  li\  rcs  de  |)i(''l(''  et  de  propagande. 

«  Les  livres  c-ontimieni  l\'nst'ignemenl  ■■.  disait  le  P.  Moye  au 
xviii"  siècle,  et,  pins  r(''cemmeiit.  le  S\no(lc.  composé  de  mission- 
naires, proclamait  >  la  nécessité  d'en  composer  et  d'en  imprimer 
l)caucoup  ».    On  a  donc  inslallé  des  imprimeries,  (^pii    poss('dent   les 
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r:ir;ict('i-(»>^  (\f^  l;in;^ii('-^  iiiiiiniiiitcs  cl  cliinoiscs  cl  le-  ciiiiiclcic-  liiliiis 
;i(M-rnl  iic^  (le  iliHV'rriilr->  I ii.i 11 icrcs,  aliii  il  in(lii|ii('r  l.i  luiialilù  cl  la 
niDlKiliil.il  11  iM    (Ic^   niiil-.. 

Ces  init)iiriicii("<  niihliciil  (Ikkiiic  aiiiicc  ilc  2")  à  )ii  vnliimcs. 
Al)i'cs  les  calci-liisincs  cl  h's  lixics  classi(|iics.  elles  oui  lail  paiailrc 
siiccossivcincnl  l("~  /)/(//(>/////i//  rs  (iiiii<uiiili--l<iliii  .  par  .Ml;i'  I  lnii  ici  ; 
hiliii-inniniiiilf.  \y.\v  le  I'.  W.w'wv  :  11 11  ikiiii  itc-fraurdis .  par  le  1'.  (iciii- 
ImcI:  f'rtiiiriiis-diimimilr.  |)ai-  .M;;r  Caspar:  des  lisrc--  de  géographie 
cl  (I  lii^li>irc  :  la  I  ia<liirli(  m  do  l']\  aiigiles  cl  loiilc  11  ne  l)il)li<  il  lie(|iie 
asccli(pie  tiadiille  dc^  cuivrages  de  ce  genre  les  plus  i-ciKiinniés  en 
l-lm-dpc  :  V  Inh  l'iliiclidli  n  lu  \'ic  (li\i>lc.  de  -^mwX  l-'iMiicuis  i\i.'  Sales; 
la  Vcrfi-clion  c/iii'/ii-n iir .  Ar  iîiidrigue/,  une  \  ir  <lfs  saiiils  /miir  Imis 
/(■s  l'oiiis  ilr  rdiiiifc:  en   Imil    plllsicll|•-^  eeiilaines  de  Milniiics. 

()iiclipies  (iu\  rages  cerils  par  les  inis--i(iniiaires.  mais  (pii  ne 
-Miitenl  pas  Ai-^  pioscs  de  ces  inipriineiies.  inciileni  d  èli'C  signales. 
I.ii  prcniicre  ligne  /.rs  Missimis  <<illi<tlit/iics  (in  \i\  sirr/c.  La  Co- 
ililnihiiic  rcli^icHnc  el  la  iVV  ilr  .l/<,'v  Put^inier,  par  le  !'.  i.diivel, 
niissionnaii-c  à  Saigon;  \c  Dictu'iiiiiii/ <■  fiiiiini-loiiLiiKiis  cl  la  (u/iiii- 
iiuiirc  annamite,  parle  P.  \allot.  du  'l"(udsin  oceidenlal. 

Passons  maintenant  aux  (ciivres  d'as>i-lanee  el  de  cliarile. 
Ia's  (ru\re-'  de  cliaiih'  -.uni  une  de--  gloires  i\y\  ('.a  I  holici'>ine. 
mais,  ponr  ^c  dc\  clop|)er.  elles  onl  l)Csoiii  Av  la  liherlé.  (Jn  com- 
prend liicn  (pi  aulrelois.  au  milieu  des  persécul  ions  dont  nous  avons 
donné  un  réeil  1res  siiceiurl.  les  missionnaires  ne  pouxaicnl  «pic  très 
(liflicileineiil  les  l'oiider  cl  les  diriger;  au|oiii(l  liiii.  la  siliialion  poli- 
li(Mic  cl  iclii^iciisc  ;i\,iiil  I  (  ilalcniciil  changé,  ces  (i'u\res  onl  pris  Iciu 
essor.  .\al  niclliiiicnt  la  cliaiih'  s  inci  iiie  \  cis  |;i  jaililcssc;  I  homme 
est  faihic  a  toutes  les  é|)o(pies  k\v  sa  vie,  sans  doiile.  mais  plus  par- 
ticiilicremenl  dans  l'enfance,  dans  la  maladie  cl  dans  la  vieillesse; 
les  mission  liai  les  on!  donc  claldi  des  oipliclinals  on  ils  ic(  iicillenl 
Icspctils  païens  alia  iid(  iiin<-s  par  Iciiis  p;iiciils.  cl  les  cnlaiil  s  chré- 
tiens   sans    fainille;    îles    h('ipilaii\    dans     lcs(|u<'|s    ils    reçoivent     les 
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ih;iI;hI('s.  >aM-<  rcl  iil)ii  1  h  >ii  ;ui('iiiic  cl  ^:ln--  d  is|  i  ml  u  m  de  rclij^ii  )n  ;  des 
;i>il('-~  lie  xii'illanU  |i(iiii  |i('iincl  I  le  aux  mal  lieu  rt'ii  \  de  passer  Iciir's 
dcniiiM's   jours  dans  le  calme  cl  la  |)ai\. 

Les  <ir|ilieliiial  s  |-i''L;u!iers  ne  loml  ic  m  ncn  I  c  pic  de|  iiii^  la  Imidaliuii 
de  la  Sainle-I'iidaiiee  ;  (III  en  Irniiseà  Saison,  a  M\-llii),  à  \  i  nli-!(  m^-, 
à  Cii-lao-qieiii;-,  à  Sa-dec.  à  lliié,  à  lla-noï,  à  \  iiili  cl  en  vini;!  autres 
cndrciils  (piil  sérail  trop  huii;  de  nomiiiei'. 

A\ant  celle  (ciixic  lienie,  les  niissii  uuiaires  ne  p(ni\aienl  les  éla- 
l)lir  à  cause  de  la  pcnu  i  le  de  leurs  rossii urées  ;  ils  condaieni  les  enla  ni  s 
rec  ueillis  aux  meilleures  lamillcs  clirel  ieiines.  ipii  lesélevaienl  lanlol 
o-raluilemenl .  lanhM  moNcnnanl  une  Ictère  réi  rihui  ion  ;  ccsl  ainsi 
tl  ailleurs  qu  ils  ag'issciil  cneoi-e,  lorscpie  les  (irplielinals  s(ml  trop 
éloignés  ou  li'op  petits,  on  <pie,  pour  des  raisons  jiairK  ulicres,  ils 
])réfèrcnt  les  l'amillcs  à  l'orplielinal . 

Les  hôpitaux  et  les  asiles  de  vieillards  sont  lenus  parles  Reli- 
gieuses européennes  on  indigènes,  ('."c-sl  ainsi  rpie  la  Coeliinehine 
oeridentale  possède  i 'l  li<")pi(aux  et  -i  dispensaires  axcc  i '|oo  lils; 
le  (!aml)odge,  3  hôpitaux  avee  200  lits;  parmi  les  missionnaires, 
plusieurs,  émus  i]u  sjieetacle  affligeant  tpi'offrent  les  lépi'eux,  onL 
fondé  pour  (hix  tles  hôpitaux  spéciaux  el  les  enloureni  des  soins 
les  plus  vigilants.  Cette  charité  non  plus  n'est  ])as  nouvelle;  au 
Tonkin  occidental,  en  ]>leine  jiei'séculion,  Mgr  Uelortl  recevait  des 
secours  du  gou\ernenient  annamite  pour  les  lépreux  dont  la  .Missi(ui 
prenait  soin.  Aujourcriiui  également  le  gouvernement  français  ac- 
corde des  secours  à  une  des  léproseries  de  cette  Mission,  rjui  est 
située  près  de  Ila-noï. 

Remarcjuons  que,  au  Toidvin,  les  léproseries  n'affectent  jias  le 
caractère  d'un  lu>|)ital.  Les  léj)reux  sont  réunis  en  famille  dans  des 
villages  particuliers,  chacun  a  sa  demeure,  et  rien,  sinon  l'allreuse 
maladie  qui  les  ronge  et  les  secours  que  le  prêtre  leur  donne,  ne  dis- 
tingue leur  situation  de  celle  des  autres  (Chrétiens. 

'Les  dames  françaises  ont,  elles  aussi,  tenu  à  honneui'  de  fonder 
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quelques  œuvres  ;  citons  en  pailiculier  l'onivie  des  Tiibernacles  éta- 

lilir  ,1  Saï^^nn  rpii,  depuis  sa  Idudatimi  lies  récente,  juillet  i8f)8.  a 
louiiii  aux  éyli--f-~  près  tle  ^hx)  luiieuieul^.  aulje>,  ou  auti'es  ohjels 
néeessaires  au  (  ullc. 

Mais,  afin  de  laiic  cunnaili-e  avec  pircisiou  la  silualiou  de  clia- 
cune  des  sept  .Missions  diuil  iinus  a\<)n>  lésuiué  Ihisloire.  il  nou^ 
scndilc  nécessaire  de  présenlei-  do  stalislicpies  détaillées,  lelles 
qu  cilo  l 'la  le  il!    en    l  S()8. 

.\  Il    I  I  iiik  I  II  I  iciidcnl  a  I  ; 

PKRSONMa  .  I^\è(pies,  ■).\  Missionnaires,  "id:  l'rélics  iiidJLjrnes, 
iiC):  Catéchistes,  'Sl\~\  I'"réi-es  des  Ecoles  eliiéliennes.  S;  Sfrurs  de 
Saiiil-I  Viiil  de  ( '.liai  I  l'es,  32;  Religieuses  .\lllalll(■^  de  la  Cioix  liiidi- 
gènes),  3f)2;  Religieuses  carmélites,  françaises,  ,3;  indigènes,  i(). 

Piil'i  I  \  I  ION  i;  i(ii',(.  \  Mv  \  1  m  \ .  l 'i  iniilii  lidii  p:i  iciiiic.  'i  mio  oon  ;  (  l:i  I  lio- 
liques,  201,73?.;  diNhicU,  1^;  stations.  lolin;  églises  et  chapelles, 
8/48. 

T.    II.  G'i 
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(l',i\i!iN  II  i.ni  i;  u  ii)\.  Sciniiiaircs.  '.\.  cIcncs.  !()');  ('Cdlc  ilc  calr- 
(■ln>lc>.  I  ;  collcii'i's.  •>.  clcx  es.  îio;  pr  ii--ii  m  n:i  I  ,  i  .  clcx  rs,  ()  5  ;  i'cdIcs 
lie  garçons.  '|jS,  clcxcs.  )'22  5;  ('{■(>ll•^  de  llllcs,  .iou,  ('Icncs,  'j  î  i  -  ; 
ocoir  pidlosiniiiiclU'.  I.  l'ii'vcs,  3a;  écoles  ;ii;iii(il('.s,  (1,  rlrNcs,  i().S; 
iin[ii'ini('rii's,  2. 

(l'.i\i;i^  ni  (iiM'.iii;.  (.)i|iliili  nuls  cl  cicclics.  (),  ciihitils,  l'ij.'i; 
rcfug'C,  I,  rcfiio-iéos,  i")  ;  liiipilaux.  (i;  |iliariiiaci('s  cl  (lispciisaircs,  iS. 
TiivvuN  II  Ki.siiivis.  (  )r(liiial  iiins.  ii;  lianiciiics  dadiillcs, 
aGo'i  ;  l)a|)lciiics  d'ciilaiils  i\t-  païens,  :!-:>()- :  haplcincs  d'ciilanls  Ac 
(!hrcli(Mis,  Sh)'2;  conlirinal  ions,  )]'A);  «•onlessions,  323'^iiS;  com- 
munions. 3i  ^  8')- :  niaiiai^-cs,  i()<)o;  sainis  \iali(|iics.  il')-');  cxlrcinc- 
I  indioiis.    .'l 'i  '|o. 

A  11  '\  I  iiikiii  inciidii  mal  : 

Pi;usoam:i..  J!ivè(jue,  i:  missi(mnaii(>s.  :>.(j:  prclrcs  inditièncs,  G^  ; 

caiécliistes,  2121);    Holigicnses  Amantes  de  la  Croix  liiuliycnes),    \'\-2. 

Poi'i  I.  V  riON     II      ()i!(.  \  \  is  \  rioN.     IN)|)ulali(m    païenne,     2000000; 

Cathoiifpics.    iiliijl);    disliicls.    iJ;    stalioiis,     ') /|  ^  :    t\^liscs    cl     clia- 

pelles,    )()(). 

Œi\ui;s  1)  i;i)it  \ii()\.  Séminaires,  2,  élèves,  32.j  ;  école  de  caté- 
chistes, I  ;  écoles  île  garçons,  1  12,  élèves,  33G/i;  écoles  do  filles,  Gq, 
élèves,   2,-j3o;   école    agricole,    i,   élèves,   43;   imprimerie,    1. 

(J"]lvi!i;s  m:  <.hai!itk.  Orphelinats  et  crèches,  G,  enfants,  2^2; 
h()])ital,  r  ;  j)liarmacies  et  dispensaires,  1 1- 

TiivvAi  \  i;t  jii:sri.T\]s.  Ordination,  1  ;  baptêmes  d'adultes,  2o58  ; 
baptêmes  d'enfants  de  païens,  3822;  baptêmes  d'enfants  de  (Ihré- 
tiens,  3oj4;  confirmations,  3o8f);  confessions  annuelles,  97224; 
communions  pascales,  96390;  mariages,  784;  saints  viatiques,  8()o; 
extrême-onctions,  i7")3. 
Au  Haut-Tonkin  : 

Persoîvinel.  Evêque,  i  :  missionnaires,  20;  prèti'cs  indigènes,  1  1  ; 
catéchistes,  "iG. 

Pdi'ii.vnoN   i;r  ouG\MSATiOK.  Population  païenne,  2')()oooo;  Ca- 


I    I  \  iHi  I  II  I  \  I,    II;  \  \i.MSI-.  uai 

lliuli(|ii('s.  1  M  I  (S  ;  ili^i  ii(  I-.  I  j  ;  nI^iI  idii^,  I  io;  é^lisi's  fl  cliapclles,  i '(. 

(]']i  MiMs  M  i.iit  I  V 1 1()\.  SL-miiuiiic,  I.  l'-U'vcs,  iSi;  rfolos  do  2^ar- 
çons,  .i").  ('Irvcs.  ^''t:  ('colcs  de  filles.  lo,  (•Icvos.  jio. 

(]li\i;i.s  III.  (iiu;iii..  (  )njluliii,il>  fl  crrclu'S.  3.  ciilaiil^.  liixj: 
lu  Mlll.l  I .    I  . 

!  i;  \\  M  \  Il  i;i  ■-i  I  I  u  V.  l!,i  pleines  d  adultes.  .")3'i  ;  i)a  pleines  d'cii- 
laiits  (le  |taïons,  aoii'j:  baptêmes  tli-iilanl-.  de  (  !lirel  ieiis.  -"10:  eoiilir- 
nialiuiis.  -()8;  confessions,  3-2  "io'i:  comiiniiiions.  j2ioG;  mariaffcs, 
246;  saints  viali<pies.  442;  extrènic-diiclioiis.  ")ii2. 

|-]n  Clocliincliiiie  uiienlalc  : 

Pkusonm  I  .  |]\è(|ue.  I  :  niissioniiairi's.  'jS;  prêtres  indinêiies.  2<): 
catéchistes,  (ii);  So'urs  de  Sainl-l'aiil  de  ('.liai'tres.  G:  l\cligicuses 
.\nianles  de  la  Croix    indigènes),  238. 

l'niMi,  V 1  ION  i;i()ii(,\Msvii()\.  Popnlaliim  païenne.  2.)00000:  Ca- 
llidliipies.  (iS'ij'i:  (lisliicts.  3G;  stations,  "iiio;  églises  et  eliapelles. 
joj. 

(JitviiKs  n  i;in  (:\  iioN.  Séminaires.  2.  élèves,  i48;  écoles  de  gar- 
çons, ('),  élèves,  'l'jo:  écoles  de  filles,  S.  élèves,  "Sj.j. 

(l"'i  viii:s  m;  (ii\i;iii;.  Orplielinals,  -2.  enfants.  3o(');  luipilal.  i; 
pliainiaeies  el    d i>j)eiis, lires,   2. 

Il;  v\  u  \  Il  i;i;si  1  r  v  rs.  ()rdin;i  lions.  3  ;  l)a  pleines  d  adnil  e->.  ()o')G  : 
l)aj)têiiies  denlaiils  di'  païens,  'l'iSS;  liajitêines  dCniaiils  de  eliré- 
tiens,    2i8();  conlirnialions,  832;  confessions,  q'|<)2q:  conimunions, 
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;V,Î(')|2:  m;iri;ii;(>s,  Soo;  s;iin(s  vi:ili(|iics,  ('):>.();  cxIrriiK^-oiui  ions,   \-iC)q. 

Km  (](icliiiuliiiic  M'|)lciit liiiiKilc  : 

Pi:i;s(>\  m;i..  I']\  ('(Iik-.  i  ;  m  issioiiliiiiics,  '!i);  nrclics  i  nd  Ij^riics,  ']'<: 
caUH'liisIcs,  1 ')  :  Sciiiis  de  Siiiiil-I'.ml  ilc  (lliiirl  rcs,  \  l'^rauraiscs,  ii  in- 
ilii^rnos;   l'illcs  de  l.i  S:iiiilc-\  icinc  Miidi^ciics),    i'i'). 

l'oi'i  i.\  1 1()\  i;r  oiK.  VMS  \  I  i(i\.  l'opulaliuii  p.iïcnnc,  miooooo;  (]a- 
(Indiinu's,  (il    i  '|()  ;  dis!  licls,  '|''  :  si  a  lions,  '|3();  ("gliscscl  cl  la  pelles,  k)"). 

<l'!i\iti:s  iiKin  r  \  I  ii)\.  Séiniiiai|-es,  •.  élevés,  i.'jS;  éroles  de  t;ar- 
roiis,  iS,  élèves,  3o'\:  écoles  de  iilles,  lo,  élèves,  'j'id;  école  prol'es- 
sioniieile.   i.  èle\es,   iS;  école  agricoles,  élèves,  2"). 

(]■'.!  \i;i;s  i)i;  (iim;iii;.  (  )i|)lieli  lia!  s,  '],  (Milanis.  -(ji;  li<'>j)ilal.  1; 
|ilKiiiiiacies  et    dis])ensaires.  <>. 

Tii  w  \i  \  i;|-  liKsi  Li  VIS.  Ordinal  ions,  k  hapléiDcs  d  ad  11  Iles,  -j  1  'Î8<); 
baptêmes  d'eiiraiils  de  païens,  io()")();  l)a|>lémes  d'eidanls  de  (Chré- 
tiens, iiS()'(:  conliiniations,  loiS;  confessions  annuelles,  y.()()Go  ;  com- 
iniiiiions  pascales.  ■',()S()3:  niariages,  >/i'|;  sainis  \iali(pies,  1285; 
e.\l  reme-onctions,  2 j  1  G. 

En  ("ochinchine  occidentale  : 

pKiisowicL.  I']vèque,  i;  missionnaires,  "ij;  prêtres  indigènes,  G8  ; 
catéchistes,  80;  Frères  des  Ecoles  cliréliennes,  28  l'rancais,  22  indi- 
gènes, novices,  i  ">  ;  So'urs  de  Saint-Paul  de  Chartres,  8.j  Françaises, 
174  indigènes,  novices,  ^.j;  Pailles  de  Marie  (indigènes), /j^o;  Reli- 
gieuses carmélites,  3  Françaises,  29  indigènes. 

Poin  r.ATiON  ET  ORGA>'iSATiO]V.  Populatiou  païcMine,  i('i(')8()oo;  Ca- 
lli()li(pies,  (iicjio;  dislricts,  20;   stations,   2(')'i;  églises  et  chapelles, 

2K). 

nMMîF.s  DKDicATioiv.  Séminaires,  2,  élèves,  i";  école  de  caté- 
chistes, I,  élèves,  .40;  collèges,  2,  élèves,  j~^\  j)eiisi()nnats,  2, 
élèves,  169;  écoles  de  garçons,  82,  élèves,  3177;  école  de  iilles,  83, 
élèves,  4938;  écoles  professionnelles,  2,  élèves,  4^;  école  de  sourds 
et  muets,  i,  élèves,  20:  iin|)rimeiie,  i. 

Œuvres  ])K   cuxiiiii:.  Orphelinats  et  crèches,  28,   enfants,  1821; 
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refiif^C,   1.   rcliiLjit'i's.    i'i;  ln'([iil;ni\ .   i  '|  ;  |)ll;ll■lu;l<■i(•■^  cl  (li>|iciis;nrcs,  :). 

Il;  \\  M  \  i;  r  lll.si  i.i  v  i  s.  (  )i(liiial  imis.  ">  ;  li.i  |  il  <ni(->  d  ;i(l  il  Iles,  i  ISS  ; 
li,i|  )|('iiii'>  (1  l'iiLi  iiK  tic  I  laïcns,  "il  ")  'i  ;  l);l|)l('•lll(•■^  il  ciil:!!!!  ^  de  (  Jucl  iciis, 
u/|  I  1:  Cl  iiid  I  iimI  idii--,  I  '|()();  Cl  )iilc->Ni(  m  s,  i  m  )(')()('):  ci  un  m  un  ions,  u  ifj3{)  5; 
iiKiriaj^'OS,  (\~  i  ;  saints  xiuliqucs,  '>7<):  cxl  icnn'-nnclioiis.  loS'j. 

A  II  (  '..Il  II  lu  1(1^-0  : 

1*kiiS()Nm:i.  :  l'^vrciwe.  i  :  niis^inniMirc'^.  il  :  |ucti('>  iiiilii^ciics,  :>]  : 
caiccliistos.  <S3  :  Siciir»  de  l.i  l 'i  c  i\  idcncc, '■}  ">  l-'iancaiscs.  '|j  indigènes, 
■i\  niiNJccs;  Ucli^i(Misc~,  Ainaiilc-'  de  la  Croix  (  iiidigèncsl.  iS8. 

Pni'i  i.A  1 1()\  i:i  oiu.  \  Ms  \  MON  .  l'opiilalioii  |>aïcunr,  i-ooooo;  Câ- 
lin iii(  |iics,    uijr  )();   di^liicls.    !i;    slalions.    ilin;  églises  cl    clia|)cllcs, 

(]j\iîi;s  i)"i>DLC.\Ti(i\.  Si'iiiiiiairc.  i.  ('jcvcs,  <Sr:  éi-oles  de  gar- 
(juiis,  |i>.  élevés,  i83G:  écoles  de  lillcs,  j),  élèves,  2998:  école  pro- 
fessTiuinclle.  i.   élèves,  18. 

•  lliMiKs  m;  cn\itiri:.  Orphelinats  et  ci-èrhes,  -,  enfants,  i')Ç)\\ 
reluye.    1,  rcln^iées.   id;   li()|ulaiix.    '»  ;   pliarinacies  et  dispcMisnires.    î. 

Tu  v\M  \  i;i  i!i;si  1.1  \i  s.  (  )itli  nations.  2  ;  l)aj)lénics  d  adultes.  8  )(); 
hapicincs  d'enrants  d(>  païens,  /|i")i;  baptêmes  déniants  de  Cliié- 
lii'iis.  I  il".;  coidiniialions,  jf).'!  ;  eonfcssions  annuelles,  iG4G7;cum- 
uiiinniiis  pascales,  i>i/|2;  mariages,  /|3o;  saints  viatiques,  203; 
ext rcnic-i iiu  tioiis.  28-2. 

(1m  \iii;s  m:  7.i;i.i;  i.i  ni;  i>iîii;iii;  (jiour  l<-s  six  N'ieaiiats).  (l'",nvres  du 
heiiiei-  de  .Saiiil-l'ieiK'.  de  l.i  Sai iile-j-jdance.  de  la  l'idpai;at ion  de 
Il  !■  oi  :  (  !oiilr(Tie^  de  la  Sa  ml  c-\'iei'ge,  (lu  Sacré-(  !o'ii  i-.  Ilii  ont  re.  en 
Cocliincliine  occidentale,  (lonfréries  de  la  lionne-Mort,  du  Saiiit- 
S.icrcineii  I  .    du     r.ilx'iiiacle. 

I',l  niainteuanl  (pie  I  aNcnir  send)le  assuré,  du  iiioiii>-  iionr  liuig- 
temps.  piii-,seiil  ces  coiilices  •vj  pid|(  ui(l(''nicii  I  lu  m  h'versécs,  ces  .Mis- 
sions laiil  de  lois  ensanglantées,  jouir  de  la  paix  annoncée  au  inonde 
il  y  a  deux  mille  an^  p.ir  le  l'iedem|»teur.  (pii  est  notre  Dieu;  puisse  le 
l'd.r  liitniiiiiljiis  bitinr  \-(>li(iit(ilis.  proclamé  dans  une  pelile  lioiiiLiade 
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de  .liidi'i".  vive  ai(('|)lr  |);ii'  Ic^  \  ;ii  ii(|ii('iirs  cl  |):ii-  Icn  Miiiiciis,  cl  ikiIic 
ci\  iliN;ili(iii  ilonncr  ;iii\  --iiiiN  ;li4•("^,  pciilii'^  il.iii-^  !(■■>  ImcK  <lii  nord  cl 
de  losl,  aii\  li.d)ilanl--  dc■^  il\cs  i\r  la  inci'  ^\^•  Cliinc.  Ic>  i  iclicsscs 
iiialciicllcs.  iniclicci  iicllcs  cl  nu  ii  aies,  (|ii  i  clc\  ciil  |;i  \  ic.  a  Hennisse  ni 
le  co'ur.  illiiiuincnl  I  esprit,  cj  jonl  de  IClre  jch'  panxrc  cl  ini  sur  la 
Icrro  ce  (|in'l(|nc  chose  d(-  orand.  de  noble  cl  de  loil  i|iii  se  nomme  le 
r.lirclien. 

Ouvrages    à   consulter.  A/"/  nf/m-f   du    'l'onhin,    dr    In    Cocliiiicliiiic,  etc.,    par 

M.  lie  la  liissxciiKin,  ■).  Iiiiiiis  l'i'iiiiis  eu  i  \(i|.  iii-i(),  Pai'is,  iSo.  —  I.rs  mnrli/rs  de 
/  J:.i  Irt'i/ic-Oiicnl  cl  /ex  pcrsi'ciiliii/is  iiiili{jiics,  |iar    l.i     lîi  \si.   iMiirliiiic.    Aiias.   iS--. 

—  //isloiic  de  /'e.rpédilion  de  ("oe/iiiie/iine  ii8()i  ,  \>.n-  I'mii  .  i  vul.,  l'.iris,  iHfi'j.  — 
Dociiniciils  diploinaliijiies.  Affnircs  du  '/'i)ii!<in  iS-'|-iSS!  ,  in  ;,  l'aris.  i.S.H!.  —  Ifis- 
toirc  de  lintei\'ention  friiiiin/se  tiii  TitiiLiii,  |iai'  Iuimimi  ni  (]\i],i.mi>.  e  \(iI.  iii-iS, 
Paris,  1880.  —  Les  premiers  /ii-e'ires  iiidii^èiies  du  '/'en/un,  |pai'  K.  ('..  l>KssiaiTKUi\, 
l)r(i<lnii'o,  Lyon,  i88'î.  —  J/isloire  de  /'Aiinriiii.  pai-  Adrliii  Lii  \\i.  1  vol.  iii-i>. 
Pai-is.   188',. —  I.'lniln-Cliine.  |>ai'  le  \  iiiurilr  de  l'izr.MoxT,    1   vcil.  iri-ili.   Paris,    iSS,. 

—  I.ii  Coehincliine  religieuse.  |i,ir  !.■  I'.  Loi  \i.t.  ■>.  \iil.  iii-S.  Paris,  i.SS).  —  l'aiil 
Bcrt  et  les  iiiis.sion/niires  du    'l'uul.iu.  |i,ir  \r  \',.  i...   Li;ssr,nrici  u,  liriic-jiiirr,   Paris,  188S. 

—  l.'Indn-Cliine  franeuise,  pai-  MM.  Lm  i\ms  cl  P.wi.rs,  9  vol.  in-8,  Paris.  i88i).  - 
La  langue  frnneriise  eu  ludu-Cliiue.  |],ii-  .\>MnMrR,  i  vol.  in-i-.^,  Paris.  iSijo.  -  I.e 
Tonliiii  catholique  et  Mgr  Retord.  [)ar'  .\ilrii  n  L\i\\y,  i  \o1.,  Lvoii,  i8()'L —  Les  sau- 
vages Da-/fnnrs,Y>ar  le  P.  Doruisiioi  nr.  1  \ol.  in  1/,  Paris,  1  .Si/L  i'  ('dition.  —  //is- 
toirc  générale  de  la  .Société  des  Missioiis-l.'lnnigi'i-es.  par  .\dric'ri  L\rN\v,  !  \(il.  in-H. 
Paris,  itSi)(.  —  Lu  Colnu/sutnui  fruurti ise  eu  ludu-t^hiue .  p.ir  de  IjWissw.  i  \oI, 
in-c^.  Paris,  i8(ji.  —  ^Igi'  Pigueuu.r  de  lli'liuiue,  évéï/iii-  d  Adruu,  pai'  .M.  l'Ariir. 
1  \(d.  \n-yi.  SaïgoM,  i8()-.  —  Die  ans  de  llaul-'Louliiu .  par  Ir  I'.  (imon.  1  vol. 
iii-iS.  I  ours,  18(1-.  —  .Siluulitui  du  euiludieisuie  eu  Coehiuiliiue.  par  AL'r  l)i  l'ii.iuu  . 
hi'ochnri'  in-8,  Saigon,  iSyS.  —  ICu  li'rrilnire  niililuire,  |iai'  L.  i\e  (  lu  \NriM  \i>(>\ ,  1  \(il. 
ili-lv,,  Paris,  i8f)8.  —  Le  Tour  d  Asie  :  Ciudiiueliiue,  Auuaui.  'l'ouï, iu.  pal'  Marrcl 
JIoxxiF.it.  1  \id.  iu-r,'.,  Paris.  'i8i)().  —  Les  Annules  de  lu  l'ropuguiioii  de  lu  Foi. 
passiin  de   l8a2  à    l8i)H.    Les  Missions   Calliidiques.   dr    1  .S()-  à    iSc^S. 


T  M'.l.l',    l)i:S    .MATJKllKS 


Pages . 


('lIMMTKI.  I. 

—  11. 

—       m. 


IV. 

\ . 

M. 
MU. 


\li~siiiii  ilAliyssiiiii',  |iii-  \l.   Cm  1  iir.Aux 

Mission  tlis  (îalia,  i)iii'  li'  11.   I'.  .\1\hti\i 

Aden   et    les    Scyclu-lii-s,    pat-  li-<    RI».   PI'.  Ilx wciri-n.  il 


F 


y 


IX.  — 


I, "Inde  et  les  Iridii'iis,  par  le  1! .  1'.  .M  m  im  il  M  .  Ai  c. 'I'olzi;.  \y>. 
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.1    \1.  Al  <;.  Toi  zi i'-*3 

l.r  M.iJur.',  |..ir  il'  lî.  I'.  Si  M i83 

l'ondirlu'TV,    .Maïssoui',    (.loïiiiji.idiiii-   d     Kiiiiihakiiiiani,    par 

M.  AonirV  F.ALNAY '  '' 

Virarials  de  Vi/.a<);a])alaMi  il  di'  .\ag|iour.  pai-  ir  l>.  I'.  .Mis- 
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M.  l.r  l'ajpoulana,  par  Ir  !!.   I',  .liw.    .     . 

.Ml.     -  l-a  Diriiiutiie,   pai-  M.   Aiji;ii.n   Lvinay.  . 

XIII.  —  Siani  ("t  Laos,  par  M.  Annir.N   I.\l\ay. 
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